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HISTOIRE POLITIQUE
Par arrêté du 33 juin 1891, le Ministre de Tinstruction publique, sur la proposition de la Section d^histoire du Comité des travaux historiques et scientifiques, a chargé M. le v^ 6. d'Avbnbl de poursuivre la publication des Lettres de Mazarin, interrompue par le décès de M. Gb^rubl.
M. SoRBi/membre de Tlnstitut et du Comité, en a suivi Timpression, en qualité de Commissaire responsable.
AVERTISSEMENT
Appela à rhonneur de continuer la publication des Lettres de Mazarm, entreprise, et dëjà aux deux tiers achevée, par le savant et regretté M. Chéruel, j'ai cru ne poiivoir mieux faire que de suivre en tout point, pour ce septième volume, le plan qu avait tracé, dans les tomes précédents , mon éminent prédécesseur.
Si je me suis permis d'innover en quelque matière, c'est dans le développement donné aux notes administratives, économiques et financières, que des travaux personnels sur le xvii* siècle, pour une époque peu antérieure à celle de Mazarin, m'avaient mis à même de recueillir sur ce dernier ministère. Ces commentaires d'un nouveau genre ont pu trouver leur place, sans préjudicier aux annotations biographiques et politiques dont le nombre diminue à mesure que la publication avance, la plupart des correspondants de Mazarin ayant été peu k peu introduits et mis en scène devant le lecteur*.
^ Une modification importante a été faile à la table alphabétique du présent volume; il convient de la signaler aux travaiilenrs : jusqu'ici ces tables (alphabétiques ou analytiques) ne comprenaient que les noms contenus dans les lettres tt publiées textuellement ou par extrait*. 11 n'était pas tenu compte des lettres tr analysées «. Cette lacune m'a paru regrettable, parce qu'il y a 900 et aSo pages de lettres analysées, et que le
chercheur doit les ^feuilleter entièremcnl pour vérifier la simple mention d'un nom.
Or ces 900 pages, dans chacune desquefles figurent de 8 à la lettres (soit en totalité 9,000 lettres environ), représentent infiniment plus de correspondants et de noms propres que les 3oo lettres imprimées textuellement ou par extrait dans le corps du volume.
A partir du tome VII, les tables alpha-
II AVERTISSEMENT
Le tome VII des lettres de Mazarin comprend deux années, du commencement de juillet i655 à la fin de juin 1667. Les événements les plus importants, pour lesquels la correspondance du cardinal fournit des renseignements nouveaux, pendant cette période sont : 1° La conspiration du maréchal d'Hocquincourt et de la duchesse de Châtillon pour livrer Péronne aux Espagnols et au prince de Condé; 2** les négociations et les traités avec l'Angleterre (i655 et 1667); 3° les négociations avec la cour de Rome et avec le roi de Suède, Charles-Gustave, alors en guerre avec la Pologne, et menacé par une coalition des puissances septentrionales. Il est nécessaire d'insister sur les lettres qui concernent ces différentes questions.
Progrès de la France dans les Pays-Bas espagnols (août i655). — Gonspiralioa du maréchal d'Hocquincourt el de la duchesse de Châtillon. -— Mazarin fait remettre au roi les villes de Péronne et de Ham (novembre i655).
La campagne de i655 avait été signalée par d'importants succès dans les Pays-Bas espagnols : après la prise de Landrecies (i3 juillet) \ le roi avait fait dans les Flandres une promenade militaire (août i655), à la vue des ennemis qui n'osèrent s'y opposer. On trouve, dans les lettres de Mazarin à la Reine ^, les détails les plus complets sur celte marche triomphale du jeune Louis XIV. Enfin la prise de Condé et de Saint-Guilhain (août i655)^ termina heureusement cette campagne.
Les succès de la France faillirent être compromis, vers la fin de cette année, par la conspiration du maréchal d'Hocquincourt,
bëtiques embrasseront Tuniversalilë des de compléter dans le même sens les tables
noms propres, qudle que soit la place qu'ils particulières des six premiers vdumes.
occupent; et je me propose, par une table ^ Voy. p, ii,
générak de la correspondance de Matarin, * Voy. p. a5 et suiv.
qui sei*ait publiée à la fin du dernier tome, ' Voy. p* 56 et 68.
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gouverneur de P^ronne et de Ham. La Fronde avait laisse, même lorsque la guerre civile fut terminée , des germes de troubles. Les gouverneurs de places conservaient une forte dose d'indépendance; leurs garnisons, recrutées par eux, leur obéissaient exclusivement; ils étaient tentés de traiter de puissance à puissance avec le souverain. On revoyait, bien qu'à un degré moindre, ce qu'on avait vu au début du règne régulier de Henri IV, au sortir de' la quasidissolution de la France, sous la Ligue : les hommes de guerre vendant au roi les villes du roi.
Déjà, la correspondance de Mazarin nous a montré le comte du Daugnon , maître de ^rouage , faisant payer ses trahisons de la dignité de maréchal de France \ 11 avait aussi fallu racheter de Manicamp la place de la Fère, quil avait reçue en dépôt et qu'il voulait transformer en une forteresse personnelle^. Un des généraux qui aspiraient à se rendre indépendants était le maréchal d'Hocquincourt, gouverneur de Péronne et de Ham. Quoique parvenu à la plus haute dignité militaire, il se plaignait que ses services n'eussent pas été dignement récompensés. Il était surtout jaloux de la réputation de Turenne, et, dans son infatuation, prétendait se conaparer à ce grand capitaine.
A ces sentiments, qui depuis longtemps l'avaient rendu suspect à Mazarin, vint s'ajouter une passion extravagante pour la duchesse de Ghâtillon, Elisabeth de Montmorencv-Bouteville. Cette femme ambitieuse se servait de sa beauté et surtout de son esprit d'intrigue , ^ qu'elle avait fort développé, pour gagner des partisans à Condé. Du château de Mello^, qu'elle habitait ordinairement, la duchesse entra en relations avec le gouverneur de Péronne, que sa réputa-
' Voy. le tome V, p. Sgi , note 3. est aujourd'hai la propriété de M. Seillière.
' lUd., p. 6&3 et 6 Ai. La duchesse de Ghâtillon, qui n*en avait
' Aujourd'hui départ, de TOise, arr. de d*abord que rnsufruit, en reçut la nue-pro-
Seniis, canton de Creil. Ce château était priété du prince de Coudé, auquel elle ap-
appelé Merhu ou Marlou au xtu* siède; il partenait.
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tion lui désigoait comme atout propre à faire les folies dont elle avait besoin n , et profita de sa passion pour l'engager à livrer ses places aux Espagnols.
Mazarin fut averti de cette dangereuse conspiration par une lettre interceptée. Il se hâta de se rendre, avec le roi, à Compiègne. Sa correspondance, pendant le mois de novembre i6B5', atteste avec queHe vigilance il parvint à déjouer le complot de rrce fol qui, dit-il, n'a ni rime ni raison 79, mais qui aurait rendu Condë maître d'une des places fortes de la Somme, et lui aurait permis de pousser ses incursions jusqu'aux portes de Paris. L'abbé Fouquet, toujours un des agents les plus dévoués et les plus habiles du cardinal, fut chargé de faire arrêter la duchesse de Ghâtillon. Mazarin lui confia la garde de la prisonnière; le choix d'un pareil geôlier parut, non sans raison, assez étrange aux contemporains, qui connaissaient la passion de l'abbé Fouquet pour M'""" de Ghâtillon, dont il était l'amant, à ses heures*^; mais Mazarin atteignit son but. L'inquiétude que l'arrestation de la duchesse causa au maréchal, le décida à entrer en négociations avec la cour; il consentit, moyennant des sacrifices pécuniaires auxquels Mazarin, malgré la répugnance de la Reine ^, se résigna, à remettre Péronne et Ham aux troupes royales. Les mémoires du temps parlent de celte affaire , mais sont loin d'entrer dans les détails que donne la correspondance du cardinal.
Négociations avec Olivier Cromwell (i655-i657). — Traite de Westminster (novembre i655). —^Négociations avec TEspagoe (i656). — Traité de Paris avee Cromwell ( 9 3 mars 1657).
Les négociations que Mazarin avait entamées avec Cromwell,
' Voy. p. lao et suiv. lume, et V Histoire amoureuse des Gmihs de
* Voy. an passage d une lettre de M"** de Bossy-Rabutio (éd. Lalanne) , t. II, p. 4o5. Sévigné,citép. i39,note3,dapréseotvo- ' Voy. p. 198.
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et qu'il avait poursuivies avec taut de persévérance pendant les années 16S/Ï et i655, avaient été plusieurs fois interrompues. Le Protecteur, qui hésitait entre la France et TËspagne, écoutait à tour de rôle les propositions des ambassadeurs de Louis XIV et de Philippe, sans rien conclure.
Différents prétextes lui avaient servi à traîner en longueur : d'abord laccusation qu'il avait portée contre le baron de Baas\ ensuite la prétendue persécution contre les Vaudois du Piémont, persécution qu'il imputait aux Français. 11 fallut au cardinal une obstination poussée aux dernières limites, pour surmonter tous les obstacles suscités par le mauvais vouloir de Gromwell. Il parvint enfin à conclure un traité de commerce ^ connu sous le nom de traité de Westminster (novembre i655). Cette convention mit un terme aux hostilités dont se plaignaient les marins français. Des articles secrets stipulaient que le roi titulaire d'Angleterre, Charles II, ses frères et ses principaux partisans seraient invités à quitter la France et que, de son côté, Cromwell ne recevrait en Angleterre aucun émissaire de Condé ^.
Ce premier traité devait être suivi d'une alliance plus intime dirigée contre l'Espagne. Le Protecteur envoya en France un de ses parents et de ses partisans les plus intimes, le colonel Lockart; il devait remplir les fonctions d'ambassadeur à la cour de Louis XIV et presser le cardinal de s'unir à l'Angleterre, pour l'exécution de desseins qui embrassaient toute l'Europe. Cromwell songeait a former une vaste ligue dans laquelle devaient entrer les Etats protestants. 11 aurait voulu y entraîner la France. Le cardinal résistait à de pareils projets et cherchait è éluder la présence à Parts d'un ambassadeur anglais , qui pouvait devenir un obstacle et on danger.
^ Voy. le tome VI des lettres de Mazarin, * Voy. p. 1 97 du présent volome.
Avertissement, p. 5. » Voy. p. 181.
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Il dllëguait que la cour était remplie d'Anglais, partisans dévoués des Stuarts. N'était-il pas à craindre que lun deux ne se portât à quelque violence contre le représentant du w régicide )>' ? Mais le Protecteur se moqua des objections : il tenait à dépêcher au Louvre un personnage officiel, dont la présence affirmât la reprise des relations diplomatiques et dont Fœil perspicace fouillât de plus près les dessous inquiétants de la politique française. Mazarin fit à Lockart Taccueil le plus propre à dissimuler les craintes qu'il avait manifestées; mais il résista à toutes les propositions qui lui furent faites d'entrer dans la coalition qu'aurait voulu former Gromwell. Il savait que l'alliance anglaise n'était pas favorablement accueillie par la cour. Les dames surtout, le clan des précieuses héroïnes et sous-héroïnes des deux Frondes, à l'influence si puissante en ce temps de romanesque galanterie, étaient touchées des malheurs d'Henriette de France, veuve de Charles P'; elles ne dissimulaient pas leur haine contre les cr têtes rondes ?> et leurs sympathies pour les ff cavaliers î) ^.
Mazarin ne se laissait pas entamer par cette politique sentimentale, et il n'hésite pas à déclarer, dans ses lettres, qu'il regarde le traité conclu avec l'Angleterre comme un des actes les plus utiles de son ministère; mais il voulait le restreindre à une alliance offensive et défensive contre l'Espagne. Aux instances de Lockart il opposait l'impossibilité, pour la France, qui luttait péniblement contre la maison d'Autriche, de s'engager dans de nouvelles entreprises.
Même il y eut, à cette époque, quelque hésitation dans la diplomatie secrète du cardinal ; hésitation qui s'explique peut-être par le désir d'échapper à la pression de Cromwell. Sur l'ouverture que
* Voy. la lettre adressée à rambassadeur Mémoires de M"' de Montpensier et de Bordeaux, p. a 18. M""' de Motteville, ainsi que la plupart des
^ On peut 8*en convaincre en lisant les correspondances du temps.
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lui fit un seigpieur espagnol, Mdzarin entama, en 16&6, des négociations sérieuses avec don Louis de Haro. Hugues de Lionne se rendit h Madrid en prenant les plus grandes précautions pour dissimuler son voyagea Les négociations débutèrent assez bien, et Ion espérait arriver à un traité de paix; mais deux causes s y opposèrent : les exigences des Espagnols qui voulaient que le prince de Condé fût rétabli dans toutes ses dignités, et surtout Téchec des Français devant Valenciennes (juin i656).
La correspondance de Mazarin garde un silence complet sur ces négociations jusqu'au moment où elles furent rompues (juilletaoût 1 656). Il se décida alors à en parlera Lockart — qui du reste les avait déjà pénétrées — en affectant de n y attacher aucune importance^, et recommença aussitôt les pourparlers en vue de cette alliance intime de la France et de l'Angleterre , depuis si longtemps à Tétat de projet. Il en avait, depuis 1683, indiqué les conditions pratiques, en proposant de réunir les forces des deux nations pour reprendre à TËspagne les places de Dunkerque et de Gravelines^. La première devait rester aux Anglais, la seconde appartenir à la France. Ces propositions avaient été renouvelées en i65/i, à Tépoque de la mission du baron de Baas en Angleterre.
Gromwell avait alors hésité à les accepter, parce que, dans le même temps, les Espagnols s'engageaient à lui livrer Calais, aussitôt que cette place aurait été prise; mais lorsquen i656, Mazarin revint à la charge, le Protecteur n'avait plus les mêmes motifs de tergiverser. Il était, en effet, en état de rupture ouverte avec TEspagne et venait de lui enlever la Jamaïque (i655).
' La mission de Lionne est exposa d'nne * Voy. ia lettre du 98 aoAt à M. de Bor-
manière très complète dans Touvrage de deanx, p. SaS.
U.Yétej,qmeifonriiire:Nifoeiatùmêde * Voy. ia lettre du a3 avril i65a, t. V des
Htiguei de lÀoime. lettres de Mazarin, p. 91.
MASAUR. — fil. B
IWratKBUl lATIOliâll.
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Aussi les conférences, tenues entre Lockart et de Lionne, aboutirent-belles sans trop de difficultés, le s 3 mars 16&7, au traité de Paris.
L'Angleterre s'y engageait à fournir une flotte, pour bloquer les ports de Mardyck, de Dunkerque et de Gravelines; et elle devait joindre à l'armée française, forte de â 0,000 hommes, un corps de 6,000 fantassins qui serait payé à frais communs par les deux gouvernements. Des articles spéciaux stipulaient le partage des conquêtes projetées par les coalisés. On y déclarait formellement que la religion catholique serait respectée par les Anglais, lorsque la ville de Dunkerque leur aurait été livrée, et que les églises et les couvents, appartenant au clergé catholique, resteraient la propriété de ce clergé. Mazarin répondait, par cette clause spéciale, à ceux qui protestaient contre une alliance conclue avec deâ hérétiques. Sa correspondance prouve que leurs attaques, très vives, le préoccupaient et qu'il engagea Servien à leur répondre'. Enfin, par un article secret du traité de Paris, les deux parties contractantes promettaient de n'écouter aucune proposition de paix, sans en faire part immédiatement à ses alliés^.
Ce traité de Paris n'était conclu que pour un an, et c'était en 1667 que les places de Mardyck, de Dunkerque et de Gravelines devaient être assiégées et partagées entre les vainqueurs. Cependant les préparatifs de la campagne traînèrent en longueur. Les troupes anglaises n'arrivèrent en France qu'à la fin de mai^; le roi alla lui-même les passer en revue*, et la jonction des deux armées
^ Il fit même impiimer et tirer à part un ' Le texte du traité ie Paris a été fUr
extrait du traite, contenant les articles rela- blië par M. Guizot, dans ie tome II de son
tifs au maintien du culte catholique, et cette Histoire de la République d'Angleterre et du
plaquette, dont il existe, uq exemplaire aux Protectorat d'O. Crwnwell, p. 697 et suiv.
Archives nationales (Collection Roadonneau de la a* édition.
AP -J- 16^7) fiit répandue à profusiapi dans ' Voy, p. 453 du présent volume,
le public. * Voy. p. 475.
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s exécuta; mais on n'entreprit immëdiatement- aucun des sièges stipules dans le traite.
Les rôles étaient alors complètement changés : autant Mazarin avait montré d'arderir pour la conclusion de lalliance , autant il parut éloigne de l'exécution. C étaient Cromwell et son représentant Lockart qui pressaient maintenant les Français d'entrer en campagne. Le cardinal, après avoir promis de livrer Dunkerque aux Anglais, reculait-il devant l'exécution de cette clause^? Etait-il détourné — ce qui est plus vraisemblable — du siège des places maritimes, par la situation de l'Allemagne, où la vacance du trône impérial donna lieu à des brigues compliquées, dans lesquelles notre ambassadeur, le maréchal deGramont, devait jouer un rôle^? Ce qui est certain, c'est qu'après avoir lié Cromwell par le traité de Paris, il le mécontenta par ses hésitations au point de faire craindre une rupture. On verra, dans la suite de sa correspondance, comment il la prévint et se décida à remplir ses engagements avec sincérité et vigueur.
Négociations avec la cour de Rome (i655-i656). — Négociations avec la Suède
et la Pologne (i655>i657).
Les négociations avec la cour de Rome, pendant les années i655 et i656, forment une bonne part de ce volume. Elles sont toutes relatives aux poursuites dirigées contre Retz et à l'administration du diocèse de Paris. On a vu, dans le tome VI des lettres de Mazarin ^ que, dès la fin de l'année i65/i, Hugues de Lionne avait été envoyé à Rome pour demander au pape la nomination d'une commission qui aurait procédé au jugement du -cardinal de RetZ) accusé du crime de lèse-majesté. Mais le nouveau pape,
^ Voy. p. 494/ — * Voy., p. Sai, la lettre à M. de Gravel. — * Voy. p. 3^6 et 897.
X AVERTISSEMENT
Alexandre VII (Fabio Chigi), bien loin de faire droit aux demandes de Louis XIV, avait accordé le Pallium, insigne de la dignité archiépiscopale , au cardinal de Retz.
Le pape persista à éluder toutes les instances de Lionne pour le jugement du prélat rebelle ; à l'abri de la protection pontificale , Retz ne cessait de troubler le diocèse de Paris par les mandements de ses vicaires généraux, et principalement de Chassebras, curé de la Madeleine. Alexandre VII , vivement pressé par le représentant de la France et par plusieurs cardinaux, finit par adopter une mesure propre à rétablir un calme relatif. Sur la demande du souverain pontife, Retz nomma pour administrer ce diocèse, dont il était exclu, mais où son influence dissolvante s'infiltrait toujours, M. du Saussay, curé de Saint-Leu-Saint-Gilles. Le roi se déclara satisfait de ce choix, et, pendant plusieurs mois, les intérêts spirituels de la capitale furent pacifiés. La modération et la prudence de du Saussay ne convinrent d'ailleurs pas longtemps au cardinal de Retz. Il le révoqua brutalement en i656, sans aucun motif, par pure bravade, et rétablit ses anciens vicaires généraux. Cette conduite blessa profondément le pape, qui avait approuvé le choix de M. du Saussay, et dont la patience commençait à se lasser des difficultés que lui créait son terrible hôte.
Retz fut réduit à sortir de Rome et se condamna à traîner une vie nomade et peu brillante en Franche-Comté, en Belgique, en Hollande. Malgré tout, il conservait en France de nombreux partisans, et la correspondance de Mazarin prouve avec quelle inquiétude le ministre tout-puissant suivait les allées et venues de son ennemi fugitif ^
Ces soucis n'empêchaient pas le cardinal de s'occuper activement des affaires générales de l'Europe, au premier rang desquelles il
* Voy. p. 3a 1 et 35 S du présent volume.
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plaçait le rétablissement de la paix entre nos deux alliées du Nord , la Suède et la Pologne.
On a vu, dans le tome précédent \ que, malgré tous ses efforts, la lutte avait commencé en juillet i655 entre Charles-Gustave et Jean-Casimir. N ayant pu la prévenir, Mazarin chargea d'Avaugour, ambassadeur de France en Suède, d'accompagner Charles-Gustave dans ses courses rapides et triomphantes à travers la Pologne ^. Sa mission était principalement de rendre la guerre moins cruelle pour les vaincus et de protéger les églises catholiques de Pologne contre les violences des Suédois luthériens^. Il devait aussi représenter à Charles-Gustave le danger d abuser de sa victoire, et lui montrer les peuples qui entouraient la Suède, et qu effrayait la rapidité de ses conquêtes, prêts à se coaliser contre elle^.
D'Avaugour exécuta de son mieux les instructions qu'il recevait de Mazarin. Mais comment arrêter un roi ambitieux, qui, en quelques mois (août-décembre i655), avait conquis la Pologne, pendant que Jean-Casimir et Marie de Gonzague se réfugiaient dans la province autrichienne de Silésie? Au milieu de Tenivrementde la victoire, Charles-Gustave parut froissé des remontrances de l'ambassadeur de France. Il répondit que Mazarin se laissait entraîner par les sollicitations du pape, qui voulait former une ligue des puissances catholiques pour la défense de la Pologne^. Il rappelait que la reine de Pologne, Marie de Gonzague, avait, à la cour de France, des parents influents®. Sa sœur, Anne de Gonzague, qui avait un grand crédit auprès d'Anne d'Autriche, la pressait, supposait-il, de secourir des alliés malheureux. De là les plaintes et les accusations de Charles-Gustave.
Le roi de Suède ne tarda pas cependant à reconnaître la sagesse
* Voy. t VI des lettres de Mazarin, p. x de l'Avertissement. — * Voy. p. 1 16 du présent Yolame. — ^ Voy. p. 1 1 8. — * Voy. p. 1 78 et ao5. — * Voy. p. 1 8A. — • Voy. p. 1 Sa
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des conseils du baron d'Avaugour. L'Autriche , qui voulait lui enlever ses possessions d'Allemagne (Poméranie, duché de Brème, Wismar), forma contre lui une coalition dans laquelle entrèrent les Moscovites, le Danemark et l'électeur de Brandebourg. La Pologne se releva; Jean-Casimir rentra dans Varsovie (juin 1 656), et ses palatins polonais, qui l'avaient abandonné l'année précédente, reprirent les armes pour la défense de leur roi et de leur patrie.
Charles-Gustave était trop opiniâtre pour ne pas faire tête à l'orage; il chercha cependant à diviser les coalisés et entra en négociation avec l'électeur de' Brandebourg, Frédéric-Guillaume. Il conclut avec lui, le 1 5 juin 1 656 , le traité de Marienbourg, par lequel il lui cédait plusieurs palatinats de la Pologne. A cette condition, l'électeur s'engageait à joindre ses troupes à celles du roi de Suède , pour combattre Jean-Casimir. Les armées ennemies se trouvèrent en présence près de Varsovie et se livrèrent une bataille qui dura trois jours (38 au 3 o juillet i656)^ La victoire, longtemps disputée, resta enfin aux Suédois. Charles-Gustave aurait voulu en profiter pour reconquérir la Pologne; mais son allié, Frédéric-Guillaume, était un politique rusé, qui redoutait la trop grande puissance de la Suède et l'empêcha de profiter du succès de Varsovie.
Il représenta avec force le danger de s'enfoncer dans la Pologne, au moment où le Danemark se préparait à la guerre et où les Moscovites envahissaient la Livonie. Charies-Gustave craignait une nouvelle défection de l'électeur de Brandebourg, et, pour le retenir dans son parti, ne recula devant aucune concession. Frédéric-Guillaume s'était reconnu vassal de la Suède, pour la Prusse ducale^. Il obtint, par le traité de Labiau, signé le 10 no-
' On peut consulter, pour les détails, YHiHoire de Charles-Gitstavê par Puffendorf. — ' Le traité de Kœoigsberg, signé le 17 janvier i656, avait formeilf'ment stipulé cette vassalité de l'électeur.
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vembre i656, que Charles-Gustave renonçât à ces droits de suzeraineté.
A cette époque, la France, qui venait d'essuyer un grave échec à Valenciennes ^ ne joua qu'un rôle secondaire dans les affaires de l'Europe septentrionale. Elle ne pouvait intervenir que par ses conseils, tandis que sa rivale, la maison d'Autriche, qui, par la Silésie, confinait à la Pologne, agissait beaucoup plus activement.
Après la mort de l'empereur Ferdinand III (avril iGBy), son fils Léopold, qui n'était encore que roi de Hongrie et de Bohême, signa avec Jean-Casimir le traité de Vienne (97 mai 1667). 11 s'engageait à envoyer une armée pour chasser les Suédois de la Pologne, et espérait ainsi assurer à un archiduc d'Autriche le bénéfice futur de la couronne polonaise. Douze mille Autrichiens se joignirent aux Polonais pour enlever Cracovie aux lieutenants de Charles-Gustave. En même temps, les émissaires de Léopold excitaient le roi de Danemark, Frédéric 111, à envahir le duché de Brème qui appartenait à la Suède. La Hollande, qui craignait que Charles- Gustave ne lui fermât l'entrée de la Baltique, poussait aussi le Danemark à se déclarer contre lui. Frédéric III céda à ces conseils et commença les hostilités.
Ainsi se réalisa, en 1667, le danger que la France avait plus d'une fois fait entrevoir à la Suède, et qu'avait provoqué l'ambition de Charles-Gustave.
Voy. p. 375.
Aff. étr., Pays-Bas, t 34 (sans indication de page ni de foUo). —
Minute.
À M. DE TURENNE
Soîssons, û juillet i655.
(bxtbait.)
Je suis si tourmenté de mon mal^ que je ne puis pas vous faire Juillet 1655. grand discours. Oroide ^ n'a pas esté à Saint-Quentin ; il a passé à travers les ennemis et est venu droit icy; mais on a donné à Tinstant les ordres nécessaires pour satisfaire à vostre mémoire, et j'ay envoyé à M. le mareschal de Gramont la copie de ce que vous m'avez escrit. Je croy que, si M. de Gastelnau avoit un plus grand corps de cavalerie, il pourroit à présent faire quelque chose en entrant dans le pays ennemy et prenant la revanche de ce que le prince de Gondé faict présentement à la frontière, estant sorty de son camp aprez que le retranchement a esté achevé, avec quatre ou cinq mille chevaux, à ce qu'on me mande, trois mille hommes de pied et deux pièces de canon pour attaquer les châsteaux ojk il apprendra qu'il y a des vivres, et il mené à cet effect avec iuy. quantité de chariots vuides. On croid mesme qu'il pourroit bien aller à Vervins et à Marie, oji il ne trouveroit pas grande résistance.
* On a vu que le mal dont souffrait Ma- Maxarin dit, dans une autre lettre, qu'Oroide sarin était la goutte. ou Qrvide ëlait un de ses maréchaux des
* Ou Orvide. Ce nom est peu lisible. logis.
MAZABiir. — f n. 1
lartiHcaii bativau.
Juillet i655. M. de Gastelnau pourroit aussy incommoder les ennemis dans les convoys qu'ils font venir de Valenciennes à Gambray, et de Gambray à leur camp. Gar, dans le mesme temps, toute la cavalerie que f ay faict présentement assembler à Saint-Quentin, et qui formera un corps considérable , puisqu'on retire celle qui estoit dans toutes les places et que les regimens Golonel, de Ghamboy, Lislebonne, Goulas et d'autres sont arrivez, cette cavalerie, dis-je, pourroit contribuer au mesme dessein; et je croy que tout cela pourra estre prest dans deux jours, parce que auparavant que recevoir vostre lettre, voyant bien que le but des ennemis n'estoit autre que de prendre un poste pour vous incommoder, je depeschay à Ghasteau-Porcien pour faire advancer Sainte-Maure avec ce qui estoit arrivé , et [ j'ordonnay] à RoncheroUes de retirer le régiment d'Herbouville et toute la cavalerie extraordinaire des places, et de marcher avec Picardie^ et le reste de Rambures droit à Saint-Quentin.
Je conclus donc que, si vous et M. de La Ferté faisiez sortir un " bon corps de cavalerie du camp, on pourroit incommoder bien pins les ennemis qu'ils ne nous incommoderoient, et vous ne devez pas appre* hender qu'ils attaquent les lignes, vous respondant qu'ils n'y ont pas seulement pensé ny à assiéger aucune place, estant hors d'estat de faire une si grande action de vigueur, et dans une si grande misère qu'ils sont eux-mesmes d'accord qu'il ne s'en sçauroit jamais trouver une pareille en quelque armée que ce soit.
Aff. ëtr. , France, t tSS, f 170; copie du temps.
À L'ÉVÊQUE D'ORANGE
SoÎMM, l juillel t65S.
Je ne sçaurois assez m'estoimer de ce que vous me mandez, par
^ Le régiment de Picardie.
vostre lettre du sa de ce mois S de iâ facilité avec laquelle M. de Yen- JoîUct s 655. dosme ^ continue à se laisser aller aux importunitez des officiers de la marine au préjudice de Tœconomie et du bon mesnage qui est nécessaire pour pouvoir subvenir aux despenses plus importantes et plus pressées. Je luy en escris dans les termes que je dois, mais je vous prie, outre cela, de luy remonstrer les conséquences de cette sorte de conduite qui nous mettroit dans l'impossibilité de faire sortir l'armée navale et nous reduiroit à la nécessité d'abandonner toutes les despenses que l'on a faictes jusques à présent pour mettre en estât ladicte armée. Il luy faut parler avec respect, mais il ne faut [pas] pour cela laisser de luy parier ferme et s'opposer de cette soiie aux largesses qu'il voudroit faire, luy déclarant nettement que, s'il veut les faire, vous serez obligé , pour vostre descharge , d'en donner advis à Sa M*^. Vous pourrez aussy avoir recours, en ces occasions-là, à M. de Mercœur, a6n qu'il agisse de son costé auprez de M. son [père]', et mesme je seray bien ayse que vous [le] fassiez explicquer doucement sur le parti qu'il prendroit en cas que M. de Vendosme voulust opiniastrer {sic) à passer par dessus vos remonstrances. Car enfin cela ne pourroit pas durer longtemps de la sorte , le service du Roy m'estant plus cher que quelque amitié et quelque alliance^ qui se puisse estre.
Mazarin eBbre ensuite dans des détails minutieux sur ies dépenses à faire pour la poudre, pour la garnison de Toulon qu'on doit réduire à quatre compagnies, pour les galères y etc.
^ Uestëvîdetttqu^flfinit lireduasjuiD. {aute ëridente. Tout le monde sait que
* On a vu que le doc de VendAme étail le doc de Merooenr âait fils du duc de
grand amiral de France et prétendait, en VendAme et jErère du duc de Beaufort
celle qualité, avoir une autorité supérieure * On a dk, t IV, p. 3i5, note 3, que
à celle des représentants des ministres. le due do lieroosnr amt épousé Laura
' La copie porte am frèrt; c'est une Mandni, nièce de Maiarin.
Jaillet i655.
in.
AE ëtr. , France, t. 971 , f* a6a ; copie du tempe.
MËMORU
AL SIGNQR CONTE DE BRIENNE PER FARE IL DISPAGGIO
À M. DE LIONNE
Dî SoissoDt, 9 laglio i655.
^ (sZTBilT.)
11 dispaccio di V« S. hà date al Re grau soggetto di sodisfattione nel vedere che il Papa pensi da dovero al processo ed al castigo del car* diaale di Retz; ma nella stesso tempo è parso che S. S^ dià con una mano e ritolgà con Taitra^ m entre ricusando di commettere Tinformatione à vescovi francesi, imposgibililà ^ Tessecutione délia sua giustitia. Il cardinale Mazarini^ forsi, per non havere una piena informatione délie leggi e costumi di questo regno in materia délia giurisditione ecclesiastica, si erà presupposto di trovare maggior facilita in questi ministri di quello gl* è poi succeduto^, uon estante che con lettere e con la viva voce delF abbate Qndedei habbià fatto loro conoscere il desiderio del Re di condescendere alla volonta del Papa in tutto quelle fosse possibile. Si sono tenuti molti consigli da Gancelliere, Guarda-Sigilli , M. Servien, Primo Présidente*, Avocate^ e Procuratore générale del Re, huomini di quel sapere, esperienza ed integrita che è nota, e doppo essersi essattamente considerata e dibattuta la materia, hanno finalmente concluso che il Re non possà dipartirsi de quello si è praticato ultimamente, ne il Papa devà di ragione volersi avan-
^ Le sens est : il rend mpombU, * Pomponne de Bellièvre. ( Voy. le t. VI ,
^ Le cardinal Mazarin parie de lui à la p. ySS, des Lettrée de Mazarin.) troisième peraonne dans ce projet de de- * Le premier avocat général était Jé-
péche, dont Brienne était censé rauteur et r^me Bignon, qui avait succédé à Orner
devait signer Texpédition. Talon. (Voy. le t. VI, p. 33o, note 3, des
^ // wail cru trouver plus de faciUti qu'il Lettres de Mazarin, et la correction sur cette
ne lui a réussi d'en rencontrer. note à la fin du même volume.)
taggiare più oltre , e vi è stato anco chi hà voluto interpretare troppo hnWti î655. politicamente la mente di S. S^ particolarmente facendosi riQessioni à tante dimostrationi fatte dal Papa à compiacimento del cardinale di Retz e uessuna à gusto di S. M^.
Il Gancelliere hà scritta una lunga lettera sopra qucsta materia, nella quale pero si vede che tutta la difficoltà si riduce à due punti : l'une che riguardà il Parlaniento, e Taltro il clero. Il primo prétende di essere giudice di tutti gF ecclesiastici, senza distintione di grado ô dignila alcuna, nelle cause di Lesa-^Maesta , ed in questa conformita haver condannato il cardinale Ghastillon ^ ed il cardinale di Balue \ al quale (mc) ^ furono confiscati tutti i suoi béni e [donati] ^ dal Re à^ diverse persone, e benche, doppo la prigionia di undeci anni^ e nelP altimo délia vita di LuigiXI, abbattuto da grandi infirmita, il Papa députasse in quel tempo diversi commissarii italiani, questi nondimeno non furono mai ammessi ne ricevuti in Francia, e se. ne ritornarono adietro, re infecta^ ^ ed il detto cardinale senz' altro processo fù poi
' Odet de GhAtillon , ne en 1 5 1 5 , promu cardinal en i533, mort en Angleterre en iSyi. Il ëtait fr^ de Tamiral de Coiigny et ëtait an des chefs du parti protestant en Franco.
* Jean Balue ou de La Balue, ministre de Louis XI, ne en i&ai, mort en 1&91, fat, dit-on, enferme en 1&69 dans une cage de fer. On trouvera , à la note 6 , des détails sur les relations de Louis XI et da cardinal de La Balue.
' La copie porte bien quàk et non ^off. On voit, dans ce qui suit, qu'il ne s'agit que da La Balue.
* La copie porte imuOo,
* Ces détails ne peuvent convenir qu'au cardinal de La Balue.
* Sasu avoir rien fnt. Les biographies racontent, en s'appuyant sur l'article Bake du Diet. de Mareri, que ce fut à la sollicita-
tion du lëgat Julien de La Aovère, que La Bolue fut mis en liberté. Comines {Mém., t. H, p. 9 1 7, de l'édition de M"' Dupont) se bonie à dire que Louis XI iren avoit esté requis du' siège apostolicqtie et d'ailleurs»; mais sans indiquer qu'il eât ^é immédiatement auxinstances du Pape. On peut concilier ces assertions opposées en rappelant les faitsr relatifs à la captivité de La Balue qui dura onze ans (1 &69-1&80); Aussitôt après Tem-' prisonnement de ce cardinal, Louis \l avait envoyé à Rome demander l'autorisation de le faire juger. Le pape Paul II nomma des commissaires qui vinrent en France pour instruire le procès. Mais comme ils ne voulurent pas s'adjoindre des commissaires français, ils furent récusés et retournèrent en Italie sans avoir pu remplir leur mission {re infecta). Ce détail se rap-porte aux premiers temps de la captivité de'
Juillet t655. iiberato da si lunga prigionia, ed essiiiato di Francia sene andô à Roma ^
Quant h lobjectioa tirëe des prétentions du clergé gallican, Mazarin y insiste moins; il se borne à dire que le clergë soutient que c*est aux conciles provinciaux qu'il appartient de juger les évêques. Mais tous s'accordent sur le point suivant :
Tutti poi si accordano à dire cbe il ievare al Re il modo di castigare le rebellioni de suoi subditi, e,di sovrano monarcba, renderlo sollicitatore nella corte di Roma^, è kidecente alla dignita d'un si gran Re ed è un rottura di fondamenti dei règne, ce' i quali si è più lungamente conservato ; cbe le difficolta e gf obstacoli cbe si trovano in Roma à castigare il cardinale di Retz dovranno rendere cauti li Re di Francia da qui avanti di non melt^si di dover domandare ad altri questa giustitia cb* essi medesimi possono farsi, e.cbe boggi cbe S. M^ per troppa bonla è caduta in questo inconveniente, essere molto meglio di iasciare impunito il cardinale di Retz in Roma cbe di fare una breccia cosi pericolosa ail' autorita regia.
Après avoir exposé les difficultés que présente le procès de Retz, Mazarin ajoute qu'on pense qu'on en pourrait sortir en chargeant des évéques français de faire les informations préalables sur les griefs imputés à ce cardinal. En terminant, il dit que l'Ambassadeur doit insister sur la nécessité de pourvoir immédiatement à l'administration d'un diocèse aussi important que celui de Paris.
LaBahie (1&69), tandis que ta mission de Père le Pape à sa requeste'», (Comines,
Julien de La Rovère*, neveu du pape Mim., t II, p. 317, éd. de M"* Dupont.) Sixte IV, eut lieu en ii&8o, à une époque ^ La Bdue fut reçu à Rome comme en
où Louis XI, malade {abbatiUto da grandi triomphe; il fut nommé évèque d*Aibano
tf^hrmiia, comme dit Mazarin), céda aux dans la marche d'AncAne et y mourut en
soilicitatioos du l^t et rendit la liberté à 1&91.
LaBafaie,etsefitméme absoudre de sa cap- * Le sens est : et au Heu de numarpie
tivité par ff un bref envoyé par nostre Sainct ' souverain en faire un eeUiéleur,
* Qai devint pape soqs le nom de Joies II.
laiil«l i655.
Aff. étr., ADgIeterre, t. 66, f* 84; minote.
À M. DE BORDEAUX'
(extrait.)
Soissons, 9 juillet i655.
Le Boy approuve ce que vous avez faict avec le ministre Stoupe ^, et Ton a donné ordre au remboursement des trois cens livres steiiing, que vous avez promises. Je me remets au surplus à M. le comte de Brienne particulièrement
Afi. ëtr., France, t. 896, r* 97; copie du temps. — Bibl. Da(., ms. f. fr.,
Mélanges de Colbert, L 61, P 58; minute.
A M. SEBVIEIV.
[La Fère], la juillet i655.
(extrait.)
Après lui avoir parle des affaires de Retz, Mazarin passé aux questions de
^ Ce billet a été poUië sans comment taire par M. Guizot (L II, p. 53o, de VHistoire de la BépubUque i^ Angleterre et du proteeUmU de QvmweO). Je Tai réimprimé pour y joindre une note sur Stoupe.
' Le pasteur Stoop ou Stoupe âait originaire du pays des GMams. CromweH favait envoyé en France pour qu'il étudiât les dispositioiis des protestants et lui en rendit compte. Nous voyons par le bfllet de Maanrin que Stoupe était vendu à Tambas-
sadenr français. On en trouve une nouveUe preuve dans Textrait suivant d*ane lettre de M. de Bordeaux au comte de Brienne, en date du i*' juillet i65S (Aff. étr., Atigteterre, t.LXV, fol. 1 65) : «Je doibs voir cette nsnet le ncunistre Stoupe qui m*a fidet offinr parle Suisse* de me deseouvrir degruub secrets sur cette matière et de servir désormais la France moyemiant resconqMnse. B veult par advanoe trois cens livres steriin (sfc). Quoyque son crédit ne soit pas
Ce pencHnM||0 s'est pai satnnMBt déiigné>
Juillet i655. finances, où Servien avait un r6Ic important, ëtant un des Suijntendants. Le Cardinal, tout en faisant Téloge de sa conduite, y mêle quelques critiques. Il lui écrit :
Je crois que vostre conduite est fort juste et fort re^ée, et que vous agissez avec le mesme zèle dans la fonction de vostre charge que vous faisiez lorsque vous estiez chargé de la recette ^ Je vous advoueray pourtant sincèrement que voyant que la despense va beaucoup plus viste cette année que la précédente, et ayant subjet de m^estonner, en vérifiant ce qui a esté fourni pour la guerre et ce qu'on a tiré par des moyens ordinaires et extraordinaires, que nous nous trouvions à présent sans un sol, je ne puis m'empescher de juger que la pluspart des fonds ont esté consommez en des assignations à des particuliers, dont quelques-unes pou voient, estre retranchées.
Aff. élr., Rome, t. i38, f* 68; minute.
À M. DE LIONNE
La Fère, ih juillet i655.
J ay veu une lettre que vous avez escrite à M. de Servien sur la créance que vous aviez qu'on vous rendoit icy de mauvais offices et (pi'on n'esloit pas satisfait de vostre conduite dans Taffaire du cardinal de Retz. Vous vous faictes tort de concevoir si légèrement de semblables craintes, et vous ne me faictes pas moins d'injustice de me croire
capable de ladre la paix ou la guerre , neantmoins je me suis laisse persuader de les consigner entre les mains dudict Suisse pour luy estre desiivrëes aprez Tavoir entaretenu.n
* Les deux Surintendants des finances, Servien et Fonquet , n'avaient pu s'entendre , et Ton avait été obligé de leur donner des
attributions différentes. Fouquet, qui avait des rdations avec les gens d'affaires, avait été chargé des recettes. Semen eut pour mission d'ordonnancer les dépenses. Le règlement qui divisait les attributions des Surintendants porte la date du a& décembre i65/i. Abd Servien mourut en 1689, et Fouquet resta alors seul Surintendant.
DU CARDINAL UAZARIN. 9
si susceptible des impressions qu'on me voudroit donner contre vous. Juillet i6S5. Vous auriez mieux jugé de mes sentimens si vos amys avoient pris le soing de vous informer avec quels éloges j'ay parlé diverses fois à Leurs Majestez, et devant toute la Cour, du service que vous rendez à Rome.
Il est vray que je vous ay faiet mander par Tabbé Ondedei que le cardinal de Retz escri\oit et faisoit publier à Paris par ses émissaires qu'il estoit asseuré que vous marcheriez avec beaucoup de circonspection en ce qui le regarderoit; mais vous deviez bien croire que l'on avoit^ plustost un principe de confiance que de soupçon, et que j.e ne vous en faisois advertir qu'afin que vous fussiez en garde contre les artifices dudict cardinal, dont le style ^ est pour confirmer soq crédit et respandre dans lé monde qu'il gouverbe le Pape et qu'il ne faict pas un pas que de concert avec Sa Sainteté, et pour les bien asseurer que vous ne luy nuirez pas, et autres choses de cette nature, qui ont faict peu d'impression dans l'esprit des personnes esclairées, et vous ne devez nullement vous en inquiéter.
Rarillon^ sert bien en cela ledict cardinal, escrivant à Paris les choses en la manière qu'il [Retz] le désire. Il y a mandé la conférence que vous marquez qu'il a eue avec vous, et l'a accompagnée de circonstances diiïe rentes qui en altèrent toute la vérité. Je vous advoueray là-dessus sincèrement que l'on a trouvé un peu à redire que, sçachant que ledict Rarillon estoit un des plus grands partisans du cardinal de Retz et qu'il le voyoit tous les soirs, vous- ne laissassiez pas de le souf-^
^ 11 semble qu'il faudrait ajouter quel* du Parlement & Plaris (t. Il, p. 57-88, dé*
ques mots après avait, comme trouvé dans hOfrrespotidaneeadmnistr.sous Louis XIV):
eetie iielaratiotL trDe Bariilon-ChAf^n ne manque pas d'es-
* Le sens est : dont ki écrits ont pour but, prit; pea appliqué au Palais ; sans interests ;
' Antoine BariHon-Châtillon, conseiller donnant tout à la Cour; précieux amy des
au Parlement et frère de Paul BariUon, comtesses [de Fiesque et de Frontenac]; ne
maître des requêtes et plus tard ambassa* visitant que les grands. . . ; ir peu de crédit
deur en Angleterre. BariUon-Ghâtillon figure dans sa chambre, pour un peu de vanité et
dans les Mémoires de Retz (t. V, p. 55, de de fumée qu'il a». Ce passive a été rectifié
redit, des Grands Ecrivains de la France). d'après la manuscrit; les correotions son(
Son caractère est apprécié dans lé Tableau dues h M. Paulin Paris.
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Juillet i655. fnr tout ie jour en vostre maison. Quoy qne cela ne soit pas capable de faire jamais concevoir le moindre soupçon de vous, U esl bon cependant, quand ce ne seroit que pour garder les apparences, que vous ne donniez pas un accez si libre à des gens suspects, comme luy.
Je croys que v«us serez, satisfiait de 1 expédient que l'on a trouvé pour accommoder l'affaire des grands vicaires S jet vous n'aurez point de compagnon qui partage ouvertement la gloire que vous aurez du suoeez de cette négociation.
Dans les faicts et articles que je vous ay envoyez contre le cardinal de Retz^, il y en a un où il est parlé de MM. de Noirnioutiers et de Laigues, et comme, en ostant leurs noms, cela n altère en rien la sub* stance des faicts , il sera bon que vous les rayiez du Mémoire , et qu'il n'y. soit point parié d'eux.
Afil éir.:, France, t. {173 , Pi3; copie du temps. — Bibl. nat., ma. f. fr., MéUmgrês de QMert, t. 5i, f* 80 v*; minole.
À LA REINE
La Fère, lâ juillet i655.
Nous avons, de tous costez , la confirmation de la prise de Landre* cies, ainsy que j'ay mandé ce mâtiné En suite de quoy les ennemis ont descampé, à la pointe du jour, prenant leur marche vers Bouchain*,
^ lig'agisaaildebnreiioaiiierlesgi^aiids vicaires sur une Uatt proposée par ie Roi.
^ On ne troQTe pins cette dépêche dans le tome cité des Affaires étrangères. Des feoSlets paraissent avoir été ebievéa à une époque qui doit élre anciouîe, puisque la pagination se suit sans interruptiott.
^ Use lettre de M. de Dnmas, datée de Guise , 1 k juiUet 1 6S5 , informait Masarin de
la prise de Landrecies. U lui écrivait : frLes ennemis descampent, et leurs équipages ont commencé à marcher vers Gamhray. La ville de Landrecy est prise, et la. garnison sortira sans canon» ce matin» k huit hennés* (Aff. étr.» Pay9-Bas, t XXXV, jnèee s&a de Tancienne ncmiendature).
* Bouchain sur TEscaut, aqourd'hui départ du Nord, airond. de Vaienciennes.
leur équipage filant vers Cambray, et font courir le bruit qu'ils veulent JoîH«* i^^^combattre i année du Roy; mais je croy qu'ils changeront de dessein. Je tiens la parole que j'ay donnée au Confident tres-religieusement, et je ne vois rien qui vous puisse empescher de laccompagner icy.
Je vous envoyé les lettres que j'ay receues, afin que vous et le Cbn- J!dmt puissiez voir toutes les particularités, et je vous prie de me les renvoyer. Il sera bon que vous» ou le ùnifidenty disies un mot de son fils à M. le mareschal du Plessis, et luy fassiez voir la lettre de Talon; car asseurement ce n'est rien de sa blessure ^ ; et attendant avec impatience l'honneur de vous rendre mes respects à tous deux^ je remets à vous rendre tres-humbles grâces de vive voix pour celle dont il vous a pieu et au ùn^idènt de me combler^ par les lettres que le Plessis ^ m'a rendues ce matin, aveii les marques les plus obligeantes du monde.
Bibl. nat, ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f* 86; miDulè^
k M. m FABERT.
U Pire, 16 jinlleti6S5.
(SXTBAIT.)
Je me resjouis avec vous de la prise de Landrecy, qui se rendit mardy dernier^, et la garnison en sortit le lendemain matin. Les en* uemis sont aussy descampez de Vadancourt^, et sont rentrez dans le pays de Bol^ain ^. Nous ayons receu cette nouvelle en mesme temps que celle de la prise de Castillon ®, que les Espagnols avoient rendu une
* Le sens est: sa blessure n'est rien. jourdliui mr villages du dëp. de f Aisne,
* Ce Plessis , oa le Plessis , ëtait un ëcuyer arrond. de VerviiDs , cant de Guise.
de la grande écurie du Roi. 11 mourut en * Bohain est auj. chef-lieu de canton du
1696. dëp. de TAisne, arr. de Saint^Quentin. ' Ce mardi répond au i3 juillet t655. ' Cette ville de Catalogne 8*é^it rendue
* Vadanconrt, ou Vadencourt, est au- k »*' juillet (JIMn. ds Motyto).
Juillet i655. fort bonne plaoe et qui a duré dix-huit jours de tranchée ouverte. Don Juan d^Âustriche ^ estoit venu pour la secourir, et son avant-garde avoit desja passé une rivière, qui estoit entre eux et nous; mais ayant esté chargée et deffaicte, il fut contraint de m retirer. Je sçay que ces deux succez vous donneront de ia joye.
Puisque M. de Bourlemont^ ne sçauroit faire les huict compagnies que vous lui avez proposées, il faut se contenter de mettre son régiment et celuy de Banda au meilleur estât qu il se pourra, et je vous manderay de ne rien oublier pour les fortiffier.
Yostre compagnie venue de Liège est à Laon, et elle sera incorporée dans vostre régiment au premier jour. Elle se trouvera à un autre siège; car il ne faut pas demeurer les bras croisez, lorsque toutes choses convient à pro6ter du temps et de la conjoncture.
Aff. ëtr., Pflys-Bas, L ià (flans indicatioii de page ni de folio). —
Ck>pie da temps.
À M. DE TURENNE
La Père, 16 juiUet t655.
La conqueste de Landrecy est de soy très-importante; mais elle est accompagnée de beaucoup de circonstances qui la rendent glorieuse au dernier point pour ies armes du Roy et pour ceux qui en avoient le commandement. Tout le monde est informé de quelle manière vous y avez agi, et je vous asseure aussy qu'on ne vous a rien osté de la louange qui vous est deue. Je ne veux pas m'estendre davantage làdessus, sçachant que vous n aimez guère le [panégyrique]', quoy que vous en fournissiez souvent la matière, et Ton peut concevoir avec
* ^ik natarei de t'hilippe iV. ' tenaiit gèaével en i655, vëcut jusqu'en
* Nicohs d'Auglure, marquis de fioUfle^ 1706 (ai mai).
Udût, marfchài de damp en l66i, liett*- * La copie porte \ pamgfuericquê.
grand fondement une bonne espérance des projets que le Roy forme^ JniUet i655. quand des personnes de vostre mérite et de vostre suffisance ' sont employez à les exécuter.
Vous verrez tontes nos pensées par le Mémoire que j envoyé au s*" Talon ^ pour en rendre compte à vous et à M. le mareschal de La Ferté. Le Roy a une impatience extrême d'eu avoir response et m'a commandé expressément de vous presser de nous l'envoyer en toute diligence.
Tay embrassé de tres-bon cœur le sieur de La Berne [sic) , qui est allé à Paris et qui ne sera pas pourtant le premier à donner cette bonne nouvelle à M*^ de Turenne et à MM. de Bouillon , ayant pris soin de la leur envoyer aussy tost que je l'ay receue.
Je vous prie de faire une exacte recherche des complices de l'évasion de Guy on net'; car je sçay qu'il s'eât passé d'estranges choses làdessus, dont je vous entretiendray quand nous nous verrons.
Je croy qu'en resolvant le poste que vous devrez prendre pour rafraischir un peu la cavalerie, vous jugerez à propos de vous approcher de la frontière de France le moins que vous pourrez, et ensuite nous concerterons en quel lieu nous pourrons nous voir le plus commodément. Ce pendant je vous supplie de croire que personne n'est plus passionnément que moy, etc. ^.
^ Gapadtë.
' Ce mémoire se trouve dans le tome 35 de la correspondance des Payê-Bas (Aff.
(^.) [Voy. ci-dessoQS la note &.]
* Voy. sor Gyonnet le t. VI, p. âgS, des Lettrée de Mazarin.
* Aussitôt après la prise de Landrecies, OQ songea au siège de la Capdle, comme le prouve un mémoire, en date du t6 juillet
i6fi5, qui se trouve dans le tome 35 de la Carresp<mdanee des Pays^Boê, aux Affaires étrangères. Il est intitulé : Mémoire au f 7ahn, intendofU deefamncee et armée» de Fiattdree et de Luxembourg, pour faire voir à MM. les mareschaux de Turefine et de La Ferté-Seimeterre (Aff. étr., Payeras, 1 35, sans indication de page ni de folio). Ge projet ne reçut pas alors d'exécution.
là
Joiflet i656.
Aff. etc., France, t. 991, f 166; original signe et en partie autographe.
À J.-B. GOLBERT
La Fère, 93 juillet i655.
M. le duc de Mantoue^ sera btentost à Paris, et quoy qu'il mené ayec luy un train assez considérable, neantmoins il veut demeurer en France incognito; ce qui faict que le Roy ne le pouvant pas recevoir au Louvre y Ion a résolu qu'il luy seroit préparé un logis en ville, où M"* la Princesse palatine ^ le traittera aux despens de Sa M**^.
Il faut que vous trouviez un homme qui se charge de l'argent que MM. les Surintendans * feront fournir pour cet effect, et qui prenne îe soin de la despense qui sera faicte par les officiers de la dicte Princesse, ou par le moyen d'un pourvoyeur, ainsy qu'elle jugera plus à propos; et je croy que ladicte Princesse fera faire deui ou trois tables, l'une pour la personne du duc et pour ceux qu'il voudra [faire manger] avec luy, l'autre pour ses gentilshommes et la troisième pour ses pages et ses officiers; car, pour le reste des domestiques, il leur faudra donner l'argent à despenser, et les traitter* à proportion de ce que voua faictes [pour] mes valets de pied et de chambre. Le garde-meuble du Roy a ordre de meubler un appartement pour S. A. Il faudra seulement trouver la vaisselle d'argent et le linge. Pour la vaisselle, je croy qu'entre M. Servien , M. le Procureur général et M. Tubeuf *, l'on
* Gkaiies iUI de Gonzagae, né en 1 639 , ëiait devenu due de Mantoue et de Montferrat en i63i ; il moamt en i665.
' Anne de Gonzague (Voy. t. III , p. 8â3 , note a , des Lettres de Mazarin). Elle ëtait tante du duc de Hantone. Son père, Charles I de Gonzague-Nevers, ëtait Taîeul de Charles III, duc de Mantoue.
' Abd Servien et NicolaB Fooquet.
* Les dernières lignes de cette phrase, depuis et lee iraitter jusqu'à dkambre, sont autographes.
* Jacques Tubenf , appdë ordinairement le presidetU Tubeuf, ëtait président de la Chambre des comptes de Paris et trôner de la reine Anne d'Autriche. Il possédait
en pourra avoir la quantité qui sera nécessaire; mais, pour le linge, il Juillet i6d5. le faudra louer ou acheter, et vous en ferez prendre le soin à la personne que vous commettrez pour cet effect, qui pourroit estre un de vos commise
II faudra encore avoir trois ou quatre carrosses qui soient tousjours prests pour le service de S. A. ; à quoy il n'y aura pas grande difficulté à Paris, comme aussy pour les envoyer ïe recevoir à Briare^. Enfin vous conférerez avec W^ la Princesse palatine et avec M, le Procureur gênerai, auquel j'escris^ là-dessus, et tous trois ensemble [vous] prendrez les resolutions qui seront nécessaires. Le principal poinct sera de trouver un homme sur lequel on puisse se descharger du détail de cette affaire, et je crois qu'un de vos commis sera très-propre* [pour cela]; car, pour le reste, il n*y aura pas grande difficulté. Je vous prie de prendre cette peine que je ne vous donnerois pas si ce n'estoit une chose de tres^grande importance au service du Roy et à ma satisfaction propre que ce prince soit bien receu et bien traitté, et on^ le fera avec grand mesnage®, puisque M"^ la Princesse palatine y tiendra la main, et qu on ne fera [pas] une despense qui aille à l'esclat. Je crois qu'il vaut mieux achepter le linge; neantmoins je m'en remets [à vous]. M. le Procureur gênerai vous donnera, à [l'accouzé]"', la somme d'argent pour les despenses qu'il faudra faire, que vous croirez nécessaire^.
dans la rue Neuve des Petits Chofnps un hôtd qui iut acheté par Mazarin pour ia con- Btmctioii de son palaù et qui fait maînte- Haut partie des bltimenU de la Bibliothèque nationale. Le président Tubeuf, qui était un des plus riches financiers de cette époque, fit ensuite construire, dans ia rue Vi<vienne, un hôtel qu'acheta pfais tard Colbert de Groissy, et qui a porté le nom i' Hôtel de T(nxy (Torcy était fils de Ck)lbert de Groissy). Jacques Tubeuf mourut en 1^0, è fftge de soixante-quatre ans.
* Autographe depuis et voue jusqu'à emmie.
* Autographe depuis eotnrne jusqu'à Brîare.
' Le mot yeaerja est autographe.
* Autographe depuis el je croie jusqu'à proptem
* Toute la dernière partie de cette lettre , depuis et oh jusqu'à néceeeaire, est auto^ graphe.
* Dans le sens d'économie*
'' Je ne puis lire que Vaecouzé, sans doute pour eur Faccueé de réception,
* néceeeaire est bien au singulier. Le sens de ce dernier membre de phrase est : êekm que voue le jugerez néceeeaire.
16 lETTRES
Juiltet »655.
Aff. etc., France, t. 896, f* laS; copie du temps.
èlV procureur général.
La Fère, 93 juillet i655.
M™®Ia Princesse palatine s'en va à Paris pour donner ordre à tout ce qu*îl faut pour recevoir M. de Mantoue, qui ne tardera pas longtemps à estre en France; et comme le Roy désire que, dans Fesloignement delà Cour, il y ayt une personne d'authorité à Paris, à qui Ton puisse avoir recours pour toutes les choses qui seront nécessaires, le Roy désire que vous preniez ce soin et que vous assistiez ladicte dame, laquelle doit recevoir ce prince, et que vous donniez l'argent quil faudra pour faire la despense. Enfin je vous prie de ne rien oublier, en ce rencontre, de tout ce qui pourra le plus satisfaire ledict prince, puisqu'outre que c'est la volonté du Roy, vous ne me sçauriez faire plus de plaisir en mon particulier.
L'abbé Ondedei, retournant ces jours passez de Paris, m'asseura que vous aviez donné ordre pour faire payer au sieur de Belinzani ^ les cinquante mille livres que Sa M^^ a promises audict duc [de Mantoue] pour la despense de son voyage; et cependant ledict s"" de Belinzani m'escrit de n'avoir pas reeeu un seul denier de cette somme. Je vous prie de nouveau d'y donner ordre, et comme j'escris au s' Colbert^ plus en dietail sur cette matière, je me remets à ce qu'il vous en dira de ma part.
Âddi&on de la main de S. Ém,
Je vous conjure de prendre la peine d'appliquer [vostre attention] à cette affaire en sorte qu'il ne manque rien de ce qui sera nécessaire pour bien recevoir ledict prince, et surtout de faire payer les cinquante
^ Résident du duc de Mantoue en France. — * Voy. ia lettre ci-dessus.
mille livres au s' Belinzaoi, qui se contentera de les retirer suivant Juillet i655. qu*il en aura besoin pour fournir aux despenses qu'il est obligé de faire pour son maistre. Je me remets, au surplus, au s' Coibert qui concer^ tera toutes choses avec vous, et je ne croy pas qu'on rencontre beaucoup de difficulté à trouver de la vaisselle d'argent, [du linge] de service et trois ou quatre carrosses pour envoyer à Briare.
BiU. nat.» ms. f. fr., Mélanges de Colberi, t. 5i, f* ga; minute* — Aff. ëlr., France,
t. 896, f* 137; copie du temps \
À LA REINE
Guise', a& jaillet i655.
Apres avoir esté bien examiné ce qui^ seroitplus à propos de faire à Tesgard du siège de la Gapelle, [il] a esté jugé d'une commune voix de remettre ce dessein à une autre fois, non seulement à cause du monde qu'il y a dans la place, mais aussy pour la marche des ennemis qui dévoient estre hyer au soir à Maubeuge.
On a résolu en mesme temps de faire porter au Quesnoy^ et à Landrecy la plus grande partie des farines et des munitions de guerre qu'il sera possible; que le Roy pourra aller dans deux ou trois jours voir les susdictes places, accompagné de toute l'armée, et s'approcher des ennemis, s'ils en donnent lieu (ce qu'on ne croit pas), et^ suivant la resolution qu'ils prendront, prendre aussy la nostre, ne doutant pas qu'ils ne nous laissent beau champ d'attaquer une place d'un costé ou d'autre.
J^avais proposé au ùn^ideht (au Roi) de faire un voyage à la Fere
^ Les deux textes présentent qudques ' Le manuscrit porte bien ce 91C1 et non
difiKrences sans importance. ce qu'U,
' Maxarin s'ëtait rendu de la Fère à * Aujourdlm^, chef-lieu de canton dn de»
Guiae pour conférer avec les maréchaux de partanent du Nord, arrondissement de
Torenne et de La Fertë. Lille.
HiUBu. — Tii. 3
UWaiHBUl SATIOVAtl.
Joiflei i655. durant deux ou trois jpurs; mais il croit qu'il iroit de son honneur d'y retourner ay tost et m'a commandé de tous supplier de le trouver bon* Âinay j'en auray le soin que je dois. B est dans une impatience tonte extraordinaire d'approcher les ennemis; mais j'ose vous assenrer qu'il se satirfera «na vous donner 1. moindre inquietade.
Je vous supplie de prendre la peine de commander au sienr Seyron ^ de faire toutes les diligences imaginables pour fournir à Jacquier la plus grande quantité de charrettes qu'il pourra, n'y ayant rien à présent qui soit plus important; et au surplus croyez» s'il vous plaist, de la Mer^ ce quelle mérite en qualité de *^.
SkB
xm.
Aff. élr., France, t. 896, f* i3o; copie du temps. — Bibl. nat.> ms. f. fr..
Mélange» de Colbert, t. &i, f* 9& v*; minute.
À hk REINE.
Gaiae, 96 juUiet i655.
On a envoyé ce matin Tal<Hi^ i MM. les généraux pour sçavoir quand le Roy pourra se rendre à l'armée, et quoyque l'impatience soit grande pour le faire dez demain, je ne crois pas que Sa M^ le puisse plus tost que jeudy ^, estant nécessaire auparavant de faire un grand amas de farines. Celle [la farine] de la Fere arriva hyer au soir, dt l'on eut grand plaisir à voir, à la teste du convoy, les mulets de la Reyne et de Monsieur. Nous en attendons ce soir un autre plus grand, et si Seyron exécute bien ce que vous luy ordonnerez, je suis asseuré x[ue nous aurons tout en abondance. Jamais le Confident ne s'est mieux porté ; il est toujours dans ma chambre , et je n'en ay pas d'autre^ Je
* Voy. BUT ce pcfsoiiiiajie, ebargë du tionneife de ces signes dans le tome IV des gouvernement de la Fère, le tome IV» Lettres de Mazarm*
p. ifc7. Bote 1 , des Letàres de Maoterm. ^ Philippe T(dcati^ inteodant de Tonnée.
* MaaaniL * Ce jour ooirespondait m «9 joîBei ' Il a ëtë question de la valeur conveii* i655.
DU G4RPINAL MAZARIN. 19
TOUS laiese penser si 1 oit y est fraiscbement et si j'ay bonne compagnie. Juillet i655. La Mer^ in a dict qu'il en sçait de meilleures^ à la Fere', et je le erois, comme aussy (jue i^^ ne se démentira jamais de 4^.
Je suis Ires-humble serriteur du plus curieux prince qui soit au monde *.
■■HHMa^^BHBHHaiBHMnBaaBK
A£ ëtr., Fraaœ, L 979 , f* i6. — C^pie du Umpê»
À LA REINE
Gnise, 17 jaiUet i655.
Je receus hier vostre lettre du aB, que je fis voir au CofifderU, et je vous ad voue que je n'ay jamais rien veu de mieux escrit, particulièrement dans Tendroit où vous parlez de la joye que vous avez de celle que le ùn^ident aura en ce voyage^* Je vous déclare, sans aucune exa-* geration, quil en a esté touché au dernier point, et qu'il ayme â^^ plus que toutes choses du monde. Je crois que cela ne vous déplaira pas , ayant l'amitié que vous avez pour le Confdmt.
U vient d'arriver l'autre valet de pied qui m'a rendu vostre paquet; mais le Roy n'estant pas encore visible, et sçacbant que vous ne voudriez pas qu'on troublast son repos, je remets à faire re^ponse à celle dont il vous a pieu m'honorer, lorsque Sa M*^ fera la sienne , et tesmoignera aussy à Monsieur à quel point luy a esté agréable le billet qu'il luy a escrît.
Je n'ay aucune nouvelle à vous donner; car il n'y en a d'autres que de farines et munitions de guerre, qu'on porte incessamment au camp
* Mauiin. ' ' Cette përiphnise s'appl^ae à Philippe
* De meifleares compagnies. de France, frère de LoniB XIV.
' On a vu que la Reme était restée dans * Il s'agissait d'un voyage que le Roi
cette v31e pendant que le Roi et Mazarin se devait Caire, k la tête de son armée, dans
reiMKrent h Gnse. les Ptty»-Ba8 espagnob.
* Ce chiflre désigne Mexarin. ^ La Reme.
Juillet i655. et à Ldndrecy. Nous attendons à disner M. de Turenne pour résoudre le jour du départ du Roy, et vous en serez informée à linstant. Ce de quoy je vous puis asseurer» c'est que le Roy sera à la teste de la plus belle et meilleure armée qu'on ayt jamais veûe en France, et que les Anges ^ sont considérez comme ils méritent par *^.
Aff. étr., France, t. 896, f* i38. — Copie du temps.
AU PROCUREUR GÉNÉRAL
La Fère, «9 jaiUet i655.
Ayant advis d*Allemagne que les ennemis pensent à surprendre Philipsbourg, sur la cognoîssance qu'ils ont que la garnison est fort foible , et que. estant vraysemblable , d^ailleurs, que l'Empereur pourroit bien sous main se mesler avec les Lorrains pour s'emparer de cette place, dont la conservation est fort importante au service du Roy, je vous prie de vouloir- faire payer promptement à M. le comte d'Harcourt^ les ordonnances du Roy qui ont esté expédiées pour l'entretenement de la garnison de cette place, sur la foiblesse de laquelle les ennemis forment leurs desseings. Vous considérerez aussy que M. le comte d'Harcourt ne recevant rien du Roy, et les soldats n'osant rien prendre dans le pays, il n'est pas possible que la garnison ne dépérisse. Je vous prie de vouloir bien [vous] appliquer à cette affaire-là sans perte de temps, de crainte de quelque mauvais événement. Je vous escris à vous seul, ne croyant pas que M. Servien soit encore de retour à Paris. S'il y estoit, cette lettre sera commune avec luy.
Je vous conjure de songer sérieusement à mettre M. le comte d'Harcourt en estât qu'il puisse promptement nous deslivrer de l'inquie-
* La Reine. «— ' Masarin. comte d'Harcourt avait traita pour la reà-
^ On a vu, dans le tome VI des Lettre» dition de Brisach; mais il avait conserve le de Mazarin, p. i53, )6i, 178, que le gouvernement do PbilîpsboQrg.
tude où nous sommes pour la conservation de Philipsbourg. Je crois Juillet i655. mesme que, quand la considération de son mérite et de la justice qu il y a de le satisfaire ne seroit assez forte, comme elle est, pour vous obliger à faire effort en ce rencontre, celle d^estre un des meilleurs amys que j'aye vous y porteroit, puisque je vous déclare que, du bon traitement qu il recevra , je vous en veux avoir obligation en mon particulier.
AIT. dtr. , France, t. 896. f* 1&6. — Copie du temps.
AU MARQUIS DE SENNETERRE
Guise, 3o jailiet j655.
(bitbaiv.)
Le Roy a voulu entrer en personne à la teste de son armée dans le pays [ennemi]. On logera demain à Tabbaye de Marolles^, et Sa M'^ verra Landrecieô en passant. L'armée, sans exagération, est composée, avec les officiers, de plus de trente trois mille combattans, et ce n'est pas peu aprez un siège; mais comme cette bravade ne peut servir de rien (caries ennemis asseurement ne se montreront pas) , je n'oublierai rien pour faire au plus tost entreprendre quelque chose de solide.
^ Voy. sur le marqais de La PerCé-Seo- Nord, a(nx)ndi88e]aent d^Avesnes, faisait
Déterre le tome III, p. 968, Bote 3^ des partie, en i665, des Pays-Bas espagnok. li
Lettres de Mazarin. C'était le père du ma- - y avait dans le village de MaroUes ane
récbal de La Fertë. abbaye de bénëdictins qui dépendait du
* MaroUes ou Maroilles, qui est aujour- diocèse de Cambray appartenant alors à 1»
d'hni compris dans le département d» m«me puissance.
Juillet (6S6.
(sw^BBaMaKna
Aff. ëtr., t. 896, f" lâi, et t. 979, ^ 17. — Copie da temps.
A LA BEINfi.
Guise, le 3o juillet ]655.
J ay tardé à vous depescher cç valet de pied, parce que je voulois vous pouvoir mander la resolution qu'on prendroit pour le départ du Roy. Je vous diray donc qu après avoir conféré avec M. le mareschal de La Ferté, qui est venu icy, comme fera ce soir M. de Turenne, on a résolu que Sa M^ partiroit demain pour aller loger à l'abbaye de MaroUes où l'armée campera, et Sa M^^ en passant, verra Landrécy.
Les nouvelles que nous avons des ennemis sont qu'ils ont séparé toutes leurs troupes, au moins l'infanterie, et à un tel point qu'on ne croit pas qu'ils ayent à présent ensemble plus de trois mille hommes de pied. Devant qu'il soit mardy, il faut que nous ayons pris résolu* tion de ce que nous avons à faire, c'est*à-dire de la place qu'on atta* quera , et cela dépendra du mouvement que les ennemys feront.
h ne voQs depescheray pas demain matin , car je ne pourrois vous rien mander davantage que ce que je youb escris à présent, mais je feray partir un valet de pied en diligence demain, aussytost qu'on lera arrivé au quartier, et vous sçaurex par loy« à vostre lever, ce qu'on aura résolu de faire dimanche. Le Confident vous escrira aussy et me charge ce pendant de vous dire qu'il vous ayme plus que toutes les choses du monde.
Je vous supplie , si Seyron vous demande quelque assistance, de la lay donner et de croire que, puisque je vous dois tout, je ne manqueray jamais à vous servir dans les grandes et les petites choses, comme je suis obligé.
Jwfltet i«55.
xviir.
AE ëtr., France, t. 896, f* i&5. •— Copie da temps.
AU COMTE DE BRIENNE
(smiiT.)
Goisc, 3o jaillet i655.
Mazarin ne peut répondre immédiatement aux nouvelles que contiennent les lettres envoyées par le comte de Brienne, parce que ses gens n^ont pas fait venir le ehiffire qui lui permettrait de les lire. Le Cardinal ajoute :
Il faut presser iousjours MM. les Surintendans pour envoyer à M. de La [Barde] ^ la somme qu il demande , prenant toutes les précautions nécessaires afin qu'[eUe] ^ ne [soit employée] que pour renouvellement de l'alliance, et qu'on soit asseuré que, moyennant ladicte somme, elle se conclura.
Il est vray que j'ay dict aux députez du parlement de Bretagne que je m'appUquerois auprez du Roy et de la Reyne pour le restablissement des exilez, et en effect, si la Reyne le trouve bon comme a faict le Roy, on le peut faire; mais auparavant il en faut avoir Tadvis de MM. les Surintendans, et s'ils jugent que cela se puisse exécuter sans aucun retardement, c est-à-dire auparavant que les Estais^ se séparent, il n'y a pas d'inconvénient à le faire.
^ La copie porte de La Barre; mak ferrenr est évidente, puiaqu'il s'i^fissait do renouv^emeot de TaBiance avec les eai»tons suisses, près desquels d^ La Barde était ambassadeur. (Yoy. sur La Barde le tome 1, p* 93&, des Lettrée de Mazarm,}
* La copie porte qu'ellee ne eoiem em-
phféeif etc. Gomme elh représente le mot eamme employé plus haut, le pronom et ie veriie doivent être au singulier.
* Les États de Bretagne. Ou avait exilé plosieurs conseillers du Parlement qui s'é« talent opposés au vote des impto réchmés par l» comnassaires royaui.
Juillet t655.
SB^^I^BMl
M. élr., Pays-Bas, t. 36 (sans indication de page ni de folio). —
Copie du temps.
AU COMTE CARLO BRÔ6LIA
[Guise], 3o juillet i65ô.
J'ay receu vos deux lettres du 07 juin et du 1 1 de ce mois et veu les nouvelles que vous m'avez escritea, dont je vous remercie. Vous avez bien faict de vous modérer^ dans l'occasion du chagrin que vous avoit donné la course du party d'Arras au-delà de la rivière [de la Lys] \ et il ne faut rien faire qui puisse altérer la bonne intelligence si nécessaire entre ceux qui commandent dans les places voisines les unes des autres. Vous continuerez donc, s'il vous plaist, à en uzer ainsy, et l'on verra d'accommoder la chose pour l'advenir, en sorte que la justice soit conservée à chacun*. Vous sçavez que j'ayme assez M. le comte Broglio (stc)* pour ne pas souffrir qu'il luy soit faict tort, et je sçay aussy qu'il n'aura pas de peine à se. contenter de la raison.
Je me resjouis avec vous de la gloire que vostre frère a acquise au passage du Thesin (sic). J'espère que nous aurons tousjours de meilleures nouvelles de ce costé-là, et pour ce qui est d'icy, je vous res-
^ On voit, par un billet de Mazarin à La- Yogadre, date du même jour et indiqué aux Analyses, que cMtait Lavogadre qui avait, par ses conseils, empêche le comte Caiio Broglia de s'emporter.
* La copie porte du Lise,
^ Les gouverneurs des places frontières avaient le droit de lever des contributions sur le pays ennemi dans certaines limites. Comme il parait que retendue de ces limites n'était pas bien déterminée, il en résultait de» querelles entre les gouverneurs et les
partis qu'ils envoyaient pour rançonner l'ennemi. C'est ainsi que Cario Broglia, ou le comte Caile de Broglie, se trouvait en lutte avec le corps que M. de Mondejeux, gouverneur d'Arras, avait envoyé au delà de la Lys pour lever des contributions de guerre. * Victor-Marie de Broglie, gouverneur de k Bassée, servait alors à l'armée d'Italie. 11 était frère atné du comte Carie, qui le remplaçait provisoirement dans le gouvernement de la Bassée. (Voy. sur ces deux frères le t. III , p. 1 1 &3, des LeU. de Mazarin.)
ponds de la conservation de la Bassée, non pas seulement parce que, Joâlet i655. vous y estant avec de si braves officiers, les ennemis y recevroient un affront s'ils osoient l'attaquer, mais parce que malaysement y songeront-ils, le Roy entrant en personne avec une armée de trente quatre mille hommes dans leur pays.
Aymez-moy toi^sjours et croyez que le meilleur amy que vous ayez, c'est, etc.
S^S^HB
Aff. ëtr., France, L896, f* i5o. '>- Copie du temps.-
À LA REINE
Guise, 3i juilfei i655.
Vous trouverez bon qu'auparavant de monter à cheval pour accompagner le Confident au voyage dont j'ay eu Thonneur de vous informer, je vous renouvelle les asseurances de mes tres-humbles respects, et vous dise que jamais on n'a veu une joye pareille à celle que le Cot^ dent tesmoigne. Je crois seulement qu'elle se pourroit augmenter si les ennemis nous vouloient venir au rencontre. Je vous rends grâces des essences; mais, à vous dire vray, je soupçonne qu'elles ne vous ayent pas contenté. Je le seray^ au dernier point, toute ma vie, si je^ puis vous servir une fois comme vous méritez et [comme] je suis obligé.
^amsta
Aff. étr. , France, t. 97a, f* 18, et t. 896, f* iSa; copie du temps. — Bibi. nai,
ms. f. fr., Mélanges de ùM^ert, t. 5i, f* 76; minute.
À LA REINE
Du camp de Marolles', le 3i juillet i655.
Le Confident est infatigable; il a marché toute la journée avec
* Je serai content au dernier point. — * Voy. ci-dessus, p. ai, note a.
■AXABIll. Tll. A
Jaafot i655. l'année, et ea arrivant icy pour se reposer, il est ailé voir toutes les gardes avancées du > corps que M. le mareschal de La Ferté commande, c est^Mlire bien prez d'ÀTesmes. U vient de retourner, et ce que j admîpe, cest qu il n est pas las après astre resté quinze heures à die val; mais s'il continue de la sorte, il est impossible que ceux qui le suivent paissent fournira Toute nostre espérance est qu'il se lassera à la fin.
Demain, on partira de bonne heure. Nostre armée campera* entre Emery ^ et Maubeuge et le Roy logera à l'abbaye d'Aumont', et je crois que, lundy, on prendra absolument la resolution de ce qu'il y aura à faire. L'espouvante est tousjours grande dans le pays. On n'oubliera rien pour en profiter, et vous serez informée de tout ce qui se fera.
Je vous supplie d'assister de vostre authorité Seyron pour ce que je luy escris, estant de la dernière importance qu'il le fasse sans perte de temps, pourveu qu'il y ayt escorte pour faire [conduire] le convoy en seureté à Guyse.
Je viens tout présentement de recevoir la lettre qu'il vous a pieu me faire l'honneur de m'escrire*. Le Confident l'a veue et vous est extrêmement obligé du soin que vous prenez pour tout ce qui le regarde. II vous escrit luy-mesme. Je ne vous en diray pas davantage et je finiray en vous disant que les charrettes ^ ne sont pas encore arrivées à dix heures du soir. Je vous laisse à penser si nous ferons un bon souper. Le Confident n'en faict que rire; mais ce pendant nous mourons de faim et l'affaire ira tousjours en empirant, car les officiers et valets de la maison du Roy et les miens ne s'accoustumeront pas sy tost à ce
^ Tel est bien le texte des deux manuscrits. Le sens est : prissent aontenir de fareiUes fatigues.
* Tel est le nom donné par les manuscrits. D faut lire probablement Emmerin, aujourd'hui village du royaume de Belgique.
' La petite ville d'Aumont est maintenant comprise dans la Belgique et située au sud de Charieroy.
^ On trouve h la Bibl. nat., niss. fr. f. Glairembaut, t. iii^, trois lettres autographes d*Anne d'Atririche à Mazarin, datées de la Fèi*e. Je les ai publiées dans le tome II, p. 899 et suiv. de l'Htêtaire de France sous le miuisthre de Mazarin. ESles sont datées du 1 a et du i3 août i655. Quant à celle dont parle ici Mazarin, je n*en ai découvert aucune trace.
^ Qot portaient les pnnmnnB ded'armée.
tracas. L'équipage de M* de Villeroy eat encore derrière, et l'on a haàx i655. nouvelles qu'une charrette a esté pillée. Je vous liasse à penser le l'esté et à quel point je suis, etc.
Je vous supplie de me permettre que j'asseure Monsieur de mes tres*humbles respects ^
Aff. ëtr., France, t. aya, f* 19; copie du temps. — Bibl. nal., ms. f. fr.,
Mélanges de Colbert, l. 5i, f* 76 v"; minute.
À LA REINE
De Fabbaye d'Auiiiont\ le i*' aoât i655, à dix heures du soir.
Je n'ay pas beaucoup de nouvelles à vous donner, ne s'estant rien passé digne de vous estre mandé; mais tousjours vous recevrez avec plaisir celle du bon estât de la santé du Confident, qui est ravi de joye de se voir dans l'armée et si avant dans le pays ennemy. Je vous escrivis de Marolles et j adressay ma lettre au gouverneur de Guise pour vous la faire tenir. J'en fais de mesme de celle-cy, mais j'ay grand subjet de douter quelle ne soit prise, y ayant quantité départis ennemis derrière nous. Au moins je vous escriray tous les jours, et je prendray toutes les précautions que vous recevrez mes lettres^; mais je ne puis pas respondre quîl ne s'en perde quelqu'une, et que vous les receviez sy tost comme le Confident et moy le voudrions bien ; car nous somines assez loin de la Fere, et il n'y a pas de poste. Lorsque j'auray à vous mander quelque chose bien secrète, je me serviray du chiffre que j'ay avec l'abbé Ondedei.
A présent je vous diray qu'on séjournera icy demain, où les troupes
^ Il y a toqonn dans les phrases de * Voy. einlessus, p. &6, note 3. Mazarin, qui s'adressent au firère du Roi, ' Tel est bien le texte des deux manuune ironie qai se dëguise sous des formes scrits. Le sens est : pour que vous rteme^ respectueuses. mes lettres,
Août i655.
seront fort bien, estant le meilleur et le plus fertile pays que j'aye veu , et l'on ^'assemblera pour prendre la resolution de ce que nous aurons à faire dans le temps qu'on aura des nouvelles de tous costez des ennemis. Celles que nous avons desja appris sont qu'ils marchent vei^s Mons, tousjours l'Escaut entre deux^ Il ne lient qu'au Roy d'aller à Bruxelles; mais comme cela ne serviroit qu'à donner lieu au duc Danville et au chevalier de Gramont^ d'aller voir leurs maistresses*, je crois qu'on ne fera pas ce voyage.
Les soldats, qui d'ordinaire prennent l'avant-garde pour essayer de prendre quelque chose, estant arrivez dans cette abbaye, a voient pillé ce qu'ils avoient pu, à l'exception de l'église; mais les moines n'en ressentiront aucun préjudice, le Roy ayant ordonné qu'on leur paye le double de ce qu'ils peuvent avoir perdu, et M. de Turenne est allé en personne à Maubeuge * pour garantir le collège des jésuites et des monastères de ûlles qui y sont.
J'envoye à Seyron le duplicata de ce que je luy escrivis hyer, et je vous supplie de luy ordonner qu'il ne perde pas un moment de temps pour envoyer à Guyse les choses qu'on a demandées, et d'avoir mesme la bonté de l'assister de vostre authorité pour la prompte exécution de cela.
Je suis en peine de n'avoir pas nouvelles que l'argent soit arrivé à la Fere. Cependant j'adresse à Seyron l'ordre de M. Le Telh'er au commis de l'extraordinaire* de ce qu'il aura à faire.
'^ C^est-À-dire, entre nous et eux,
* U Si été souvent question dans les Lettres de Mazarin du duc de DamviUe.
{Voy. entre autres, t. IV, p. 585, note 3.) Quant au chevalier de Gramont , il se nommait Philibert de Gramont et était frère d'Antoine III^ duc de Gramont. C'est au beaufrère de Philibert de Gramont, le comte d'Hamilton, que Ton attribue le spirituel ouvrage intitule « Les Mémoires de Gramont,
* Ce passage renferme une allusion aux intrigues de la Cour, qu'il n'est pas fiicile d'élucider. M"* de Mennevilie, une des filles
d'honneur de la Reine, passait poiu: la maltresse du duc Damville, qui lui avait fait une promesse formelle de mariage. Quant à la maîtresse du chevalier de Gramont, c'était, «i Ton en «roit TaUemant des Réaux, Gillonne d'Harcourt^ marquise de Piennes.
Comment M"* de Mennevilie et Gillonne d'Harcourt se ti*ouvaient-elles à Bruxelles? C'est le point obscur.
* Maubeuge faisait partie , à cette époque , des Pays-Bas espagnols.
^ Des dépenses extraordinaires de hi guen'e.
Le Confident m'a commandé de vous asseurer de son amitié et de vous dire que sa joye seroit complète s'il avoit l'honneur d'estre auprez de vous, icy^ II faict aussy ses recommandations à Monsieur, de qui je seray tousjours le plus passionné et le plus partial de ses serviteurs , et à vostre esgard le mesme *.
xxni.
Bibl. nat, ma. f. fr.. Mélanges de Coïbert, t. 5i, f* 76. — Minute.
À LA REINE
De Tabbaye d*Aumont, a août i655, à dix heures du soir.
Le Confident vous escrit la lettre cy-jointe, et vous devez estre asseurée que l'absence ne diminue en rien la parfaicle amitié qu'il a pour vous. Il vous donne des nouvelles; mais je ne laissera y pas de vous dire que l'armée marchera demain pour camper à trois lieues d'icy bien près de Thuim*, qui est un lieu appartenant à l'électeur de Cologne, comme evesque de Liège*. On a depesché le marquis de Gastelnau ^ avec cinq mille hommes environ et deux pièces de batterie pour s'approcher de Namur et prendre quelque poste sur la Meuse, et, comme il est impossible que cela n'oblige les ennemis à faire quelque mouvement, je ne doute point qu'ils ne nous donnent lieu d'en profiter d'une façon ou d'autre; mais au moment que je [me resjouis]* de cette resolution, espérant qu'elle produira quelque advantage considérable, je suis en peine de voir que le Confident s'es-
^ Le sens est : s'ilpowait vous avoir ici auprès de bti,
' Thuim ou Thuîn est anjourdliui une petite ville du royaume de Bdgique, sur la Sambre, au sud-ouest de Gharleroy.
' L*archevéque de Cologne ëtail , comme on Ta dé^à dit, Maximilien-Henri de Bavière, au en i65o, mort en 1688.
^ Jacques, marquis de Gastelnau, maréchal de camp en i6/j5, lieutenant général en i65o, fut nommé maréchal de France en i658, au moment où il venait d'être atteint d'une blessure, à laquelle il succomba.
' Ces deux mots sont difficiles à déchiffrer et la lecture est douteuse.
Août 1&55. loigne dé plus .en plus du iieu oà vous estes. Vous devez pourtant avoir Tesprit en repos, prenant à son esgard tous les soins que je dois, et voyant avec grand plaisir que, quoiqu'il S'Osloigne, il est toue^urs près de vous.
En achevant ce biliet, je reçois le vostre daté du premier aoust. Demain j'y feray respouse, et ce pendant je demeure * et tres-hund)le serviteur de Monsieur.
Aff. ëlr., France, t. aya, T ao, et t. 896, f* i55; copie du temps. — Bibi. nat.,
ms. f. fir., Mélanges de Colhert, t. 5i, T 76; minute.
À LA REINE
Du camp de Jamont*, en Hainaut, le 3 août i655, à dix heares du soir*.
Il n y a rien au monde de si tendre que ce qu il vous a pieu de m'escrire à l'esgard du Confident y lequel, ayant leu vostre lettre, m'a tesmoigné estre ravy de toutes les marques que vous luy donnez de vostre amitié, et estant présent lorsque je vous eseris, il m'a corn* mandé de vous asseurer que la sienne ne vous manquera jamais. Pour moy, je suis bien persuadé que, vostre C(n^deni estant esloigné, vous ne prenez pas grand plaisir à tout ce que l'on peut faire de plus divertissant au lieu oi!i vous estes, et le Conjid^nt le croit de la bonne manière. Il se porte fort bien, il se promené continuellement, mais M. de Turenne raccompagne tousjours; et je prends le soin que je dois, afin que vous ayez l'esprit en repos. Ce matiB M. de La Ferté lui a doimé à disner dans un fort beau jardin qui s'est trouvé sur le chemin.
Demain nous séjournerons icy, estant nécessaire d'avoir nouvelles de M. de Gastelnau et de l'effect que sa marche Aura faict à l'esgard des ennemis, qui sont tous assemblez aux environs de nocie, derrière
^ Jumont ou Jeumont, aujomxl'hui vilie farouveoi que dans la ttioxile; il en est de du royaume de Belgique. même pour Tindicatioai de Theure dans les
^ Les mots à dix hewes du soir ^e se deux lettres précédentes.
ai
la rivière d^Ayne ^ A Tinstant que Ton prendra la dernière resolution A«ét t665 da dessein anqael on s attachera, vous en serez informée. En cas que M. le duc de Mantoue arrive sy tost que Ton dict à Paris, je croy qu'il sera à propos que M. de Brienne escrive de la pari du Roy à M. de Moptemart^ de. le visiter de. la part de Sa M^ et luy dire qu'il sçaura au premier jour le lieu où Sa M^ le pourra recevoir; mais* il sera bon que ledict marquis concerte auparavant avec M°^ la Princesse palatine ce quil aura à dire au surplus. Je ne. croîs pas mieux vous asseurer de mes respects qu en vous disant #.
* Addition^ du à tumst î655f à dix heures dumatm^.
Il y a tant de partis des ennemis derrière Tarmée , qu'estant nécessaire d'en destacher un bien fort pour envoyer ce billet à Landrecy pour le faire passer à Guyse, il a esté impossible de le faire partir sy tost que j'aurois souhaité. Je n'ay rien à adjouster à ce que je vous escrivis hyer au soir, si ce n'est que le régiment du marquis de Renei^ a esté battu aux bameres de la porte de Thuyn , après avoir rendu un bon combat; mai» parce qu'il estoît* chargé par cinq cens chevaux, il luy a esté impossible de résister. Les ennemis pourtant n'ont eu ^ que trois officiers prisonniers; et Talon'' et Jacquier*, qui estoient allez pour faire: travailler au pain dans ledict lieu, sont en seureté^.
^ Tel est le texte des deux maniMcriiB. H faat lire la rivière de Haisne. Les enaeoiis s^ëtaient, comme on Ta vu ci-dessus, rapprodftfs de f Escaut, dont la Haisne est un aflueot.
* Gabriel de Rochecbouart, marquis de Mortemart, était premier gentilhomme de la chambre du Roi depuis 1 63 o; il Ait reçu da& et pair eniôôS et moamt le 96 dëoembre 1675, à sobuinte^eiiiq ans.
' G^tie additûm forme une lettre sëparée dans le tome 896, fol. 1 55, des Affaires ârangàMS, Frwee^ La Gn de ïmddkhn manqns^daBS la minaie.
* Les mots à dix keures du tuaUn ne sont que dans la minute.
^ Cienadus de Qermont d*Amboise, marquis de Renel, nomme maréchal de camp en 1669, fut tué en t656 au siège de Valenciennes.
* Le sens est : n'ont fait prisonniers que trois officiers,
' Philippe Talcm, intendant de Tarmëe.
* Jacquier était chargé de la fourniture des vivres.
* Voy. sur ce combat les Mémoires de Bussy^Rabutin (édit. Lud. Lalanne, t. I, p^'isS).
Aoûi i655. Nous n avons pas de nouvelles de Gastelnau, et Ton a destaché ce matin k marquis d'HuxellesS avec quatre mille hommes effectifs, pour se donner la main avec Gastelnau et prendre garde à tous les passages de la Sambre.
Le Confident a voulu coucher à sa tente; mais Forage de la nuit passée Ta obligé, au grand contentement de tout le monde, à changer de dessein pour ce soir, m'ayant promis de coucher au chasteau. Il se porte fort bi^n, et m'a commandé encore de vous faire compliment. Pour les miens (mes compliments), ils ne seront autres que les accoustumez de*.
Aff. ëtr., France, t. 97s, f* aa. — Copie du temps.
k LA REINE.
pu camp de ta Ba»iè^e^ le 6 août i655.
Mazarin, après avoir constate qu'aucune lettre de sa correspondance avec la Reine ne s'est égarée, lui parie du Roi et de la joie qu il aurait de la revoir. Il teranine ainsi :
M. de Gastelnau a pris Bouvines par force; il mande que ce n'est pas un poste qui se puisse accommoder en sorte qu'il soit aysé de le conserver. Les ennemis ont destaché un corps pour la seureté de Namur et ont marché pour s'approcher de la Samhre, et j'ay tousjours creu qu'ils en useroient ainsy; mais quoyquils nous approchent, je vous responds que ce n'est pas pour nous combattre et qu'ils ne se mettront pas en estât qu'on le puisse faire ; car la partie ne seroit pas
* Louis Ghâlon du Blë, marquis d'Hu- la Sambre à la Busdère au mois d*aoàt, xdles ou Uxelles, maréchal de camp en à^afr^les Mémoireide Bus9y-Rabutin{tA^ i6/i3, lieutenant général en i65o, mort p. âSa, édit L. Lalanne). Bussy servait, le i3 aoàt i658. comme on Ta dit, dans Tarmée royale, et
* Aujourd'hui, localité du royaume de fl raconte en détail dans ses Mémoires les Belgique. Une partie de Tarmée avait passé événements principaux de cette campagne.
esgale. Vous serez informée, à point nommé, de la resolution que Ton Aoât i655. prendra, et je ne manqueray pas de vous escrire tous les jours, espe* rant que je pourray envoyer jusques à nostre retour de très-bonnes nouvelles de la santé du Confident. II me mande de vous dire de sa part que l'amitié qu il a pour vous est au dernier point, et qu'il en a beaucoup pour le présomptif S et en mon particulier je suis sans reserve entièrement à vous *.
Aff. élr., France, t aya, f* 27. — Copie du temps.
A LA REINE
Du camp de Maubenge, 10 août i655.
(bxtbait.)
Tout présentement quatre cavaliers de Guyse^ me viennent de rendre vostre lettre. Le Confident et moy l'avons leue ensemble, et il m'a advoué qu'il n'y a rien d'esgal à la complaisance qu'il vous plaist d'avoir pour luy. Il vous est sensiblement obligé et tombe fort d'accord qu'il faut s'approcher afin de vous pouvoir rendre souvent des visites et demeurer encore quelque temps à l'armée, particulièrement si elle entreprend quelque chose, comme on est résolu qu'elle fasse. Gourville ^, que je pretendois faire partir demain, ne partira que de Bavay*, où l'armée campera demain, et vous sçaurez par luy la dernière resolution qui aura été prise, cela dépendant beaucoup du mouvement
^ L'hëritier présomptif, Philippe de France, frère du Roi.
* La Reine ëtait, comme on l'a dit, à la Fera; elle envoyait ses lettres à Guise, et Bridieu, gouverneur de cette ville, les faisait transmettre à Mazarin par des cavatiers de sa garnison.
' Jean Hërauit de GourviUe, nëen 1 635 ,
HAIABlIf. — VII.
mort en fjoS, Il a laissé de curieux mémoires qui font partie de toutes les collections de Mémoires relattfê à l'his^re 4e France»
* Aujourd'hui, vOle du département du Nord, dans l'arrondissement d'Avesnes. Cette ville faisait alors partie des Pays-Bas espagnols.
Aoàt i6S5. que les ennemis feront demain que nous approcherons d'eux, et j'ose vous dire à l'advance que, d'une façon ou d'autre, je crois que le Confident vous pourra voir dans cinq ou six jours. Ce pendant je suis en grande contestation avec luy; car il vou droit faire quelque chose à laquelle je ne puis en aucune manière consentir^ estant contraire à sa dignité, à son service et à sa seureté, et j'espère qu'à la fin il se laissera persuader à la raison.
xxvn.
Aff. ëtr., France, t. 896, f* 169. — Copie du temps.
À LA REINE
Da camp de Bavay, le 11 août i655, à dix heares du soir.
Il n'y a rien de si obligeant que ce que vous m'avez faict l'honneur de m'escrire dans vostre lettre du 9 ; ce que je vous puis dire avec la dernière sincérité [est] que, si ma teste peut produire quelque chose qui vous soit advantageuse et qu'elle satisfasse en partie à tant d'obii* gâtions que je vous ay, je seray le plus content homme du monde. Je ne suis pas encore guery; mais je me porte beaucoup mieux, et M. Valot^ me faict espérer que, dans deux jours, je seray tout-à-£aiict délivré de ce mal qui m'a donné de la joye, puisqu'il me faict ressentir si advantageusement pour moy les effects de vostre bienveillance.
Le Confident vous remercie de tout ce qui est contenu en vostre lettre, qui le regarde, et il m'a permis de vous asseurer que, d'une façon ou d'autre, il aura le bien de vous voir bientost et de vous dire luy-mesme les sentimens de tendresse et d'amitié qu'il a pour moy ', et avec beaucoup de raison ; car asseurement vous n'avez pas oublié
' On voit, par la suite de la correspon- ' Tel est le texie de la eopie; mais,
danee de Mazarin avec la Reine , que le Roi diaprés la suite de la phrase, il semble qu^il
voulait accompagner Tarmëe au passage de faudrait pour vmu, puisque Masmn y dit TEseaut et <{ue Maiarin 8*y opposait. que la Reine n'a rien oublié pour oUiger
* Premier médecin du Roi son fils à l'aimer de UnU son aeur.
jusques aux moindres petites choses poor 1 obliger à vous aymar de Août 16&6. tout son cœur et plus qfue toutes choses du monde.
Demain partira GourvilleS et^ vous portera les nouvelles. La Mer (Mazarin) auroit souhaité dt faire ce voyage, mais je luy ay dict qu'il falloit qu elle se conteutast d'attendre encore un peu.
Aff. ëlr., France, t. aya, f" a8 et 39. — * Copie du temps.
k LA REINE.
Du camp de Bavay« le il août i655.
Après avoir parle de sa santë qui est meilleure et avoir remercie la Reine, au nom du Roi, des sentiments qu^elle témoigne à son fils, Mazarin ajoute :
Vous apprendrez par Gourville, qui vous rendra ce pacquet, la resolution qui a esté prise, la nuit passée, différente en beaucoup de choses de celle qu'on avoit estimée la meilleure, il y a quatre jours. J ay obtenu du Roy, et non pas sans grande contestation , que Sa M^ demeureroit au Qnesnoy durant celte exécution', qui sera faicte ou faillie ^ dans deux ou trois jours. Je ne sçay qud succez aura nostre dessein^; mais je sçay bien que nous allons à gaigner beaucoup sans rien bazarder.
Les ennemis ont marché la nuit passée et se sont postez à Saint- Guillain^ et Gondé. Je vous asseure que, quelque resolution qu'ils prennent , ils seront tousjours plus embarrassez que nous ne sommes.
* Voy. ci-dessus, p. 33, la note 3 sur Jean Hérault de Gourville.
' La copie porte bien et; qui scahienii prëfâ^ble et pins dans les habitudes du style de Mazarin.
' Le passage de TEscaut. D'après les àUmoiret de tkag-Bahain, Tarmëe royale avait déjà franchi la Sambre à la Buflâère
(aujourd'hui Boussière-lèz-Hautmont), à Sors et à Jumont, ou Jeumont
* Manquée.
* D s^agissait d'entreprendre ensuite les siè^ de Saint<juiilaia et de Gondé.
* Mazarin écrit Samt-Ghétin. Saint<>6QiU lain ou Saint-Guislain est maint^ant compris dans le royaume de Bdgique.
Août i655. J avois songé qae le Confident vous pourrait faire une visite durant le temps de cette exécution; mais j'ay changé d'advis, car ce petit voyage feroit un mauvais effect à l'esgard de nostre armée qui le verroit retirer S et des ennemys qui en prendroîent courage ; mais je prétends qu'il vous visite , à quelque prix que ce soit, dans fort peu de ♦ jours. 11 vous escrit ce pendant, et vous devez croire que vous n'avez pas meilleur amy que luy et que vous en serez tres-satisfaite lorsque vous le verrez.
Lorsque je voulois finir cette lettre, on me vient de rendre la vostre du 10, et je ne sçay comment elle a pu arriver sy tost. Il faut que ces cavaliers de Guyse soient des sorciers^, ou que les beaux presens que vous leur faictes les obligent à faire des diligences toutes («te) extraordinaires.
Aff. élr., France, t. 898 , P a45. — Copie du temps.
AK DUC DE VENDÔME
Du camp de Bavay, le 19 août i655.
J'ay esté un peu surpris de voir, par vostre dernière du a 6 juillet, que vous ayez advancé cinquante mille livres pour achever de mettre l'armée navale en estât; car, suivant le calcul que nous avions faict avec le sieur Chapelain mesme ^ lorsqu'on vous renvoya le sieur de FouillouxS ce qui provenait des diminutions faictes sur les bruslots, sur les vivres de l'escadre de Ponant et autres semblables despenses
' Qui verrait le Roi s'ëloigner. le texte complet de cette lettre de la Reine
' I^ Reine, répondant à Mazarin, le dansle tome II, p. &o a et 8uiv.,derfftf foire
t3 août, reprend ce mot. «Je suis bien de France sùus k minisûre de Mazarin.
aise, ëcrit-elle, que les cavoUers de Guyse ^ Ce Chapelain était secrétaire général
s'acquittent si bien de leurs voyages; je de la marine.
crois que j'ay trouvé le charme qu'il faut * Enseigne de la compagnie des gardes
pour les prendre pour sorciers.n J'ai publié du corps de la Reine.
spécifiées en détail dans ma depesche de ce temps- là» joint au rempla- Août i655. cément de la poudre fournie au sieur ColI>ert^ à celuy des sommes diverties du fonds de iarmemenl pour payer des gages d'officiers, au revenant bon de la conduite^ des Ponantois et aux cinquante mille livres que je vous envoyay par le dict sieur de Fouilloux, tout cela, disr-je, mis ensemble faisoit le supplément nécessaire pour achever Tarmement, de sorte que^ sy on venoit à y joindre encore les cinquante mille livres que vous mandez avoir advancées et le retranchement d'un mois de victuailles à tous les vaisseaux , il se trouveroit qu'au lieu du mesnage et de l'espargne qu'on esperoit voir faire de delà, au retour dudict sieur Pouilleux ', par le moyen des munitions qu'on avoit indiquées d'icy, il seroit, au contraire, arrivé que la despense avoit tout à coup esté augmentée d'une somme excessive, comme celle de cinquante mille livres et du fonds dudict mois de vivres. Aussy ne puis-je croire autre chose, sinon que ce qu'on veut dire par cette advance est que, les premières cinquante mille livres que j'ay faict fournir estant consommées , vous avez faict l'advance des secondes cinquante raille livres, afin de remplacer là-dessus tes quarante mille livres diverties du fonds de l'armement, et, cela estant, il n'y a nulle difficulté à cette affaire, veu que lesdictes secondes cinquante mille livres seront payées ponctuellement dans le temps que je vous^ay promis, et mesme, s'il a fallu advancer, outre cela, quelque petite somme pour faire sortir l'armée [navale], je ne disconviens pas de vous en payer. 11 me faudroit un peu plus de commodité et de repos que l'on n'en a dans une armée qui marche en pays ennemy pour vous> entretenir plus au long. Vous agreeres^ donc, s'il vous plaist, que je finisse icy, me remettant neantmoins à ce que j'escris touchant l'ambassade du sieur Chapelain.
' Charles Golbert, firère de J.-B. Golbert, ' Ce mot est écrit tantAt Fouilkux, tan-
était alors intendant de Toulon. tAt FouUloux, La dernière forme est cdie
* Ce mot a, ici, le sens d'escorte. qui est gjénéralement adoptée.
Ao6t i656. Il
Aff. étr. , France, t. 973 , f* 3o. — Copie du temps.
À LA REINE
Du Qucsnoy, i3 août i655.
Je vieDs de recevoir tout présentement vostre lettre du i ^ , avec ie présent pour le Cot^dmt^^ lequel, pourtant, ne le recevra que de* main, l'ayant supplié de se coucher, comme il a faict, pour reparer l'incommodité delà nuit passée, qu'il a esté obligé de passer la plus grande partie à cheval, aCn de se rendre icy de bonne heure et donner lieu à M. de Turenne de s'advancer diligemment au lieu où avoit esté résolu de passer l'Escaut^ et seconder M. de La Ferté, en cas qu'il y rencontrast plus de difficulté qu il n'a pas (m) faict; car nous venons d'avoir de ses nouvelles, qui sont telles qu'on pouvoit soubai* ter, ayant forcé le passage sans perdre un seul homme et mis en fuite tout ce qui y estoit des ennemis pour le défendre, sans qu'ils ayent faict aucune descharge, telle a esté l'espou vante qu'ils ont prise de voir aller hardiment à eux, à la nage, les dragons de M. de La Ferté et ma compagnie de chevaux légers qui marchoit à la teste de l'armée et avoit mis pied à terre pour se signaler en cette occasion. Les ennemis ont laissé de leurs tentes et de leurs bardes dans le retranchement qu'ils gardoient pour se sauver avec plus de diligence.
Nous verrons la suite de ce passage, qu'il y a lieu d'espérer heureuse. Vous serez informée de tout, et sçaurez ce pendant que le Con- Jident est un peu triste d'avoir quitté l'armée, quoy que ce ne sera pas pour longtemps. J'admire que vous sçachiez si bien régler vos passions, que, lorsque vous en avez une très-grande pour le retour de
' On voit, par les lettres de la Reine, que dovic Lalanne), Tarmëe de Turenne passa
ce présent consistait en une botte de coraiL TEscaut sur quatre ponts, à un endroit
* D'après les Mémoires de Bussy-Rabuùn nomme La Neuville, dans la nuit du 1 3 au
(tome I*', p. &33, de Tëdifion de Lu- i& août
vostre Confident, vous la soumettez de si bonne grâce à celle que vous AoAt i655. avez pour ladvantage de ses affaires S jugeant avec beaucoup de raison que rien n*y contribue plus, dans la conjoncture présente, que d'estre en personne dans le pays ennemy; et pour moy^ je crois que Dieu permettra que nous ayons quelque succez considérable, afin de rendre, par ce moyen, plus prompte la conclusion de la paix, sçachant bien que les cœurs du Roy et de la Reyne y sont portez de la bonne manière, et que ce meschant Cardinal, qui ne se plaist quà faire respandre le sang humain et qui ne peut subsister que dans les révolutions et dans la guerre, sera, à la (in, contraint de céder aux volontez de Leurs Majestez.
Je verray les advis qu il vous a pieu de m'envoyer en cbiffi-e , mais je vous rends tres-humbles grâces de ce que vous avez bien voulu m'en escrire en substance. Je persiste pourtant dans la pensée que le Confident vous rende bientost une visite^ et il faut aussy qu'il voye M. de Mantoue^. Vous avez bien faict de luy renvoyer le gentilhomme, et j'auray le smn d'adresser à l'Ondedei la lettre qu'il a escrite au Roy.
J'ay nouvelles, de Guyse, que Gourville en estoit party ce matin. C'est pourquoy je ne doute pas qu'il n'ayt eu l'honneur de vous entre^ tenir de bonne heure. C'est tout ce que j'ay à vous dire pour cette fois. Je suis tres-bumbie serviteur de Monsieur et le vostre au dernier point *.
^ Ce passage de la lettre de Maxarin ré- ' Loret(Voy. sa Aftu^^iûAwiijw»» lettre du
pond h ce que lui écrivait la Reine, en date ih août i6SS) mentionne le séjour du duc
du i3 août-: rrj'ayme mieux ce qui est de de Mantoue à Paiis; il était logé à Thôtd
sa gloire et de son service que mon conten- de Longueville, sitii^i à cette époque rue
tement particulier. « du Petit-Bourhen , on face du Louvre.
Août i665.
Aff. ëtr., France, t 896, f* a56. — Original signe.
A M. DE BRIËNNE.
Du Quesnoy, i& aodt i655.
( IITRIIT.)
L'esclailcissement que je désire de mondict sieur de Vendosme , touchant la conduite qu'il devra tenir à la mer, ne peut regarder que ce qu'il aura à faire, en cas qu'il rencontre la Qotte de Black seule ^; car, estant jointe à celle d'Espagne, elle seroit trop supérieure à celle du Roy pour hésiter à se retirer, et en cas qu'il trouvast à l'escart quelques vaisseaux espagnols mezlez avec des Anglois, que le mauvais temps, ou autrement, eust séparez du gros de leurs Sottes, il n'y auroit pas à mettre en doute qu'il ne dust charger les Espagnols et ceux qui les voudroient assister, si tant est qu'il fiist le plus fort, comme je le présuppose ; mais il n'y a pas d'apparence que les Espagnols et les Anglois se joignent, veu que Black a embarqué à Cadis (Cadix) tous les Anglois qui y estoient et le consul mesme de la nation, de peur de représailles dont on auroit voulu user en Espagne quand on y sçauroit les nouvelles de ce que la Qotte de Penn a faict aux Indes ^.
Il ne reste donc qu'à régler ce que M. de Vendosme doit faire en cas de rencontre de l'armée navale, que commande Black, seule, et l'intention de Sa M^^ est qu'il ne commence pas la querelle et ne se rende pas l'agresseur; mais qu'il se deffende vigoureusement et ne les espargne pas, s'ils ozent l'attaquer. Vous lui escrirez donc, s'il vous plaisleu cette conformité; et comme j'espère que, dans peu de jours, nous serons de retour à la Fere, je remets alors à vous parler de
^ On voit par cette lettre qu'au moment * Aux Indes occidentales, ou Âmërique.
même où Ton n^ociait les articles du traite Penn s*ëtoit empare de la Jamaïque (i655),
de Westminster, on se tenait toujours prêt après avoir ëchouë à Tattaque de Saint-
à combattre les Anglais. Domingue.
toutes les autres choses contenues dans vos depesches, et je me con- Août i655. tente dadjouster icy que je suis, etc.
Post-êcriptum autographe,
M. Le Tellier ma parlé des diverses autres choses de vostre part, et je me remets à ce qu il vous en mandera, vous priant seulement d'estre asseuré de mon amitié et de me croire , etc.
AIT. ëtr., France, t. 97a, f" 3i. — Copie du temps.
À LÀ REINE
Du Quesnoy, i h août 1 655.
J ai receu en raesnie temps vos deux lettres datées du 1 3 ^ et je ne m'estonne plus de la diligence des cavaliers de Guyse, voyant ^ par la letti*e du comte de Nogent^, les bons traitemens que vous leur faictes; ils sont extraordinaires, mais fort bien employez. Je crains seulement quils ne se plaignent de moy, que je ne leur fais pas de si grandes liberalitez.
Le Confdmi m'a assisté à la leicture de vos lettres et a esté ravy de tout ce que vous mandez à son advantage. Je vous puis respondre que l'absence ne diminue en rien l'amitié, et je suis bien trompé si, en toute vostre vie, vous avez le moindre sujet de vous en plaindre; car il est aisé de cognoistre qu'il vous aime plus que toutes les choses du monde. Il a grande impatience de retourner à l'armée; mais il m'a promis que, deux jours aprez, il vous ira visiter. Demain, il fera ses dévotions, et comme, partout où nous allons, il y a grand sujet d'exercer la charité, et particulièrement en ce lieu, oit il y a beaucoup de reli-
* J'ai publie ces deux lettres dans VHU' * Voy. cette lettre de Nogent dans le
tme de France sous k ministère de Mazarm, même ouvrage, p. &i3 et suiv., et la note t. II, p. Aoi et suiv. sur Nogent, ci-dessous, p. As, note 6.
MAXAIIH. — TU. 6
MPRimiriS lATIOlkLI.
ai
Aoât i655. gieux et religieuses qui meurent de faim, le ùmfideni ne perd aucune occasion de faire des aumosnes , et j exécute avec plaisir tous les ordres qu'il m'en donne.
Nous attendons avec impatience des nouvelles de l'armée. Il est certain que, la nuit passée, elle a esté delà l'Escaut, et que par les coups de canon qu'on a tiré de Valenciennes ^ depuis midy, nous croyons qu'elle a passé à la veue de cette place ; mesme un prestre de cette ville, qui est parti de Valenciennes à quatre heures, nous asseure que l'armée ennemie, qui s'estoit commencé à retrancher devant ladicte place , avoit quitté avec quelque confusion ^. Nous en sçaurons bientost la vérité, et je prie Dieu qu'elle soit telle qui' vous donne du contentement, et vous devez estre bien asseurée que je ne vous la retarderay pas d'un moment.
Le Roy faict response à M. de Mantoue et luy envoyé M. de CrequyS qui la luy présentera. Sur quoy, je me remets à [luy] et à ce que j'escris à l'Ondedei.
Ce pendant je fais partir celle^y par les cavaliers de Guyse, afin que vous la receviez demain de bonne heure , et M. de Crequy portera toutes les autres lettres. Le Cov^deni est embrassé continuellement de vostre part, et il est entièrement à vous. Il faict ses recommandations au présomptifs, de qui je suis tres-humbie serviteur. La lettre du comte de Nogent^ a esté très bien receue, et je suis tousjours, etc. .
* L'armée eqiagnole avait occupe cm camp retranche sous les murs de Vcienciennes; mais die l'abandomia à rapproche des Français. (Voy. mon Histoire de France wu$ le ministère de Mazarin, t. II, p. 999.)
' La oonfiiaion fut tdie qne, sans la négligence du lieutenant général de Gastelnau, Tannée enneuiie aurait éprouvé de grandes pertes. (CL les Mémoires du duc J^Tork, p. 590, édit. Michaud et Poujoulat.)
^ La copie porte bien qui, au lieu de qu'dh.
^ Gbaries de Blanchefort de Bonne, mort en 1687.
• A niilippe de France, héritier présomptif de la couronne.
* Armand Baatru, comte de Nogent, était un des courtisans renommés pour leur esprit enjoué. Il fut tué an passage du Rhin (qq juin 167a).
XXXUL Aff. ëtr., France, t. 896, f* 1 85. — Cofàa du temps.
Do QiMsaoy, i4 aoât i655.
(bitrait.)
Après avoir entretenu le Pracureur géaënl de questions financières, Mazarin lui parle des ressources que peuvent fournir les États provinciaux:
Le Roy est résolu de pousser l'affaire de Bourgogne ^ M. Le Tellier escrit, de la part de SaM^^ à M. le Chancelier de tenir une assemblée , dans laquelle vous verrez ensemble ce qu'il sera à propos de faire làdessus. Apres cela, son inteatitm est quon exécute sans delay la resolution qui sera ainsy prise , et prenez garde seulement à ne vous pas relascher; car vous estes asseuré que d'icy Ton vous soustiendra juscpi» au bout.
Si vous jugez qu il soit mieux de tenir les Ëstats [de Languedoc] en quelque autre lien qu'à Narbonne, où ils sont convocquez, Sa M^ don* nera volontiers les mains à ce changement, et l'on a fisict convocquer, au 3 5 du mois d'octobre, l'assemblée générale du clergé, exprez afin que M. l'archevesque de Narbonne^, qui est député et qui en sera le presidefit, puisse servir le Roy auidicts Estats.
Addition de la main de Son Éminenoe ^
Après avoir exprimé le regret que lui a causé rimpertinenoe de llioninM chai^gé de réclamer une somnœ due à Fabert» Mazarin continue ainsi :
Je suis persuadé qu'il y a encore plus de difficulté que vous ne me dictes à trouver de l'argent en cette saison; mais, nonobstant cela, il
^ On voulait obtenir des États de Bout- deRebë,dontilaëtéque8(ioii, t.IV,p. &6, gogne une somme {dus considérable que note 3, des Lettrée de Mazarm, «die qn*ils avaient votée. ' dette addition se tnMve au folio 186
* L'archevêque de Narboone était Glande du mène manuscrit
Août i655. est impossible de s'en passer et, sans exagération, tout demeureroit, si on ne peut faire estât de ce que vous devez de reste du quartier d'hyver, d'icy au quinze de septembre. Je vous jure que j'ay faict advancer tout ce que j'avois et que j ay pu trouver. M. Le Teliier a faict fournir, ou de son argent, ou de ses amis, plus de deux cent mille livres, et, en mon particulier, j'ay praticqué tous les moyens imaginables jusques à boursiller^ dans la Cour, M. de Crequy m ayant preste, entre autres, deux mille louis d'or, que je serois bien ayse qu'on luy rendist, s'il estoit possible, à son arrivée à Paris. J'espère que, de l'affaire de Bretagne, vous pourrez tirer promptement une bonne somme. Sy on pou voit payer le régiment des gardes suisses, on feroit un grand mesnage; car ces compagnies, qu'on paye à prez de deux cens hommes, n'en ont pas cent effectifs.
Je vous suis fort obligé des advis que vous m'envoyez, et ayez l'esprit en repos que personne, sans exception, n'en aura cognoissance ny ne les verra. Vous me ferez grand plaisir de m'envoyer les factum en latin, auxquels vous faictes travailler. Du surplus, il n'y a rien de sy certain que ce que contiennent les dicts avis, c'est-à-dire que le cardinal de Retz parle à Rome et escrit à ses amis en France, ainsy qu'on vous mande; mais jamais [il] n'a tenu au Pape ces discours qu'il rapporte, ny le Pape [ne] luy a faict les responses qu'il dict, et vous verrez bientost ces inventaires [sic) ^ et tous les artifices dont il se se sert afin de conserver un peu de crédit, descouverts avec beaucoup de confusion pour luy.
J'ay faict escrire à M. le Prévost des marchands de vous aller voir pour vous informer de tout ce [qui a esté trouvé, et]* La Bachelerie* vous fera sçavoir aussy quelque chose d'assez précis et important; car c'est de vous de quy le Roy attend que le tout soit mis en ordre. Sur
^ Ce mol est pris ici d^ns le sens de et le copiste a évidemment sliéré le texte.
tirer de V argent de la bourse des autres. J'ai cherche à le rétablir, en indiquant par
* Dans le sens dUnventions, des [ ] ce qui a ët^ change.
^ La copie porte : tout ce qu'il a trouvé ^ On a vu que La Bachellerie ëtait gou-
à la bachelerie. Cette [)hrase n'a aucun sens, vemeur de ia Bastille.
DU CARDINAL MAZARIN. àb
quoy je me remets à ce que M. Le Tellier vous mande. Pour les nou- Août i655. velles, je me remets à ce que je mande à M. l'abbé Fouquet, et je demeure, etc.
Aff. ëtr., France, t. 896, f* 197. — Copie du temps.
À LA REINE
Du Quesnoy, i5 août i655 '.
C'est moy que je dois (sic) appréhender de vous importuner avec mes lettres; mais comme elles vous apportent tousjours des nouvelles du ConJOenty j'espère que vous n'estes pas faschée de les recevoir. Je vous ay escrit depuis hyer au soir deux fois^ : la première, par des cavaliers de Guyse, comme je fais à présent, etl'autreparM. deCrequy.
Je vous envoyé la copie d'une lettre que M. de Turenne m'a escrite, à l'instant que je la reçois, et je m'asseure qu'elle ne tous desplaira pas, puisque vous y verrez les ennemis retirez en grande^ diligence et avec quelque confusion, et que malaysement [ils] pouvoient se résoudre à défendre la rivière*, et peut-estre qu'ils seront aussy contraints d'abandonner Coudé. Sans vanité, je vous puis dire que la chose est réussie , comme je l'avois prédite.
Je m'en vas présentement estre bien tourmenté du Confident pour rejoindre l'armée ; mais cela ne se peut que nous n'ayons d'autres nouvelles de MM. les généraux. Nous commençons à mourir de faim. Je me suis recommandé à Seyron de nous prester quelque chose ; car je vous asseure sans exagération que nous manquons de tout.
^ Première lettre du 16 août i655. La Nous n'en avon^ pasi^etrouvë d'autre adres-
seconde est datée de minuit. sée à la Reine et AviXèe du 1 /i aoûi
* Voy. ci-dessus, p. &t, une lettre du ' L'Escaut. (Voy. sur le passage de TE»-
i& août envoyée par les cavaliers de Guise. caut la lettre suivante.)
i6 LETTRES
Ao&t i655. ■
Aff. ëlr., France, t. 973, f* 33. — Copie du temps.
k LA REINE.
Du QuesDoy, i5 aoât, à minuit (kztbait.)
Arrivant présentement M. du Passage ^ depesché de MM. de Turenne et de La Ferté, je suis obligé de vous dire que les nouvelles qu'il porte au Roy sont que lés ennemis nont pas [disputé]^ le passage de TEscaut du costé de Tournây, s'estant retirez, la nuit passée, en diligenee et sans bruit, laissant seulement dans Gondé huit cens à neuf cens hommes, à ce qu'on a pu juger, de façon que MM. les generanx, ayant faict plusieurs ponts sur ladicte rivière , à gauche et à droit (sic) de Condé, l'ont passée; et le premier^ a formé le siège de Gondé, et l'autre^ s'en est allé, sans peindre un moment de temps, pour attaquer Saint-Guiliain, espérant d'en avoir meilleur marché pendant que les ennemis sont en confusion , qu'ils ont leurs forces séparées et qu'on ne leur donne pas le temps de se redognoistre ^ M. le Prince a couru grand risque à un deGlé, poursuivi par M. de Gasteinau, lequel, s'il eust eu seulement cent mousquetaires, auroàt, à ce qu'on m'a dict, empesché sans doute M. le Prince de se sauver *•
^ Âimard de Poisieiix, marquis du Pa6- poar prendre cette place, après que la vâle
nge* (V^. )d tome II, p. ^07, de* LetUm de Condé fie fut readen» dé Mazarm.) * Tel fut le bniit rëpandu par Gasiekaa
* La copie porte depesehé. Mais le sens pour excuser la faute que lui reproche le exige disputé, qui se trouve dans la lettre duc dTYorlL dans ses Mémoires (voy. ci-dessuivante adressée à Tabbë Fouquet sus, p. &q). Turenne, dans une lettre
^ Turenne. adressée k Mazarin, disait que les ennemis
^ La Ferté. se retirèrent avec précipitation et fiirent
* Cette espérance ne se rédisa pas, au poursuivis Jusqu^h la viHe de Condé. Cette moins pour Tattaque de Saint-Guillain. H lettre tomlm entre les mains du prince de fallut que les deux armées se réunissent Condé, qui en fut piqué et le témoigna par
M. du Passage est venu icy, avec mille chevaux, pour escorter le A«ût 1655. pain à TanDée et y faire porter aussy des munitions de guerre et autres choses dont on a affaire pour lesdicts sièges.
Je me resjouis d autant plus dun si bon acheminement à quelque chose de grand , de Testonnement des ennemis et de la consternation des peuples de Flandres, que je sçay que la présence du Roy y contribue beaucoup. 11 me tounnentera bien demain pour aller à Tannée ; mais je croy que je m^en deffendray, le corps de cavalerie, qui est icy, n estant pas assez grand pour pouvoir aller en seureté. Je croy qu il sera à propos que M. de Brienne escrive soigneusement à Paris ce qui se passe; et je demeure vostre serviteur sans aucune reserve ^ #.
Bibi. nat, ms. f. fr. a3,Q09 , P i6q ; original. — Aff. étr., France, t. 896, f* âoo;
copie éa temps.
À L'ABBÉ FOUQUET
Du Qnesnoy, 1 5 aoât 1 6&5.
(iXTBAIT.)
Il a esté impossible à Magné de me joindre plus tost, parce que la communication de la frontière à larmée estoit fort diflScile. J ay esté pourtant tres-ayse de recevoir de vos nouvelles et de sçavoir en détail tout ce qui s'est passé à Tesgard de Tabbé Viole, lequel il faut qu'il ayt perdu Tesprit lorsqu'il dict que je luy ay permis d'entretenir une correspondance en Flandres, et je ne sçay pas s'il y a rien de plus criminel que d'informer avec la ponctualité qu'il faisoit les ennemis du Roy. Je vous prie de faire bien garder les papiers qu'on a trouvez, et taschez de trouver les lettres qu'il recevoit de son frère ^ et les minutes
une r^nse adreuëe à Turenne. Les deux moires de Busty-RAorn (t I", p. &io, de
lettres ont été pobliées dans les Mémoiree ie Tëdition L. Lalanne).
Twerme (p. 470 et &71 de TëditioiiMichand * Le président Viole. (Voy. le tome IV,
et PoDJoolat). On peut compawr les Mi^ p. 936, note 9, des Lettres ds Matarin.)
Août i655. de ses responses, et sy vous prenez ]a peine de bien instruire Marsac, peut-estre avec 4e temps ii y ^ réussira d'en tirer quelque chose.
Il seroit fort important d'avoir quelque lettre de celles que le curé de la Magdelaine escrit en pays ennemy, et ce pendant je m'asseure qu on n'oubliera rien pour le trouver et arrester.
Je vous remercie de la visite que vous avez faicte à M"^deTurenne, et je vous prie de prendre encore la peine de la voir de ma part et Mademoiselle de Bouillon et [de] leur lire la copie que je vous envoyé de la lettre que j'ay receue ce matin de M. de Turenne, de laquelle je vous prie aussy de (aire part à MM. les Chancelier et Garde des Sceaux, à MM. les Surintendans et à M. le Premier Président, comme aussy de tout ce que Magné vous dira de la santé du Roy et de Testât de nos affaires en ce pays icy.
Si on pouvoit descouvrir les faiseurs de libelles, ce seroit un grand coup pour beaucoup de raisons.
On m'a escrit de Paris que Capelle-Cheron , dict Bacon, garde de M. le Prince, estoit de retour de Flandres et demeuroit à Merlou^, comme aussy un de ses valets de chambre, appelé des Bareaux. Ce "commerce n'est pas trop bon et ne respond pas aux protestations que la personne' a faictes de ne vouloir entretenir aucune correspondance, de façon qu'ayant veu encore l'autre advis, je vous prie de me mander s'il sera bon que j'escrive une lettre pour me plaindre fortement de ce procédé.
Addition de la main de San En/iinence.
Apres avoir escrit, -nous recevons nouvelles de MM. de Turenne et de La Ferté, que le premier a formé le siège de Gondé et l'autre s'en alloit à Saint-Guillain. Les ennemis n'ont pas disputé le passage de l'Escaut vers Tournay et se sont retirez, la nuit passée, sans bruit. Magné vous dira le reste.
^ Il faudrait probablement lui au fiea de ChâtiHon. U porte maiiitèMiit le aom de
de y. Cependant comme le texte s'entend, je Mello, dëp. de TOise, arr. de Senlia; * i ne lai pas change. ' La doehesse de CbâtiUon^ fVqy.ie.t^V^
' Ce château appartenait à la duchesse p. 1 38 , note & , des LeUree de.
xxxvn.
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 3& (sans indication de fage ni de folio). —
Copie du temps.
k MM. DE TURENNE ET DE LA FERTÉ.
Du Qtiesncfy, 16 août i655#
Le Roy a esté ravy des bonnes nouvelles que MM« de Turenne et de La Ferté luy ont envoyé par M. du Passage, comme aussy de voir qu'ils ne perdent pas un moment de temps pour profiter de la conjoncture, et Sa M^ m'a comn>andé de leur faire sçavoir qu'Ëlle ne perdra pas le souvenir des services qu'ils luy rendent en ces rencontres. Sa M*^ a fort approuvé qu'ils se soient attachez à Gondé et à Saint*- Guilhain^ [sic), sans poursuivre davantage les ennemis. Elle est en peine que l'armée souffre, dans une si grande marche, en un si mauvais temps et du peu de fourrage que trouve la cavalerie.
On renvoyé M. du Passage avec soixante cinq mille rations de pain et tout ce que M. le grand maîstre [de l'artillerie]^ a demandé pour l'artillerie, ayant faict fournir par Jacquier* les charrettes nécessaires pour le porter.
Sa M***, ainsy qu'Elle vous a desja faict cognoistre, a résolu de joindre* l'armée, et, pour cet effect, Elle désire que vous donniez ordre à l'escorte nécessaire pour cela, en envoyant icy un officier pour informer le Roy du chemin qu'il devra tenir et du lieu oik ladicte escorte l'attendra.
On fera partir en mesme temps tant de pain et de farines que MM. de Turenne et de La Ferté demanderont, pourveu qu'il y ayt des charrettes pour les porter. C'est pourquoy il faudroit ne renvoyer pas
^ Tai dëjà fiiit remarquer que le nom de grand mattre de l'artillerie, une Addition
cette ville est ëcrit de diverses manières, au tome V, p. 7 55, des Lettres de Matarin.
tantôt Saint-Guittain, tantôt Saint-Guiikain ' Jacquier était, comme on Ta dit, le
ou Saint-Ghiêlain. mimitionnaire de Tarmëe.
Voy. sur Annand-^lharles de La Porte, ^ Dans le sens de rejoindre formée.
■AlABIR. — YII. 7
MPfttHXE» RATIORàU.
Août i655. seulement celles que M. du Passage amené , mais tous les chevaux que Jacquier a prestez à Tartillerie, desquels M. le Grand Maistre se pourra servir de nouveau, s'il en a affaire, à leur retour.
On a depesché en diligence à Guyse pour faire venir une grande voiture de farines et l'argent qui nianquoit pour donner la demymonstre que Sa M*^ fera porter à l'armée, a6n qu'elle en soit promplement assistée.
Il seroit bon d'envoyer icy tous les vivandiers qui voudront faire des provisions à Guyse, et on leur donnera, en arrivant, escorte pour y aller en seureté.
MM. de Turenne et de La Ferté n'auront pas grande peine à croire que l'impatience du Roy pour leur rendre promptement une visite n'est pas ordinaire, et Sa M*^^ espère que, si Elle ne part pas aprez^demain , Elle le pourra faire sans faute jeudy. Ce pendant nous donnerons ordre à tout et attendrons de vos nouvelles, me remettant à M. du Passage et au s^ Talon, qu'on a jugé à propos de vous envoyer, pour le détail de toutes choses.
AIT. ëtr., Pa^s-Bas, t 36 (sans indication de page ni de folio). —
Minute de la main de Roze.
À M. DE TURENNE
Da QoesDoy, t6aoât i6S5.
(extrait.)
M. du Passage estoit party ce matin avec du pain pour deuï joui*s et tout ce que M. le Grand Maistre avoit demandé concernant l'artillerie; mais, estant à une lieue d'icy, il a eu des ad vis, de divers endroits, qui luy ont esté confirmez par un party qu*il avoit destaché pour mieux recognoistre la chose, qu'il y avoit dix sept escadrons des ennemis postez sur le chemin qu'il devoit tenir, de façon qu'il a esté
obligé de ramener ie conv^^y, n ayant que six cens chevaux en huit es- Aodi i6S&. eadrons et trois eess mousquetaires eommandez de cette garnison.
Nous sommes en très-grande peine de cet accident, et ii nous est impossible d'y remédier. Je vous depesche, par trois endroits diflerens, pour vous en donner advis, afin que vous et M. le mareschal de La Ferté y donniez ordre, estant impossible de vous envoyer ce convoy en seureté sans que vous destachie^ des deux armées un corps plus considérable que celuy que les ennemis peuvent assembler à Valen-^ ciennes pour s'opposer du passage dudict convoy. L'affaire est de telle conséquence que je ne doute pas que, sans perdre un moment de temps, vous ne destachierledict corps, lequel naura pas grand chemin à faire, et que peut-estre vous ne jugiez à propos de venir en personne, vous ou M. le mareschal de La Ferté. L'on tiendra icy toutes choses prestes pour les faire partir à l'instant que l'on aura de vos nouvelles, et, si ce que nous attendons de Landreey, est ialors arrivé, le convoy sera d'autant plu6 fort.
Apres avoir escrit ce que dessus, je viens de recevoir le duplicata de vostre lettre d'aujourd'huy, et je suis d'autant plus fasché du retard du convoy, que je juge bien que vous ne serez pas en une petite inquiétude de ne le voir paa arriver ce soir; mais je n'ay riea à adjouster sur ce sujet. S'il part demain , Ton vous envoyera plus d'outils, et j'auray soin de £aire apporter icy ceux qui sont à Landreey.
Je suis marry d'apprendre qu'il y ayt neuf regimens dans Condé , et que M. de Vautoumeux soit blessé dangereusement, et l'ingénieur angloÎB awsy, auquel le Roy fera quelque grâce s'il guérit de cette blessure, comme je respere.
Au reste, taut ce que je vous puis dire, c'est que, si vous voyez que l'affiaire; puisse aller de longue, ainsy qu'il y a sujet de le craindre, y ayant tant de monde à la défense de la place^ il faut s'appliquer à faire conduire au camp en seureté le pain et toutes les choses nécessaires pour ce siège. Car, cela estant faict, la chose ne pourra plus manquer, et il semble qu'il dépend de vous d'asseurer un ou deux grands convoys, puisque, y employant plus de forces que les ennemis n'en peuvent
AeAt i655. assembler à Valeûciennes, ik n oseront les attaquer ny rien entreprendre contre le corps qui demeurera devant Gondé, leurs troupes estant dispersées comme chacun sçait.
XXXIX
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 3 A (sans indication de page ni de fotio). —
Minule de la main de Roze.
À MM. DE TURENNE ET DE LA FERTÉ
Ou Quesnoy, 17 août i655, trois heures du soir. (extrait.)
M. du Passage vient de m'envoyer un billet, qu'il a receu de M. de Turenne en s'en retournant d'icy au camp avec le convoy, par lequel il luy mande qu il a advis que la cavalerie, qui estoit à Valenciennes, en est partie celte nuit et a pris la route de Saint-Amand, qui est celle de leur armée ^ Ce qui nous a esté confirmé par M. [ ^] du régiment d'Espense, qui vient d'arriver de Yalenciennes.
Toutes les apparences veulent que les ennemis ayent pris cette re^ solution pour attaquer avec toutes leurs forces une partie des vostres, sur l'advis qu'ils auront eu que M. de La Ferté estoit parti, avec l'armée qu'il commande, pour aller à Saint-Guillain {sic), et parce qu'ils jugent que M. de Turenne sera obligé de destacher un grand corps pour asseurer les convoys qui luy viendront de ce costé-cy; et, à la vérité, les ennemis prennent très-bien leurs mesures, et ils eussent pu exécuter facilement leur dessein, si M. de La Ferté, avec beaucoup de prudence , n'eust sursis l'attaque de Saint-Guiilain , comme le s' de La Berge ^ m'a dict, hyer au soir, qu'il avoit faict, de façon que nous avons l'esprit en repos icy, ne doutant pas que les deux armées ne
' A partir de €6 qw nous a e$lé em^mi , d^hiffirer Tumpe ou TVofi^. La première
ia minute est écrite presque entièrement sur lettre de ce mot, écrit sur la marge, a été
la marge jusqu'à voila tout ce que, etc. recouverte par le relieur.
* Le nom est peu lisible. On pourrait * Lecture douteuse.
soyent à présent jointes ensemble; et, pour plus grande précaution, le Août 1 655. Roy ma ordonné de vous escrire que son intention est que Ton en use ainsy pour asseurer la prise de Gondé et empescher le projet que les ennemis paroissent avoir faiet d attaquer, avec [toutes] leurs forces, une partie de celles de Sa Majesté; car, avec cette conduite, rien ne nous sçauroit empescher de prendre Gondé et de faire que, paraprez, M. de La Ferté vienne aussy à bout, de la mesme manière, de prendre Saint-Guillain. Ge que j'estime si important, par les raisons que j'ay dictes à vous autres. Messieurs, que, dans la conjoncture présente des affaires, je croy quil vaut mieux prendre lesdicts postes et nous y bien establir que de se rendre maistres de Gambray. Je vous réplique que Tarmée ne manquera de rien, et je vous prie seulement de renvoyer les charrettes du convoy d aujourd'huy et tous les chevaux des vivres, etlon fera partir après-demain un aussy grand convoy que vous le demanderez.
Voila tout ce que j ay à adjouster à ce que j'escrivis hyer au soir par deux diverses voyes, et à un petit billet cy-joint que j'escris à M. de Turenne en response à celuy que le s"" de La Berge me rendit hyer de sa part ^
AUX SURINTENDANTS
Du QuesDoy, 17 «oui i655^
MM. les Surintendans ont desja pu cognoistre assez la passion que j ay que M. Hervart^ exerce plusieurs commissions qu'il a plu à Sa M**
^ La miniite de ce billet est datée du * Voy. but Benjamin Hervart le tome I*',
17 août au matin, et se trouve à la suite p. 933, des Lettres de Mazarm. M. 6. Dep-
de «De de la lettre adressée aux deux ma- ping a consacré une intéressante notice à
réchaux. ce banquier.
Aoât i655. de luy accorder, à ma iresklninbie sopplication. Je ies prie, autant que je puis, dé ne pas souffrir qu'il reçoive le moindre trouble ny qu'il ayt ri^en de diminué des fonctions qui luy appartiennent et dont ont jouy les plus eonsiderablea et plus autorisez de ceux qui l'ont précédé eit pareil employ. Surtout ils se souviendront, s'il leur plaist, de ce qui fut réglé,. à Paris, pour ce qui est d'escrire les fonds sur les expéditions ^ Outre que cest Tintention du Roy qu'il en sait usé de la sorbe,, je suis asseuré qu'ils auront esgard à l'affection que j'ay pour ledict sieur Hervart, qu'ils sçavent que j'ay toujours considéré et protégé depuis le service important que chacun sçait qu'il rendit à Sa M^^ durant les derniers mouvemens^. Je ne puis douter que MM. les Surîntendans ne traitent M. Hervart de sorte qu'il ayt sujet d'estre satisfait, puis* qu'ils sçavent l'amitié que j'ay pour luy et que j'aurois sujet de me plaindre st, luy ayant procuré l'establissement qu'il a, il n'exerce pas sa commission comme il a droit de le faire'.
Ait ëtr.^ France, t^ 97a , P 34. — Copie du temps.
k LA REINE.
Du Quesnoy, 17 août i655.
( EXTRAIT
Ce qu'il y a de nouvelles^ consiste que nous avons esté battus au
' Hervart ëtait commis de l^Épargœ et ^ Maintenir ies inscriptions régulières de
charge, en cette qualité, d'inscrire toutes les rÉpai*gne, comme c'était le rôle d'Hervart,
sommes versées par Pouquet dans rÉpargne était le moyen le plus sur d'établir une
ou trésor public et celles qui en sortaient comptabilité exacte, en assurant la vérifica-
pour ies dépenses ordonnancées par Ser- tion des recettes et des dépenses. Les Surin-
vîen. tendants, en s'opposant è ce qu^Hervar(
' Hervart avait avancé, en 16&8, Tar- remplit sa fonction de commis de TÉpargne,
gisnt nécessaire pour gagner Tarmée de étaient acoufléa, aviec raison ^ 4e favoriser la
l^urenne, h Tépoque où 0e générai s'était dilapidation deafinanees. . .
déclaré enfavear de la Fronde. (Voy. le ^ Il s'agit des nouvelles du siège, de
tome III des Lettres de Mazarim.) Condé
{biiiTage\ Les eimemis aYoirât faict une embuscade aVec quatorze es^ Août i6^&. cadrons; et, tomme il n*y en avoit que six pour escorter les fourra* geurs, ii a fallu céder à la force. G'estoit^ du régiment royale du mestre de camp et de La Meilieraye; on a perdu cent cinquante cavaliers, de morts, de blessez et prisonniers, et deux ou trois estendarts. Le prince de Marsillac^ y a esté fort blessé, mais on espère qu'il n y aura que le mal; il est regretté de tout le monde, car c'est un tres-honneste gentilhomme et qui se faict aimer de tous^. Le marquis de Goaslin^ y a perdu un cheval, qui a esté tué sous luy, et [lUes] ^ est prisonnier, et d autres subalternes. Gela aura resjouy un peu les ennemis, .dans Testonnement où ils estoient; mais ils n en ont pas grand sujet.
Tay faict partir nostre convoy à deux heures aprez minuit, M. de Turenne ayant envoyé Genlis '^ avec quinze escadrons pour se joindre à M. du Passage, et j'ay nouvelle qu'il est arrivé à l'armée, à onze heures du matin. J'en feray partir un plus grand demain au soir. Les ennemis ont retiré tout ce qu'ils avoient de troupes à Valenciennes, et ils assemblent avec grande diligence toutes leurs forces aux environs de Tournay, avec dessein, à mon avis, de tenter quelque chose contre
^ Le détachement qui fat battu était commande par Bassy-Rabatin. (Voy. ses Mémoires, édition Lalanne, t. I*', p. £36 et suiv.)
' Le sens est : l'escorte se composait, etc.
* François VII de La Rochefoucauld, né en i63â, mort en 171 4. Il prit le titre de duc de La Rochefoucauld après le décès de son père , François VI , Tautenr des Maximes , mort en i68o.
* Saint-Simon, qui parie avec détails de François VII de La Rochefoucauld, est loin de le traiter aussi favorablement que Manrin. Mais, sans insister sur la causticité de Saint-Simon et sur son penchant à déiigrer les faToris du Roi, comme Tétait ie duc de La Rochefoucauld, il faut se rappeler qu'il y atait, entre ces deux dues et pairs, une
contestation pourTancienneté de leur pairie. Saint-Simon était ennemi implacable de ceux qui lui disputaient le rang auquel il prétendait.
^ Armand du Gambout, marquis puis duc de Coaslin ou Coi8lin,né en i635, mort en 170Q. U était fib de Pierre-César du Cambout, marquis de Coislin , et de Madeleine Ségnier, fille du chancelier Séguier.
* Joseph d'Ardenneâ et d'Aragon, comte d*llles, était un des principaux chefs catalans attachés k la France. Nommé maréchal de camp en 16&6, lieutenant général en i65i, il mourut en 1677. Son nom a été altéré dans la copie.
' Plorimottd Brâlart, marquit de Geniis, mort le 10 janvier 1 685 , à 83 ans. U avait •été nommé maréchal de camp en 1666.
Août i655. 1 armée de M. de Turenne, qui faiict le siège de Coudé sans circonvaliation et que les ennemis ont creu séparé de M. de La Ferté ; car, en effect, il (La Ferté) se mit en marche pour aller attaquer Saint-Guillain, comme je vous ay mandé; mais, à mon advis, ils changeront de dessein quand ils verront M. de La Ferté rejoint à M. de Turenne, ayant esté jugé à propos d'en user ainsy pour mieux asseurer le bon succès de Gondé \ remettant Tattaque de l'autre poste après que celuy* ci sera pris; et, afin que vous cognoissiez de quelle importance j'es* time la prise de ces deux places, je vous diray que, dans la conjoncture présente, je les estime plus que Gambray; car leur conqueste rétrécira grandement les quartiers aux ennemis et nous en donnera à nous de considérables. On n'oubliera rien pour en venir à bout, et j'espère que cela sera^, avec un peu de patience, ayant mandé, pour cet effect, à MM. les généraux de ne précipiter rien; car, ayant [abondamment]^ tout ce qui peut estre nécessaire pour prendre la place , il ne faut rien bazarder mal à propos. Voila ce que j^ay à vous dire. J'adjousteray seulement la protestation ordinaire d'eslre à vous sans aucune reserve et avec la plus grande joye qu'on puisse imaginer 4^.
ML ëtr., Pays-Bas, t. 34 (sans iodicatioii de page ni de folio). — Minate.
À MM. LES GÉNÉRAUX
Du QuesDoy, 1 9 août 1 655.
Le Roy a esté ravy de joye d'apprendre la reddition de Condé* par
* Du sié^deCondë. date du 18 août i655, annonçait à Ma-
* Réussira. zarin la capitulation de Gondë : «rV. £m. ' La copie porte abandùimé, qui ferait un sçaura par M. de S'-Martin que je lui en-
véritable contre-sens avec la pensée de Ma- voie la reddition de Gondé, n'ayant tenu
zarin. Le mot abondamment était probable- que trois jours. On n'a pas jugé k propos
ment écrit en abr^ et aura été mal lu. de les prendre prisonniers de guerre. S'ils
* Une lettre autographe de Turenne, en eussent attendu plus d'extrémité, on l'eust
les sieurs de Saint-Martin et des Fourneaux, que vous luy avez de- Aoèt 16&5. peschez, et il vous tesmoignera luy-mesme le gré qu'il vous en sçait. Ce pendant il a résolu d aller demain à l'armée et de prendre pour cet effect la route du Pont-à-Haisne , pour ensuite aller loger ou du costé de Gondé, ou du costé de Saint-Guillain , ou entre les deux, selon ce que vous adviserez pour le mieux.
Je vous en donne advis, aGn que vous puissiez envoyer au-devant de Sa M**^ l'escorte que vous estimerez nécessaire. Elle (Sa M^^) ne partira pourtant pas d'icy sans sçavoir si vous approuvez qu'ElIe prenne le chemin cy-dessus ou quel autre chemin Elle devra prendre , et si Elle devra différer son départ jusqu'à ce que l'escorte soit arrivée icy, ou si Elle pourra toasjours s'advancer jusqu'à quelque lieu où vous jugerez qu'EUe doive attendre l'escorte, croyant ne pouvoir prendre en cela meilleure resolution que celle que vous luy conseillerez.
Le convoy ira tousjours devant, escorté par les mesmes troupes qui l'ont amené de l'armée et tiendra aussy le chemin du Pont-à* Haisne, et si vous jugez à propos que toutes lesdictes troupes ou une partie seulement doivent s'arrester en quelque lieu pour estre de la suite du Roy, vous le pourrez ordonner ainsy à M. le comte de Grandpré.
Le second envoy de Guyse et de Landrecy vient d'arriver, conduit encore par le s' de Seyron, et il y a de quoy mettre l'abondance dans l'armée.
biet bien certainement On envoie dès de- ëtr., Pays-Bas, t. 36, pièce â85 de Tanmain à S'-Giiain (ne)', et je me remets de cienne nomendatm*e. Les volumes de la toutes choses k ce que V. Em. apprendra section des Pays-Bas n'avaient encore ëtë par iedict de S-Martin. J'estime que Ton ni paginés ni foliotés à Tëpoque où les aura llionneur de la voir bientost» (Aff. lettres de Mazarin ont été transcrites.)
* Saint-GuUlain ou Guilhain.
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Aff. ëtr., Suède, 1. 19, f* 36o. — Original signé, avec quelques lignes autographes.
À M. D'AVAUGOUR
Du Quesnoy, 19 août i655.
Je n ay pas esté paresseux de vous faire response ; c'est la seule agitation en laquelle nous avons esté continuellement depuis nostre départ de la Fere qui m'en a empesché. Mais j'y satisferay aussytost que nous serons de retour en France* Je 'me remets cependant à M. de Brienne qui n'aura pas manqué de vous donner de nos nouvelles, et j'adjousteray seulement qu'aprez la prise de Landrecy, le Roy s'estant advancé icy en personne et ayant faict attaquer Gondé, nous venons d'avoir advis que les assiégez ont capitulé cette nuict aprez quatre jours de siège \ quoyque la place fust bien fortifiée et qu'il y eust dedans deux mille hommes de pied et trois cens officiers. L'on y a trouvé quantité de munitions de guerre et des vivres pour prez de trois mois pour un corps d'armée , et bien que l'importance de ce poste soit assez aysée à juger de ce que les ennemis n'ont point cessé de le fortifier depuis la prise du Quesnoy, et de ce que, pour le conserver, ils s'estoient tousjours tenus derrière durant toute la campagne, j'espère que le temps la fera cognoistre encore davantage, d'au-^ tant plus que je ne doute pas que, dans peu de jours, le Roy ne soit maistre aussy de Saint-Guillain , que l'on va attaquer. Vous ne serez pas fasché d'apprendre cette nouvelle, et qu'encore que la saison soit desja si advancée^ Sa Majesté a encore plus de trente mille combattans dans les deux armées que commandent MM. de Turenne et de La Ferté. Je suis, etc.
^ M. de Brienne vous dira quelque chose, de ma part, touchant les
^ Cette lettre présente quelques diffërences peu importantes avec cdie où Turenne annonçait la prise de Condé. — ' P.-S. de la main de Mazarin.
vaisseaux et quelque levée [de troupes], et à mon retour, qui sera Août i655. dans peu de jours, je feray en sorte que vous soyez assisté, et sans delay.
Aff. ë(r., Rome, t. iâ8, f"*' 157-1 58; minute de la main de Roze. — LVigioal de cette dépêche appartient à M. Le Filleul des Guerrots et est conserve au chAteau des Gaerrots, près d'Auffray (Seine-Iufërieure). Copie en avait été envoyée par M. Tabbë Cochet.
À M. DE LIONNE
DaQuesDoy, 19 août i055.
(bxtbait.)
Vous pristes vostre temps fort à propos pour monstrer au Pape la copie de la lettre.de ce gentilhomme de M. le Prince, et, si vous pouvez venir à bout de les faire surprendre, le cardinal de Retz et luy, ce sera un merveUleux coup. J'attends avec impatience des nouvelles du succez des diligences que vous aurez faictes pour cet effect.
Ce sera bien faict d'advertir le due de Mataloni ^ par la voye que vous vous estes proposée, de ce que le vice-roy de Napies machine contre luy.
Je vous prie de continuer à donner advis à M. le duc de Modene et à M. Brachet de toutes les choses que vous apprendrez qiii regarderont les interests de ce prince-là et l'armée qu'il commande.
Il n'y a point de mal de relever, en quelques discours que vous aurez occasion de tenir au Pape , le procédé des Espagnols envers le cardinal Aquaviva^, cela faisant voir assez clairement qu'ils se veulent venger des cardinaux italiens, leurs sujets, pour n^avoir pas exécuté ce qu'ils vouloient dans le conclave. 11 sera fort à propos de luy insinuer ce que vous vous estes souvenu que je vous manday une fois,
* Martio Caraffa, duc de Mataloni, ëtait un des principaux seigneurs du royaume de
Napies. — ' Octave Aquaviva, Napolitain, promu cardinal en i653 , mort en 167&.
Àoûi i655. durant le conclave, que puisque le roy d'Espagne veut user de cet empire sur les cardinaux milanois et napolitains, le Roy doit prétendre qu'il n'en soit plus faict de ces deux Estats-là qu'on ne fasse autant de cardinaux François naturels, ou despendant de cette couronne.
J'ay veu avec plaisir ce qui se passa à l'audience que M. le cardinal Bichi eut du Pape. Il ne se peut rien de mieux, et l'on nesçauroit assez remercier S. Em. Je vous prie de luy dire de la bonne manière que je ne trouveray jamais rien de diflScile pour luy donner toutes les marques de mon tres-humble service qu'il pourra souhaiter.
Il est certain qu'il n'y a pas un plus grand janséniste au monde que ce prétendu vicaire du cardinal de Retz^ Il faict du pis qu'il peut, remue ciel et terre pour cabaler dans Paris, et exécute aveuglement tout ce qui luy est suggéré pour ceux d'entre les adherens du cardinal de Retz qui travaillent avec tant d'emportement pour exciter quelque sédition; mais il se tient si bien caché ^, que l'on ne peut sçavoir où il est. On a pourtant asseuré que le Nonce l'a retiré chez luy. Ce qui faict la chose estrauge que le ministre du Pape devient le protecteur du Jansénisme et un exécuteur des attentats du cardinal de Retz !
Sa Sainteté a faict au cardinal de Retz une response digue de sa prudence quand Elle luy a dict qu'Elle tenoit sa croyance en suspens, et que le temps l'esclairciroit de la vérité; aprez quoy. Elle feroit justice fort exactement, n'y ayant rien qui luy soit plus contraire * que la vérité et la justice.
^ ChassebraSfCorë de la Madeleine, ëtait, * On a vu qu'il se tenait cache dans la
comme on Ta dit dans le tome précédent , tour de Saint-Jean-en-Grève. un des vicaires généraux nommés par ie 'Le sens est : ^t soit plus contraire an
cardinal de RetE. cardinal de Retz.
Août i655.
Âff. élr., France, t. 991, f* 168. — Original signé, en partie chiffré.
AU COMTE DE BRffiNNE.
Du Quesooy, so août i655.
Je VOU8 rends grâces de tout mon cœur des soings que vous avez pris de me donner part de toutes choses si exactement que vous avez faict. Les discours que vous faictes sur une partie des advis que vous me donnez sont très-bien fondez, et pour moy je ne voy pas que j'aye rien à vous dire sur lesdepesches d'Angleterre, d'Hollande (sic) et de Suéde, si ce n'est qu'il faut tousjours mander à M. d*Avaugour de profiter de toutes les occasions pour advancer l'accommodement avec la Pologne S faisant des offres neantmoins avec une telle conduite que le roy de Suéde soit obligé à se confirmer tousjours de plus en plus dans la croyance que le principal motif des offices de Sa M^ est la passion qu'Elle a pour le bien et les advantages dudict roy de Suéde.
Pour les deux vaisseaux qu'il ^ propose, malaisément luy pourroit-on donner ordre de les achepter, sans avoir au préalable un mémoire exact de leur port^, agrez, aage et autres qualitez etsçavoir quel moyen il y auroit de les faire venir en France et quelle despense il faudroit faire pour cet effect; car, autrement, on pourroit prendre de fausses mesures.
Quant à M. de Lumbres, je me trouve un peu embarrassé , le voyant pressé de conclure par M. l'électeur [de Brandebourg] et par le comte de Vfiddek , et craignant que , dans les ordres qu'on luy pourra donner, nous ne fassions quelque chose dont les ennemis se prévalent pour aliéner de la France l'affection du roy de Suéde. Je puis vous dire pourtant, après avoir rendu compte de tout à Sa M^, que la response qu'on
' Da roi de Suède avec le roi de Po- ' Le sens de ce mot est, je crois, ee
iogne. qu'iii peuvem porter; ce qu'on appelle main-
' // se rapporte à d'Avaugour. tenant le tonnage.
Août i655. luy pourroit faire seroit que le Boy donne volontiers les mains à ce traité d'alliance, pourveu qu'il n'y ayt rien qui puisse luy causer de rupture avec ses amys et particulièrement avec le roy de Suéde , envers lequel pourtant Sa M*^ employera tousjours fortement ses offices pour tout ce qui regardera les interests de M. l'électeur de Brandebourg; ce qu'il ne peut pas mettre en doute, voyant comme l'on en use, quoy qu'on n'y soit obligé par aucune alliance. Mais comme je voy que ce qui le touche le plus et sur quoy le comte de Valdek semble avoir plus pressé M. de Lumbres, c'est pour une somme d'argent de Sa M^, jusques à la demander sous forme dé prest, il faut premièrement respondre (ce qui n'est que trop vray) que, dans les excessives despenses que le Boy est obligé de faire, ayant tant d^ennemis sur les bras, auxquelles (despenses) il a assez de peine à fournir, malaysement il pourroit satisfaire aux engagemens qu'on prendroit pour ce regard-là , quelque volonté que l'on eust de le faire en un meilleur temps. Outre que, si le Boy faisoit offres pour l'assister d'une somme d'argent, et que M. l'Electeur vinst ensuite à rompre avec la Suéde, il n'y auroit personne qui pust empescher le roy de Suéde de croire que cette assistance auroit esté donnée pour luy faire la guerre.
^ On pourroit neantmoins adjouster que, s'il nous pou voit fournir un corps d'infanterie et de cavalerie , comme il propose de faire , l'on en tomberoit aysement d'accord, et non seulement on donneroit en argent comptant tout ce dont l'on conviendroit pour cela, pourveu que la cavalerie fust en plus petit nombre que l'infanterie, mais on pourroit aussy convenir de luy rendre ce corps pour sa deffense, en cas qu'il en eust besoin ^.
Je vous seray obligé si, escrivant à tous ces messieurs, vous prenez
la peine de leur faire cognoistre que l'agitation où nous avons esté
continuellement dans ce voyage, et plus encore la difficulté de faire
. tenir à La Fere mes lettres, est cause que, depuis quelque temps, l'on
ne leur a pas faict response si ponctuellement que par le passé.
^ Ce paragraphe est chiffré. — * Fin de la partie chiflrëe.
Pour ce qui est des Estais de Bretagne, il faudra, s'il vous plaist, AoAt i655. remettre cette affaire au retour du Roy, lequel ne peut plus gueres estre différé , puisque Sa M**^ m'a faict l'honneur de me dire qu'Elle a résolu de retourner à la Fere sytost qu'Elle aura esté à l'armée et que Saint- Guilhain sera pris, et Elle partira dez aujourd'huy pour cette course-là , si l'escorte que nous attendons peut arriver à temps.
J'ay esté fort touché de la blessure de M . de Marsillac ^ ; mais on m'asseure de tous costez qu'il n'y a nul périt pour luy, de sorte qu'il aura acquis beaucoup de réputation cette campagne , et nous le reverrons sain et sauf. Je vous dis cette campagne, car s'il vouloit s'eiposer les auti*es comme il a faict celle-cy, il seroit impossible qu'il pust durer.
Aff. ëtr., France, t 373 , f 38. — Copie da temps.
À LA REINE
Da Quesnoy, s i août 1 655..
(bxtbait.)
Je crois ^ de vous donner une mauvaise nouvelle en vous disant que le Confident n'est pas allé à l'armée et qu'il est incertain s'il le pourra faire aprez-demain. Car M. de Turenne a envoyé icy Varennes^ pour me dire que les ennemis assembloient toutes leurs forces, tirant jusques au dernier soldat des garnisons, et que ce ne pouvoit estre que pour entreprendre sur luy et sur M. de La Ferté à cause que la rivière de [Haisne]^ les separoit. A quoy pourtant ils avoient desja remédié en
^ Voy. ci-de88U8, p. 55, note 3. nénd en i655, fot tuë en i658 an siège
* La copie porte bien : je crùis, D faudrait de Gravelines.
peai-ètre lire :je erams. * Le. manuscrit porte encore ici d^Aine
* Roger de Nagn, marqnis de Varennes, au lieu de la Hatme, affluent, comme on marëchai de camp en 1 6i3 , lieutenant gë- Ta dit, de TEscaut.
AoiU i655. partie, un des [ponts] ^ pour la communication estant desja faict, et qu'on travaiiloit en grande diligence aux autres.
Varennes ma dict en outre que tout le pays aux environs de Saint- Guillain estoit inondé; que c'estoit une assiette de place plus advantageuse encore que la Fere; que MM. de Turenne et de La Ferté avoient jugé nécessaire la circonvaliation; qu'on y travaiiloit à la haste, et qu'enfin le Roy ne pouvoit pas aller à l'armée que cela ne fust faict et que le chasteau de Bossu, qui sera dans la circonvaliation et qui est destiné pour l'habitation du Roy, ne fust pris; mais pour ce chasteau, qui est tres-bon, il faut qu'il soit rendu aujourd'huy, et l'on croit que la circonvaliation sera achevée demain. Enfin, de la manière que les ennemis ont accommodé ce poste, il le faut attaquer comme une grande place. Il est pourtant vray qu'il est de plus grande conséquence qu'une des meilleures [places] qu'on pust prendre, et l'on en verra l'importance, et de Gondé, dans peu de temps. La tranchée ne sera ouverte qu'apres-demain ; mais j'ose vous respondre que l'on ira bien viste, et que Tenvie de retourner à la Fere contribuera à cela de la . bonne manière.
M. le Prince a escrit plusieurs lettres contre M. de Turenne, et celle qu'il a envoyée à luy-mesme^ est conceue en termes assez forts; mais il est permis à ceux qui perdent leur procez de dire, vingt-quatre heures durant, des injures aux juges. Le sujet de la cdere de M. le Prince est l'interception d'une lettre que M. de Turenne m'escrivoit, [disant] que le dernier escadron de M. le Prince s'estoil retiré à la nage, et qu'il avoit eu grande contestation avec les Espagnols, parce qu'ils n'avoient pas voulu demeurer au poste qu'on avoit accommodé devant Valenciennes ; et comme cette lettre estoit tombée entre les mains du comte de Fuensaldagne, M. le Prince avoit faict toutes ces déclarations pour faire croire aux Espagnols qu'il navoit rien dict de cette contestation.
^ Le maBuscrit porte points four ponts; note 6) à quefle oocasion cette lettre avait l*erreur est évidente. été écrite, et qu'elle avait été imprimée dans
* J'ai fait remarquer (ci-dessus, p. â6^ lés Mémoires de Turenne,
___ Aodt i655.
eaaesBsaaai
Aff. ëlr., France, t. a 7a, f 89. — Copie du temps.
À LA REINE
Da QaeflDoy, 3 a aoAt i655.
( BXTBAIT. )
Enfin le Confident partira demain pour aller à Tarmée, ayant au* jourd'huy receu des nouvelles que M. de Turenne sera demain icy avec une escorte digne du personnage à qui elle doit servir. Sa joye est au point que vous pouvez imaginer, et la mienne nest pas moindre, puisque par là je me vois bien avant dans le chemin de retourner à la Fere; car ou je n'auray pas [de]* crédit, ou le siège ira bien viste. Seyron vous dira plus en détail toutes les nouvelles, et c'est pour cette raison que je ne vous escriray pas au long cette fois. Il s'en retourne avec le convoy; mais il faudra qu'il fasse encore un autre voyage, vous pouvant asseurer que les bons succez que nous avons sont deus prin* cipalement à la ponctualité et à la diligence des convoys.
Cette lettre se termine par une phrase où f on retrouTe les pseudonymes dont la Reine et Mazarin se servaient souvent dans leur correspondance : tr Je vous supplie de vous souvenir de la Mer^ en Taffaire qu^il poursuivit auprez de vous, et d'avoir la mesme opinion de luy que de 4f^.^
XLVm.
Aff. ëlr. , France, t. 97a , f* 4o. — Copie du temps.
À LA REINE
Du camp devant SaintpGdUaiii , le s3 août i655. (nriAiT.)
Je ne vous feray pas une longue lettre, puisque le sujet de celle-cy
^ La copie porte du eredU, — ' Masarin.
MAZAftIlt. — vil. 9
larBiHtui làtioaàu.
AôAt i€65. n'est autre que pour vous tenir ma parole de vous escrire tous les jours et de vous dire que le Confident est arrivé icy en bonne santé; qu'il est mieux logé icy qu'à Saint-Germain, et qu'il semble que le chasteau [de Bossu] est faictpour voir ce siège; car on en est fort prez et on ne tire pas un coup de mousquet qu'on ne le voye mieux que si on estoit à la tranchée. Elle a esté ouverte, la nuit passée, fort heureusement, puisqu'il n'y a pas eu six soldats blessez.
M. de Gastelnau fera la nuit prochaine une troisième attaque. Les eaux sont fort diminuées par le moyen des escluses, desquelles on s'est servy fort à propos, et, à ce que je puis juger, je croy que le Roy sera vendredy, au plus tard, maistre de la place; elle est fort bien située, et il est vray que son assiette ressemble tout-à-fait à la Fere.
Il n'y a , à Mons, que Boutteville \ avec dix-huit regimeos (cavalerie et infanterie). Pour l'Ârchiduc, M. le Prince et les Lorrains, on dict qu'ils sont à Tournay, à Ath et plus avant vers Bruxelles, où tous les moines et prestres travaillent aux fortifications. M. de Turenne est venu, ce matin, jusques auprez du Quesnoy avec trois mille chevaux, de manière que le Confident s'est advancé icy avec plus de quatre mille [hommes] ; car il en avoit une partie avec luy au Quesnoy.
Aff. ëtr., France, t. 896, f* sQy. — Copie da ten^s.
À LA REINE
Ba oanip. devant SaînMîttilkiD, s A août i656.
Vostre lettre du ââ m'a donpé beaucoup de peine, voyant les inquiétudes dans lesquelles vous estiez du Confident^ et que vous m'annonciez que vous n'estiez pas de trop bonne humeur, et je vous laisse à penser comme on le peut estre icy avec une telle nouvelle. Je
' ^ François-Henri de Montmorency-Boutteville, qui devint duc de Laxembooi^, lieutenant général en 1668, maréchal de France en i679,'morti!n 1696.
vous supplie d'avoir l'esprit eu repos pour tout ce qui regarde k Cm- AoAi t65(. Jidenl; car je feray mon debvoir CMune je vous ay promis et au delà, et je seray bien trompé si cette sepmaine se passe sans que nous soyons en chemin pour retourner à la Fere, nonobstant que, la noict pas* sée , il soit entré dans la place un secours de deux cens hommes ehajr* gez de poudre, du costé de M. le mareschal de La Fer té, par un ma* rais que Ton croyoit impraticable.
Le camp oà nous sommes a a pa& une circonvallation régulière, mais il est fort bien; car on s'est servi des rivières^ des ruisseaux et des deffilez. On a faict quantité de ponts pour bien asseurer la communication des deux armées et on travaille à quatre forts sur les hauteurs, par lesquelles les ennemis pourroient venir plus aysement; mais je ne crois pas qu'ils y songent, car il n'y auroitrien à gaigner pour eux, et, d'ailleurs, ils ne tesmoignent pas en avoir la pensée, puisque , par des prisonniers que l'on vient de faire , nous apprenons que les ennemis ont envoyé deux regimens de cavalerie et trois d'infanterie à Valenciennes; ce qu'ils n'auroient pas faict, s'ils avoient envye de nous visiter, et que M. l'Archiduc estoit allé vers Gourtray et Gand, parce que les esprits des Flamands n'estoient pas en trop bonne assiette de ce costé-là; et ainsy je vous conjure de ne vous inquiéter pas et de vous mocquer de tous les horoscopes et [de] croire seulement que Dieu besnira les armes du Boy, sçachant ses bonnes intentions et ceUes de la Reyne, et que tous les advantages qu'elles (leurs armes) remporteront ne serviront qu'à conclure plus promptement la paix et à leur donner Heu d'entreprendre de grandes choses pour son service*
M. de Schomberg ^ a esté blessé , la nukt passée ; mais: il ne luy en eoustera qu'un doigt, ayant esté assez heureux pour se garantir d'un coup de mousquet dans le cœur par une cuirasse qu'à toute force luy avoit iiaict prendre M. de Gastelnau.
Le pauvre Rouanet^ a receu un grand coup de mousquet qui luy a
^ Fiéiéri(>-AffiMDd,eQmledeSdi0iDhergr, quitta k Franee en 1689 après ia cëvocanunëchal éb camp en i65a, lieuleiMBit gé- tioode Fëdit de Nantes et mourat en 1690. iiëraleni655,marëelialdeFrB]i€e.€ni675, ' Probablement^ Gaspard de Michel de
Aoàt i655. fracassé la jambe. Ty ai envoyé tout aassytost M. Félix S et l'on craint^ qu 00 sera [sic) obligé de [la] luy couper. Tout le monde regrette fort ce malheur, et M. le mareschal du Plessis en sera bien fasché. Je Tay £eiict assister et luy ay envoyé dire , de la part du Roy, qu'il ne songeast qu'à se guérir, et que Sa M^ luy donneroit de [quoy] vivre à son ayse , loute sa vie, et, à la vérité, il le mérite bien.
Je vous demande en grâce encore une fois de ne [point] vous inquiéter du Confident et de me croire le plus attaché et dépendant de vos Yolontez que personne du monde.
■db
Aff. étF., France, t. 37a, f* â3. — Copie du temps.
À LA REINE
Du camp devaat Saint-Gaillain, 96 aoât i655. (extrait.)
Le Confident di esté voir sortir la garnison de Saint-Guiliain^, composée de sept cens hommes de pied et de quatre vingt chevaux. Le gouverneur, qui est Espagnol , et tous les mestres de camp luy sont venus faire la révérence, et cela s'est si bien^ passé et avec esclat, toute la cour et les principaux officiers de l'armée ayant paru couverts d'or. Aprez cela, le Confident s'est allé promener à la veûe de Mons, mais bien accompagné, et en sorte qu'il n'y avoit aucun risque. Nous y avons veu quantité de troupes campées sous la contrescarpe de la-
Rouanuette, nomme maréchal de camp en s^accorderait mieux avec le reste de la
16&6. phrase, au moins poar la constniction
^ François-Félix de Tassy, premier chi- grammaticale, rurgien du Roi depuis i653, vécut jus- ' Cette place avait donné des otages, le
qu'en 1 678. Son fils lui succéda dans cette â5 août; elle ouvrit ses portes le lendemain
fonction. h Tarmée française , et la garnison en sortit.
Ml y a bien craint dans la copie. Croit * Dans le sens de trh bien.
dicte ville; c'est le prince de Ligne ^ qui les y a amenées au nombre Août i655. de quatre mille hommes, dans la crainte que les ennemis ont eue qu'on ne songeast à entreprendre ce dessein ^. Le nostre estoit de les faire attacquer, cette nuict, soubsles murailles de la ville, si l'on n'avoit esté empesché par un bras de la rivière de Haisne que les quatre mille hommes ont devant eux.
Les Lorrains sont à Ath ^ et les Espagnols à Anguyen ^, hors quelques huit ou dix regimens qui sont à Valenciennes. MM. les généraux n'oublieront rien de ce qui se pourra faire le reste de la campagne, et moy, je travailleray incessamment pour mettre les postes qu'on a pris en estât d'estre conservez; ce que je feray nfalaisement sans beaucoup depeyne^. Je croy que le Passage* et Schomberg y demeureront,- et Gastelnau'', avec im commandement supérieur.
AIT. ëtr., France, t. 273, f û/i. — Copie du temps.
A LA REINE
Quiévram^ 37 août i655.
Le Roy a esté entendre la messe dans Saint-Guillain, à l'église de l'abbaye, qui est fort belle. Il a disné aprez chez M. de La Ferté, et, nonobstant la grande chaleur, il a continué son voyage à Gondé tousjours à chevd. Le peuple l'a receu avec grand applaudissement. Il est descendu à Teglise, où le Te Deum a esté chanté. Il a visité M. de Mar-
^ Voy. sur le prince de Ligne le tome V, fé 337, note 3, des Lettres de Mazarin,
* Le siège de Mons.
' Ville du Hainaut, comprise aajourdliui dans le royaume de Bdgiqtie.
* Anguien on Enghien, petite ville du Hainaut, an nord de Mons. EUe (ait maintenant partie du royaume de Belgique.
^ C'est-à-dire, ce qu'il me sera malaisé de faire sans beaucoup de peine.
* M. du Passage eut le gouvernement de Condë et Schomberg celui de Saint-Guillain.
^ Casteinau avait le commandement en chef des troupes françaises dans le Hainaut.
• Petite ville du royaume de Belgique, au sud-ouest de Mons.
AoiH i655. sillacS qui sortira de sa blessure, et a faict visiter tous les autres blessez. Ou a résolu les travaux quil faut faire à Coudé, estant fort mal fortifié. Enfin on a donné ordre à tout, et nous nous sommes arrestez iey (à Quievraîn) aprez une journée fort pénible.
Demain , je croy qu au lieu de Landrecy, on ira au Quesnoy, et de là à Guyse, pour aller disner lundy à la Fere, quoyque le Confident soustient (sic) qu'on pourroit y aller en un jour, nuiis il entend de Landrecy. On fera toute la d^ igence possible ; mais les gendarmes et chevaux-legers , qu'on ne peut laisser, auront de la peme à faire une si grande traite, et il faudroit abandonner le bagage. Le Ctn^Uknt a grande impatience de vous embrasser, et j:e suis le plus asseuré de tous vos serviteurs.
LU
Aff. ëtr., France, t. 896, f* aa3. — Copie do temps.
AU PROCUREUR GÉNÉRAL
La Fère, dernier août i655.
(extiait.)
Je suis persuadé qu il y a de la peine à trouver de l'argent; mais il faut pourtant en avoir et sans aucun delay, praticquant pour cela tous les moyens imaginables, estant tousjours persuadé qu on peut tirer une somme considérable de l'affaire de Bretagne^. Enfin je ae demande que ce qui a esté promis qui doit estre employé en des choses qui ne souffrent point de retardement, c est l'artillej^ie et ce qu on doit du reste des travaux, deux cens et tant de mille livres qui manquent pour le payement de la monstre et plus, d'autant qu'il faut despenser en diligence au Quesnoy et aux places de Gondé et de Saint-Guillain , lesquelles j'ose dire qui advanceront beaucoup la condusion de la paix, si on les met en estât d'estre conservées cel byver, comme on est
* Voy. chdessufl, p. 65, note 3. — * Des États de Bretagne. (Voy. CF^esans» p. à3», texte et note 3.)
résolu de faire, sans espargner aucun soing ny expédient imaginable Sept 16&5. pour cela.
Il faut en outre envoyer promptement quelque somme en Provence pour les galères et les vaisseaux, comme aussy en Catalogne et en Italie. Je vous conjure donc de faire les derniers efforts pour me tenir la parole que vous m'avez donnée et sur laquelle j ay pris mes mesures, lesquelles neantmoins se trouvent mal prises, car les dépenses excédent; mais ce sera à moy et à M. Le Tellier à patienter [jusque] ^ à Tannée prochaine pour nous rembourser de plus de six cens mille livres que nous aurons advancées , m'estant fatct prester en mon particulier plus de deux cens soixante et dix mille livres. Je doibs à ces messieurs de la Cour plus de huict mille pistoUes; ce qui est la pure vérité , que je vous dis sans aucune exagération et avec beaucoup de peine; car je voudrois bien plustot vous prester de l'argent que vous en demander.
L'on a quelque pensée de faire un tour à Paris pour depescher l'affaire de M. le duc de Mantoue^ et prendre encore résolution sur d'autres; mais comme on a remis à ce soir à examiner ce [qu'il'] sera plus à propos de faire, on depesclj/sra un courrier pour en donner advis, et vous sçaurez en détail ce que le Roy aura résolu à Tesgard de M. de Mantoue.
Lm.
Aff. étr., Pay»-Bag, t. 37 (sans indiatioQ de page ni de Mo). —
de la mam de Ronsaereaa.
À MM. DE TURENNE ET DE LA FERTÉ
La Fère, i septembre «65&.
(IXTIAIT.)
Le Roy a creu qu'il estoit de son service d'dler faire un tour à Paris
' La copie fOiie fuisqw, — ' Voy. sur le duc de Mantoue, d-deseus, p. i&, note 1. — * La copie porte jmt.
Sept. 1 655. pour donner ordre à certaines affaires et particulièrement pour recevoir M. le duc de Mantoue et terminer avec luy toutea les choses que l'on a tràictées. Sa Majesté est résolue de revenir icy, et mesme je la previendray, faisant estât de m'y rendre dans douze jours au plus tard, avec M. Le Tellier, pour faire partir le grand convoy, ayant desja donné ordre pour préparer quantité de bleds et de munitions de guerre.
On me mande que les habitans de Tournay sont fort en disposition de secouer le joug des Espagnols qui en ont de grandes alarmes, et que c'est principalement par cette raison qu'ils ont tousjours de ce costé~là le plus grand corps de troupes.
On m'escrit de plus que Douay est en fort mauvais estât, que les
ennemis ont eu un desplaisir sensible de la perte de Gondé et de ne
l'avoir pas assez bien fortifié à temps. Us espèrent de le reprendre
ceihyver, si Ton n'y travaille [pas]; ce qui nous doit obliger à le faire
en toute diligence.
Ils craignent fort que nous ne fortifions S^-Amand, Ârleui, l'Escluse, parce que, occupant ces postes-là , nous pourrions faire [couper]^ toutes leurs communications avec Bouchain, Valenciennes et Gambray; et comme leur appréhension est asaez bien fondée, j ay escrit ce matin à M. de Mondejeux que je le priois de me mander s'il croyoit pouvoir entreprendre les fortifications de l'Escluse et d'Arleux et quelles assis* tances il desiroit qu'on luy donnast de l'armée pour cet efl'ect. Je vous informeray de la response qu'il me fera.
Mazarin donne ensuite aux généraux des avis sur les mouvements des ennemis, des nouvelles du prince de Gonti, des détails sur la route entre Guise etLandrecies, enfin sur les troupes qu on doit laisser dans les places de la frontière du Nord.
* Je n*ai pu lire le mot qui suit faire; je Tai remplace par coiuiper.
« Sepl. t655.
Aff. ëtr., France» l. ayi, P 3i8 v*. — Copie du temps.
À M. DE LIONNE
X ROUE
(extrait.)
La Fère, a septembre i655.
Mazarin lui écrit que Toû désire à la Cour la nomination de commissaires français pour le jugement du cardinal de Hetz. Parmi eux pourraient figurer Tarchevéque de Toulouse^ et Tévéque de Rhodez^. A leur défaut ^ on accepterait Tarchevéque d'Avignon jou Tévéque de Cavaillon. Cependant, malgré les protestations du Pape, la conduite du Nonce à Paris fait toujours douter du bon vouloir d'Alexandre VII. Le cardinal de Retz agit auprès du Pape contre Mazarin :
Egli hà detto sd Papa che S. S^^ mi coooscevà roale e che credevà guadagnarmi con le dolcezze e con i buoûi trattamenti, ma che, al cootrario, bisognavà trattarmi con il bastone; à che la S^ Sua rispose che del vinô dolce si faceyà un aceto forte. Tutto il lempo ch' egli è statto à Grotta-Ferrata ^, hà sempre travagliato à fare libelli che presto si publicharanno {sic). Vuno è in lingua volgare, intitolato : il Cardinale Mazarino^; l'altro è in latino, che è quello, nel quale egli più si com« piace, diretto à tutti i vescovi délia chiesa cattolica.
* Pierre de Marca. (Voy. le tome I", p. 9&â , des Lettres de Mazarin.)
* Hardouin de Péréfixe , nommé évéque de Rodez en 1669, archevêque de Paris en 1669, mort en 1671.
^ Grotta-Ferrata est im village de la campagne de Rome, au pied du mont Calvo (autrefois mont Albain). Il y avait une abbaye qui dépendait du cardinal François Barberin. Retz parie de son séjour â Grotta- Ferrata {Mémoires, t. V, p. 80, de Tédit. des Grands EcrivaiHS de la France), U prétend que c'était le Tuscolam de Gioëron.
* M. Moreau n'indique pas ce pamphlet dans la Bibltagraphie des Mazarinades. On trouve dans cette Bibliographie, sous les n** 635 et 636 , deux mazarinades qui portent pour titre : Le cardinal Mazarin; mais elles sont toutes deux de 1 6^9, tandis que celle dont parie Mazarin doit être datée de i655. Quant à l'écrit ^ latin, que cite ensuite Mazarin , qui était adressé à tous les évAqnes de 1'^^ catholique, et qu'il regarde conune l'œuvre principale du cardinal de Retz , il est également omis dans la Bibluh graphie des Mazarinades,
HASAiw. — vn.
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Sept. i655, MaBarin insbte ensuite sur les relations de Rets avec le cardinal François Barberin. Il ajoute que la cause de la haine de ce dernier contre lui vient de ce qu'il n'a pas voulu contracter avec sa famille une alliance qui aurait été consacrée par un mariage. Il termine par quelques mots sur les propositions faites pour le fort Philippe ^ j il ne juge pas qu'il y ait lieu d'y donner suite.
Aff. ëtr. , Pays-Bas, t. 87 (sans indication de page ni de folio). —
Minute de la main de Roussereau.
À MM. m TURENNE ET DE LA FERTÉ.
La Fère» 3 septembre i655.
(iitbâit.)
Aprez avoir escrît le mémoire cy-joint% les sieurs de Seyron et de Nettancourt sont arrivez, qui aveîent receii vos lettres et m'ont dict en détail toutes les diligences que vous faictes pour mettre en bon estât les postes de Condé et de Saint-Guislain. Je n'oublieray rien pour seconder vos soins,, et, outre le grand eonvoy que je fats préparer, ainsy que je vous ay desja escrit, et qui ne pourra partir que le 1 6 de ce mois parce qu'on tire- la plus grande partye des farines du Beauvaisis et du Soissonnois, j'ay travaillé en sorte que j'espère que, nonobstant tous les petits convoys que l'on fera partir presque tous les jours de Guyse pour la subsistance de l'armée, on y fera, dans peu de jours, un magasin de huit ou dix mille sacs de farine, de bled et d'avoine, et d'une bonne quantité de grenades, outre les autres munitions de guerre, a6n que cela puisse estre voiture par les caissons et les chevaux d'artillerie et [par] ceux des équipages des officiers, sans* diminution de ce que les
* Ce fort ëtait situe sur les «Mes de la les plaees de Toscane, où les Espagnols
Toscane et dominait Porto-Erede. On voit, tenaient des garnisons et qn*on appehit
par ce passage, que Ton voulait entraîner préiideide Toscane.
Mazarin dans une nouveUe expédition * Le sens est : (qnis ft» j'mu terminé k
d'Italie, sous prétexte d'enlever à TEspagne mémoire ci-joint, etc.
charrettes, quoo assemble pour le grand convoy, porteront, et ainsy Sept. i655. presque tout d'un coup on pourra envoyer ce qu'il faudra de munitions de guerre, de bled et d'avoine pour le Quesnoy, Gondé et Saint-Guislain.
J'adjousteray aux nouvelles que je vous donnay fayer celles que je viens de recevoir présentement, qui confirment la consternation des ennemis et de toute la Flandre, qui est plus grande que vous ne sçauriez vous imaginer. Us sont tousjours dans la crainte qu'on ne fortifie Arleux et l'Escluse pour incommoder Douay et couper plus qu'ils ne le sont Bouchain, Valenciénnes et Gambray.
Mazarin indique ensuite la distribution des forcer des ennemis et Taversion générale contre Fuensaldagne que le roi d^Espagne sera forcé de rappeler.
AIT. ëir.. Suède, t. i5, f** SyS. — Original signé, en partie chiffré; ibidem, t. ao, f* SSg;
minute de la main de Silhon.
À M. D'AVAUGOUR
Paris, 10 seplembre i655.
Pour respondre à vos dernières depesches et pour vous préparer sur ce que vous aurez à traiter à l'advenir avec le roy de Suéde, je vous diray premièrement que vous recevrez la subvention qui vous a esté promise, afin que vous puissiez vous rendre auprez de luy; que j'ay mandé en toute diligence le dievaiier de Terlon, afin cpi'il aille porter le regale que le Roy lui faict ^ S'il y a eu quelque retardement en Tenvoy, il a procédé de la longueur des ouvriers, qui ne rendent ja* mais à temps ce qu'ils promettent et ce qu on désire d'eux.
Pour ce qui est des oi^res d'argent que M. le comte Magnus^ vous
' Le présent que le roi de France fiiisait * Magnas, comte de La Gardie, s'était
au roi de Suède, à Toccasion de son ma- toujours montré partisan de la France. (Voy. liage. letoneUfp. loSi.dasltfttrwibAfasarm.)
Sept. i655. a tesmoigoé que le roy de Suéde se fust attendu que le Roy lu y eust faictes pour ayder à rarmement qu'il alloit faire, je ne doute point que vous n'ayez desja représenté comme la chose n estoit point faisable pour deux raisons essentielles : Tune, que ce nest pas la coustume qu'un prince offre du secours à un autre prince qui arme sans sçavoir contre qui, de peur qu'il ne contribuast, sans y penser, à la ruine de, quelqu'un de ses amis, comme il seroit arrivé en l'affaire dont il est question , estant certain qu'encore que l'inclination et l'attachement que nous avons aux interests du roy de Suéde l'emportent sans comparaison sur celuy I que nous avons pour ceux du roy de Pologne, cela ne faict point que nous deussions entrer en part, par une subvention d'argent, de la guerre qu'on feroit à celuy-cy, pour laquelle il n'y auroit, de nostre coslé, aucun fondement de justice , et d'où l'on tireroit certaines conséquences contre nous, qui nous seroient desavantageuses.
L'autre raison est que, ne pouvant avec bienséance prendre autre party en cette rencontre que de médiateur, nous l'avons faict, et encore avec cette persuasion que raccommodement que nous jugions estre nécessaire à la Pologne tourneroit, en la manière que nous l'avions projeté, au bien et à l'advantage de la Suéde, de sorte que ç'eust esté une espèce de contradiction, ou, pour le moins, nous aurions joué un estrange personnage, de fournir de l'argent pour faire la guerre à un prince et [de] nous porter en mesme temps pour médiateurs de la querelle.
Je vous escris cecy pour une bonne fois, afin que vous guérissiez l'esprit de ces messieurs du ressentiment qu'ils vous ont faict paroistre de ce que nous ne nous estions point advancez davantage on leur faveur en cette occurrence. Estant habiles et raisonnables comme ils sont, j'estime qu'ils se rendront à ces considérations et n'en tireront point de conséquences contre les bonnes intentions que nous avons pour eux. Ils se peuvent souvenir avec quelle promptitude et générosité la bourse du Roy leur a esté ouverte quand ils ont esté en guerre avec là maison
^ Sur PaUaehement que wm àPoM pour les intérêts du roi de Pologne,
d'Austriche. Ces sentimens ne sont point refroidis, et les effects le Sept. t65&. confirmeront quand l'occasion le requerra.
Gela est cause que je vous exhorte de continuer tousjours de presser un accommodement entre les princes ennemis, et d'autant plus que les progrez du Moscovite ^ doivent obliger plus fortement le roy de Suéde d'y entendre, à qui il me semble, autant que l'esloignement des lieux me permet de le juger, que le voisinage de cette dernière puissance ne doit pas estre peu suspect, sinon pour le présent, au moins pour 1 advenir*, comme aussy le rby de Pologne ne doit point faire difficulté de relascher quelque chose en faveur des Suédois pour destourner la suite des maux qui luy pourroient arriver, tant de leur costë que de celuy des Moscovites, et d autant plus qu'il y a apparence que, pair la jonction des forces de la Suéde et à la faveur de leurs armes, il pourroit recouvrer ce que ces derniers luy ont pris et mesme quelque chose au delà, qui le repareroit' de ce qu'il auroit baillé aux autres.
' Il reste que vous ayez à donner part au roy de Suéde de la ligue que nous traitons avec M. l'électeur de Brandebourgs et que nous n'avons pas voulu conclure sans sa participation, comme aussy nous n'aurons point mouvement ny pensée aux choses où il pourra estre intéressé sans les luy communiquer, et de cela vous l'en pouvez asseurer avec toute certitude. Deux considérations donc, qui le regardent autant et plus que nous, nous ont obligez à entendre à cette ligue : l'une, d'autant que nous sommes bien advertis que cet Electeur est fort cabale^ de la part de l'Empereur et que, s'il ne s'adjuste avec nous, qu'il ^ s'adjustera avec luy et qu'il y attirera tous ses amis et partisans, qui sont assez considérables. Ce seroit le moyen de former une tres-puis-
' Le csar de Rasdie ou, comme on diMiit peine connue, est une nouvelle preuve de
alon, de MoscoTie était Alexis Michailo- sa sagacité wifx, de fa maison de Roraanow; il r^na ' Le dédomoragerait.
dei6A5è 1676. * Pressé par la cabale de Tempa^ur
' Cette prévision de Mazarin, à nue Ferdinand IIL ^loqae où la puissance moscovite était à ' Le ^ve est répété dans le manuscrit
Sept. i655. sante ligue dans TEinpire, et il y aurait à craindre que l'Empereur, qui travaille à la former, n'en destournast les forces ea faveur du roy de Pologne et à traverser ^ les desseins que celuy de Suéde pourroît avoir en quelque lieu que ce fust.
La seconde considération est que , si l'Empereur avoit attiré à mo party Brandebourg et ses amis et adlier^!^, il se rendroit, par ce moyen , maistre du collège electord et pourroit asseurer, en la personne de son fils^, l'élection future de roy des Romains, d'où il résulterait des inconveniens, autant contre la couronne de Suéde que contre les autres princes, à qui l'ambition et la puissance de la maison d'Ans* triche doivent estre suspectes.
Ces considérations sont si fortes et si efficaces que je ne doute point que le roy de Suéde, estant habile et intelli^nt comme il est, non seulement ne l'approuvera pas^^ mais nous conseillera me^me avet instance de la conclure et le plus promptement qu'il se pourra, princî* paiement quand il sçaura que nous n'entendons point d'entrer en cette alliance à son préjudice en quelque manière que ce soit, directement ou indirectement, ouvertement ou par artieles secrets, en quelque prétention que le susdict roy puisse avoir, soit meooie contre ledict Electeur, soit contre quelque autre, soit pour la Pruaae^» soit pour la succession de la maison de Cleves, etc.; de quoy ledict Electeur tombe d'accord.
Que si le roy de Suéde vous deœandoit pourquoy donc ledict Ëlec-* teur auroit recherché cette alliance et quel en doit estre l'usage et
^ Le sen» est: et ne s'en eervit pmur traverser, etc.
* Le fils aiûë de Ferdinand III, nomme comme lai Ferdinand, fut, en effet, ëlu roi des Romains , titre qui désignait rhëritier présomptif de la couronne impériale; mais ce roi des Romains mourut avant son père, et ce fut le second fils de Ferdinand III, Léopold, qui succéda à son père comme empereur d'Allemagne.
' Td est bien le texte de la laiilate et de
Toriginal signé. Il faudrait : n'improuverapas la ligue que nous avons projetée, et nous conseillera, pour empêcher celle de TEmpereui*, d*en conclure une pardeolière avec râecteor de Brandebourg.
* U s'agit de la Prusse royale, qui appartenait, à cette époque, à la Pologne, mais était menacée par la Suide et par ie Brandebourg.
radvantage pour lu y,' vous pourrez réspondre que cest pour s'asseurer Sept. i655. de Tassktance de la France contre le duc de Neubourg S qui seroit sans doute protégé de TEspagne s'il intervenoit rupture entre ces deux princes; que cest encore pour se munir et precautionner contre les insultes que TËmpereur luy pourroit faire avec le tenips et dont les menaces en furent faictes aprez l'élection du dernier roy des Romains. Il sçait encore que là maison d'Austriche souffre avec douleur, quoy qu'elle le dissimule, qu'un Ëlecteur remue et fasse des intrigues dans l'Empire; qu'il traite des alliances au dehors, etc. C'est pourquoy celuy de Brandebourg tasche de s'appuyer de tous costez pour pouvoir s'op-^ poser avec suceez^ et sans crainte de ressentiment, au dessein de la royauté des RomainsS à laquelle l'Empereur taschera d'élever son fils, puisque, à la longue, cette élection pourroit estre fatale audict Electeur. Ajoutez à cela que, cette ligue [estant] conclue entre cet Electeur et la France, d'autres Electeurs prendront cœur pour y entrer et pour empescher conjointement là suadicte élection.
Et, afin que le roy de Suéde eognmsse de quel pied et avec quelle sincérité la France marche en son endnnt, vous pourrez luy offrir, de la part du Roy, de faire une nouvelle et plus particulière alliance avec luy, soit immédiatement, après qu'il sera débarrassé de la guerre de Pologne (que * Sadicte Majesté présume que ce sera bientost) , soit tout présentement, pour avoir son effect dez que cette guerre sera finie, ou en telle autre manière qui sera jugée la plus convenable , dans laquelle alliance Sa M^ s'expliquera si^ précisément et si nettement de ses bonnes intentions pour la couronne de Suéde , et des précautions qu'EUe a apportées de n'avoir rien faict entrer, en quelque sens qu'on le pust
^ Le dnc de Neubourg, de la maison de Bavière, était en lutte avec le Brandebourg pour ledoebë de ClèVes. (Voy. sur le duc de Neobom^ le tome IV, p. 171, ii«te 1, éeê Lettre de Mauurin.) Ce duc fut, en 16S8. on des candidats à la couronne impériale.
' G^estrèhdire , au denein qu'avait VEmpernar de faire nommer $mfib roi des Rommwt,
' Il faudrait grammaticalement : ce- que , Sa Majesté présume qui sera bientost
• Furetière remarque, dans son Dictiottnotre {k Tarticle si), que œ mot s*emploie quelquefois d^une manière absolue et donne h Tadjectif la force du superlatif. On disait : t7 est si honnête, si savant, pour très honnête, très savant.
Sept. i655. prendre, dans ralfiance de Brandebourg, qai pust en aucune manière prejudicier à la Suéde. Vous traiterez cette affaire avec toute ]a seureté et tout le secret possible, et il ne vous sera pas malaisé d'obliger le roy de Suéde de le garder, de peur que, si Ton en prenoit le vent, on ne la traversast, et pour diverses conséquences qui ne sont pas petites. Quant au soupçon que vous avez que les offices de la reyne Christine ont contribué aux caresses que le roy de Suéde faict et aux confiances qu'U tesmoigne aux ministres de l'Empereur, je ne puis estre de vostre sentiment, et j'ay trop bonne opinion de l'intelligence du roy de Suéde pour croire qu'il suive d'autre règle de sa conduite que les interests de son Estât. Celle qu'il observe à l'endroit desdicts ministres, c'est pour destourner ou allentir^ (nb) la resolution que leur maistre pourroit prendre de secourir le roy de Pologne et de s'embarrasser dans sa querelle. Ce qui, à mon advis, ne l'empeschera point, s'il peut le faire, avec apparence d'y réussir. C'est pour quoy je souhaiterois, pour l'interest du roy de Suéde, que cette guerre prist fin pendant qu'il a la • fortune propice et avant qu'elle ayt le temps d'y mesler quelque chose de sinistre; ce qui n'est pas impossible.
La lettre se termine par des protestations d'affection pour le comte Magnus de La Gardie et le prince Adolphe de Suède.
Ardi. nat. , R' 5 1 . — Originvi signé et cfaiflM.
À M. DE TUBENNE,
Paris, i5 septembre ]655.
J'ay receu vostre depesche commune* du 8"** avec le duplicata et le triplicata. J'ay esté tres-ayse de voir avec quelle diligence on faict travailler à la fortiffication de Sainet-Gilhain [sie) et de Coudé pour mettre ces deux places en bon estât avant que vous soyez obligez de vous
' Retarder. — ' C'est-à-dire, écrite par les deux maréchaux de Turenne et de La Fertë.
en esioigner, comme aussy le soin que l'on prend de mesnager les Sept i655. fourrages, afin que l'armée puisse demeurer pius longtemps en ces quartiers-là. Je seray sans faute le vingtième à la Fere , ou , à tout rompre S le vingt-unième, qui est le temps que le grand convoy doit estre prest. Il pourra partir le jour suivant, et c'est à vous et à M. le mareschal de La Ferté à prendre vos mesures là-dessus. J'auray avec moy, outre mes gardes, les gendarmes et les chevaux-legers du Roy, la compagnie des gendarmes d'Anjou ^, qui doit estre fort bonne et qui pourra estre présentement aux environs de la Fere. De plus, il y a, à la frontière, des troupes que vous sçavez qui serviront pour l'escorte dudict convoy avec le corps que vous et M. le mareschal de La Ferté jugerez à propos de destacher en mesme temps de l'armée pour cet efféct, lequel je m'asseure que vous formerez suivant les nouvelles que vous aurez du destachement que pourroient avoir faict les ennemis pour s'opposer à ce convoy. 11 portera tout ce qui peut estre nécessaire de bled, de farines, d'avoines et de munitions de guerre pour bien munir les places pendant l'hyver, pourveu que l'on ayt peu trouver une assez grande quantité de charrettes pour les voiturer, comme je l'espère par les ordres que l'on a donnez et par les soins et les précautions que l'on a prises pour cela, qui sont au delà de tout ce qui s'est pratiqué jusqu'à présent; mais, en tout cas, il faudra pourvoir Gondé et Sainct-Gilhain preferablement au reste , afin que , si l'armée est contrainte de s'esloigner de ces postes-là, nous ayons l'esprit en repos qu'ils ne manqueront de rien. Car il nous sera plus aisé de mettre , aprez , dans Landrecy et le Quesnoy tout ce qu'il faudra. Ce pendant je m'asseure que vous aurez desja receu, par de petits convoys, pour quinze jours ou trois semaines de vivres, que M. Jacquier estoit chargé d'envoyer à l'armée , et dont les s" de Bridieu et Seyron avoient escrit comme d'une chose infaillible. L'on a réglé le commandement des « troupes qui sont restées à la frontière pour l'escorte des convoys entre
' En mettant les choses au pire. lippe de France, frère de Louis XIV. D ne
' G^est-à-dire, de la garde du duc d'An- prit le titre de duc d'Orléans qu'après la jeu. On désignait alors, sous ce titre. Phi- mort de Gaston, frère de Louis XIII:
■A2AÙII. — TU. 1 1
Sept. i655. lesdicts 9" A^ Bridku et -de Seyron, et M. Le Tuilier leur [en] a eo^ voyé l'ordre.
M. de Bridieu ma promis de înite travailler à bieû aocommoder 1^9 cbëniihi^ de Guyse à Landrecy. Je Tay aussy re<;otntikân(lé au è^ de La Guillotiere^ Je leur en fais eni^ore une recharge à tous deux^ et Jacquier m'a de plus respondu en don particulier quîl le fefoit eie^ cuter, fournissant l'argent pour «ela^.
le mande aussy auxdicts s" de Bridieu et de La Guillotiêre de prendre grand soin de faire arrester tous les déserteurs qui passeront à Landrecy et à Guyse, et on [en] à renouvelé Tordre aux passagers des rivières et particulièrement de TOise; jnais il seroit fort nécessaire d'en faire quelque exemple à l'armée. Pottr les oflScîers, je crois qu'ils se donneront encore un peu de patience, puisque l'intentioft du Roy est que l'on achevé la campagne de bonne heure , et de praticquer tous les moyens possibles afin qu'ils soient bien traite^ dans les quartiers d'hyver, particulièrement les subalternes.
J'attends l'arrivée du s' Trwel * pour sçavoir plus particulièrement vos sentimens sur ce qui regarde l'establissement des troupes dans les villages , prendre là*dessus une resolution et l'envoyer ensuite en dili* . gence à M. de Fabert, pour la luy communiquer et voir avec luy les moyens de l'exécuter, ComiUe je vous Tay mmidé par le s^ de Roquermont, qui V0U6 Aura rendu une assez longue lettre de moy, dont je ne vou* envoie pointé présent de duplicata, parce que je crois qu'il sera passé seurement, prenant l'occasion du convoy qui devoit partir de Guyse, et ayant mesme escrit à M. de Bridieu de luy donner escorte.
Apres avtyîr escrit ce que dessus, j'ay receu des nouvelles de la Bassée
- et d'Arraô. Les jyremferes marquent que les euûemiô avoient assemblé
un assez gf and corps de cavalerie à Boucfaain , et les autres qu'ils es-
► toient desj a arrivée à Cambray et qu il pouvoit bien y avttir trois mille
' Michel de LaGaiDotière, nommé ma- ' Qu'il fournirait Targent nécessaire pour
rëchal dé camp eti 16&9, tnort en 166&. ces chemins.
On Voit, par la sm'te de cette lettre, <}ûe ' Danâ la lettre du ai septembre i655,
La Guillôtière commandait dâïis làndrecies. ce nom eÉi écrit Terwel
chevaux. Mais comme vous &q aureftss^ns doute esté piœ particuliers Sept i655< meot informé, je ne m'en met» pas en peiue et je persiste tQusjours dao8 la resolution que je vous mande ci-dessus, ma^seurant que, de vostre costé, vous et M. le mareschal de La Ferté ferez tout ce qui sera nécessaire aBn que nostre cpnvoy puisse passer cm $eureté; et comme les diligences et précautions que Ton prendra pour cela pour- ' ront aussy servir pour la seureté de toutes les charrettes que vous autres, Messieurs ^ avie» résolu de destacher de Tarméepour envoyer à Guy se charger tout ce qu'il y a voit, je ne doute pas que vous ne le fassiez et que vous ne preniei^ grand soin qu'il y en ait la plus grande quantité qu'il sa pourra ; car, en ce cas , j'espererois que nous pourrions faire tout d'un coup k ravitaillement des places.
Je finiray en vous conjurant, et M. le mareschal de La Ferté aussy, de continuer vos soins pour mesnager les fourrages; car, asseurement, si les ennemis voyoient nostre armée esloignée devant le quinsieme d'octobre, ils executeroient le dessein qu'ils ont d'attaquer Gondé, et, comme c'est un ad vis que j'ay de divers endroicts fort asseurez , il faut que vous le croyies indubitable ^
AC éir., FrftfioQr t. 971, f" 3&? y\ -^ Ck)pie du tempp.
AU CARDINAL BICHL
Parigi, 17 settembre i655.
(imiiT.)
Nessuna cosa mi potevà arrivare più nuova, ne più sensibile, délie dQgUense cbe bà fattç N, S** à V, Em"*, h quali çpuçistQnQ in tre capi, seconde quelle me bà scritto M. di Lionne : Gio è che si negavano le au^
' Mwirin ^'94rm^ ki m» dw( géné^ j^int k ootto tettro qe <)«yail pfis être em^yé ma Turemie et La F^« d TwWM. vem k Taloa, inteadant dQ Tw^
* Une aMe avertil qa'mn émm «rticle mëe.
fi.
Sept. i655. dienze al Nuntio ^; che non se gli permettevà di seguitare la Gorte, corne air ambaseiadore di Venelia, e che essendomi stato parlato del brève che S. S^ hà scritto al Re, pragandolo di assistere alla republica^, io havevà risposto bruscamente , à più tosto incivilmente, che il Papa lo dovevà e potevà fare meglio che alciin altro prencipe, e che quanto alla scusa che S. S^ prendevà di non potere assistere la detta republica per la gelosia che le dà la guerra nello stato di Milano, io havevà detto che queslo erà pretesto che i Spagnuoli le havevano messo in capo.
Queste imputationi me toccano veramente nel vivo, perche quando la falsita e malignita di esse non fosse co^ évidente corne farô vedere, mi pare che N. S*^ mi faccià un gran torto à credermi cosl indiscreto ed inconsiderato che voglià parlare con si poea riverenza del Pontefice, al quale è da tutti dovuta senza alcuna riserva, e per le cui virtu e merito singolare io hô per ogni tempo havuta una stima e veneratione tutta particolare ^
Ë vero che il Nuntio hà disobligato il Re in cose essentiali e se g^'è reso sospetto , e se io , che non hô havuto il maggioT amico délia [bo : me :^] del cardinale suo fratello» non hô potuto scusarlo, bisognà credere che i suoi mancamenti siano stati inescusabili. A questa consideratione essendosi aggiunta quella di essere egli, nel pontificato passato, ministro di un Papa^ maraffetto à questa corona, è anco vero che in quel tempo si ruppe ben spesso seco il commertio, e si gli negarono moite Yolte dà S. M** le audienze. Ma doppo V elettione di questo Pontefice^, egli le hà riprese, ed il Re egli le hà date cortesemente, e si è trattato seco corne con un' ministro di prencipe amato e riverito da
^ Nicolo oa Nicolas Bagiii.
* Il s'agissait de s^^cours pour la rëpablique de Venise attaquée par les Turcs.
^ Ou peut comparer ce que Mazariu disait du cardinal Gbigi dans Tinstruction pour ie conclave en date du mois d'octobre i65&, publiée dans le tome VI des Lettrée de Mazarin. Il y représentait le cardinal Gbigi comme indigne d*étre élu Pape.
* Les mots écrits en ahr^ et placés
entre crocbets sont probablement pour :
huona memoria. Le sens est : mùi qui n'ai
pa$ eu un meiUeur ami que le eardmal, son
frire, d'heureuie mémoire.
* Innocent X (Pampbiiio), dont il a été souvent question dans les tomes précédents des Lettres de Mazarin,
* D'Âleiandre VU (Fabio Gbigi).
S. M^, ed in cui si hà un'intiera confidenza^ne la M^ Sua hà mai ricu-^ s^t. 160&. sato di sentirio quando egli n* hà fatta înstanza«
Doppo che la Corte parti di Parigi, il Nuntio ricevette un brève, di cui N. S^ mi honorô, che egli manda alla Fera cou sua lettera, délia quale invio à V. Em"* la copia, acciô ella vedà che egli medesimo si scusavà di non venire alla Çorte ; anzi io gli scrissi che , per il negotio del giubileo, venisse in ogni modo , corne Ëm"^ V. vedrà dalla risposta che il feci.
Alcuni giorni doppo, N. S^ gli manda il brève mentionato di sopra à favore délia republica di Venetia , di cui egli ragguagliô M. di ServientS il quale havendomine data parte, gli risposi che il Re sarebbe andato à Soissons , ove si sarebbe trattenuto per otto ô dieci giorni ed io ancora me vi sarei trovato, e quivi havrebbe potuto con màggior commodita presentare il detto brève. Doppo questo non si è mai più sentito altro, ed il Nuntio non si è veduto ne à Soissons ne doppo il nostro ritorno à Parigi.
L' ambasciadore di Venetia non hà mai seguitato la Corte, ne hà havuto mai pensiero di farlo, ed una soi' volta è venuto a trovare il Re per prendere iicenza da S. M^ e per presentarli il suo successore; alloggiarono due leghe lontano délia Fera , ed un giorno vennero e Y altro partirono.
Il Nuntio non hà mai parlato di seguitare la Corte, e credo habbià havuta ogn' altra voglia che di fare questa spesa e di provare questa incommodita , onde si vede quanto siano lontani délia verita i supposti fatti à N. S** circa le due primi punti.
Da questi poi si puô argomentare quanto sià inverisîmile e lontano da ogni apparenza di verita Y ultimo punto, perche io non hô veduto il brève , ed il Nuntio non me ne hà parlato ne scritto , ne altri in nome suo, e r ambasciadore di Venetia molto meno. Perche e con ehi havrô tenuto io un' discorso cosl poco prudente senza nécessita aleuna ? E fuori de! ministre del Papa, che hà ordine di presentare il detto brève
' Abd ServieD, sorintendant des finances. Le nom est écrit ici Serment, forme que Ton tnmve souvent, même dans les manuscrits français.
Sept i65&. 6 di seotire la riposta, chi pu^ espère ta^timoniQ légale à fare simili rapporti, se non fosse V amba^ciadore di Ven^tia, ch^ iion im W bà detta ne pur una parola?
lo giurOf sopra il carattere che porto*, di non baver mai saputo cbe il Papa si scusi con la guerra dello stato di Milano di non dare soccor^o alla republica di Venetia, n^ aà se cio sià vero d falAo; ma se è falso, falso sarà ancora il rapporto che banno fatto à S, S^, ^ quando fosse vero ed io ne havessi bavuta notitia , confesso che bavrei parlato con termini più proprii e più convenianti di quelji cho mi s' imputano; che questi sono artifitii di Spagnuoli di voler farepiùtemere al Papa i progresside Francesi; che, nella continuatione délia guerra, sono obligati à fare tutti i loro sforzi contro un inimicQ , cbo ik il 9imil^ del suo canto , cbe quelli del Tui^co , cbe attaccà la Ghriatianita , maggiormente quando ogni uno sa che la monarcbia di Spagna ritiene i regni intieri alla sede apostoiica^ e questa non bà bavuta mai altra mira che di accrescerli e conservarli in suo dominio.
Se io havessi fortuna di essere meglio cQnosciuto da N. S^» sô certo che hayrebbe risposto à cbi bà fabricatç queste inventioni, cbe non riconosce in esse il mio stile, a cbe io non po^ao trovara st4:aaa T inter* positione di N. S*^ per ottenere soccprso da i prenqipi id bi90gnQ délia republica , mentre qui si propose altre volte una tregua frà la corpae per potergiielo dare, ed io madasimo oontribui air hora oento mila scudi del mio proprio danaro^; il abe dico à V, Ëm*^ par roccasione cbe mi dà questo discorso, poicbe nel rasto è co^ lontano dal mio ganio r ostentatione che non ne bô mai parlato a forsi pocbi lo saimo.
Après avoir pris Dieu à témoin qu*il dësire sincèrement la paix de la chrétienté, Mazariû attribue aux Espagnols rinvenJtioa des calomnies qu*il a réfutées, .et termine en priant Bichi de persuader an Pftpe que-personna.n^a plus de respect que lui pour Sa Satatetë.
^ Mazai-in veut probablement parler du * Mazarin envoya, en effet, aux Véni-
royaume de Naples, sur lequel les Papes tiens cent mille écus. Il leur fournît plus avaient des prétentions de souveraineté. t9rd d'autre? s^oiu?.
i^^^»**«^»»^*i*^— jMiJ»—fcAJ-^.^-^fc^.fald
Sept i6&5.
Aff. <Cf. , f ay»Aift, t. 38 (mm indi^dti de page Ai de folio). >-
Minule de la maîn de Roossereau.
À MM. DE TURENNE ET DE LA FERTÉ
La Fère, ai septembre i655.
J'arrivay byer en cette ville, ainsy que je vous avois mandé; mais, à mon grand regret, je n'y ay pas trouvé toutes les charrettes qu'on avoit ordonné en diverses élections * [qui y fussent amenées] ^. J'espère pourtant que, dans toute la journée de demain', elles seront, ou du moins la plus grande partie , icy ou à S*-Quenlin , et comme , par la lettre de M. de Turenne que le s' de Terwel* m'a rendue à Compiegne, j'ày veu là résolution que l'on avoit prise* de faire s'advancer entre le Quesnoy et la rivière de Haisne la plus grande quantité qu'il se pourroit de chariots et de charretteê d^ l'armée, tant des vivres et de l'ai^ tiilerie que d'autres» avec une escorte qui serviroit pour la seureté desdictes charrettes aussy bien que de celles que l'on auroit assemblées à la frontière pour mener les unes et les autres chargées à Condé et à S^Guilhâin, je vous depesche en toute diligence le s* de Madailhan* pour VOUS dire quo comme la plus grande quantité de farines, de bleds et avoines est à Saint-Quentin, et que l'on juge icy que, pour un grand convoy comme celuy qui se prépare, le chemin de Landrecy est
^ Les ikeliaiii étaient, dans rancienne moBarekie, des droouscr^oDS tesritoiiales oà radministratioQ financière était confiée à des magistrats appelés élus.
* Les mots éntfê crochets ont été biffés dtthi là minute, et œpetidiiâtt, comeme ils paraissent nécessaires, je ias ai conservés entre crochets.
' G^est-ènlire , demain au plus tard»
* Voy. ci-dessus, f. Su , note 8.
' 0 y a sûr là mnvge xm signe de renvoi k la phrase suivante : itA Tinstant que vous auriez nouvelles que le convoy estant assemblé icy seroit prest h marcher, etc. « Cette phrase devait être intercalée entre : que ton av&k pfiêé ^i faire s'admneer,
* Le sieur de MadaiUan ^it Phih'ppe de Lesparre, comte de Madaillan, mort en 171 9. Il n'est pas mentionné dans la Chroitohgie mâiMn^.
Sept. i655. tout gasté et plein de défiiez et qui! seroit fort bon d'aller de Saint- Quentin, par Gasteau-Gambresis, à Saint-Guilhain et Gondé, nous croyons absolument nécessaire qu'au lieu d'envoyer toutes les charrettes et l'escorte à Guyse , vous les envoyiez à Saint-Quentin.
Le reste de cette dépêche est rempli de détails sur les mesures i prendre pour le convoi destiné à Tarmée.
Aff. étr., France, t. 896, f* nSS. — Copie du temps.
À LA REINE
La Père, as septembre i655.
Je n ay pas eu grand sujet de me resjouir à mon arrivée en cette ville , n'y ayant pas trouvé autres charrettes que celles de Beauvais et de Gompiegne, qui ne font pas le nombre de trois cent cinquante. J'ay depesché partout pour haster les autres , et quelque diligence que je fasse, je ne sçaurois pas respondre encore de ce qui en arrivera. J'advoue que ce retardement et le mauvais temps ne me tiennent pas de trop bonne humeur; mais il en faut sortir et surmonter toutes les difficultez, puisqu'il s'agist de conserver des conquestes si importantes et que le Roy a faict en personne.
Les ennemis sont dans les mesmes postes et font de grandes levées d'infanterie dans toutes les villes, outre la milice qu'ils assemblent aussy. JTespere neantmoins que leur desseing ne réussira pas et que peut-estre, sans rien hazarder, ils remettront à une autre fois l'attaque de Gondé et de Saint-Guillain.
Je pourrois bien m'advancer demain à Saint-Quentin, si je puis depescher aujourd'huy ce qu'il y a à faire icy; et comme le Ctmj/U^fit sçait qu'il ne nous a pas esté possible de le recognoistre ^ dans le peu de
* Le sens est : de reeonnmire ce qu^ily aurtnU à faire à Samt-Quentm.
temps que nous y avons demeuré, je pourrois bien estre tenté d'y Sept. i655. faire un tour si l'armée se vient camper là auprez, comme c'est l'intention de MM. les généraux.
Je vous supplie d asseurer le Confident de mes tres-humbies respects et que je luy liendray ponctuellen^nt la parole que je luy ay donnée.
11 sçaura aussy qu'on laissera Rubentel ^ pour commander, comme il a trouvé bon, et on choisira les compagnons les plus propres pour demeurer avec luy cet h y ver.
Je suis tres-humble serviteur de Monsieur, et pour les At^es je me contente d'estre ce qu il» ont creu à mon départ.
Aff. ëlr., France, t. 896, f* aSy. — Copie du temps.
À LA REINE
La Fère, ah septembre i655.
Je me suis donné l'honneur de vous escrire deux fois ^ depuis mon départ. Par celle-cy, je n'ay pas de grandes nouvelles à vous donner. Mais sy le Confident et vous avez curiosité de sçavoir les nouvelles de l'armée et les résolutions que j'ay prises aprez avoir receu la dernière lettre de MM. de Turenne et de La Ferté, vous les pourrez voir dans les copies des lettres que vous trouverez cy-jointes. Le plus grand secours des charrettes pour le convoy, on i'attendoit de la généralité^ d'Amiens, et cependant il n'en est pas arrivé encore une seule; mais ce qui me faict plus de peine, c'est le mauvais temps qui nous faict tous les maux du monde; car il empesche le travail des fortifications,
^ DeDy»-Loiii8 Rob^tel de Montdetour lettres, dont j*ai donne le texte plus haut, fat nommé maréchal de camp en 1677, ' On donnait le nom de gàiéraUtés h des
lieutenant général en 1688, et mourut en circonscriptions financières administrées par
1 706 , à soixante-dix-huit ans. un bureau ou chambre des trésoriers gêné-
* Je n*ai trouvé qu'une de ces deux raux de France.
MiiARiii. — TH. ta
lUPKIiriMI ■ATIOIALK.
Sept 16&0. de faire des magazins de fourrages, et, pour peu qail continae, il rendra les chemins impraticables.
Avec tout cela et la nouvelle que je viens de recevoir de Saint* Quentin, conGrmée par d'autre» endroits, quîi est^irrivé entre le Gastelet et Gamibrây un corps des ennemis de trois mille dievaux, je m'assQure que vous et le Confdmt me feres la justice de croire que je ne me rehnteray pas. Je suis seulement en doute si je feray partir au* jourcl'huy le convoy d'icy, estant impossible de continuer la route de Guyse sans avoir une grande escorte de Farmëe, sy les trois mille chevaux demeurent encore auprès de Gambray; mats je ne m aperçois pas de mon indiscrétion, troublant vos plaisirs^ avec des entretiens assez ennuyeux. Je vous en demande pardon; car, pour le Confident^ je sçay qu'il se plaist à de semblables discours dans les lieux où il faut que les armes agissent pour exécuter les projets que Ton faict.
Je vous envoyé aussy la copie d'une lettre que je viens de recevoir de M. le prince de Gonty, lequel, je m'asseure, trouvera plus de difficultez qu'il ne croyoit à son entreprise^; car il ny a pas de galères dans nostre armée navale, qui seroient fort nécessaires pour la faire rettssir; mais avec cela je voudrais bien concevoir ies mesmes espérances de Pavie^ que j'ay de Padamos.
Le: CùÊ^dmt verra ce que j'ay escrît à M. de Turettoe touchant les deux compagnies aux gardes Erançoises et la demye suisse, sçadiant que , dans ta ooojoacture présente , les moindres corps sont nécessaires à l'armée; mais s'a veut que je les fasae marchery à l'instant que j'en recevray l'ordre, il sera exécuté, le supjdie les Vakiefm»^ et les AngBè^ ètb se souvenir quelquefois de la M»r\ puisqu'elle, quoiqu'esloigaée, les entretient à to«t moment. Je suis tres-lrainble serviteur de Monffliear.
^ La Cour ëtait alors occupée des fêtes ' Le duc de Modène et le prince Thomas
dMttëeftaaduf deMantoue. Onentroareb awMgawafl alors^ FMe avee une armée
rdatioa 4ms fes gazettes du teaqps; composëe ea p«iie de (voapes fraapçwes.
' Le pvinœ. de Conti avait ettfrepiv le * Le M.
sièp» de* Pakunos» viVa. imtib èm Gaialogas * La Reine,
avec un port sur la Héditerranéa * ManiiB,
._^.__„,,.i,.,_„.._ Sept i655.
:«KB!^BKSB^BBaeaBae9^BBBsaBSBSsss!ases9!BssssaaB9aasw«
Lxn.
Aff. étTr, Angleterre, t. 66^, f iiA. — Ifinute, en partie autographe.
k M. DE BORDEAUX.
^ La Fère, uU seplembre i655.
Tay reoeu advis que les Espagnols^ se sont saisis, par tous les ports et villes de leur domaine, des effecis des Anglois^, et que la flotte qu'ils ont faict sortir de Cadic pour aller à la rencontre de celle qui vient des Indes a receu ordre de ehereher et de combattre celle de Blake , qu'ils ne croient pas si forte q«e la leur ; qu'ils prétendent satisfaire à leur vanité, déclarant la guerre à M., le Prolecteur, voyant qu'aussy bien elle se fiadet desja entre eux par les actes d'hostilité qui s'exercent de part et d'autre, et croyant, suivant les espérances qu'en a données, à Madrid, Gardenas, ambassadeur pour le roy d'Espagne à Londres, qu'avec cette déclaration qui troublera le commerce et avec la saisie de tous les effects des Ânglois, il se pourra esmouvoir quelque soule^ vement en Angleterre qui donne bien des affaires à M. le Protecteur, contre lequel }edict Gardenas irrite tant qu'il peut le roy, son maistre , et don Louis de Haro, est«it certain que le conseil de ladicte déclaration et de la saisie est venu dudict Gardenas* 11 ne faut donc pas douter que, pour seconder ce qui se iaict en Espagne, il ne mette toutes pièces en œuvre, en Angleterre, pour faire arriver la révolution que luy et son matistre souhaitent, si M. le Protecteur, par sa prudence, n'y donne ordre présentement.
Vous vous servirez de ces advis, qui sont tres-veritables , en la manière que vous jugerez à propos pour le service du Roy, et vous aurez beau champ de faire cognoistre de plus en plus à M. le Protecteur la
^ Aotographe deptàs qw h» Eipagmis saflles pour se venger de i attaque dirigée jiMqa% fMtn iirite de. eontre Sonl^Domnigiie et de roeeupatiiHi
* Les Espagnols exerçaient ces . tepré- de la Jamakpie par les Anglais.
Sept. i655. sincérité des bonnes intentions du Boy et la part qu il prend à tout ce qui peut regarder sa personne et ses interests.
J'ay esté surpris de voir une lettre que le s' Auger escrit à Bertemet^ par laquelle il luy marque qu i! y avoit quantité de vaisseaux anglois retenus dans les ports de France, nonobstant les ordres que le Roy avoit envoyez pour les relascber. Je ne responds pas que cela ne puisse cstre par Tesperance que quelques officiers de la marine pourroient avoir d'y trouver leur compte, et que, pour les favoriser, M. de Vendosme n ayt pu faire la response que ledict s^ Auger marque; mais je responds bien qu il n'y a rien de plus esloigné que cela des intentions du Roy, Sa M^*^ estant résolue de traiter jusques au bout cette affaire avec une générosité convenable à sa grandeur, et que, si le moindre des marchands intéressez eust eu recours à moy ou à M. le comte de Brienne, il eust remporté à l'instant des ordres si précis pour sa satisfaction, que les efiects auroient bientost faict cognoistre qu'on ne s'amuse pas icy à de semblables bagatelles. J'ay mandé pourtant à M. de Brienne'de se bien informer de ce qui en est, et de renouveler, en cas de besoin, les ordres du Roy avec telle force qn'on ne tarde pas un seul moment à les exécuter.
Vous pourrez parier en cette conformité, au lieu où vous estes, avec asseurance qu'on ne vous fera aucun reproche de ce que vous advancerez là-dessus, quoyque je ne laisseray pas de vous dire, en pas^ sant, que la manière avec laquelle on s'est conduit icy en semblables matières pouvoit bien mériter la restitution de mes deux vaisseaux^.
J'avois oublié de vous dire (|ue, comme les Espagnols sçavent bien qu'ils ne sont pas en estât de faire aucun mal aux Anglois, ny par mer ny par terre, et qu'au contraire ils doivent en appréhender de tous costez de la part des Anglois, tout leur but va à remuer ciel et terre
^ M. de Berteraet ou Berthemet €»i qiu* * Maciria s'était plaint dans piasieors
liiië, sur Tadresse de plusieurs lettres con- dépêches de la capture de deux vaisseaux
servëes dans les papiers de Mazarin, Con- équipés ï ses frais et qui faisaient pour lui
seiller du Boy en tes amteib ei maistre dee un commerce lucratif; il en avait vainement
comptes. demandé la restitution.
pour esmouvoir les esprits en Angleterre, espérant de pouvoir si bien Sept. i655. employer leurs ruses et leurs artifices (en quoy ils sont fort habiles), que M. le Protecteur aura peine de s'en deflFendre, et que peut-estre, en appréhendant la suite, il se résoudra à faire les choses qu'ils exigeront de luy.
aeaK^B^BCEaBaKSBaaass^MK
LXin.
Aff. étr., France, t. 896, f* 960. — Copie du temps.
À LÀ REINE
La Fère, 96 septembre i655.
Voila mon quatrième billef que je fais pour asseurer 22 ^ et le Confident de mes tres^humbles respects, et pour leur dire que je pars tout-à -l'heure pour m'en aller à Guyse, résolu de faire passer, le convoy, nonobstant que les nouvelles de ce matin portent qu'il y a huit cens chevaux des ennemis dans les fossez de Gambray, deux cens au Gastelet et quatre cens à Valenciennes , car les haridelles des paysans dépérissent et ne seroîent pas, aprez, en estât de marcher. J'amène^ avec moy le régiment italien qui est de six cens bons hommes, et. ce corps, avec quatre cens mousquetaires que je prendray à Guyse et [à] S'^Quentin, fera tenir bride en main aux ennemis de Cambray et des deux autres places. Le temps s'est raccommodé; je prie Dieu qu'il dure et qu'il me donne moyen de payer en partie les grandes obligations que je vous ay et au Cof^dent.
' La Reine. — * La copie porte bien j'amène et non j'emmine, qui serait prëfërabie.
SepU 1^6. t^
un.
A£r. ëtr. , France, t. 896, f"* si£6. — Copie da temps.
k LÉVÊQtJf: D£ COUTANGES'.
Guise, 97 septembre i655.
Jay esté surpris au dernier point de {extravagance de l'archevesque de Rouen ^ et de l'evesque d'Evreux *, et quoy que leur légèreté fust assez cogneue, je ne les eusse jamais creu capables de se porter à une telle extrémité. M. d'Avranches ^ vous rapportera tous les entretiens que nous avons eus enseniMe et la passion que j'ay pour tout ce qui vous regarde.
J adjousieray seulement que la protection du Roy ne vous manquera pas^ puisque Sa M^^ y est obligée pour le bien de son service,
' Claude Auvry, ëvéque de Coutances, était un des partisans dëvouës et des confidents de Mazarin. (Voy. sur cet ëvéqpie le t. VI , p. &8 , note à , de& Lettres de MazoHn^ )
' François II de Haiiay-Chanvalon fut archevêque de Rouen de i65i à 1671; transféré k rarchevéché de Paris en 1671, iLmovnit en sôqB* à 9oix«nte-<lix ans. Ce prélat, sur lequel on peut consulter les ill^mùires de Samt-Simon, n'avait que quarante ans au moment où il fit la scène dont parle Mazarin. Gomme primat de Normandie, il avait convoque dans son chftteau de Gaillon les ëvèques de cette province. LMvéque de Coutances s'y présenta conrnie un de ses sufiragants;. mais rarchevéque lui fit signifier une sentence qu'il avait rendue le 18 septembre i655, par laquelle il prononçait contre lui la peine de la suspense (oa suspension des fonctions ecclésiastiques) et lui intei-disait de prendre part aux as-
semUées du dergé. Le mptif allégué était que révoque de Coutances avait exercé les fonctions ëpiseopales dons Paris sans la permission de Tarchevâque, qui était alors le cardinal de Rets. La conduite de François de Haiiay était doublement blessante pour Mazorin ; elle attaquait un de ses confidents el reconnaissait Taiitorité du cardinal de Retz, dont Mazarin sollicitait ia révocation. La copie de la sentence prononcée par Tarchevèque de Rouen contre Tëvéque de Coutonoas ae trouve à la Kbiiothèque de l'Institut, ms. fonds Godefi*oy, t. II, fd. 17.
* GillesBoutaut,quifutévâqued*Évreux de i65o à i66i.
* L'évéque d'Avranches était Gabrid Boislève, qui occupa ce si^ du aS avril i65a au 3 décembre 1667. Tout le monde sait que l'évéché d'Avranches est réuni maintenant i celui de Coutances.
et Elle sçait bien que les attaques que vous recevez sont des eSects du Sept i6&$. zèle que vous avez du bien de 9es affaires et de sa satisfaction. Il faut se conduire avec grande modération, et je m'asseure que tout se passera à souhait. Je vous prie cle croire que je vous serviray de la bonne manière et qu'il ne vous manquera jamais lamitié du [cardinal Ma-
zarin].
Bibl. nat, ms, £ fr., t fi9,i(ta, f* lyS. — Autographe sign^
À L'ABBÉ roUOCET
Guiise, 47 septembre i65&^.
VcHis verrez que j'escris à M. le Pn^curenr g«neml tout ce qui s'esA faîct an Pariement sur l'eitravaigance de l'arcbevesque de Rou^n , à laquelle je ne sçais pas qrnl remède apporter^ piâsNpie je ne crois pas qu'il y ayt exemple d un semblable emportement Si M. 4e Constance Iny eust vouhi donner su voix peur estre député à l'assemblée gène* raie [du defgé], â eust eslé le plus honneste homme du monde, et, ne Vayant pas voulu faire, îà est excommunié. B faudra bien examiner le party qu'il y aura à prendre, et je m'asseure que les persomie» que je nomme à M. vostre frère ne manqueront pas à prendrez le meilleur.
Ce sereél un grand coup s'il pouvoit reuasîr de prendre queèifues uns des afficheurs; des placards , et je suis persuadé que ce que vous ne ferez pas, lorsqu'il s'agira du service du Roy et de ma satisfaction particulière, sera împossibfe.
' Ge bîUet autographe eai placé dans le ëiait à Goiset et la lettre qu^il ëcril de cette
manuscrit à ia suite des lettres de novembre « ville à ïAbé Fou)i|iiet se rapporte à Taffiàre
maift c-est par erreur. La date doit être U dont il a été question dans la lettre précé>
ay Apiem^i 655. A cette époque, Masarin dente, datée da même jour.
Sept. i655. I II I I , I
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Aff. étr., France,' t. 896, f* 961. — Copie du temps.
À LA REINE
Guise, 97 septembre ]655.
Je crains que la fréquence de mes lettres ne vous importune , et d'ailleurs les nouvelles marques que j'ay receues de vostre bonté et de celle du Confident ne [me] permettent pas de douter que mon absence [ne] diminue en rien l'honneur de vostre souvenir, quand mesme je ne vous escrirois pas. J'avois songé de m'en abstenir; mais je vous demande tres-humblement pardon s'il m'est impossible de l'exécuter, n'ayant plus grand plaisir au monde que ceiuy de vous confesser souvent la grandeur de mes obligations et la passion que j'auray, toute ma vie, de vous en tesmoigner ma reconnoissance, employant tout le peu de talent que Dieu m'a donné à vous bien servir.
Jen'ay receu aucune de vos nouvelles, et voila la cinquième lettre que je vous escris. Le Confident m'a envoyé des recommandations par le moyeu de M. le mareschal du Plessis; mais je croy que vous en auriez faict de mesme si l'occasion se fust présentée.
Vous aurez bien jugé que mon estonnement ne seroit pas trop grapd pour la nouvelle de la levée du siège de Pavie \ puisque vous et le Confident sçavez qu'il ne m'a pas esté possible de -concevoir la
^ Le siège de Pavie avait éié levé dam amertame de cet ëvënement : rr Voilà qu'on
la nuit du 1 3 au i/i septembre i655 {Mém. nous apprend que le si^e de Pavie est
de Uonglat, p. 3 1 1 , ëdit. Michaud et Pou- ievë. Voâà des prouesses du prince Thomas :
joulat). h\tmée assiégeante ëiait sous les cet homme est bon à faire tuer de pauvres
ordries du duc de Modène et du prince huguenots innocens*; mais H ne sauroit
Thomas de Savoie. Bans une lettre du faire une bonne éxecution sur le roi d'Es-
28 septembre i655, Guy Patin parle avec pagne, son cousin, etc.n
' On accusait le priDce Thomas d'avoir fait égorger les Vaodois des vallées de la Savoie.
moindre espérance du bon saccez de cette entreprise, dez que vous Sept 16&5. pristes la peine de me mander qu'on s'y estoit attaché. Tous les ordres sont desja donnez pour bien soustenir les affaires en Italie, a6n que les alliez du Roy ne soient pas exposez à recevoir aucun préjudice, et, pour le surplus, il faut se contenter des advantages qu'il plaist à Dieu de donner au Roy, qui sont fort considérables, sans nous affliger s'il n'a pas permis que les armes de France fussent aussy victorieuses en Italie comme elles sont partout ailleurs, et d'aulant plus que, si nous n'avons pas Pavie, nous avons esté assez heureux pour regagner le duc de Mantoue ^ et Gazai, qui n est pas un petil progrez dans la conjoncture présente.
Je fis partir hyer matin un convoy de douze cens charrettes sous la conduite de M. de Navailles, que j'accompagnay à deux heures d'icy; et [j ay] desja nouvelles qu'il estoit arrivé à Landrecy sans aucune mauvaise rencontre. MM. de Turenne et de La Ferté arriveront ce soir aux environs du Quesnoy, et ils envoyeront icy et à Saint-Quentin la plus grande quantité de charrettes qui^ (stc) leur sera possible, [afin que, avec] ce que j'assemble de nouveau, on fasse un second convoy capable de porter à Gondé et à S^-Guillain tout ce qu'il (sic) est jugé nécessaire de munitions de guerre et de bouche pour leur conservation jusques à la prochaine campagne.
Si le beau temps que nous avons à présent dure, comme je le crois, nous sortirons bientost d'affaires, et je pourray vous rendre mes i>bei8sances et au Confident de plus prez. Je supplie l'un et l'autre de compter sur moy, comme sur la créature qui leur est [le plus] obligée et qui ne leur manquera jamais. Je suis très- humble serviteur de Monsieur»
Vous aurez esté bien surprise de l'extravagance de M. de Rouen * aprez les protestations qu'il vous fit dernièrement.
^ Pendant son sëjouren France, le duc le Roi devait payer la garnison de Casai
de Hantoue conclut avec Louis XIV un et devenait ainsi maître de cette plac^. traite par lequel ce duc s'obligeait à donner ' La copie porte bien qm au lieu de quUL
passage aux armëes françaises. De son efttë, ' Voy. ci-dessus, p. 9^, la lettré du
IfAXAIlIll. — TU. l3
mpMiixaii lAnoiiAïK.
Sept. t€8i5.
LXVlï.
Aff. ëtr., France, t. 896, f" 970. — Copie du temps.
À LA REINE
Guise, 98 septembre i655.
Je n ay rien à adjouster à ce que j'^us l'honneur de vous escrire hyer, sy ce n'est que j'ay nouvelles de Tarrivée du convoy à l'armée, qui est campée à deux lieues du Quesnoy, entre Quievrain et Bavay, appez* avoir esté neuf jours bien advancée dans le pays ennemy, c'està-dii>e dans l'abondance; cai% sans parler de quantité de bleds et de fourrages qui a tout-à-faict mis en bon estât la cavalerie, il y a peu de soldats^ à ce que le comte de Moret^ me mande, qui n'ayent profité des vaches et des moutons, et le mesme comte me mande que l'ar^ mée est aussy belle que lorsque le Roy y estoit*
Mon esloîgnement commence à m'estre plus sensible, ne recevant aucune de vos nouvelles ny du Confident. J'apprends pourtant d'ailleurs que la santé de l'un et de l'autre est parfaicte, et c'est tout ce que je souhaite plus au monde, me flattant tousj ours dans la croyance qu'il est impossible que je n'aye quelque petite part dans l'honneur de vostre souvenir, puisque je n'auray jamais autre passion que celle de servir 33^ et le Confident avec le dernier zèle et fidélité. Je vous supplie de [le] leur dire à tous deux, de ma part, et d'empescher, autant que vous pourrez, afin que M. de Luxembourg^ n'usurpe la part que j'ay dans les bonnes grâces [du Roi et de la Reine], et en
^7 septembre i655, adressée è Tëvéque de ^ lie nom de M. Luxembourg ne peut
Coutances. dés^er ici Henri de Montmorency-Boute-
* Antoine du Bec-Crëpin, comte de ville, qui ne porta ce titre que beaucoup plus
Moret, manécliai die camp ea 165s , Uente- tard. Je pense que c'est un nom de conven-
nant générai en i6S5, tuë en i658 au tion destine à dérouter ceux qui auraient
siège de Graveiine*. intercepté la lettre adressée par Maurin à
lia Reine. - la
eschange de cette favear, je diray, le premier jour, aux Anges ^ Octobre 1 665* l'afiFaire*
LXVHL
Aff. ëtr., France, t. 896, f 979' — Copie du temps.
À LA REINE
Guise, 1" octobre i655.
Je suis bien heureux d'avoir receci plus f ost le remède que le mal ; car la lettre du Confident qui portoit que, n'ayant pas eu le temps de vous escrire, je ne Tau rois pas pour lire une lettre, ne m'a esté rendue qu'aprez celle que vous avez pris la peine de m'escrire pour me combler de grâces , sans me pouvoir imaginer la raison des excuses. En6n je suis bien satisfaict dé cet accident; car je vous advoue que la lettre du Confdent m'auroit mis en grande peine, quoyque j'eusse sceu, en ma conscience, de ne vous avoir pas donné sujet de vous plaindre de moy.
Je voudrois vous dire mille choses des sentimens de la Mer ^ à l'esgard de 35*, qui^ vous devoit aller voir; mais je juge plus à propos de le faire de vive voix, et je vous puis respondre, dez à présent, que vous aurez satisfaction, comme aussy je gagneray des momens pour me rendre au lieu où vous estes.
Mondevergues*^, qui vous rendra celle-cy, vous dira tout ce qui se passe en ces quartiers. Testât de nostre armée et des fortifications de
' A la Reine. " La Reine.
^ La lettre est brusquement interrompue * Qui parait se rapporter à la Jlfer et non
après le mot Vicaire. Je présume qu'il à 33^ puisque Mazarin dit, dans la suite de
s'agissait de l'affaire de l'archevêque de la phrase, qu'il le fera de mve voix. Rouen, dont il a ëtë question ci -dessus, * François de Lopis de Mondevergnes ou
p. 9&-95. Montdevergues avait éié nommé maréchal
^ Masarin. de camp en 1669.
Octobre i65&. Goiidé, de S^-GuîHaio et du Quesnoy, et il fera mesme voir au Confident le plan de celle ^ de Gondé, qui est fort belle et bien advancée.
Le comte de Moret partit hyer avec le second convoy composé de cinq cens charrettes, et demain partira M. de Lislebonne^ avec un autre aussy fort; mais, avec tout cela, il en faut bien envoyer d'autres pour donner le moyen de conserver ksdicts postes pour tout le mois de may^
Je n'ay pas eu de peine à deviner la dame ^ qui ne tomboit pas d'accord de Gazai. 11 faut pourtant que vous preniez la peine de la caresser, et que vous disiez au Confident de prendre occasion de Tasseurer de son affection pour M. son mary, et de la prier de luy mander, de sa part, qu'il désire qu'il fas$e tous les efforts imaginables pour prendre des quartiers dans le Milanois, puisque les renforts d'infanterie qui passent en Piedmont luy donneront quelque facilité à cela, et vous pourriez, encore luy dire quelque chose là-dessus et donner ordre à M. de Brienne d'escrire à l'ambassadeur, qui est à Turin, en cette conformiié. L'abbé Ondedei vous dira ce que je crois qu'il faudroit faire à l'esgard de M. le duc de Modene, duquel on parle universellement comme d'un Gesar et avec beaucoup de raison, estant aussy brave et honneste homme qu'on le. peut eslre, sans^qu'il en fasse grande ostentation.
J'escria un petit mot au Confident^ dont la mauvaise humeur^ m£ donne de l'inquiétude, et je vous conjure de travailler avec soin pour l'en délivrer et pour lui faire cognoistre que, vous et luy, ne sçauriez jamais avoir un serviteur plus fidèle qu-e, etc.
Ml y a bien celle au singulier se rapportant au moi fortification sous-entendu.
' François-Marie de Lorraine, comte de Uslebonne ou Liilebonne , né en i ôftQ , maréchal de camp en 1 6^9 , lieutenant général en i65i, mort le 11 janvier 169A.
' Tel est le texte de la copie. Le sens est : jusqu'à la fin du mois de mai, c'est-À^lire jusqu'à la campagne prochaine.
^ Je crois que Mazarin veut parler de Marie de Bourbon-Soissons , princesse de Savoie-Garignan, dont le mari, Thomas de Savoie-Carignan, avait échoué au siège de Pavie.
^ Cette mauvaise humeur venait sans doute du désir qu'avait le Roi de se raidre à Tarmée, dont sa mère et le Cardinal le. tenaient alors éloigné.
ou CARDINAL MAZARIN. 101
Octobre i655*
Aff. ëtr., Pays-Bas^ t. 87 (sans indication de page ni de folia). —
Copie du temps.
AUX GÉNÉRAUX (TURENNE ET LA FERTÉ
G aise, s oelobre i0'55.
Je fais partir M. de Lislebonne avec un convoy de plus de trois cens charrettes toutes chargées de bled et de farine , hors cinquante qui le sont d avoine et cinq de diverses choses appartenant à l'artillerie que M. de Gastelnau m avoit demandées. J ay envoyé le s' Gargan ^ à Saint- Quentin avec argent et toutes les choses nécessaires pour obliger au moins les charretiers qui auront leurs chevaux en bon estât à faire un second convoy. Je ne sçây ce qui en réussira; mais je sçay bien que le pain, le fourrage, lavoyne et Targent n'y seront point espargnez, et ma pensée seroit de le faire partir demain avec cent charrettes, que je crois pouvoir faire assembler aujourd'huy en cette ville.
Je fais estât de partir avec ce convoy pour vous aller voir. Talon ^ vous aura dict que j'ay résolu qu'on donne aux soldats qui resteront à Gondé et à Saint- Guillain quatre sols par jour, commençant de celuy d'hyer, et le pain, et qu'on advance deux mois aux officiers afin qu'ils puissent travailler à leurs petites provisions. Le payement sera réglé, et je n'oubîieray rien afin que lesdicts postes ne manquent de rien, ayant desja pourveu à toutes les choses qu'on m'a demandées, espérant que, si le convoy de demain reussist comme je Tespere, il ne manquera que deux miHe septiers de bled pour la subsistance pour
^ On peut lire GarganU GVtait un finan- Jaoob Chevalier, i65â). Cf. la Bibliographie
cîer souvent cite dans les lettres de Maza- d» Jlfozarôuufetf publiée par M. Moreaupour
rin. Il était intendant des finances et avait la Soeiitè de F histoire de France, I. II, p. 16. payé à Mazarin vingt mille livres pour celte ' Philippe Talon était, comme on Ta déjà
charge, si Ton en croit une mazarinade inli- dit, intendant de Tannée commandée par
tnlée : Grippemenaud {le) de la Cour (Paris, Turenne et La Pertes
Octobre i>656. lout le oiois de jBay \ donnant sk mille sept cens rations par jour; mais je suis bien marry de tous dire que j'apprens de tous costez que Saint-Guillain est en très-mauvais estât et que les grands soings qu on a pris pour mettre Gondé en bon estât ont faict ne^iger l'autre place, dont vous sçavez mieux qu'aucun autre l'importance, et il y faut remédier à quelque prix que se soit ^ et pour moy, j'y assisteray* en la manière qu'on pourra souhaiter.
Je feray porter de l'argent pour asseurer, au moins pour deux mois, le payement aux troupe&qui devront tenir garnison dans lesdicts postes, et ce pendant j'escris au s"" Talon d'advancer, dez demain, de l'argent pour quelques jours aux soldats, afin de ne perdre pas un moment de temps à leur faire cogno^tre qu'on les veut bien traiter.
Yous aurez veu ^ que le destachement de charrettes des vivandiers et des officiers de l'armée n'est pas reussy [m) , et le comte de Moret et Talon vous en auront dict les raisons; mais il ne faut pas perdre courage et [il faut] surmonter les difficultez; les ennemys en ont bien autant que nous.
LXÎL
kS, ëtr. , France , t. 8^6 , f** afi i . — Copie du temps.
À LA REINE
Guise, 9 octobre i655.
Jay receu avec beaucoup de joye la lettre du â8 [septembre], voyant le Confident satisfaict de 22 \ avec de si bons sentimens pour la Mer^. Je vous conjure de Caire en sorte que cela continue longtemps, vous asseurant que 1 ^ ^ y contribuera tous ses soings et de la bonne
' Jusques et y compris le mois de mai leod.. CependaDt seeu semblerait plus coude Tan prochain. venable.
^ C'e&trà-dii*e,/^ donnerai rassistanee né- ^ De la Reine.
eesscûre, ^ Pour Maxarin.
* Le manuscrit porte bien veu,, qui s'en- * Mazarin,
manière. Pour ce qui est de mon retour, je vous supplie de croire qu'il Ocioi>re i655. ne sera pas retardé d'une heure plus qu'il ne faudra , et, au compte que je fais, je crois qu'il pouiTa estre encore ie i o ou i a du courant.
Le troisième convoy est parti ce matin, et je pourrois bien aller demain à l'armée avec le quatrième. Je n'ay rien à adjouster à ce que je vous escrivis hyer et au Confident par Mondevergues, sinon que je ne suis nullement satisfaict des rapports qui m'ont esté faicls de Testât de Saint^Guillain , particulièrement de ce que M. de Navailles m'en a dict. Enfin je vois qu'on s'est tellement appliqué à Gondé, qu'où se contente de laisser à ce pauvre sainct son aigle et son ours^ et rien davantage. Je n'oublieray rien pour qu'il y ayt tout ce qu'il luy faut; mais je ne sçay pas ce qu'il m'en réussira. Le plus grand inconvénient de tous, c'est que les soldats n'ayment pas la compagnie de ces besteslà, et ceux qui ne désertent [pas] tombent malades. Il faudra pourtant prendre une resolution là-dessus avec MM. les généraux, car ce poste n'est pas bien.
Je vous ay desja escrit mes sentimens sur l'extravagance de Tarche^vesque de Rouen ^. Il m'a escrit une lettre toute semblable à lavostre^.
Je vous ay escrit pour l'accommodement; mais il faut bien prendre garde que les conditions mettent tout-à-faict à couvert la dignité du Roy et l'honneur de M. de Goutances, car autrement il ne vaudroit rien. Il eust esté bon que vous luy eussiez faict de grands reproches par le mesme abbé de FortiaS et je ne doute pas que vous ne luy ayez dict ce qu'il falloit, ayant un si beau champ pour cela.
Je suis ravy de vous voir dans le plus beau lieu du monde ^, et en mon particulier je l'ayme au point que vous sçavez, vous ayant tant
^ Allusion aux armes de SaintrGuillain et à no usage dont parie Monglat {Mémoires, p. 809, ëdit Michand et Poujonlat). «rli y a, dit-il, ane chose remarquable dans Saini-Girialain, qui est qa*on y nonrrit toajours un ours et un aigie^ par une vieifle superstition que ces deux animaux ont, autrefois, sanvë la ville. «
* Voy. ci-dessus^ p. 94-96, la lettre adressée k Tévéquc de Goutances.
' Semblable h celle qu'il vous avait écrite.
^ François de Fortia faisait partie, en i655, de rassemblée du clergé {Mém. du père Rafin , t. III , p. 86 ) ; il mourut ii Paris , en 1676.
^ La Cour était alors à Fontainebleau.
Octobre i655. de fois entretenue de ses beautez. J'espère de le faire encore de nouveau.
Je suis entièrement à vous et au Confident^ et tres-humble serviteur du présomptif.
Aff. dtr., France, t. 991, f* lyA. — Original signe, en partie autographe.
AU COMTE DE BRIENNE
Guise, 9 octobre i655.
J ay receu la lettre que vous m avez escrite touchant les affaires du Nord. H est vray qu'on m'a rendu des depesches de M. de Lumbres * ; mais, par malheur, je n'ay pas son chiffre pour voir ce qu'elles contiennent. Ce que je vous puis dire, c'est que, luy ayant esté mandé plusieurs fois de ne rien faire que de concert avec M. d'Avaugour, il n'y a pas lieu de craindre que, s'attachant à cet ordre, il puisse arriver aucun inconvénient de sa négociation, veu mesme que M. d'Avaugour n'aura pas manqué de donner part de tout au roy de Suéde, ainsy que je luy avois escrit de faire ^. En tout cas, il n'y aura point de mal de réitérer le mesme ordre audict sieur de Lumbres, afin qu'il Tobserve d'autant plus exactement et qu'il ne se passe rien qui puisse blesser la bonne intelligence que le Roy désire entretenir avec le roy de Suéde.
M. l'evesque d'Orange' me mande qu'on ne doit rien attendre d'Arles ny de Marseille pour leur part de la taxe ordinaire des terres adjacentes *, à moins que de les y contraindre par des exécutions soli-
' Le président de Lumbres avait été ^ Hyacinthe Serroni.(Voy.8ar cet évoque
chargé, comme on Ta dit, de missions di- le tome VI, p. 65, note 3, des Lettre» de
ploroatiques auprès de IVlecteur de Bran- Mazarin.) L*ëvèqiie d'Orange avait été en-
deboarg et du roi de Pologne. Il fut, en voyë par Mazarin à Toulon pour surveiller
1 660 , un des médiateurs de la paix d'O- Tadministration de la marine, liva. ^ Cf. sur les terres adjacenU» de Pro*
' Voy. ci-dessus, p. 78-79. vence une addition du tome VI, p. 758..
daires. La chose mérite bien qu'on examine dans le Conseil les moyens Octobre i655. d'y pourvoir promptement, et pour moy, j'estime que, puisque la raison et la douceur sont inutiles , l'on doit se servir des autres voyes et ^ expédier sans autre delay les ordres qui pourront estre nécessaires pour cet effect. Il me mande aussy que les autres terres adjacentes^ ne payeront pas, si l'on ne révoque les arrests de descharge qu'ils* prétendent avoir obtenus. C'est pourquoy mon advis seroitquon envoyast promptement audict sieur evesque d'Orange un arrest du Conseil portant revocation de toutes ces descharges; car, sans cela, les galères souffriront beaucoup *.
Il sera bon aussy de luy envoyer un ordre du Roy ou un arrest du Conseil, si besoin est, pour obliger le séquestre^ d'un certain vaisseau anglois, qui est au port de Toulon, à délivrer la quantité de trente milliers de plomb pour envoyer en Catalogne, sauf à le payer si la prise se trouve bonne', et [obliger] tous ceux qui ont destourné quelques effects ou marchandises dudict vaisseau, de les restituer et par corps *.
Je vous prie de prendre un temps pour recevoir là-dessus les ordres de Leurs Majestez et de les exécuter diligemment, et au surplus de me croire tousjours, etc.
"^ Pour ce qui est d'Arles et de Marseille, je me remets à ce que vous jugerez plus à propos. Je fais estât de vous depescher le sieur de Montesson^, afin que vous puissiez vous en servir pour depescher en Franche-Comté, ayant desja faict ce voyage une autre fois fort à propos pour le service du Roy. M. le mareschal de Villeroy pourra aussy
* On a VQ, dans l'addition du tome VI (p. 758), qa*oatre Aries et Marseille, les terres adjacentes comprenaient douze autres villes et des circonscriptions territoriales, qoi sont citées dans cette addition.
* r^e pronom ih représente les habitants des villes comprises dans les terres adjacentes. ' * La dernière phrase « depuis car, est autographe.
MAXAUK. — fil.
^ La personne chargée du séquestre.
' I^ phrase incidente, depuis «ot/ jusqu'à bonne, est autographe.
* Et de les y contraindre par corps.
' Le fosP^criptum est tout entier autographe.
* Jean-Baptiste, baron de Montesson, avait été nommé maréchal de camp en i65s.
UMIIiaMa ■ATIO^AU.
Ocioiira i655. y servir utilement par le moyen de monsieur rarchevesque de Lyon^ Je vous prie de luy en parler et de vouloir donner la lettre cy-jointe à la Reyne.
AiL ëtr., Franoe, t. 896, f* 990. — Copie du temps.
À LA REINË.
Guise, h octobre j655.
Je vous ay escrit deux fois depuis trois jours par Mondevergues et par un courrier que M, Servien m*avoit depesché de Paris. A présent, vous et le Confidmi sçaurez que je pars- demain pour aller à Tarmée et y demeureray trois jours pour visiter les postes advancez, y establir tout ce qu'on jugera nécessaire pour leur conservation, résoudre les postes que Tarmée prendra le reste de la campagne, estre de retour sans faute dimanche prochain avec dessein de prendre la route de Fontainebleau un jour aprez, quoyque je voye qu'il manquera encore quelque convoy à faire; mais comme ils ne seront que pour leQuesnoy et Landrecy, je crois de pouvoir laisser si bon ordre pour cela que la chose s exécutera ponctuellement.
Les ennemis s'assemblent dans le mesme poste que l'armée du Roy a quitté; ils ont faict recognoistre Gondé, et je m'asseure qu'ils n'en auront pas esté trop satisfaicts; mais pour Saint-Guillain , je suis obligé de vous dire qu'il n'en est pas de mesme, et Ton pourroit bien estre contraint à le raser ^. J'examinerày la chose avec MM. les généraux, et on résoudra ce qu'il sera le plus advantageux au service' du Roy. La conduite des ennemis me faict croire qu'ils ont dessein de se retirer bien tard, espérant de pouvoir entreprendre quelque chose à Gondé ou au Quesnoy, si nous Iç faisons plus lost qu'eux^; mais on prati-
^ Camille de Villeroy, frère du Maréchal. ' A raser les fortificatioas de cette place.
Il avait d'abord é\Â désigné soas le nom *'^». 'Le sens est : si }\om nom retirons plu* d*abbé d'Aisnay. ( Voy. t. IV, p. 9 66 , note 9.) têt qu'eux.
quera tous les moyens imaginables pour tenir là campagne le temps octobre i65&. qu il faudra pour conserver lesdicts postes.
II est certain que je n ay au monde plus forte passion que celle de vous servir et le Car^idenly mais je vous advoue que, quand il le faut faire esloigné de vous, il m'est fort sensible, et je me lasse bientost; sur quoy j'auray l'honneur d'entretenir Tun et Tautre à mon retour. Ce pendant je vous fais, dez à présent, mes excuses si vous ne recevrez (sic) de mes lettres si souvent durant ce petit voyage, et je vous supplie de me conserver vostre bienveillance et celle du Confident j que je n oublieray rien pour mériter de plus en plus avec mes tres-humbles services, desquels je souhaite que Monsieur soit asseuré, estant de la bonne manière et plusr que jamais # *.
LXXm.
Aff. ëtr., France, t. 896, f^ a9a. — Copie du temps.
AU ROL
QuievrainS 5 octobre i655.
Tout le monde tombe d'accord qu'il n'y a rien de si délicieux que Féntainebieau; mais je sçay bien, pour moy, qu'il y a un Confident qui le-changeroit avec grande joye pour celuy-cy ^, quoyque bien différent de ce que vous l'avez veu, les maisons estant presque toutes abattues, le ehasteiau renversé et tout en grand abandonnement et desordre, fauray l'honneur de vous en entretenir dans fort peu de jours, ainsy que vous verrez par la lettre que j'escris à nostre Confident^. Je vous rends cependant tres-^humbles grâces de celte qu'il vous a pieu de m'escrire, vous asseurant que je ne seray [pas] fasché contre la per-
' Aujoard'hni, ville de Bdgiqiie dans ici de la Rdne, à laquelle était adressée la province de Hainaut la lettre du & octobre i6&5, dans laquelle
* Pour le déjour de Quiévrain. Majtaria annonçait son prochain retour.
^ Il faudrait etn^detUe, puisqu'il s^agit (Voy. la lettre précédente.)
Octobre i655. sonne, et d'autant plus que vou8[-me8me] advouez qu'elle navoit pas
to^t^
On se souvient bien de vous en ce pays icy \ et Ton taschera de préparer les choses en sorte que vous puissiez [y] venir la campagne prochaine et y agir avec la gloire et la satisfaction que vous souhaite le plus fidèle, passionné et partial de tous vos serviteurs et créatures.
Aff. ëlr., Fraace, t. 896, f* agA. — Copie da temps.
k LA REINE.
Qaievrain, 6 octobre i655.
Quoyque vous ayez quitté la Fere, les cavaliers de Guyse nonl pas résolu de vous quitter, puisqu'ils souhaitent fort de vous aller chercher au lieu où vous estes. Hyer, j'en depeschay trois, et je m'asseure qu'un d'eux sera passé à Fontainebleau. J'adresse ce billet par trois autres au gouverneur de Guyse, avec ordre de vous l'envoyer par homme exprez en cas que l'ordinaire ne se trouve pas prest à partir.
Je suis de retour de Condé, dont les fortifications sont en bon estât, et si les ennemis laissent achever trois demy-lunes (ce qui peut estre faict dans la fin de ce mois), j'ose advancer qu'ils ne seront pas bien conseillez d'attaquer cette place dans le mois de novembre, quand mesme leur armée seroit renforcée de trente mille soldats de milice; et comme j'ay desja adjusté que la nostre ne s'esloignera [point], pour tout ce mois et quelques jours du prochain, de la dicte place et de Saini-Guillain, plus de cinq ou six lieues, je ne crois pas que les en*
* Dans celte partie de la lettre, il semble n*a pas eu tort d'empêcher le jeane
que Mazarin, après avoir dit que le Roi Louis XIV de se rendre h Tarmëe, et que
aurait voulu se rendre à Quiëvrain et en ce prince lui-'méme la reconnu. >uraît prëfe'ré ie séjour k .celui de Fontai- ' On a vu ci-dessus , p. 70, que Louis XIV
nebleau, finit en d^lar^qt que |a Reine avait pa'^sé par Quiëvrain.
nemis puissent rien entreprendre durant ce temps, car ils nauroient OcioS»ro i655. pas pu prendre les postes [avant] que l'armée du Roy ne fust en présence; et vous pourrez dire au Confident qu'elle n'est pas si deperie que, sans compter ce qui [est] dans les postes advancéz, au Quesnoy, et la cavalerie destinée pour les convoys, elle ne soit composée de vingt mille combattans sans y comprendre les officiers, et le tout en bon estât; et, sans vanité, je puis dire que je n'y ay rien gasté en venant icy, puisqu'il n'y a personne qui demande à se retirer, et auparavant il y çn avoit quelqu'un qui y songeoit ^ J'ay trouvé un moyen, moy tout seul, pour faire tenir la campagne à la cavalerie quinze jours davantage, et c'est en luy fournissant la farine et l'avoine abondamment pour ce temps-là, et, avec cette visée, j'en avois desja faicl faire la provision.
Je m'en iray demain à Saint-Guillain pour résoudre tout ce qui regardera la conservation de ce poste, ainsy que j'ay faict pour ceiuy de Condé. Le jour aprez, j'acheveray tout lé reste à l'armée et je partiray ensuite, ainsy que je vous ay escrit, et je vous envoyé un mémoire des compagnies des gardes françoises qui feront leur quartier d'hyver à Condé, a&n que [vous] preniez la peine de le donner au Confident, le suppliant de tesmoigner qu'il en à donné les ordres exprez à M. Le Tellier. Il faut aussy qd'il die qu'il veut que lesdictes compagnies soient en bon estât et que, pour cet effect, on leur advancera de l'argent pour faire chacune une recrue de cinquante soldats, et, avec cela, je demeure le plus fidèle et obligé serviteur que vous et le-, dict Confident ayez.
^ Tel est le texte du manuscrit. lie sens est : il y en avoit quelques-uns qui songeaient à se retirer.
Oelobro t<6S'. •
,Aff.-étr., Fraooe, t. 896, f* 996. — Copi^du temps.
k LA REINE.
QoievruDi 8 iiotobre i6ô5.
(iXTBilT.)
Les deux valets de pied, que vous avez pris la peine de meSetire depescher, sont arrivez au m^sme temps, et ils m'ont rendu vos lettres qui m'ont surpris au dernier point, car je oroyois que le Qmfidmi^ jamais [ne] se fust porté mieux. Je suis dans la plus grande inquiétude du monde, vous considérant aussybim malade que luy S sçaefaantbien à quel point vous 1 aymez et la peine dans laquelle vous devjBz estre. Enfin je souffre pour son mal et pour le vostre, et je voudrois de tout mon cœur les pouvoir s<^ulager avec ma vie.. J'ay pourtant grand sujet d'espérer que ce ne sera rien^ puisque M. Valot^ me le mande positivement, et M. de Villeray' m'asseure que, lorsqu'il m'escrivoit, le Ccmfidmt n'avoît point de fièvre. Je souhaite cependant de ne voir, arriver aucun valet de pied, car ce- sera une marque de la gueriaon; et, ne me cognoissant pas capable de résister à ce que vous avez pris la peine de m'escrire à l'occasion du mal du Gon/Crim(, je fusae pariy à l'instant, s'il m'eust esté possible de le faire tout seul; mais. T'escorte estant absolument nécessaire, je la fais préparer, et, si je ne puis estre demain à Guy se, j'y seray sans faute dimanche pour continuer, aprez, mon voyage le plus diligemment qu'il me sera possible, estant au desespoir de ne pouvoir prendre la poste pour me rendre auprez de vous et du Confident en un jour.
* Le Roi fut atteint d^ane tr fièvre con- ' Le maréchal deVilteroyavaitëtë, comme
tinue s , écrit Gny Patin ( Lettre du 1 9 octobre on Ta vu dans les tomes précédents , gouver-
i655 adres^ h Charles Spon). neur de Louis XIV pendant sa minorité, et,
' Antoine Valot était, comme on Va dit, depuis la majorité du Roi, il était resté attaché
premier médecin du Roi. Il mourut en 1 67 1 , à la Cour, comme un des conseillers les plus
à TAge de soixante-quinse ans. intimes du Roi et de la Reine.
DU CARDINAL MAZARIN. lit
Je ne sçaurois assez vous exprimer moa inquiétude; mais vous et Octobre 1 65$. le ùn^id»iA pouvez assez rimaginer, sçachant la part que je prends à tout ce qui vous touche et Tobligation que j'ay de le £aire. Je suis dans la confusion pour toutes les boutez qtt« le Confident et ââ ^ ont pour moy, et je n oublieray rien au monde pour en mériter la conti^ nuation.
Cette lettre estant pour tous deux , je n ay pas jugé à propos d esciîre en particulier au ùmfidenty puisque ne luy pouvant répliquer que les mesmes^choses, ce seroit Timportuner. Je ne songe quà le revoii* et ââ avec luy. Je ne dis rien de *, car vous sçavez ce qui en peut estre, cognoissant assez bien #^.
Aff. ëlr., Frauce, t. 896, f* 3o8. — Copie du temps.
AU PROCUREUR GÉNÉRAL
Guise, 10 oclobi^ i'655. ^
(bttiait.)
J'ay un desplaisir tres-sensible de l'accident qui est arrivé à M. vostre frère'; je ne luy escris point pour le luy tesmoigner, de peur que son mal BO'luy permette pas de lire ma lettre sans Tincoinmoder. Je vous prie seulement de luy dire,. de ma part, que je le conjure de se me»' nager et que l'impatience ne luy fasse point quitter le liçt qu'il ne soit tout^à^'faict guery.
Je me suis hasté de donner ordre à toutes choseis isur celte frontière pour me pouvoir rendre en diligence à la Cour, sur la nouvelle que j'ay eue de l'indisposition du Roy ; car encore que je sçache que, Dieu mercy; il n'y a- rien à appi^ehender, vous jugerez bien pourtant que j'en ay toute l'inquiétude que mérite une santé si précieuse.
' La IMiie. convention exprimant les ^ntimenlB que la
* On a déjà dit, dans les tomes pl-ëeé*^ Roine^èl Maxarin avaient Tun potar Tautre. dents, que é et # étaient des signes de ' L*abbé Fouquet.
Octobre 1 655. Je VOUS prie encore, vous et M. Servien, de m'envoyer à Sentis au plus tost deux attelages de six chevaux, l'un avec le carrosse et l'autre sans carrosse, avec ordre de m'y attendre. Je ne luy en escris point, croyant qu'il suffist que vous l'en priiez de ma part. Je ne sçay si je passeray par Paris; mais, en tout cas, si je prends un chemin qui me donne lieu de vous voir en passant, je vous le manderay à temps ^
LXXVIL •
AfF. étr., Pays-Bas, t. 87 (sans indication de page ni' de folio). —
Minute de la main de Roussereaa.
À M. DE TURENNE
Fontainebleau, a a octobre i655.
' (bxtuit.)
J'ay receu la lettre dont vous avçz chargé M. de Varennes, que M. de Bridieu m'envoya peu aprez. On donne des ordres si précis au s' .de Seyron et aux gouverneurs de Saint-Quentin et de Guyse qu'asseurement ils prendront un bon nombre de charrettes, quoyque le traitement que reçoivent les pauvres paysans ne soit pas un expédient bien propre pour les convier à servir, estant d'ordinaire fort battus et [ayant]^ aussi la plus grande perte de leurs chevaux. Le s' Gargati m'escrit que les soixante^huit charrettes qui avoient esté envoyées à Landrecy, ayant esté rencontrées par la cavalerie qui venoit prendre le pain à Guyse, elles ont esté pillées, en sorte que, quelque diligence qu'il ayt faicte, quand il les a voit renvoyez, il n'en avoit pu mettre ensemble plus de trente.
J'ay depesché à Paris pour faire prendre cent chariots de rouliers sans s*arrester au prix, et l'abbé Fouquet y est allé exprez; mais je ne sçay pas ce qui en réussira.
* ^ MasarÎD arriva quelques jours après è à peu de chose pédant ce séjour de Fon- Fontainebleau et y resta jusqu'au rétabli»- taineUeau. sèment du Roi. Sa correspondance se réduit ' Le ms. porte oiK> au lieu de oyanL
G*e8t une estrange chose que, ie Roy entretenant dix sept cens che- Octobre i655. vaux dans les vivres et dans les deux équipages d'artillerie, qui sont payez si ponctuellement qu'ils ne perdent pas un [sol] \ on n'en puisse pas avoir seulement le nombre qu'il faut pour faire [marclicr] les voitures. Il y a long temps que les chevaux d'artillerie ne travaillent point, et il me semble que, si vous y faictes quelque effort, vous pourriez en employer une partie (quand ce ne seroit que trois cens) pour voiturer du bled et des farines. Je vous conjure d'y appliquer [vos soins], et je m'asseureque les sieurs de S^-Martin et de Nettancourt^ n'oublieront rien pour nous assister en ce rencontre.
Les nouvelles que j'ay de divers endroits de Flandres, des 16 et 17 de ce mois, portent que les ennemis sont résolus de mettre le tout pour le tout et qu'ils espèrent que vous serez bientost contraint de vous retirer, et qu'ensuite ils pourront exécuter leur dessein; mais j'oserois bien respondre qu'ils ne le feront pas, ou qu'en le faisant ils recevront un affront.
Les mesmes advis portent que vous aviez laissé toute l'infanterie dans les postes advancez et que vostre armée estoit fort affoiblie, mais qu'avec tout cela personne n'estoit d'advis de vous aller chercher.
Après avoir insiste sur les préparatifs des ennemis, qui veulent forti6er leur armée par de nouvelles levées, Mazarin conclut que les précautions prises et que Ton continuera à prendre mettent les places françaises à Tabri de tout danger.
Aff. dtr., France, t. 971, f 386 v*. — Copie du temps.
k M. DE LIONNE,
ï ROHB.
Fontaiaebleau , 93 octobre lOSS.
(nriAiT.)
Mazarin lui envoie un imprimé qui atteste la continuation des efforts du car-
' Mot écrit en ahr^ et donteux. maréchal de camp depuis 1 638. Il mourut
' Louis II, marquis de Nettancourl, était en 1673.
MAIAIIH. — TH. l5
Octobre f655. dinal de Rets pour troubler le royaume. Il se plaint vivement de I9 conduite du Pape dans cette affaire :
^ Madama di Ghevrosa viene d'assicurarmi in' questo punto che ii Papa non bà fatta alcuna diligenza per persuadere il cardinal di Retz à lasciare T arcivescovato ; anzi il detto cardinale scrive à Gommartin^ che fera tutto qiiello S. S^ li coromandarà, e finalmente pos8o dire à V. E. di certo che il Papa non caminà bene in questo negotio , e che vnole a belle studio allungarlo e farne rappresentare una comedia in cotesto theatro per servirsene in diminutione dell' autorita del Re '.
Afl*. étr., Paya-^as» L 3-j (sans indicatioB de page ni de folio). -~ Copie du temps.
k M. DE TURENNE.
(iXTBAIT.,)
Fontainebleau, 96 ocfbbre i655.
On me mande que les ministres d'Espagne ont tesmoigné estre faschez du voyage que jay faict dans les places que nous avons en Haynaut^, croyant que je n auray rien oublié pour les pourvoir de toutes les munitions de guerre et de bouche qui peuvent estre nécessaires pour leur seureté.Ën un mot, ils me font faire beaucoup plus de choses que je n'en ay faict effectivement, et je ne dois pas leur estre peu reconnoissant d'avoir sy bonne opinion de moy.
Ils croyent que j'ay mené avec moy cinq ou six mille hommes de
^ L*extrait qni est cite se trouve au fpiio 389 verso.
' Louis Le Fèvre de GaumartiD, conseiller au Pariement, puis maître des re* quêtes et enfin conseiller d'État, moorat le 3 mars 1 687. On dit que ce fut pour M*"* de Caumârtin que le cardinal de Retx écrivit ses spirituels et peu véridiques Mémoires.
^ Le cardinal de Retz avait quitté Rome
en septembre iA65 et s^était rendu aux eaux de Saint-Cassién,. oii il resta jusqu^à la fin de Tannée. Ce fut là qu'il continua de n^gfocier avec le Pape pour la nomination d'administrateurs du diocèse de Paris, dont il sera question dans la sdlte de la correspondance de Mazarin»
' Particulièrement k Goikd^ çt k Saint- GuiHain.
renfort pour l'année et que ma présence a empesché la défection de la Octobre i655. plus grande partie des troupes. Ils sont persuadez que vous [vous] estes opiniastré^ de tenir la campagne le plus long temps quil se pourra, de sorte que, ne se trouvant pas en estât, avec toutes les milices qu'ils lèvent, d'attaquer aucune de nos places pendant que vous en serez si proche, et voyant ce pendant que la saison s'advance el que les fortifications desdictes places se mettent en bon estât, ils appréhendent que, les peuples venant à se destromper de l'espérance dont ils les ont flattez qu'ils pourroient nous chasser, ensemble^, des postes que nous avons occupez, et cognoissant que tous les efforts qu'ils auront faicts pour cela seront inutiles, cela les jette dans un desespoir qui pourroit produire quelque grande et dangereuse révolution.
Us ne doutent pas qu'ils ne puissent assembler une assez grande quantité de milices par les ordres qu'ils ont envoyez dans les provinces; comme elles ' ne fournissent point d'argent ny pour les vivres ny pour les munitions de guerre, ils cognoissent bien qu'ils ne peuvent pas tirer grand advantage de ce secours. Ce qui les estonne fort, c'est de sçavoir le bon estât où sont desja nos fortifications et qu'on va faire un fort entre Condé et Quienvrain (sic) *.
Après avoir parle de la bonne Bantë du Roi et des munitions envoyées dans différentes places, puis de la marche du prince de Condé qui s'était avancé jusqu'à Arleux, Mazarin ajoute :
Je viens de voir des nouvelles d'Arras et de Bapaume, qui portent le départ du prince de Condé d' Arleux, avec quatre ou cinq mille hommes, pour aller, à ce que disent les prisonniers qu'on a faicts , à Condé ou Quievrain, à dessein d'y faire un fort; mais comme cette résolution aura esté prise auparavant que les ennemis eussent coimoissance de la resolution qu'on avoit prise ^ de faire le fort entre ledict Quievrain
* Le sens est : que vous êtes ri$olu opi- * La forme ordinaire de ce nom est QuieniitrimetU, etc. vrain, conmie on Fa vu plus haut.
^ Étant tons réunis. * Le sois est : que les Françms avaient
* Ces provinces. prise.
Octobre i655. et Gondé, H se peut faire que ledict prince n'exécute pas son dessein lorsqu'il apprendra que nostre fort soit (sic) en fort bon estât, connine je croy qu'il sera, puisqu'on aura eu cinq ou six jours de temps pour cela. Neantmoins j'attends avec impatience ce qu'il en sera arrivé.
LX\X
Aff. étr., Suède, t. 19, f" 388-890. — Original signé et chiffre. Le déchiffrement se trouve aux folios 391-393.
Paris, 19 octobre i655.
Il y avoit desja quelques ordinaires que nous n'avions point de vos nouvrfles, lorsque la vostredu k de ce mois m'a esté rendue. Elle accuse réception de trois dernières des miennes, que vous avez trouvées à Stetlin. Vous y avez aussi trouvé de l'argent que j'ay advancé du mien, et vous en recevrez encore par cet ordinaire, que j'advance aussy. C'est afin que vous puissiez vous rendre au pins tost auprez du roy de Suéde ^ et y subsister avec splendeur. Vous sçavez les fins pour lesquelles je vous y envoyé, et ma dernière depesche vous en informe assez.
Sur toutes choses (et que ce soit un préalable sans exception), [il faut] que vous travailliez pour les mlerests de la religion et la conservation des choses saintes. Le roy de Suéde a desja promis au Roy qu'il y tiendroit soigneusement la main ; sommez-le tousjours de tenir sa promesse. C'est le plus sensible endroit par où il le pwirroit obliger et attirer sa reconnoissance. 11 y a mille raisons d'Estat qui veulent que cette Majesté en use ainsy; vous les cognoissez, et elles vous ont esté escriles; et, de vostre coslé, appliquez-vous à cela plus qu'à nulle autre chose. Employez le crédit que vous avez auprez des principaux officiers de l'armée suédoise; transporlez-vous mesme en personne où il sera besoin pour deslourner les désordres qui se pourroient commettre
' Charles-Gustave avait envahi la Pologne, et d'Avaugour avait reçu ordre de le suivre dans cette campagne.
contre les églises, monastères, etc. C'est pour cela principalement que Octobre t6&u. le Roy vous donne et vous donnera de quoy suivre commodément le roy de Suéde.
Il y a deux autres chefs dont vous estiez chargé : Tun, de travailler de toutes vos forces et d'employer l'authorité du Roy pour l'adjustement des deux roys, dont l'un est victorieux et triomphant, à ce qu'on nous mande, et l'autre est malheureux ^ Il faudra que vous voyiez s'il se peut rien faire pour le soulagement du dernier et pour adoucir la rigueur de sa condition. Estant sur les lieux, le temps, les occasions, l'humeur du vainqueur, la qualité de la victoire vous conseilleront ce qu'il faudra faire, mieux que je ne vous le sçaurois dire; tant y a^ vous voyez l'intention du Roy.
Quant à celuy de Suéde, ne laissez pas de luy tesmoigner que le Roy prend toute la part à ses glorieux succez qu'il doit attendre d'un bon allié et parfaict amy ; qu'il luy en souhaite la seureté et l'affermissement; mais que Sa M*^ croit que cette seureté et cet affermissement se trouveront bien mieux dans certaines bornes où. il pourra se restreindre que dans le cours estendn des entreprises fort vastes, qui excitent des jalousies et font naistre des traverses qui les interrompent quelquefois; qu'en un mot, rien n'asseure tant les victoires et les conquestes que la paix et les accommodemens doux et raisonnables; que, dans la guerre, tout est plein d'incertitudes non seulement inespérées, mais contraires aux apparences; qu'il ne faudroit pas avoir vescu longtemps ni avoir aucune teinture de l'histoire pour ignorer ces veritez; que ce que vous en dictes, c'est par un zèle que vous avez pour sa prospérité et pour sa gloire; ce qui n'est pas en vous une nouvelle passion, etc. Je vous marque ces choses, afin que vous vous en serviez comme vous le jugerez et quand vous le jugerez à propos. Vous en estes l'arbitre et l'œconome.
^ Jean-Casimir, roi de Pologne, availëlë ëtaiC, k cette ëpoqae, une province autri-
vaincn par le roi de Suède , Cbarles^uBtave , chienne.
et avait perdu une partie de ses États. Il fut 'Le sens est : du moins vous cotmaisseï
contraint de se réfugier dans ia Sîlësie, qui bien l'intention du Boy.
Octobre i655. L'autre point est que vous voyiez tousjours ce qui se pourra faire pour les interests de M. l'électeur de Brandebourg sans chocquer ni vous rendre suspect au roy de Suéde. Le sieur de Lumbres se devoit rendre auprez dudict Electeur. Vous agirez de concert avec luy à Taccoustumée.
Depuis vous avoir escrit ce que dessus, nous avons receu quelques depesches du s' de Lumbres, par lesquelles il nous donne advis que, dans une conférence qu'il avoit eue avec le résident de Suéde, l'autre luy avoit tesmoigné deux soupçons que son maistfe avoit ou qu'on luy avoit voulu donner : le premier, que nous briguions auprez de l'électeur , de Brandebourg , et devions faire le mesme auprez de l'électeur de Saxe , leurs suffrages pour faire le Roy ^ roy des Romains; que, pour cela, on avoit accordé au prince électoral de Saxe^ une pension considérable, dont il avoit touché la première année. Vous pouvez asseurer cette Majesté que le Roy na aucune visée qui tende là, et que, s'il avoit cette pensée, ce seroit à elle preferablement à tout autre qu'il s'adresseroit comme ayant plus de confiance en son amitié, et estant joinct et désirant se joindre avec elle d'une liaison plus estroicte qu'avec aucun autre; que les offices qu'il faisoit faire auprez de Telecteur de Brandebourg et ailleurs dans l'Empire n'estoient que pour destourner les attachemens que l'on pourroit prendre avec la maison d'Austriche, et que cela regardoit autant les interests de la Suéde que^ceux de la France; que, si le Roy avoit à accorder quelque pension , comme il n'en a point accordé à personne, que ce seroit pour la fin susdicte, et non autrement.
L'autre point est que 4e Pape pressoit la paix entre les deux couronnes^ pour former une union de tous les catholiques en faveur du
^ On accusait, dès i655, Mazarin de le projet qu'on lui prétait pour rëlectioii de
vouloir faire nommer Louis XIV empereur Louis XIV.
d'Allemagne. Il parait y avoir songe en * Jean-Georges II, prince électoral de
1 667, comme on le verra dans la suite de sa Saxe, ne en 161 3 , devint lecteur de Saxe
correspondance; mais ce ne fut jamais lob- en i656 et mourut en 1680. jet principal de sa politique, et il recom- ^ De France et d^Bapagne, comme Ma-
manda toujoui's aux ambassadeur^ de nier zarin le dit plus loin.
roy de Pologne et contre luy, roy de Suéde; qu'on ne devoit pas Novembre 1 655,
trouver estrange que le Pape pressast cette paix, puisqu'il faisoit en
cela les fonctions de sa charge, c'estrà-dire de père qui doit procurer
la paix entre ses enfans ; mais qu'au reste cette paix entre la France et
l'Espagne estoit bien loin d'estre meure ny preste à se faire, bien que
la France ne s'en soit jamais esîoignée; que, quand mesme cela arri-
veroit, à quoy il ne paroist point de disposition, elle n'auroit garde
de se séparer de l'amitié et des interests de la Suéde. Au contraire,
elle s'y Uniroit plus estroictement pour faire le contrepoids de la maison
d'Austriche, et d'autant plus que ce n'est point icy affaire de religion,
mais d'Ëstat, et qu'elle est asseurée que le roy de Suéde ne se portera
à rien qui soit contraire à ladicte religion ; qu'au reste nous faisons
toute sorte de diligences pour oster à l'Empereur, de qui il a beaucoup
à craindre, la commodité de faire subsister des troupes du costé des
cercle^ du Rhin, de Souabe et de Westphalie, bref partout oik l'autho*-
rite du Roy est considérée. Je suis, etc.
P.-5. Vous recevrez, par le premier ordinaire, une lettre de change de a,ooo risdalés, qu'on n'a peu vous envoyer par celuy-cy.
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Aff. ëtr., France, t. 898, f* 34o. — Copie do temps.
AU imi, DE VENDÔME.
Paris, 1^ Doveinlire i655.
J'ay receu ia lettre qu'il vous a pieu de m'escrire par le sieur d'Etemare, de la vive voix duquel j'ay appris le détail de ce qui s'est passé entre l'armée navale du Roy^t celle des ennemysS non sans
^ Le combat nival, dont parle Masarin, comme indédB. Je renvoie pour les détails à avait été livre le 39 septembie i6S5. La mon HUtoire de France eauê le miniêtère de plupart des kiatorienfl prësenlieol le résultat Mâzarin, t. Il, p. 33 si.
Novembre! 655 beaucoup de joye de voir que Tadventage soit demeuré aux armes
de Sa M^^, ainsy que ledict. sieur d'Ëtemare ma expliqué plus au long. Comme le Roy juge à propos de tenir deux de ses vaisseaux armez durant Thyver pour s'en servir aux occurenees, soit pour l'Italie ou la Catalogne, Sa M^^ désire que, pour cet effect, vous en choisissiez deux des meilleurs voiliers le plus en estât de retourner à la mer et auxquels il restera plus de temps de victuailles ^ et que vous les fassiez équiper entièrement de [matelots ponantoisJS faisant donner une monstre aux dicts matelots, non par forme de licenciement, mais à bon compte du service qu'ils rendront sur ces deux vaisseaux, et les asseurant au surplus qu'ils seront bien payez de ce nouveau service et traitez favorablement aprez qu'il sera (iiiy, et mesme que si, dez à présent, ils désirent qu'on envoyé quelque chose à leurs familles en déduction de leur solde à venir, on le fera fort volontiers sur les mémoires qu'ils en donneront.
AIT. ëtr. , France, t. 27a, £• 54. — Copie du temps.
À LA REINE
[De Goropiègne^], 5 novembre t655«
(extrait.)
Roussereau * n'arriva qu'hyer au soir d'auprez de M. de Turenne et ne nous apporta pas de trop bonnes nouvelles pour l'exécution de ce que vous sçavez^; car l'armée n'est pas en estât d'agir, et particulie-
^ Des vivres et des approvisionnements pour plus de temps.
^ Les mots entre crochets sont laisses en blanc dans la copie; mais ils se trouvent dans la lettre à Tëvèque d'Orange du 1*' novembre 1 655 « indiquée aux Analyses. On a déjà dit que le mot Ponant désignait la mer de rOccident; il s'agissait donc ici de ma-
telots de Brest, de Saint-Malo, ou d'autres ports situés sur FOcéan.
' Mazarin, après la guérison du Roi, l'avait conduit à Gompiègne, afin de faire échouer les projets du maréchal d'Hocquincourt exposés dans la note 5.
* Secrétaire de Maxarin.
^ Il s'agissait de s'opposer à la trahison
rement ia cavalerie qui est fatiguée au dernier point Elle doit eslre, Novembre i655.
dez aujourd'huy, séparée en des villages entre Saintr-Quentin et la Fere,
pour la faire reposer trois ou quatre jours, a6n de s'en servir aprez,
sy on y est contraint, comme je croy que l'on sera, ayant tousjours
confirmation de la mauvaise volonté du personnage S quoy qu'il fasse
semblant de vouloir négocier; mais c est un artifice pour prendre du
temps et mettre ses affaires en meilleur estât. Il a souhaité de voir
Tabbé Fouquet, et je Tay faict partir pour cet effect. Il sera de retour
demain, et vous serez informée de tout ce qui se passera. Mon déplaisir
est que c'est une affaire où il n y a rien à gagner et tout à perdre;
mais, en tout cas, il faut diminuer le mal.
J'ay veu, dans une lettre, que les ennemis attaqueront Gondé, et je voudrois qu'ils y fussent desja engagez; car peut-estre y recevroientils un affront, et nous serions ce pendant en estât de pousser nostre dessein avec quelque espérance de bon succez. jl faut mettre tout entre les mains de Dieu et n'oublier rien de ce que la prudence conseille en semblables rencontres; car, par ce moyen, nous devons espérer que le Can/iderU en sortira heureusement.
Je vous ay dict plusieurs fois que les véritables ennemis de la France estoient les François, et non pas les Espagnols, et vous voyez bien que nous avons tousjours plus à combattre les premiers et à en recevoir du mal que des autres qui, à la vérité, sans la légèreté des François, ne seroient pas fort à craindre et, au contraire, serviroient à relever la gloire de cette couronne.
do maréchal d^Uocquiocoort , goavemeur de Përonne et de Ham. On avait intercepte une lettre écrite par ia duchesse de Châtilion au prinee de Condé en date du 17 octobre 1 655 , dans laqudle die lui disait : «r Je vous mandois qoe j'avois vu le maréchal d*Hocqoincoort qui m^avoit dict des choses dont on pou voit faire son profit. C'est, en un mot, que vous fassiei en sorte que Fuensaldagne luy envoie un homme de créance pour traiter
avec luy , et pour peu que Ton soit
raisonnable, il y a toute apparence que Ton fera affidre.» Hocquincourt, gouverneur de Péronne et de Ham, se préparait à livrer ces places k Gondé et aux Espagnob. Mazaïin prévint ce danger par des négociations qui remplissent le mois de novembre i655 et qu^on peut suivre jour par jour à Taide de ses lettres à la Reine.
* Du maréchal d*Hoequincourt
HiiAiiii. — ni.
Nov€nbrei655. Tout le moûde est persuadé que le Roy sadvancera^ pour donner
chaleur à Tannée pour le secours de la place que les ennemis attaqueront, et personne ne se doute du vray sujet de ce voyage^. Je ne sçau* rois vous mander si nous partirons d'icy demain, cela dépendant des nouvelles que je recevray ce soir de M. de Turenne et de Tabbé Fouquet.
Aff. ëtr., France, t. 8^6, f* 3^3, mioute, et t. 979 , f* 55, copie du temps.
A LA REINE
Gompîègne, 7 novembre i655.
Le CanfiietU a veu la lettre quil vous a plu de mescrire, et vous est tres-^iigé de toutes les bontez que vous avez pour luy.
L*abbé' revînt hyer, mais il n apporta rien de bon; car on a affaire à un fol ^, qui n'a ny rimé ny rayson et qui cognoist bien que , dans la saison oii nous sommes, on ne luy sçauroit faire grand mal. Pour moy, je suis plus persuadé que jamais qu il a pris toutes ses mesures avec les ennemis, etquoy quon remette à prendre la dernière resolution ce soir que M. de Turenne sera icy, je croys que, pour diminuer le mal et nous empescher d avmr la guerre aux portes de Paris , on sera obligé de se déclarer, tascher de se prévaloir de la fidélité des habitans de Peronne et de la présence du Roy, et au pis^Uer prendre tous les postes aui environs et le renfermer . dans ses places % empeschant les ennemis de prendre des quartiers en France et de se poster sur l'Oise.
Nous doutons de Corbie, mais j'espère qu'on y pourra remédier à
' Oa a dlit qae le Roi éimi k Coa^iègne pécher qa*il mt livrais Péroone et Hun aux
avec Masario pour s'opposer am projeta do enneima. maréchal d'HocquincoorU * L*ahbë Fouqaet.
* Le vrai motif était la néoeiiîté de sar» * Le maréchal d'Hoequiacoart
veiller le maréchal d'BooqnJnôomrt et d*em- ^ Ham et Péronne.
tempe. Il faut bien continuer à prier Dieu, car laffaire le mérite. Je Novembre 1 655. crois qu'il faudra s'asseurer, au moins pour quelques jours, delà per* sonne ^ qui auroit bien voulu prendre la place qui manque à vostre cabinet^. Je vous conjure de brusler ce billet, et de me croire autant vostre serviteur que Ta esté tousjours #.
lAXXIV.
' Aff. éUr., Franee, t. 97a, P 56. — Copie du tempe»
À LA REINE
C^tapiègoèi 8 ttdfembre i655.
(iXTIlAIt.)
J ay receu vosti*e lettre du 6 , et je ne m'estonne pas dé la peine dans laquelle vous estes ^ le Confident et le Serviteur ^ n en ayant pas moins, puisqu'ils ne sçavent pas encore ce qu'ils deviendront et voyent les choses aller entièrement à la rupture par la folie du personnage ^, lequel, à la fin, s'en repentira. M. de Turenne, que nous attendions hyer au soir, n'arrivera qu'à deux heures aprez midy, et [pour] la resolution qu'on prendra, je croy qu'elle sera de mettre l'armée aux environs de Peronne et Ham, pour empescher les ennemis de venir, qui seroit un beaucoup plus grand mal que perdre les deux places; et peutestre que ce fol, se voyant en cet estât, mettra de l'eau dans son vin. Navailles est parti, ce matin, pour aller à Bapaume^, et, en passant à
^ Cette personne était la duchesse de Ghâ- dait la charge de chevalier d'honneur de la
tilloo dont Maxarin mentionne plas loin Tar^ Reine Juiure, sans doute dans respërance
restation. (Voy. la lettre suivante.) de devenir son confident et son conseiller
* Cette phrase est reproduite textuelle^ intime, ment Mazarin veut dire probablement que ' Le Roi et Mazarin. la duchesse de Chftti&on espérait disposer * Du maréchal d'Hocquincourt de la place de premier ministre en intro- * Navailles (Philippe de Montault, ou duisant le maréchal d'Hocquincdurt dans le Montaut-Bénac) était, comme on fa déjà cabinet de la Reine. On verra, en eiiet, dans dit, gouverneur de Bapaume, qui est aula lettre du 8 novembre 1 655, que Mazarin jonrd^hui chef-lieu de canton du Pas-dedit que le maréchal d'Hoequincourt deman- Calais, arrondissement d*Arras.
Novembre 1 655. Peroiuie, parlera, comme de luy, à Hocquincourt, qui est de ses
amis, et liiy fera voir l'enfer.
Tout présentement reviennent de Peronne deux personnes que l'abbé Fouquet y avoit envoyées, et ne rapportent autre chose, si ce n'est qu'il donnera sa parole de ne rien faire contre le service du Roy, pourveu que Sa M*^ se retire à Paris; qu'alors il traitera, et, moyennant l'employ de Catalogne, ou d'Italie ^ des lettres de duc dans un mois et la charge de chevalier d'honneur de la Reyne future, il sera satisfaict et servira le Roy dans ses armées et dansf ses places. Je m'asseure que vous ne consentiriez pas volontiers à ce marché , qui ne serviroit qu'à nous descrier, obliger d'autres gouverneurs à faire les mesmes demandes et mettre Hocquincourt en estât de produire d'autres prétentions et de les poursuivre encore plus fortement dans six mois. S'il vouloit sortir dez à présent de ses places, je conseillerois bien le Confident et vous de luy faire un bon parti ; mais toute autre négociation, à mon advis, ne vaut rien.
Bar^ est party pour Corbie, et on le faict suivre par quatre compagnies pour s'asseurer de la place; car le gouverneur* est un homme foible , et il a eu de grandes conférences avec celuy de Peronne.
On a faict partir Gaumont, avec trente cavaliers, pour s'en aller à Merlou et sasseurer de M"^ de Ghastillon et de M"* de [Ricousse]*, et on le faict suivre par l'abbé Fouquet, afin d'obliger ladicte dame à nous descouvrir le détail de toutes choses pour pouvoir convaincre Hocquincourt. La [Ricousse] doit estre menée à la Bastille, et pour la dame, et pour ce qu'il y a de plus particulier en cette affaire, vous en serez informée par l'abbé Fouquet, qui s'en ira demain exprez à Paris pour cet effect.
' Le commandement des armëes de Ca- de La Motli^Hfludoitcourt, frère du Maré-
talogpie ou d'Italie. chai de ce nom.
* Guy de Bar, gouverneur d'Amiens, * La^copie porte fîteu^e. C'est une erreur
était, comme on Ta vu dans les tomes précë- que rectiGe la lettre suivante adressée à
dents , un des serviteurs dévoués de Mazarin. M. de Gaumont et écrite par Tabbë Fou-
' Le gouverneur de Corbie était Charles quet.
En terminant, Mazarin indique qu^une autre dame, qu'il ne nomme pas, N«rvembrei6&5'. pourrait être complice du maréchal d'Hocquincourt. Il semble qu'il veut désigner M** de Montbazon.
Aff. élr., France, U 896, f 897.
À M. DE GAUMONT
Compile, 8 novembre i655.
Je ne doute pas que vous n'ayez exécuté ce que le Roy vous a ordonné , et ce billet est pour vous dire que l'intention de Sa M*^ est que vous fassiez conduire seurement et sans aucun délai M^ de Ricousse^ à la Bastille; que vous laissiez parler Tabbé Fouquet à M°^ de Ghastiilon , et que vous en remettiez le soin au s*" du Fresne qui en repon* dra avec les gens qu'il a amenez avec lui pour cet effect; et en cas qu'il vous demande cinq ou six de vos cavaliers, vous les luy donnerez, et il vous les renverra bientost, car on lui fera tenir du monde d'ailleurs.
Si vous avez esté si heureux de trouver la cassette de M"^ de ChastiHon et celle de M"^ de Ricousse, Sa M*^«veut que vous consigniez le tout cacheté à M. l'abbé Fouquet, lequel, ayant ordre de revenir en diligence icy, prendra le soin de nous l'apporter. Je vous prie de vous en revenir icy avec vostre monde, lorsque vous aurez faict le voyage de Paris, afin de donner compte à Sa M*^ de toutes choses, et faictes estât de l'affection du G. M. (cardinal Mazarin) ^.
' Les mots, A M. de Gaumont, sont de ' Femme de chambre et confidente de fa ia main de Mazarin. Le reste du billet est . duchesse de Ghfttillon.
écrit par Tabbé Fouquet au nom de Ma* ' A la suite de cette lettre se trouve un
xarin. M. de Gaumont ëtait un exempt des billet de M. de Gaument, date de Meriou, k
gardes du corps qui fiit envoyé à Meriou, 9 heures du soir (8 novembre 1 65 5), où il
ouMello, château de ladudiesse de Chitil- annonce à Mazarin Tarrestation de la du-*
Ion, pour Tarréter. chesse de Châtillon et de M*^ de Ricousse.
Âff. étr., France, t. 89^ , f 346-3 A7. — Original ngnë.
AU COMTE DE BRIENNE
Gompiègne, 8 novembre i655.
(iXTRAIT.)
J'ay esté surpris de voir, par vostre lettre du /i, que l'abbé Manzieri ^ et le comte Ronchi vous eussent dict que M. le duc de Modene seroit en France dans ce mois-cy, puisqu'ils m'ont asseuré que S. A. ne partiroit point d'Italie avant le i^' décembre, et qu'elle n'eust adjuste toutes les choses nécessaires pour l'establissement des quartiers d'hyver en ce pays-là. ^ousle leur pourrez dire de nouveau , afin qu'ils le mandent encore à leur maistre « auquel j'ay mesme escrit en cette conformité, de sorte que je ne crois pas qu'il y arrive de changement. Cependant, comme il n'y a point d'inconvénient de songer, dez à cette heure, aux préparatifs de sa réception, vous en pourrez parler à la Beyne, afin que Sa M^ prenne la peine de régler la manière dont Elle croira qu'on en doive user à l'esgard de ce prince.
Je vous prie de parler vous-mesme à MM. les Surintendans, de ma part, afin qu'ils fassent remettre promptement à M. le président Servions les trois mille pistoles qu'on doit donner à M. le duc de Mantoue pour le second payement des six [mille] qu'on luy a promis de luy faire toucher dans le quartier d'octobre, et il faudra escrire audict sieur ambassadeur de les luy délivrer quand il aura exécuté, de sa part, les choses auxquelles il s'est engagé ^ et qu'on aura adjusté avec luy tout ce qui regarde l'establissement des quartiers d'hyver de delà;
' Résident du duc de Modène en France. âi France, un traite secret arait été conclu * On a déjà dit qn^Ennemont Senrien, avec kii; il s'engageait, moyennant les subfrère d*Abel Servien, surintendant des fi- sides que la France devait kii payer, à
nanoes, était ambassadeur de Louis XIV conder sa pditique en Italie. Les Français près du duc de Savoie. devaient mettre garnison dans Casai, qui
' Pendant le séjour du duc de Mantoue appartenait au duc de Mantoae.
ee que Ton attend d apprendre par le retour du sieur deBaas^ et d'un Nw«nbrei666.
courrier que Ton a encore envoyé^ depuis son départ, à M. de Mo-
dene.
Pour les Suiflses, qui doivent arriver en garnison à Gazai, il Caut voir de quelle manière on en usera; et comme le régiment de Fiffer^ (iic) est fort diminué par les maladies que le changement d air a causées aux soldats, et que le Boy a résolu de le licencier, je voudrois que Ion post flaire employer à Casai ledict Fiflfer, qui pourroit former de son régiment, où il n y a que des catholiques, trois ou quatre cens bons hommes qui se trouveront tout prests à servir et ne cousteroient pas davantage à M. de Mantoue.
On ne pouvoit pas mieux parler que vous avez faict au curé de Saint-Severin *.
Aff. ëtr., ÀDgleteme, t. 66^ P' qo3-so3. -^ Minute.
À M. DE BORDEAUX
Gompiègne, g novembre i655.
Après lui avoir exprime la joie que lui a causée k conclusion du traite avec TAngleterre^, Mazarin continue ainsi s
Quant à une alliance plus estroite ^, ce que je vous puis dire est que Sa M*^ la souhaite et sera tousjours preste d'y donner les mains; mais avant que de vous mander ses intention» pour ce qui seroit du détail , il faudra voir les propositions qu on vous pourra faire de delà.
' Voj« sor ie If de BflM, bire de d'Ai^ * Ce Imlé, connu souir le nom de trailé
tagnan, ie tome VI, P' i«o, note a, des de Westanioster, avait été àgaé h Londrei
Lettnf de Uazâriu. le a& ou aS octobre i655 (vieux style); date
' ProinUemettt ponr P/^. qnî répond au 3 on 6 novembre (nouveau
' Bodenoq, cmri de SaînA^verin, était style). G*était surtout un traité de tinouneroe^
un des vicairea généraux nommés par k * Celle alliance plus intime ne fat ooD-
cardinal de Bett. due qu'oltérieurement, en 1667.
Novembre i655. Je VOUS prie de iiouYeau de vous appliquer avec grand soin à la levée des deux mille Escossois dont je vous ay escrit, et lùesme de voir si l'on pourroit aussy avoir mille Anglois et mille Irlandois.
Quand vous verrez jour à pouvoir parier de la restitution de mes deux vaisseaux , je vous prie de n'en pas perdre l'occasion.
Si vous jugez qu'en envoyant à M. le Protecteur quelque présent, soit de chevaux barbes, ou d'estoffes de Milan à £aire tapisseries, cela put servir de quelque chose, vous me feriez plaisir de me ie mander; je tascherois de profiter de l'advis.
Recommandation pour des achats de chevaux et promesse de s*occuper des intérêts de Tambassadeur.
HOftl
. Lxxxvm.
Aff. ëlr., France, L 973, f* 58.
A LÀ REINE
(sZTftAIT.)
Compiègne, 9 novembre i655.
M. de Turenne vint icy hyer* et s'en est retourné, ce matin, de
' Comparez les Mémoires de Turenne, p. /17Â, ëdit. Michaud et Poujoulat. Les Mémoires parient de l'entrevue sans en indî* quer la date. Voici le passage : rrM. de Turenne, qui alla trouver la Cour (lisez : k Cardinal) à Gompiègne, conseilla h tA. le Boi de ne point faire approcher Tannée de Péronne et de ne point donner sujet à M. le maréchal d'Hocquincourt à entrer en liaison avec les ennemis. M. le Cardinal avoit sur le cœur de voir que le Roi traitât avec un de ses sujets qui demandoit deux cent mille écus, et que ie gouvernement d'une des deux places restât à son fils; mais quand on r^ardoit Péronne et Ham entre
les mains de M. le Prince, toute Tarmée d'Espagne prête h le soutenir et Tassiette des esprits de presque toutes les personnes de qualité de France qui ne demandoient qu'un désordre, ou pour se mettre contre la Cour, ou pour se faire acheter très-cher, M. de Turenne crut devoir porter l'esprit de M. le Cardinal k un accommodement. » Ainsi , d'après les Mémoires de Turenne, ce générai aurait conseillé de traiter avec Hocquineourt , tandis que Mazarin voulait employer la force. Si l'on en croit la correspondance de Mazarin, il semble que c'était surtout la Reine qui s'indignait de voir le Roi réduit à traiter avec un de ses sujets.
bonne heure. La resolution, qui a esté prise, c est de s'asseurer au plus Novembre i655, tost de Corbie, Montdidier et Ham, y envoyant des compagnies des gardes, et voir ce que les ennemis feront durant trois ou quatre jours, et se préparer ce pendant pour estre en estât d'employer utilement Tarmée pour réduire le mareschal d'Hocquincourt, ou, au moins, Tempescher de mettre les ennemis en France et leur donner commodité de subsister. •
Je ne doute pas qu auparavant de recevoir ce billet, vous n'ayez esté informée par labbé Fouquet de Tadventure de la damé de Ricousse, qui s'est eschappée; mais je croy qu'on l'aura reprise. Gela nous servira beaucoup avec Hocquincourt, ainsy que vous apprendrez par ledict abbé , qui sçait toutes mes pensées sur la conduite qu'on doit tenir en cette affaire.
Aff. âr., Pays-Bas, t. 87 (sans indicatioD de page ni de folio). —
Copie du temps.
À M. DE NAVAILLES
Gompiègne, lo noTembre i655.
J ay receu vostre lettre et veu ce qui s'est passé dans les entretiens que vous avez eus avec le mareschal d'Hocquincourt; mais les choses sont présentement en [tel] estât S qu'il n'y a personne au monde qui puisse conseiller le Roy de sortir de cette affaire sans estre positivement asseuré que ledict sieur Mareschal n'aura jamais aucune pensée contre son service; et vous sçavez que de simples paroles là-dessus, quand ou est venu au point où nous sommes et que le Roy sçait de certaine science les mesures que ledict Mareschal avoit prises au préjudice de ce qu'il doit à Sa M^^, sont de foibles garants.
* Le maDUserit porte : en bon e»tol; mais» sans insister sur rirrëgalarité de la phrase, on ne peut admettre que Taffaire d'Hocquincourt ffit alors en bon oêtat.
MiJUBIB. — Tlk 17
llirillIKtlB lATlORAlff.
Novembre 1 655. Je ne doute pfts que ledict s' Mareschal n^ayt esté fort touché d'ap*
prendre larreet^ de M"* de Cbastillon, et parce que je sçay qu'il a beaucoup d'affection pour elle et aussy parce qu'il juge bien que, par ce moyen, le Roy sçaura le détail de toutes choses, puisque ladicte dame sera obligée de nous esdaircir de tout ie contenu des lettres eu chiffre qu'elle escrivoit à M. le Prince et audict s' Mareschal, dont les originailx sont entre les mains de Sa Majesté. Mais lorsqu'il vous pro* pose que [il sera]^ de mes amis, pourveu que je procure la liberté de ladicte dame, j'ay sujet de croire qu'il se moque, puisqu'il sçayt bien que toutes les peines que je me suis données, depuis douze ans, pour avoir son amitié n'ont servy de rien; que, malaysement, on se peut persuader qu'il souhaite celle d'un homme pour qui il a tant de mespris et contre lequel il vomit continuellement tant d'injures, et que, d'ailleurs, [à ce qu'il dict], l'ayant trouvé sy eslevé et en sy grande posture, je me suis servy du crédit qu'il a plu au Roy et à la Reyne de me donner auprez de Leurs Majestez pour le ruyner et le mettre luy et sa famille dans le mauvais estât où il est.
Je vous déclare pourtant que, sy le mareschal d'Hocquincourt se veut résoudre à donner satisfaction au Roy, comme il est obligé par toutes sortes de raisons, je luy permettray fort volontiers de n'estre pas de mes amys*, et je ne laisseray pas pour cela de continuer de bon cœur à le servir de tout mon pouvoir et contribuer avec joye à tous ses advantages, et cela je vous le dis sincèrement, et vous pouvez librement lui engager vostre parole qu'il n'y aura nulle faute.
Au reste, il sera bien malheureux s'il n'a personne qui le conseille à se remettre dans son devoir, puisque, sans faire le fanfaron, j'ose respondre que , s'il en use autrement, les ennemis , à la vérité, en pourront tirer quelque advantage; mais, infailliblement, ce sera sa ruine entière, tant pour Içs biens que pour l'honneur, et celle de sa famille,
^ UarrestatioD. chai et non de celle de M** de Chàdllon.
* Le manuscrit porte: qu'elle est, au iieu Ces copies sont remplies d'erreurs, de : qu'il sera; mm oo verra par ia suite de ' Nouvelle preuve qu'ii fi*agit bien ci-
cette lettre qu'il s'agit de 1 amitié du Mare* destns de Tamidë da Maréchal.
et après ce que Ton a Caict à Tesgard de M. le Pnôee' et de M. le comte Novembre 1 655. d^Harcourt, il me semble que ce n'est pas une trop grande bravoure^ de parler de la sorte.
AIT. ^tr., Angleterre, t. 66, f* 1 19. — Copte du temps.
AU COMTE DE BRIENNE
Gompiègne, lo novembre i655.
Vous n aurez pas de peine à croire la joye que l'on a icy de la signature du traicté d'accommodement avec l'Angleterre*. Le Roy désire que vous l'examiniez avec MM. les* Chancelier, Garde des Sceaux et surintendans des finances, et que, s'il ne s'y trouve rien de contraire au bien de son service ny à la dignité de cette couronne, la ratiffication en soit expédiée et scellée pour l'envoyer sans delay à M. l'Ambassadeur. C'est ce que je vous puis dire présentement, en attendant que j'aye l'honneur de vous entretenir plus particulièrement de vive voix.
* La signature du traicté avec l'Angleterre, dans la conjonclure présente, nous donne lieu de nous en promettre de grands advantages, soit pour l'advancement de la paix générale, soit pour la continuation de la guerre, sy les ennemys sont sy aveugles de s'y vouloir opiniastrer. C'est pourquoy il sera bon de redepescher, sans aucun retardement, ce courrier de M. de Bordeaux avec la ratiffication ^ et je vous prie de parler, de ma part, à MM. les Surintendans pour luy
* Le prince de Gondé avait ëtë condamne articles secrets qui forcèrent Charles II et
à mort en mars 1 65 A et ses biens furent con- ses frères à quitter la France, iisqoés. * Cette fin de ia lettre était probable-
' Ce mot était souvent employé alors ment un poet-^erfUtm autographe, dans le sens iefarfiiniene. ^ Le traité de Wesminster Ait ratifié le
^ On a vu plus haut (p. 197, note à) 98 novembre, et la guerre contre l'Espagne
qae ie traité de Westminster était surtout fat sokmiellement proclamée le même jour
on traité de oommeree. On y avait joint des dans les raes de Londres.
Novembre 1 655. faire donner satisfaction, sçachant quil est incommodé et qu'il [lui]
est impossible de pouvoir plus fournir aux excessives despenses qu il est obligé de faire.
Bibl. nat, ms. f. fr., L aS^aoa, f* 169. — Autographe.
À UABBÉ FOUQUET.
Gompiègne, 11 novembre i655.
(kxtbait.)
Je vous renvoyé les deux lettres que M"^ de Ghastillon avoit escrites; car elles sont conceues en «termes qui ne produiroient aucun effect, et, au contraire, celle pour le mareschal d'Hocquincourt le justiBeroit plustost que autrement. J'eusse creu qu'elle y pust mettre, au moins, ce qui estoit contenu dans les lettres en chiffre, lesquelles je ne vois pas que ladicte dame ayt encore deschiffrées. Navailles ma mandé que ledict Mareschal s'est emporté au dernier, point lorsqu'il a sceu l'arrest de M"* de Ghastillon, et qu'il a esté sur le point de l'arrester S et je vous prie d'estre persuadé qu'une lettre comme je l'avois demandée , escrite à l'accoustumée avec beaucoup de confiance et envoyée par une personne inconnue, nous auroit donné un grand advantage, et d'autant plus que j'ay appris, par le retour du père de FranctotS qu'il est fort adoucy et qu'il voudroit bien eslre hors d'affaire.
Je vois, par la lettre de la Reyne que vous m'avez envoyée, que Sa M*^ n'approuve pas ce qui est faict'. Je vous la monstreray; mais ce pendant vous ne ferez pas semblant de rien.
^ C'est-à-dire, de faire arrêter Navailles. i65o , rérection de la seigneurie de Coigny
' Ce nom est douteux. La famille nor- en comte. Je ne sais si Mazarin veut parler
mande de Franquetot, qui est devenue ce- du père de ce Franquetot ou d'un religieux
lèbre au xvni' siècle, comptait déjà, en portant le même nom.
i655, un maréchal de camp, Jean- Antoine ' Ce passage fait probablement allusion
de Franquetot. Ce fut lui qui obtint, vers à ce que la duchesse de Châtillon avait éié
Je ne prétends pas que M"^ de Gbastillon m'ayt aucune obliga* Novembre! 655. tion; car tout ce que j ay faict en sa faveur a esté pour l'amour de vous.
xcn.
Aff. ëtr., France, t aya, f* 60. — Copie du temps.
À LA REINE
Gompiègne, ii novembre 1 655.^
(iXTBAIT.)
Je n'ay autres nouvelles à vous donner que celles que je reçois, de plusieurs endroits, des emportemens du mareschal d'Hocquincourt pour l'arrest de ce bel ange (pour user de son terme), et l'ambassade qu'il m'a envoyée [déclarant] qu'il signera de son sang dtesire à moy toute sa vie y sans aucune reserve , si je procure la liberté' à A/"" de Chastillon^ et qu'il donnera au Roy toute sorte de contentement; mais qu'à moins de cela^ il ne veut entendre parler jamais d^ accommodement. Je voudrois qu'il se (ust expliqué mieux là-dessus; car, s'il eust dict qu'il remeltroit, en ce cas, ses places, j'aurois supplié le Confident et vous de le prendre au mot. Je tascheray de voir quelle est son intention, et ce pendant nous prenons tousjours nos mesures pour empescher les ennemis de profiter des folies de cet amoureux.
remise entre les mains de l*abbë Fooquet M"* de ChâliUon rendait, en effet, celte si*
M"* de Sévignë écrivait, le a 5 novembre tuation étrange. On verra plus loin, dans
i655, à Bussy-Rabutin : «rOn dit que une lettre de Mazarin à la Reine, en date du
M** de CbAtillon est chez Fabbé Fouquet; la novembre i655, que le Cardinal s'en-
cela parait fort plaisant à tout le monde, n gageait à expliquer sa conduite à la Reine
La passion que Basile Fouquet affichait pour lorsqu'il la verrait.
lU
Novembre 1 655.
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Aff. ëir., Pays-Bas, t. Sj (sans îodicatioii de page ai de fofio). —
Copie du temps.
À M. DE TURENNE-
Gompij^ne, tv novembre t655.
(Bxtiirr.)
Après avoir annonce à Turenne que les ennemis doivent attaquer la place de Condé le lendemain ou le surlendemain , Mazarin ajoute :
Pour ce qui est de la négociation avec le mareschal d'Hocquincourt, il n'y a rien de bon à espérer; car il faict des propositions vaines qui n'aboutissent à rien que à nous vouloir amuser, pendant qu'iî prend toutes ses mesures avec les Espagnols et M. le Prince, et, pour cet effect, il s'est abouché dernièrement avec le moine Arnolfini, que le comte de Fuensaldagne luy a envoyé. Il tesmoigne eslre au desespoir de Tarrest de M^*' de Chastillon ^ et me faict dire qu'il signera de son sang d'estre • jusques à la mort le plus fidèle et le meilleur de mes amis^, si j.e procure la liberté à ce bel ange^ et je luy ay respondu que je le dispense d'avoir aucune amitié pour moy et que, pourveu qu'il donne satisfaction au Roy, je me fais fort d'obtenir cette liberté tant souhaitée, et qu'il a beau champ de passer à présent et dans la postérité pour le plus généreux de tous les hommes, consentant à ce que le Roy luy demande pour délivrer des liens la beauté qu'il adore.
' Les Mémoires de Turenne, p. 47S (ëdit. Michaud etPoujoulat), disent que Tarrcstation de M*"* de Châtillon fut le principal motif qui détermina d'Hocquincourt à traiter. Voici le passage : trLe Maréchal, qui en étoit amoureux, se hÂta de fieiire son accommodement avec le Roi, de peur quon ne traitât mal cette duchesse, f»
' Ce passage ne peut laisser aucun doute sur la nécessité de la correction faite ci-des-
sus, p. 1 3o , noie a. C'est ce qui m'a décidé à donner un extrait de cette lettre, quoiqu'elle reproduise ce qui a été dit dans la lettre du 1 0 novembre adressée à M. de Navailles et imprimée ci-dessus, p. 1 3o. D'ailleurs, le ton de iMazarin , lorsqu'il s'adresse ^ Turenne , n*est plus le même qu'en écrivant à Navailles, qui était l'ami d'Hocquincourt; il plaisante avec Turenne de l'amour du vieux Maréchal pour le hel ange qu'il adore.
N«venitmi6&5.
xav.
Aff. âr., France, t tya, f* 61. — Copie du tempe.
À LA REINE
Compègne, t% iioYembr« i6S5.
(extrait.)
Vous avez raison en ee qu il vous a pieu me mander de M°^ de Gbastillon^; mais vous tomberez d'accord que je n'ay pas tort, quand jauray eu l'honneur de vous entretenir là-<le8sus. Ce pendant, je vous prie, envoyant Tabbé Fouquet, de luy dire que vous n'entendez rien sur la conduite que Ton tenoit à l'esgard de ladicte dame ; que vous ne l'approuvez pas, et que vous m'en avez escrit en ces termes; mais prenez garde de faire cela en sorte qu'il soit persuadé que ce discours vient de vous.
AflT. étr., France, t. 979, f* 63. — Copie du temps.
\ LA REINE
Complète, i3 novembre i655.
Le Confident m'a rendu tous les pacquets , parmy lesquels j'ay trouvé une lettre de 22^, qui me faict cognoistre que j'ay de l'advantage dans l'absence, et vous vous souviendrez que je vous ay dict plusieurs fois que je n estois pas si bien traité présent qu'esloigné. Neantmoins je vous advoûe que la satisfaction et la joye que j'ay d'estre auprez de 22 n'est pas comparable avec les faveurs que j'en ressens estant absent, et ainsy, quelque accident qui puisse arriver, je vous conjure de me
^ Voir la note 3, p. i3a, sur la lettre mère pendant quelques joars et avait rapdu 1 1 novembre à Tabbë Fouquet. porte à Mazarin la lettre dont le Cardinal
' La Reine. Le Roi ëlait allé visiter sa remercie la Reine.
Novembre i655. permettre, dans quelques jours, que je luy puisse faire une visite seul,
ou avec le Confident II ne m'a pas encore- donné le pacquet des gants. J'en useray comme vous m'ordonnerez, et je vous rends tres-humbles grâce de toutes les boutez que vous avez pour moy, et je vous supplie d'estre bien persuadée que je sçay ce que je vous dois; car parla vous la serez aussy que je n'y manqueray jamais.
Sur les nouvelles que les ennemis attaqueroient Condé, je depeschay hyer à M. de Turenne, et il sera icy à midy pour bien examiner les moyens les plus propres pour profiter, d'une façon ou d'autre, de cet engagement des ennemis.
Vous serez informée de ce qu'on résoudra , et pouvez avoir l'esprit en repos qu'on praticquera tous les expédions imaginables pour mettre le mareschal d'Hocquincourt à la raison. Navailles est revenu , qui dict qu'il donnera ses places pour argent; mais la somme est exorbitante, demandant quatre cent mille escus; ce qui ne se peut seulement escoûter.
M"*** d'Hocquincourt^ arriva icy hyer au soir; elle a fort entretenu M. LeTellier, et les larmes n'ont pas esté espargnées (carc'estoient les plus fortes raisons qu'elle eust). On luy a parlé de la bonne manière, et [elle] s'en retourne voir^ son mary, persuadée que le Roy veut estre obey et que Sa M*^ ne veut pas adjouster foy aux«^imples paroles d'un homme qui nous a trompez mille fois. Nous verrons ce qui en arrivera; car cela n'empeschera pas que nous n'allions nostre grand chemin. Celuy que je tiendray toute ma vie sera de vous servir avec la dernière passion et sincérité, et comme vous a dict tousjours ***.
' On a déjà dit qae la maréchale d'Hoc- et de Ham entre les mains du Roi. E31e en
quincourt était Eléonore d'Estampes ou fut récompensée : le Gouvernement de Ham
d'Étampes. Elle contribua à ramener le iîit donné à son fils.
Maréchal à des idées plus raisonnables et * La copie porte bien voir, mais virs
le décida à remettre les places de Péronne semblerait préférable.
I II Novembre 1 655.
Bibl. nat., ms. f. fr., t. 33,9oa, f* 171. — Aufa^raphe, non signé.
k L'ABBÉ FOUQUET.
Gompiègoe, ih novembre ]655.
(UTIàlT.)
Je vous depesche en diligence pour vous dire qu'il seroit très-important au service du Roy que vous fissiez escrire par M"^ de Ghastillon à M. le Prince, mais en la forme quelle est accoustumée deluy escrire, et luy mander, en des termes assez pressans, qu'elle court grand risque, et que son salut despend de l'accommodement du mareschal d'Hocquincourt, puisque, donnant satisfaction au Roy, elle peut espérer sa liberté, pourveu que ledict Mareschal demande cela pour la principale condition de sou accommodement.
Il faudroit aussy qu'elle escrivist de la mesme façon au mareschal d'Hocquincourt, et qu'elle fist semblant d'avoir eu le moyen, par un très-grand bonheur, d'escrire les deux lettres et de les envoyer, et il faudrait choisir quelque personne bien affidée et adroite pour les porter. Cela peut produire un tres-bon effect, et d'autant plus que les advis, que je viens de recevoir, sont que l'avant-garde de l'armée ennemie est desjà arrivée à l'abbaye de Vauchelles^ qui n'est qu'à deux lieues du Gastelet. Je crois que vous n'aurez pas peine à faire escrire les deux lettres; car, autrement, il faudroit conclure que M°**de Ghastillon fust la plus mal intentionnée du monde. J'attendray de vos nouvelles.
^ L'abbaye de Vauchelles ou Vaueeiles, ëpoque, dans les Pays-Bas espagoois. Vaude Tordre de Giteaux, £usait partie du dio- celles est aujourd*hai un hameau du déparcèse de Cambrai, qui était compris, à cette tement du Nord.
MAXiKIlf. — ?lf . 1 8
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Aff. ëtr., France, t. 898, f* 358. — Original signé, en partie autographe.
AU COMTE DE BRIEINNE
Gompiègne, i5 novembre i655.
(imAiT.)
Nous avons sceu ce qui s'est passé à Tesgard de M. de Goutances^ dans l'assemblée du clergé, et que, par la reaolution qu'on y avoit prise sur son affaire, l'advantage luy estoit demeuré tout entier, et toute la mortification à M* rarchevesque de Rouen ^. Nous avions eu advis aussy de la belle action ^ que M. l'evesque de Montauban^ a faicte en ce rencontre, dont je n'ay point esté surpris, et je vous prie de l'en féliciter et remercier de ma part
On choisira les officiers qui devront servir M. le duc de Modeiie, et vous en serez adverti aussytost. Il sera bon ce pendant de continuer à solliciter MM. des finances pour le fonds de cette despense, comme ausay pour ce qui regarde Gazai.
Je n'ay rien à répliquer touchant la ratification du traité faict avec ^Angieterre^ cette affaire estant remise à l'examen de ces MM, du Gonseil, que je vous ay marquez. Je vous prie seulement de faire passer icy le courrier qui portera ladicte ratification, lorsqu'elle sera résolue, afin que je puisse Qscrire par luy à M. l'Ambassadeur.
* Ayant informé le Roy de l'instance que M. de Bourdeaux ^ {sic) faict de venir faire un tour icy pendant six semaines^, Sa M*^ ne
* Claude Auvry, évéque de Coutances. * Voir ci-dessus, p. i3i, note 3.
Voir ci-dessus, p* 9^* notes i el a. * La fin de cette lettre depuis aytmt est
* François II de Harlay-Ghanvailon. Voir autographe.
ci-dessus, p. 9&, note s. ^ Antoine de Bordeaux, ambassadeur en
' Action a ici le sens de discours, Angleterre, venait de eonehire, coinnie on
* L'évéque de Montauban était Pierre fa dit, le traite de Wesminster. Berthier; titulaire de ce siège depuis 1 65 9, " L'ambassadeur Bordeaux obtint, en il mourut en 167/1, à 6q ^^^ ^^^^^ ^^ congé aussitôt après la ratifica-
ôroit pas qu'il y ayt inconvénient de luy donner congé, luy escrivant N<»venibref65§. pourtant de ne s'en servir en cas qu'il ne croyé pas que son absence, mesme pour peu de temps, puisse apporter préjudice.
xcvra.
Aff. élr., France, t. 896, f* 356, minute; — et tome 278, f* 66,
copie du temps.
À LA REINE
Compiègne, sa novembre i655.
(sXTBilT.)
L'armée lorraine^ en corps a quitté les ennemis et doit estre ce soir aux environs de Guyse. Le duc François^, ses enfans et Ligniville y sont; mais, au lieu d'amener les troupes, les troupes les ont ameœz. Vous sçavei qu'il y a longtemps que je travaille à cela; et il ne falloit pas douter qu'à la fin cela arrivast. Mais il estoit à souhaiter que ie Roy eust ce bonheur dans le mois de juillet; car, en ce cas, il en auroit eu un plus grand, puisque les ennemis ne luy eussent pu rien disputer.
C'est une chose bien estrange que cela arrive à la veue du mareschal d'Hocquincourt; qu'il sçache que tout le monde quitte le prince de Condé et que luy-mesme (Condé) voudroit, à quelque prix que ce soit, estre séparé des Espagnols, et que ledict Mareschal croye de pouvoir faire sa fortune avec eux. Il l'a tesmoigné de la sorte à MM. de Navailles et de Noailles*, qui sont de retour et rapportent que Fuen-
tion du traité de Westminster et vint le * François de Lorraine était frère de
passer en France. Charles IV. On a vu , dans ie tome prëcëdent ,
^ L'armëe da duc de Lorraine , Charles IV, que , comme ie génëi^ lorrain Ligniville , il
imtée de son arrestation , venait de se séparer s'était d'abord déclaré pour ies Espagnols, des Espagnols et de se déclarer pour la ' Anne, comte de Noaitles, était un des
France. Elle avait contraint ses généraux k capitaines des gardes du corps; il devint duc
suivre le même parti. en i663 et moorot en 1678.
lliO
Novembre 1 655. saldagne luy a faict des propositions tres-ad vanta geuses; ce qui n est
pas, parce que ce sont ceux (celles) que Hocquincourt a faictes audict FuensaI€lagne^ desquelles vous avez connoissance. Enfin il tombe d'accord de remettre le gouvernement de Peronne au marquis son fils^, qui en a la survivance, nonobstant qu'il ayt, en effect, plus de hayne que d'amour pour luy; mais pour Ham^, qu'il consent de remettre entre les mains du Roy, et pour toutes ses prétentions de ce qui luy est deub, il demande sept cent mille livres d'argent comptant, qui est une somme exorbitante. Outre cela, il demande la liberté de M""^ de Ghastillon et d'autres choses qui ne sont pas de grande conséquence; mais le point de l'argent est impraticable, et [il] se tient ferme à ne vouloir rien rabattre.
Nous allons bien examiner la chose, afin d'envoyer demain ces messieurs porter la response, et vous serez advertie des résolutions que le Confident aura prises par luy-mesme qui prétend disner demain avec vous. Le moine Arnolfini*, Bouteville^ et Guitaut* sont à Peronne, et vous jugerez bien que ce n'est pas pour luy inspirer le repos et son devoir.
J'aurois mille choses à vous dire sur * ^; mais je ne le ferai pas , car vous en sçavez la plus grande partie. Je vous conjure seulement de prendre la peine de vouloir dire à 55* qu'il (elle) escrive à la Mer^ du mesme style, et qu'il n'y a [rien] adjouster aux sentimens qu'il a pour * en qualité de *. ,
^ Cette phrase, peu claire, vent dire que le8 propositions viennent d^Hocquincourt et non de Fuensaldagoe.
' Voir sur ie marquis d'Hocquincourt, fils du Maréchal , le tome V» p. SaS , note A , des Lettres de Mazarin.
' Ham, aujourd'hui chef-lieu de canton du département de la Somme, arrondissement de Peronne.
* Moine dévoué au parti espagnol et envoyé h Peronne par Fuensaldagne.
^ Voir sur Bouteville, frère de la duchesse de Châlillon, ci -dessus, p. 66, note 1.
* Charles, comte de Guitaut-Peichperou, était un des partisans les plus dévoués de Condé. Il était neveu du vieux Guitaut, capitaine des gardes de la Reine. Charies de Gttitaul mourut en i686.
^ Signe désignant la Reine.
' La Reine.
* Mazarin.
DU CARDINAL MAZARIN. Ul
I I . 1,11 NoTeaibrei655.
Aff. étr., t'rance, t 895, f* SSg. — Copie da temps.
AU PROCUREUR GÉNÉRAL
Gompiègne, 9 a novembre i655.
Je croys, avec tous ceux qui discourent sur l'affaire du mareschai d'Hocquincourl, que le meilleur conseil que le Roy puisse prendre est de lachever promptement, sacrifiant une somme d argent, comme Sa M^ le peut, ledict Mareschai consentant de remettre les places de Peronne et de Ham, bien entendu quil plaira à Sa M^ de donner le gouvernement de la première à son fils aisné, qui en a la survivance, et qu Elle fera payer à luy Mareschai sept cent mille livres d'argent comptant, ce qui luy est deu de ses appointemens, pensions et mortespayes S et des advances qu'il a faictes pour fortifier ladicte place, protestant avoir dépensé ladicte somme pour le service du Roy dans les employs qu'il a eus, et pour rescompenser Ham^ et la mettre en Testât qu'elle est.
On n'oubliera rien pour diminuer la somme, et nous tascherons [de haster'] l'arrivée de l'armée lorraine à G.uyse; mais je ne sçaurois respondre que mes diligences produisent l'effect que je voudrois bien, et d'autant plus que ledict Mareschai est environné du moine Ârnolfini, de Gerisy^, de Bouteville et Guitaut et de quantité d'autres, capables d'embarrasser un [esprit] bien plus fort que le sien.
Il faudra donc que vous fassiez un effort pour nops envoyer, dans deux jours, trois cent mille livres et prendre vos mesures en sorte qu'elles puissent estre portées en un jour. Pour le surplus, nous le
^ Nom donné à des vëtërans qui tenaient ^ Mol douteux,
garnison dans certaines places. Ici, ie mot a * Je ne trouve aucune indication sur
le sens de tommes paifées à ces titérans. Cerisy. Ne faudraifr^il pas lire CroUêyf On a
* Cest-indire, la stnnme qu'il a payée en vu que Fouquet-Croissy ëtait un des prin-
etn/^penêotion du gowernemeni de Ham. cipaux partisans de Condë.
Novembre i655. prendrons sur les cinq cent mille livres qu'on a envoyez pour le
quartier d'hyver. On pourra les remplacer en partie de ce qu'on tirera de Hani.
Il faut sortir de cette malheureuse affaire de cette manière, puisque nous en pourrons, aprez, avoir l'esprit en repos « et il me semble que d'autant plus on le doit faire, que tous ceux* de ce royaume sont en aussy bon estât que nous pouvons souhaiter, et qu'il ne faut pas rien hasarder.
Je vous prie de me respondre Bans perdre un moment de temps, afin que je puisse prendre mes mesures, et de vouloir que cette lettre vous soit commune avec M. de Servien, asseurant l'un et l'autre de l'amitié et service du, etc.
Aff. ëtr., France, t. 896, f" 38 1. — Copie du temps.
À LA REINE
CoinpiègDe, [«3 ou aâ novembre iG55'].
J'ay lardé à vous depescher, espérant que je pourrois [avoir] quelque nouvelle à yous mander et au Cor^ident; mais n'en ayant receu aucune, je ne veux pas laisser pour cela de vous escrire pour vous confirmer à tous deux qu'il n'y a rien d'esgal à la passion que j'ay de vous plaire et mériter la continuation de vostre bienveillance par mes tres-humbles services. Si on m'escril quelque chose de Peronne, je vous en donneray advîs incontinent. Fuensaldagne est à Cambray, et l'armée ennemie aux environs de Bouchain. On n'oublie rien, de leur costé, pour obliger Hocquincourt à faire la dernière folie; mais je ne croy pas qu'il soit
* La copie porte bien : tous ceuœ, pour par les détails qui s'y trouvent, qu'elle doit loi» ks eêprits de ce royimme, être d^une date antérieure , puisque le ma-
* Cette lettre figure dans le manuBcrit récbal d^Hocquineourt n'avait pas encore sous la date du a 8 novembre; mais on voit, consenti à sortir de Pënmne.
capable de sacrifier tout ce quil a au monde pour avoir seulement la Novembre i655. gloire de la voir faict en Thonneur des Espagnols et du prince de Condé, dans un temps qu ils ne peuvent faire rien pour luy.
Je n ay rien à respondre à la lettre que vous avez pris la peine de m'escrire, si ce n'est que, malay sèment, on peut chasiier les gens qu'on ne tient pas, et que, si vous ne les retirez {m) ^ par de bons traitemeus, ils peuvent faire beaucoup de mal.
La Mer^ pretendoit quelque chose de plus que # ; mais 16' luy a dict de se satisfaire de ce qu'il plaist à 22 ^, et de continuer tousjours dans la pensée de # f^.
Aflf. ëtr , Pays-Bas, t. 37 (aans indication de page ni de folio). —
Minute de là main de Roussereau.
À M. DE CA8TELNAU.
Compiègne, a/i novembre i655.
Un petit voyage que j'ay faict à Paris ^ a eaté cause que le s^ [d'Ës-quancourt]^ s'en est retourné sans vous porter la response que jV vois faicte à la lettre qu'il m avoit rendue de vostre part, et j'ay eaté ayse qu il soit parly sans l'attendre, puisqu'il devoit avoir soing de vous porter de l'argent dans un temps que je vois, par toutes vos lettres, que vous en avez beaucoup de besoin. La somme qu'a conduite le commis de TËspargne a esté de cent mille francs, dont il a ordre de laisser trente mille au Quesnoy. J'espère qu'il sera desja arrivé en aeureté, puisqu'il
^ Dans le sens de : retirez de la rivohe. U 'On trouvera en effet, aux indyses, dee
faudrait peut-être lire : retenez, au lieu de : lettres de Masann, datées du 1 8 novembre,
retirez, ifùoniété émtw de Paris.
* Ma^ario. * Itaiûel de MontaMMreaey» marquis d'Ea- ' La ReinA. quaocpuft, ^vait ëtë WHPmé macéchal de
* La Reûpe. Plumeurs chiffires servaient i camp en 4$5«. l\ deviuil iieuAenant giiaéral désigner Anne d'Autriche. en i655.
Novembre i655. est party de Guyse, il y a quatre jours, avec une escorte de trois cens
chevaux. Lorsque j'envoyeray La Vignette avec cinquante de nies gardes, je tascheray de vous faire porter encore une bonne somme, estant asseuré que vous apporterez tout le mesnage possible dans les despences, et que M. du Passage et le s' Talon vous seconderont aussy en cela autant qu'il peut despendre deux. Je suis, d'ailleurs, fort persuadé que l'on fera avec grande application tout ce qui se pourra faire humainement pour tirer quelque assistance du pays, et à la vérité, si cela manquoit, je me trouverois bien embarrassé à trouver les moyens de continuer à vous assister, comme j'ay faict jusqu'à présent.
11 y auroit plus de facilité et de seurelé à vous envoyer de l'or, mais on ne trouve pas présentement à Paris des louys à six sols ^ Il sera bon que vous voyiez avec le sieur Talon à quel prix on les pourra faire passer à Condé et à Saint-Guislain et [de] me le mander; car si l'on' pouvoit les débiter sur le pied de ce qu'ils cousteront à Paris et sans qu'on y perde rien, on vous en envoyera; sur quoy j'attendray vostre response.
Il est certain que les ennemis avoient résolu d'attaquer Gondé; mais pour moy, quoyque je fusse persuadé qu'il ne nous pouvoit arriver rien de plus advantageux, je n'ay jamais creu qu'ils l'exécute roient, parce que la rigueur de la saison. Testât de la place, le corps de troupes que vous avez pour la deffendre et nos armées encore assemblées, animées de la présence du Roy pour ^ vous aller secourir, ne leur pouvoient pas laisser aucune apparence d'y réussir, mais, au contraire, leur faire appréhender d'y recevoir un eschec ; car ne pouvant faire que malaysement la circonvallation , il leur auroit esté presque impossible d'empescher le secours. Je ne dt)ute pas qu'ils ne prennent pour excuse de
^ Je pense que Maxarin veut dire qu'on ' Le mot pour a ët^ effacé et remplacé
ne trouvait pas des pièces d'or à Paris pour par plusieurs autres mots écrits en inter-
l'équivalent de la somme envoyée en argent, ligne et que je n'ai pu déchiSrer. Du reste,
en payant une différence de six sous par le sens général de la phrase n'est pas dou-
pièce d'or. teux.
ne vous avoir pas attaqué la presse que M. le mareschal d^Hocquin- Novembre 1 655. court leur doit avoir faicte de le venir secourir, et la resolution que Taroiée lorraine a prise de les quitter, comme ont faict le duc François et ses deux eafans ^
Mais , quoyqu il en sort , vous pourrez à présent avoir l'esprit en repos aussy bien que M. de Sehoml)erg^ puisque, pour le moins, vous aurez un repy de trois mois, et, dans cet intervalle, je n oublieray rien pour envoyer dans les deux places^ le plus grand nombre de soldats qu'il me sera possible pour fortiffier les corps d'infanterie qui y sont, et remplacer, par ce moyen, ce qu'on en tire présentement. Je feray aussy en sorte que l'on envoyé incessamment au Quesnoy des bleds, des fa* rines et de l'avoine, afin qu'on en puisse d« là faire passer, aprez, à Coudé et à Saint-Guislain , m'asseurant que vous prendrez en cela si bien vos mesures, qu'il n'en arrivera aucun inconvénient; et afin que vous puissiez aller en personne à Landrecy et au Quesnoy, je suis . tombé d'accord avec M. èe Tureni^ qu'il adjustera le différend que vous avez avec M. de Beauvau^ en sorte que vous soyez satisfait.
Je croy que celuy que nous avons avec le mareschal d'Hocquincourt se terminera aussy biestost, le Roy ayant la bonté de luy accorder une somme considérable d'argent pour remettre ses places, c'est-à-dire Peronne, entre les mains du marquis d'Hocquincourt, son fils, qui en a la survivance, et que j'ose respondre qui fera tousjours son debvoir, et Ham , à qui il plaira à Sa M^. Ce n'est pas que le moine Arnolfini , Bouteville, Serisy^ et Guitaut,^ qui sont présentement à Peronne de
^ Le due François de LorraiDe était, comme on i'a vu , frère du duc de Lorraine , Charles IV, que les Espagnols avaient arrêté en 1 656. (Voy. le tome VI, p. 198, note 1, des Lettres de Mazarm.) Les deux fils du duc François étaient Ferdinand et Gharies de Lorraine. Le premier mourut en 1689. Le second fut un des plus grands capitaines de son temps et vécut jusqu'en 1690. Le duc François avait encore, en i655, une fille,
HiEAIIIII.
VU
Marie-Anne de Lorraine, qui fîit abbesse de Remiremont et mourut en 1661.
* Voy. ci-dessus, p. 67, note 1.
' Les places de Coudé et Saiot-Guiliain.
* Jacques de Beauvau du Rivau, lieutenant général depuis iGSa, avait été nommé gouverneur du Quesnoy; il mourut en i658.
* Ce nom est écrit plus haut Cérisy.
(Voy. la note ci-dessus, p. 1^1.)
iYovembrei655. la part du prince de Goûdé et de Fuensaldagne , lesquels sont à Gam--
bray, ne mettent en pratique tous les artifices imaginabies pour luy faire £aire la dernière folie; mais il faudroit bien qu'il fust tout-à-faict despourveu de raison et que Dieu le voulust abandonner, s'il croyoit de devoir sacrifier son honneur et le bien qu il a eu France pour faire sa fortune avec les Espagnols, dans un temps que leurs affaires de tous costez sont en auasy mauvais estât et que^ pour surcroist, les Anglois leur déclarent la guerre, que larmée lorraine, les quitte, que le prince de Gondé ne sçait plus de quel bois faire flèche et voudroil [rentrer dans les bonnes grâces du Roy] ^ ; ce que ledict Mareschal ne peut pas ignorer, puisque iuy*mesme m en a desja faict parler deux fois. L'armée lorraine, qui est depuis deux jours auprès de Groissy ^, est composée, compris les quatre regimens de cavalerie qui estoient desja arrives du costé de Sedan, de deux mille six cens chevaux et de douce cens hommes de pied; mais [ce sont]' des hostes un peu incommodes^, et notts les aurions receus bien plus volontiers au moys de may que. dans celuy de novembre *.
Le reste de la dëpéche comprend des recommandations peur les places de Condé et de Saint-Gaillain , toujours menacées par les Espagnols*
eu.
AS. étr., France,. t. ^70 , f* 69. — Copie du tempe.
À LA REINE
Gompiègne, 9 5 novembre i655.
Le comte de Belin^ m'a rendu vostre lettre et celle du Confident ,
^ Les mots entre crocheté eont rayés et * Ce membre de phraee est souligne et
remplacés par un mot écrit en interligne et devift toe chifié.
que je D*ai pu lire. * Voy. k note oi-dessae, p. 1^9.
* On trouve plusieurs loealités de oe nom * René -Emmanuel de Faadoae«'Aver'
dans le département de TOise, entre autres ton 9 comte de Beliui mestra de camp du
dans rammdissement de Clermont. riment du Cardinal - Étranger, mort
' Mot douteux. en 1667.
DU CARDINAL MAZARLN. 147
auquel j'espère respondre bientost de vive voix. Vous avez beaucoup Novembre 1 655. de raison d'estre en colère de ce que l'on faict pour empescber que le mareschal d'Hocquincourt ne fasse la dernière folie; mais il n y a, au monde, homme sensé et prudent qui n'en usast comme nous faisons. La conduite dudict Mareschal n'est pas bonne; mais la nostre seroit bien pire sy nous n'employions toutes sortes de moyens pour nous assearer que deux places si importantes ^ ne tombent au pouvoir des ennemis.' S'il y avoit quelque autre machine pour s'en rendre maistre, sans y employer de l'argent, vous devez estre asseurée que je m'en servirois avec grand plaisir; mais, à faute de cela^ tout autre expédient doit estre praticqué, et, si quelqu'un vous en parle autremens, on manque d'affection ou d'intelligence.
-. Je ne sçay pas encore ce qui arrivera de cette affaire, n'ayant aucune nouvelle de MM. de Navailles et de Noailles, et sçachant que les Espagnols remuent ciel et terre pour gaigner Hocquincourt; ce qui seroit fort à craindre, s'ils avoient autant de moyens de luy donner des choses effectives , comme ils l'ont de luy faire de grandes promesses et fasseurer qu'ils le feront riche et heureux, pendant que ceux qui sont engagez avec eux sont dans la dernière misère.
Le duc François (de Lorraine) m'a envoyé Bantin^, que vous connoisses; il attend de faire la révérence au Roy demain, pour aller, aprez, à Paris, et satisfaire au mesme devoir envers la Reyne 4|i#.
cm.
Aff. étr. , Fraaoe, t. 9721 , f* 70. — Copie du temps.
\ LA REINE
Gompiègne, 95 novembre i655.
Il arrive, au mesme temps, le Confident^ d'un costé, et Navailles, de
^ Ham et Përonne. en effet, que Raulin était gecrétaise du duc
* La copie porte bien lUmUn, mais je de Lorrabe,GbariesIV, et avaitëtéchatgë
présume qu'il faudroit lire RauHn. On a vu, de ploaieui'S négomtiKms avec
Novembre 1 655. Tautrc, et celuy-cy avec la iioQvelle d'avoir conclu avec le mareschal
d'Hocquincourt, qui a desja rompu toute sorte de négociations avec les ennemis, et licencié les personnes que Fuensaldagoe et le prince de Gondé tenoient auprès de luy dans Peronne. On a meshagé cent trente mille livres dans la somme, parce que M°^ la mareschale d'Hocquincourt^ a déclaré qu elle n'en pretendroit rien, ayant interest à 6nir et faciliter l'affaire pour establir son fils^. On a encore gaigné un autre point, que j'estime de grande conséquence, c'est que le Mareschal vouloit absolument que, son fils venant à mourir, on luy rendroit (m) le gouvernement de Peronne; mais^ à la fin, il a cédé.
On travaillera à présent à l'exécution, et, dans l'envie que le Can^ Jident a, et [que] d'autres personnes ont, de retourner à Paris, vous devez estre asseurée qu'on n'oubliera rien pour gagner des momens« J'estime pourtant tresHiecessaire que le Roy aille à Peronne, parce que ce voyage sera de grand esclat et tres-advantageux dans le royaume, et à l'esgard des estrangers; «ar [ils] seront persuadez que le Roy est maistre de la place, puisque Sa M^ y est entrée.
Je me resjouis de tout mon cœur que cet incident, qui asseurement estoit capable de faire changer la face des affaires, soit terminé heureusement, et vous ne douterez pas que nous n'ayons bien faict et qu'il fust nécessaire [d'user] de la modération et de la prudence avec laquelle on s'est conduit, quand il vous plaira faire réflexion sur les depesches que vous avez receues et que le Confident m'a rendues dé vostre part, et vous en serez encore plus confirmée dans la suite.
A présent, il faut, sans aucun délai, mettre en liberté M"*^ de Chastillon, et, pour cet effect, je vous supplie d'en donner l'ordre à l'abbé Fouquet^ lequel obligera ladîcte dame d*escrire une lettre audict Mareschal pour luy dire qu'elle est libre, et ledict abbé prendra soin de
^ On sait d^à que la marëchale d'Hoo- (Voy. le tome V, p. &3i, note 3., des Ia/Utu
quinoourt, qai contribua , ainsi que son fib, de Mazarin,)
h la oondnsion du traité avec le Maréchal, ' Le fils obtint le gvuveroenait 'de Pé-
était, âéonore d'Estampes, ou Étampes. ronne.
tne faire tenir x^ette lettre pour toute la nuit de demain ^ Il sera Novembre 1655 pourtant bon que vous ordonniez à labbé de faire cognoistre à iadicte dame que ie Mareschal n'a pas voulu quitter un sol pour Tamour d'elle, et, en effect, c'est la pure vérité. Je vous conjure aussy de faire engager cette dame à ne rien faire à l'advenir qui puisse desplaire à Leurs Majestez, et à les servir quelque temps.
Je n'escris pas à l'abbé, et vous lûy pourrez faire voir l'article de
cette lettre qui concerne M"^ de Chastillon , laquelle , à mon advis^ ne se doit pas monstrer de qudqae temps.
Le Confident s'est .acquitté de toutes les commissions que vous iuy avez données, et je vous rends tres-bumbles grâces du souvenir qu'il vous plaist avoir de vostre créature.
Aff. ëtr., France, t 695. — Original sîgaë.
AU COMTE DE BRBENNE
Gompiègne, fi 5 novenabre i655.
(ktrait.)
Tout ce que vous avez respoadu au curé de Saint-Séverin • ne pouvoit estre plus sensé ny plus véritable, estant certain qu'il n'a point ^sté pratiqué jusqu'à présent que l'assemblée du clergé demandas! permission à l'ordinaire S quand mesme il s'est trouvé présent, de chanter la messe du Saint-Esprit^, et que les marguilliers sont dans une possession, confirmée par plusieurs arrests, de pouvoir choisir ceux qui doivent prescher dans leurs paroisses , sans avoir recours au mesme
^ On a déjà va cette locutioa signiGant : Sëverin, était, comme on Ta vu, mi des
fowr tout délai. vicaires généraux nommés par le cardinal
' Le manuscrit n'indique pas h qui cette de Retz, lettre est adressée; mais il est probable, . ^ On appelait mUmdre févéque diocé-
d'après les questions qui y sont traitées, sain, que c'est au comte de Sienne. * Celte messe devait être chantée à Tou*
' Alexandre de Hodencq, curé de Saint- «vértnre de l'assemblée du dergé.
Novembre j 655. ordinaire et mds mesme que les curea s'ea mesient» de sorte qa'il est
aysé de voir que les difficultés qu ou a faict naistre en ces deiu choses ont un autre principe que lexactitude du devoir, et que ceux qui en sont les principaux autheurs n'ont eu dessein en cela que de faire une affaire.
Nous sortirons sans doute de cet embarras par le retour du courrier qu'on a depescbé à Rome, que j espère qui sera à Paris avant dimanche, auquel cas vous ferez voir à MM. le Chancelier, Garde des sceaux, et Surintendans ^ la commission du grand vicariat qu'il aura apportée, et, s'ils le jugent à propos, vous l'envoyeres aussytost à ceux à qui elle aura esté adressée, afin qu'elle puisse estre publiée au prosne dimanche matin. Et si le courrier n'est pas encore revenu dans ce temps-là, je croy qu'il sera bon que les dicts sieurs Ghan* celier, Garde des sceaui, et Surintendans voyent la Reyne pour luy dire leurs sentiments sur ce qu'ils jugeront à propos de faire, dont vous pourrez prendre la peine de m'informer vous-mesme en toute diligence par un courrier exprez, afin que je vous fasse sçavoir les intentions du Roy.
Voilà tout ce que je vous puis respondre sur cette matière; j adjousteray seulement que M. l'evesque de Seez ' m'a escrit qu'il void disposition en plusieurs de l'assemblée de parler demain de la cérémonie de la grande messe pour en faire fixer le temps, et qu'il &ut y remédier, ou en faisant retarder cette proposition, ou en esloigaant la cérémonie; ce qu'il croid le moyen le plus facile, si on le concerte de la part du Roy. Je luy mande qu'il en confère avec vous, et s'il n'y avoit autre difficulté que celle^cy, je croy qu'elle seroit bientost surmontée, puisque, par le moyen de MM. les arche vesque de Narbonné' et de Sens \ on pourroit aysement adjuster que ladicte cérémonie se differast
^ Servien et Fouquet. ' Oaudede Rebé. ( Vey. t IV« p. i 5 • n. 3 ,
* Franfois Rouxd de Medavy, oë le 8 des LeUrn de Matarm, et cî-de«ii8, p. AS.)
août 1 6o^ , sacré ëvéqae de Sëez le a i mai * Lonis^nri de Pardayian de Gondrin.
i65i, fut transféré à rarchevédië de Roaen (Voy. le tome IV» p. lo, des Lettres de Mmen 1671 ; il noamt le a8 ja&yier 1691. zaïrm.)
jusques au retoar da Roy à Paris, qui sera infailliblemeot mercredy ou Novembre 1 65». jendy, dani lequel temps le courrier de Rome sera revenu.
Aff. ëtr., Angleterre, L 66, f 3o8.
k M. DE BORDEAUX.
GompUgney b6 novembre i655.
(UTIAIT.)
La flotte d'EqiNigDe, qui estoit au cap SainlrVincent, attendant ies vaisBeaux des Indes \ a esté chassée par le mauvais temps et s est retirée à Gadis, où elle a desarmé, de façon que, si Ton veut de delà^ profiter de cet advis et de celuy que je vous ay faict donner par vostre secrétaire, il y auroit moyen de porter aux Espagnols quelque coup auquel iia ne s'attendent pas.
Imprime dilis le Mcaeîl de DoatmenU tnMîfo 4b Vanbudel (p. 9i)é
À M. DE FABERT
CempiAgne. r; no^^embre iôS5^ (imiiT»)
Après lui aYoir donné d<aa renseignemenii sur les mouvementi de troupes et sur Tëtat général des affaires, et particulièrement sur le pays de Liège, Masarin ajoute :
J ai enfin achevé l'affaire avec le mareschal d'Hocqutncourt, qui avoit
* Dee Iodes oecidealBieB oa d'Amérique. ^incoori. La véitaUe date doit Atre le
* Du cAtë des Anglais. «7 nov. i655. Tai donne cette lettre, parce ' L'imprimé porte la date da si 1M>» que la recueil de VanliûflU est peu répandu.
vembre i66A> C'est une erreur, comme ie A la BiUioÛièque natioDale, oe recueil e^ prouve ce qui est dit du maiéchal d'Hoc« cote LS, n* 89.
Novembre 1 655. obligé («tc) de Venir en ces quartiers et tenir farmée ensemenl \ et je
vous puis dire sans aucune vanité que, si on en eust^ usé comme on a faict, les ennemis seroient dans Peronne et Ham; leur armée seroit en quartier dans tout le pays entre Somme et Oyse, et ils auroient des postes sur cette rivière pour faire contribuer jusques aux portes de Paris et de Rouen; mais Dieu, qui protège Tiimocence et les saintes intentions du Roy et de la Royne, a voulu destourner, par sa bonté, cet orage, lequel j'advoue qu'il auroit eu de grandes suites.
Vous sçavez comme j'ay traicté ledict Mareschal, lequel^ sans autre raison que celle de vouloir avoir de l'argent et faire parler de luy, avoit résolu imprudemment de sacrifier honneur et tout ce qu'il possède dans le royaume pour servir les Espagnols et faire sa fortune avec des gens qui sont assez, abattus et que tout le monde quitte.
Après avoir dit que Péronne sera remis au fils, Mazarin continue ainsi :
C'est un bon gentilhomme que le fils, et vous le cognoissez; enfin jamais argent ne fut mieux employé, car nous voila hors d'appréhension de ce costé-là, et le prince de Gondé et les Espagnols bien confus de n'avoir [pas] profité d'une si belle occasion, comme ils avoient espéré et avec beaucoup de fondement; de n'avoir pu attaquer Gondé, nonobstant les grands préparatifs qu'ils avoient faicts; de voir la Flandre en très mauvaise disposition; d'avoir perdu l'armée lorraine et d'estre affoiblis au point qu'ils le sont, et de se voir engagez en une nouvelle guerre avec les Ânglois, qui ont desjà trente vaisseaux audevant de Dunkerque et d'Ost^nde, qui empeschent toute sorte de commerce.
Le Roy ira à Peronne et à Ham devant de retourner à Paris, ayant estimé que cet esclat estoit nécessaire, tant pour le dedans que pour le dehors du royaume; car, sans cela, tousjours eust pu demeurer
^ Vieux mot qui a la signification de : ensetMe, en même Ueu, Dans ce passage, tenir Tarmée ensement a le sens de : tenir l'armée réunie. — ' I^e texte imprimé pcurte : si on suBt usé.
quelque soupçon, que le Roy n'estoit pas absolument maistre de ces Novembre i655. places.
GVU.
Aiï. étr., France, t. 895, f SyS. — Original signé, Gn autographe.
AU COMTE DE BRIENIVE
Gompiègne, 97 novembre 1 655.
J'ay esté bien ayse d'apprendre par vostre lettre d'hyer Farrivée du courrier de Rome avec un bref du Pape pour la nomination d'un suffragant à rarchevêché de Paris, comme le Roy l'a voit désiré. C'est un double bien qu'il soit venu assez à temps pour nous tirer de l'embarras où nous aurions esté s'il eust retardé jusques à l'Avent, et que nous soyons délivrez de la peine de faire encore remettre par l'assemblée la cérémonie de la messe du Saint-Esprits Le Roy a approuvé la resolution qui, a esté prise de ne point perdre de temps à remplir le bref et à le faire exécuter.
Pour cet effect, je vous envoyé une lettre de cachet expédiée par M. Le Tellier et adressée à M. de Meaux^, par laquelle Sa Majesté luy permet et mesme iuy ordonne d'exécuter la commission de Sa Sainteté.
Vous la ferez voir à la Reyne et à MM. le Chancelier [le] Garde des Sceaux et [les] Surintendans, et, s'ils n'y trouvent rien à dire, vous la rendrez aussytost audict s' evesque de Meaux; mais, en cas qu'ils jugeassent à propos d'y changer quelque chose, je vous envoyé aussy un blanc signé de M. Le Tellier pour le remplir dans les termes
^ Voy. ci-dessus, p. 78. mort en 1659. Tallemant parie d'abus de
Dominique Sëgoier, frère du Chan- pouvoir commis par lui sur -les biens de
oelier, conseiller-clerc au Pariemenl, doyen son chapitre à Meaux. Ses mœurs n'étaient
de rëglise de Paris, premier aumônier du pas à Tabri de la médisance. (Voy. Hiito-
Roi, ëvéque d'Auxerre, puis de Meaux, riettw, t. IV, p. 297.)
MAZAIIN. fil. 30
ivpaimBii xiriottti.,
•4owR]»»rei6&5. que €6s messieurs Tauront concerté. Et je ne sçay s'ils approuveroieut
une pensée qui m'est venue que, puisque le Pape n'a pas voulu mettre dans le bref que la nomination qu'il faict d'un suffragant fust ad petitionem Régis Christiantmmi, il seroit à propos que le Roy, dans sa lettre à M. de Meaux, mist qu'ayant demandé à Sa Sainteié qu'elle pourveusty etc.
Je ne croy pas que personne dans l'assemblée [du clergé] s'en pust formaliser, et, en tout cas, si l'on voyoit que, sous ce prétexte ou sous quelque autre, de certaines gens voulussent cabaler pour empescher l'effect du bref, il faut leur parler hautement et leur dire que Sa M^ sçaun bien faire valoir l'authorité du Saint-Siège et la sienne et dissiper les menées de ceux qui voudroient favoriser le trouble et le desordre. Il sera bon aussy de mesnager en cette occasion MM. du chapitre de Nostre-Dame et de leur dire que, le Boy ayant tant de sujet d'estre satisCftict de la conduite qu'ils ont tenue en cette affaire , Sa M^ ne doute point qu'ils ne soyeat bien ayses qu'on en sorte par un expédient authorisé par le Pape et par Elle, et qui £aicl; voir clairement le juste sujet qu'ils ont eu cy^levant de pourveoir aux desordres de l'église de Paris et d'en prendre l'administration.
^ Il ne sera pas mesme nécessaire que M. de Meaux fasse voir à l'assemblée la lettre de cachet du Roy. Au surplus, l'on me demande que quelques prédicateurs se préparent à fronder en faveur du cardinal de Retz, ayant esté pratiquez pour cela. Je ne sçay pas s'ils seront sy hardis que de consentir à offenser le Boy; mais, en ce cas, il faudra que l'indignation de Sa M^ paroisse hautement et sans perdre un moment de temps. Je me donne l'honneur d'escrire à la Reyne que je me remets à ce que vous direz à Sa M^.
^ Ici commence la partie autographe, qui va josqa'à la fin de la leUre.
• Novembre 1 665.
Bibl. nat, ms. f. fr., t 93,9oa, f* 17 r° '. — Autographe.
À L'ABBÉ FOUQUET
Compiègiie, %^ novembre i655.
J ay receu vostre lettre avec celle pour M. le mareschal d'Hocquincourt ^ à qui je l'envoyeray tout aussytost, afin que, recevant aussy^ 1 argent, comme il le peut Aez aujourd'huy, on puisse eiecuter toutes choses sans aucun retardement. Je suis tres-ayse de ce que vous me mandez de M^ de Ghastillon^ et pourvu qu elle tienne ce qu elle vous a promis, elle n aura jamais suject de se plaindre de moy. Peut estre que le mareschal d'Hocquincourt aura donné ordre à quelqu'un de voir ladicte dame pour sçavoir si elle est véritablement libre. Je vous prie de faire en sorte que tout se passe bien et de me croire toujours le meilleur de vos amis.
Aff. ëtr., France, t. 979 , P 71. — Copie da temps.
À LA REINE
Gompiègne, «7 novembre i655.
(UTIâlT.)
L abbé Fouquet m'a envoyé la lettre que j avois demandée , et l'argent est prest à compter. J'attens celuy qui doit venir de Peronne pour
^ Cette lettre a étë piaoée, daaB le mana- rëcbai d*Hooquiiicourt, que Tabbë Fouquet
acrit, au ottiiei^ des lettres de décembre. Il avait été charge de lui demau^. (Voy. ci-
faut rectifier la classification adoptée, dans dessus, p. 137.) L*Histaire atmmreuêe des
ce manuscrit, des lettres de septembre pla- Gaules de Bossy (éd. Lalanne, t. Il, p. 896)
cées en déeeiiàbré. contient le récit piqu^^t de toute cette in-
' La lettre de M"* de Chfttillon au ma- trigne.
Novembre 1 655. le reccvoir et [qui] sera bientost icy avec un gentilhomme que le Ma-
reschal envoyé pour asseurer le Roy de sa fidélité ; mais je ne vous puis mander le jour du départ du Confident, car je ne le sçay pas; et ayant affaire avec un esprit si meffiant comme est celuy dudict Mareschal, que les ennemis n'abandonnent pas encore, il ne seroit pas de la prudence que de rien bazarder pour un jour plus ou moins; mais vous devrez estre bien asseurée que le Confident et moy voudrions avoir des aisles pour nous rendre en un moment auprez de vous.
La lettre se termine par les formules ordinaires :
On mescrit que la Mer^ est fort satisfait de la manière dont ââ^ en use a son esgard, et qu'il a grande envie de voir les Angeè^ i^onv leur dire des choses là*dessus qui les contenteront, autant que 16^ Test^ dett^
ex.
Aff. ëtr., France, t. 896, î' 877. — Copie du temps.
À M. SERVIEN
Gompiègoe, 37 novembre j655.
(eztiait.)
Pour ce qui est de la depesche de Rome, j'envoye à M. de Brienne la lettre de cachet qui est nécessaire avec une autre en blanc, afin qu'il s'en puisse servir en cas de besoing et particulièrement si on juge à propos que le Roy commence la lettre disant : avoir faict instance au Pape pour avoir ùnsujfragant.
Ce que vous me mandez à l'esgard de rassemblée ^ et du chapitre de Nostre-Dame est fort a propos, et j'en eseris à M. de Brienne, et j'estime qu'il seroit bon que la Reyne envoyast quérir le doyen de
^ Mazarin. — * La Reine. — * La Reine. — * Mazarin. — * Est content. — • De la Reine. — ^ A iV.gard de rassemblée du clergd qui se teqait alors h Paris.
Nostre^Daine S le siemr de Thevenin*S M. de Ventadour, le ohanoiiwî^ Novembre 1 655. et quelques autres, pour leur parler conforniément à ce que vous avez pris la peine de m'escrire, et vous «n conférerez avec M. de Brienne pour en parler ensuite à Sa M*^.
Je tasche de gaigner des momens pour Texécution de ce qui a esté arreslé avec le mareschal d'flocquincourt , lequel n est pas encore aban* donné des Espagnols, ne s'y pouvant pas* résoudre après avoir [creu]* la chose faicte; mais comme les raisons du Roy sont plus effectives et prestes à compter, et que les leurs consistent en de grandes espérances , qui ne persuadent pas beaucoup lorsqu'on voit réduicts dans la misère ceux qui sont engagez avec eux, j'estime que, pour cette fois, ils se contenteront d'avoir esté à la veille d'une grande affaire, sans en célébrer la feste.
Aff. étr., France, t. 896, f* 38o. — Copie du temps.
À ONDEDËI.
Gumpiègae, 97 novembre 1655^
(extrait.)
J'ay receu vostre lettre avec les depesches de Rome, que je vous renvoyeray au premier jour. J'ay esté bien ayse de ce qui s'est faict,
* Jean-Bapdste de Contes, ne eo 1601, se confondent facilement dans les Minutes de chanoine de Notre-Dame en 1697, doyen Mazarin. Je pense que le copiste aura mal lu. en 1647, mort en 1679. * Cette lettre est écrite à l'occasion d'un
* Claude Thevenin . nomme chanoine de bref d'Alexandre Vil , par lequel le Pape s'en- Paris en i69«5, mort en 166 3. gageait à nommer, pour administrer le dio-
^ Henri de Levis de Ventadour avait éié cèse de Paris, le suffragant que le Roi vou-
nomme chanoine de Notre-Dame en i65o. drait choisir. Lionne en donnait avis k son
H mourut en 1680, h l'Âge de 84 ans. oncle Servien dans une lettre du 17 novcm-
* Le sens est : les Espagnols qui ne s'y bre i655 : crLe Pape, lui dcrivait-il, s'est peuvent pas résoudre» enfin décidé de dépouiller le cardinal de Retz
^ La copie porte veu; mais le v et le cr de l'autorité dont il abusoit si fort et mesme
x\aveDi)>rei655. qui doit estre recogûu de l'adresse de M. le cardinal [Bicbi] ^ et de la
vigueur avec laquelle M. de Lionne a parié suivant les ordres qu il en a voit receus; ce qui me faict peine, c'est qu'on mandera à Rome que le Roy estoit résolu dé recognoistre les vicaires du cardinal de R^tz, et que le Pape sera fasehé de s'estre laissé aller à la nomination d'un suffragant. Sur quoy il ne faut pas douter que ledict cardinal [de Retz] ne s'échauffe tant qu'il pourra; mais il ne sera pas difficile de remédier aux inconveniens qui pourront arriver de cela.
Il ne faut pas douter que M. de Lionne ne surseoye à l'exécution des derniers] ordres qu'on luy a donnez, puisque les affaires avoient changé de face ; et quoyque la resolution du Pape m'ay t extrêmement surpris, je vous advoue que, considéré la conduite qu'il avoit tenu, si c'estoit à refaire, le Roy ne pourroit donner d*autres ordres à M. de Lionne de ceux^ que Sa M*^ lui a donnez. H est vrai que, par toutes sortes de raisons, Sa Sainteté devoit faire ce qu'elle a exécuté, et vous sçavez que j'en avois esté toujours persuadé; mais les advis qu'on nous a donnez de tous costez, la manière dont Sa Sainteté se conduisoit avec tant de remises*, et la nécessité précise de sortir d'une affaire qui nous donnoit de l'embarras, ne pouvoient pas permettre de prendre autre resolution que celle d'escrire comme on a faict à M. de Lionne.
Je vous prie de faire des complimens de ma part à M. le Nonce , de le flatter et de luy tesmoigner que je crois qu'il a la principale part dans la resolution que le Pape a prise, et, au surplus, ne manquer pas,
d'un suffragant * donne pour Tadministration chan^ d'avis lorsqu'il connut les conditions
de rëglise de Paris, tel (pie le Roy fera co- imposées par le Pape. H s'en plaint dans une
gnoistre à M. le Nonce estre le plus à son lettre du ay novembre adressée à Brienne.
service et de sa satisfaction.» (Lettre auto- (Voy. plus iom, p. 159.)
graphe de Lionne à Servien, Aff. étrang., ' La copie porte Breti; mais c'est une
Rome , t 1 a8 , f A36 .) On voit par la lettre erreur évidente.
à Ondedei que Mazarin partagea d'abord les * Différents de ceui.
sentiments exprimés par de Lionne; mais il ' De délais.
* C60t-à-*dire, an des évéqna solfraganti do l'irdievéqae de Parie; les évoques soUraguite de Paris étaienl, à eette époque, eeoi de Meauz, d'Orléans et de Chartres; l'évèehé de Biois ne ftit établi qu'en 1687.
en cas de besoin, de parler aux evesques de l'assemblée ', de ma part, NoMtBbrei655. de la bonne manière.
GXU.
Aff. âr., France, t 896, f* 378. — Copie dn temps.
AU COMTE DE BRIENNE
Gompiègne, 97 novembre i655*.
J'ai esté fort surpris de voir par vostre lettre le discours que M. le Nonoe vous a £siict et les seuretez qu il a ordre de demander, [sçavoir] que l'assemblée du clergé et le Parlement deflereront au bref que le Pape a envoyé sur ladministration du diocèse de Paris. M. le cardinal Bichi et M. de Lionne ne me mandent rien de semblable « mais seulement que le Roy doit employer son autorité pour faire exécuter oe que Sa Sainteté a ordonné. C'est ce que Sa M^ veut encore faire, et il sera bon que la Reyne envoyé quérir M. le Nonce pour le luy deck* rer; mais comme vous avez fort bien dict au Nonce le pouvoir absolu et despotique en France résidant en la seule personne du Roy, sans qu'aucun des corps du royaume puisse prétendre y avoir part, on ne sçauroit trouver une seureté plus grande de ce qui se doit exécuter que- la volonté et la parole de Sa M^^, et rien ne seroit si préjudiciable à son autorité que de faire quelque démonstration qui temoignast que les choses qu'Elle promet eussent besoin d'estre approuvées
' De rassemblée du cleiyé.
* Cette lettre porte la date du 97 novembre i656 ; mafe eiJe doit âtre un peu posterîûare. On a va, en effet, par phisieiuv lettres du 97 novembre citées aatérieurement, que Maiarin paraissait très satisfait de la nomÎBadon par le Pape d'un suOragant de rarchevéchë de Paris poyr adminÎBtrer le diocèse ; mais lorsqu'il oonnut les
conditions imposées par le Pape, il changea d'avis et déclara qu'on devait les rejeter. C'est ce que prouve eette seconde lettre adressée au comte de Brienne. Le bref ponti6cal ne fut pas admis, et en verra, dans la. suite de cette correspondance, que Ton adopta , à Borne et à Parts , d'autres mesures pour râjdmiiiistration du diocèse , et combien Meaarin eut de peine à les Cure réussir.
NoTembrei655. et Confirmées par le clergé ou par le Parlement, dont toute la puis-
sance émane de Sa dicte M^^ et ne subsiste point par elle-mesme, de sorte que ce que M. le Nonce propose seroit une nouvelle et très-pernicieuse introduction^ dans l'Eslat; et, dans ce cas, le temperamment qu'on a trouvé pour sortir d'embarras et pourvoir à la direction de l'église de Paris, au lieu de produire du bien, seroit malum pejus priore^ et pourroit avoir de beaucoup plus dangereuses suites. Je m asseure que M. le Nonce se rendra à ces raisons; mais, à toute extrémité, si on ne peut pas autrement, M. de Narbonne* et le Procureur gênerai* pourroient l'aller voir pour l'asseurer de ce qu'il désire, et si la Reyne le juge à propos, Elle n'aura qu'à leur en donner l'ordre.
J'ay grand soupçon que M. le Nonce ayt esté visité et persuadé de quelque evesque, ou [autre] partisan du cardinal de Retz, pour vous parler ainsy qu'il a faict, et, s*il y persiste, il n'en faut pas douter. Pour moy, je crois qu'il ne peut y avoir rien de plus injurieux à l'autorité du Roy que de vouloir que le Parlement et l'assemblée du clergé déclarent que les ordres de Sa M*^ seront exécutez , et je m'asseure que tout le monde sera de mesme advis.
CXIU.
Aff. ëtr., France, (. 973, f* 79, et t. 896, f" 389. — Copie da temps.
À LA REINE
Compiègne, 98 novembre i655.
(bxtiait.)
Je fais tout mon possible pour disposer les choses en sorte que le
' Innovation semblerait préférable, el il * Nicolas Fouquet, qui était &ï même. ^
est possible qu*il y ait eu erreur du copiste. temps surintendant des ûnancas. Uarchevè-
^ Un mal pire que le précédent. que de Narbonne «rétoit ami des Fouquetsi»,
^ L'archevêque de Narbonne était, en ditle pèreRapin. (Jtf^mdtTBff^ t II, p. 393.) 1 655 , Claude de Rebé, dont il a été question • H prit pour coadjuteur, en 1 656 , François
au tome IV, p. &5, des Lettres de Mazarin, Fouquet, évêque d'Agde, frère du Procu-
H était présidât de l'assemblée du clergé. reur général.
Roy puisse aller demain à Noyon, pour estre, le jour d'aprez , à Ham, Novembre 1 655. et delà à Peronne; mais bien que j'aye sujet d'espérer, par les diligences que je fais, que la chose se fera ainsy, je n'ose pas en respondre, ne sçachant pas si l'esprit du mareschal d'Hocquincourt sera dans l'assiette qu'il faut pour cela.
J'ay esté bien dur de ne m'estre rendu à l'esclavage de ta dame^ Jamais, en ma vie, je n'entendis une si grande extravagance, et je m'asseure que vous me faictes la justice de croire que le Roy et la Reyne ne courront pas grande risque^ à cause des beautez qui me pourront surprendre.
Je suis persuadé que l'expédition de Rome, avec les clauses qu'on l'a envoyée*, ne produira aucun bon effect, et je voudrois bien que M. de Lionne eust exécuté les ordres de demander dés vicaires*; car enfin tout seroit achevé contre la volonté du cardinal de Retz et de tous les brouillons, qui ne souhaitent autre chose que de voir aller l'affaire de longue*; mais, à mon advis, il vaut mieux s'exposer à toutes sortes d'inconvénients, que de donner les mains à la négociation avec les présidents de l'assemblée [du clergé] et du Parlement, pour sçavoir s'ils agréeront ce que le Roy veut, n'y ayant rien de si injurieux à l'authorité monarchique qui ne peut despendre, dans ce qu'elle faict, de l'approbation de qui que ce soit, et s'il en estoit autrement, le Roy, au lieu d'être absolu, deviendroit le doge de la republique de France.
Je crois, si MM. du ConseiU'approuvent, qu'on doit remettre toutes choses au retour du Roy, en cas que l'affaire ne soit accommodée par les moyens que j'ay escrit à M. de Brienne; ce que j'ay peine à croire.
' De la duchesse de GhâtilloD. * Des vicaires généraux pour admîms-
* Le mot risque était alors du genre fé- trer le diocèse de Paris en l'absence de Tarmiûin. chevéque.
* Voy. ci-dessus , p. i Sg. ' Que de voir l'affaire traîner en longueur.
HIZARIR. — fit. 9 1
Novembre 1 65 5.
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AS. ëtr., France, t 97a, (° 7^. — Copie da temps.
À LK REINE
GonpîègiM, 3e aovenibre i$^.
(iXTUIT.)
Voilà toutes choses adjustées avec le mareschal d'HocquÎMOiirlv moyennant une lettre qa'il a désirée escrite de ma maio pour sa seu*< reté , à cause de rabolition qui n'est pas encore arrivée de Paris. Le Roy partira à midy pour aller coucher à Noyon » et demain à Ham , où Sa M^ donnera les ordres qu'il faut pour la seureté de la place.
Mazarin indique ensuite que, si les eanemis n'attaquent pas Coudé, le Roi se rendra immédiatement à Paris. Q revient, en terminant, sur ie bref du Pape qui nommait un sufiEragant pour ie diocèse de Paris :
Il ne faut pas douter que le cardinal de Rets n'ayt eu la pnoeipate part à l'expédition venue de Rome et à la publication qui s'ea est faicte à Paris, puisqu'elle cause du trouble, [etj puisqu'on peut dire avec vérité qu'il n'a autre but. J'ai peine à croire ce que M°^ de €lievrense vous a dict à fesgard des créatures du cardinal de Reta; car il est impossible qu'elles ne soient ravies du bref, puisqu'il faiot du bruit, et on sçait bien que, suivant les ordres dudict cardinal, elles ne travaillent q«e pour cela; mais peut*^stre ces personnes auroijyt, avec artifice, tesmoigné autrement à ladicte dame.
GXV.
Aff. ëtr. , FraDce, t 8^ , f** 377. — Original signé*
kV COMTE DE BRIENNE.
Gompiègne, do novembre i655.
(bxtbait.)
J'ay veu, par vostre depesche d'avant-hyer, de quelle manière la
nouvelle du bref^ que le Pape avoit envoyé de Rome, a esté reeeu dans Décembre 1 655. rassemblée [du clergé], et la résolution où paroissent estre la plus grande partie des prélats de n'y pas déferrer. Puisque cet expédient, qu on croyoit nous devoir sortir d embarras , en produit de plus grands et eschauffe si fort les esprits, ii ne faut pas douter quil n ayt esté suggéré à Sa Sainteté par le cardinal de Rets et que le bref nayt esté expédié de son consentement. Je suis bien ayse que vous n'ayez pas satis&ict au dernier ordre qui tous avoit esté envoyé là-dessus, la disposition présente des choses obligeant à examiner plus meurement cette matière.
Le Roy va aujourd'hui coudber à Noyon et demain à Ham. Si Gondé est assiégé, comme nous avtms divers ad vis que les ennemis y mar^ choient. Sa M**^ s'advancera jusques à Saint-Quentin pour donner cha^ leur à l'armée qu'on envoyera au secours de la place. Si ces advis ne se confirment pas, on ira de Ham à Peronne, et ainsy nous serons à la fin de la semaine à Paris , oà Ion prendra les dernières resolutions de ce qu'il y aura à faire. Ce pendant je demeure, etc.
Aff. ëtr., France, t 895. — Copie du temps.
À L'ÉVÊQUE D'ORANGE
Paris, 10 décembre i655.
Sa M^ a trouvé bon de vous descharger du soin de tout ce qui regarde les vaisseaux en général et en particulier, afin d ester tout pre* texte i M. de Vendosme de se plaindre qu'on entreprend sur sa charge ^ et s eeclairoir une fois pour toutes si les choses en iront mieux lorsqu'il agira seul et qu'il sera TesponsaUe de tout. Vous voujs contenterez danc désormais de vous meeler seulement de ce qui regarde les galères.
' D*ainind de Fraoee.
ai .
Décembre i655. PouF moy, je m'abstiendray au89y doresnavant de prendre cognoissance
du destail des affaires de la marine, c est-à-dire des vaisseaux, et j escris en cette conformité à M. de Vendosme, afin qu'il s'adresse pour ces choses-là aux ministres qui sont proposez pour y vacquer, et non plus à moy, comme il faisoit cy-devant.
H s'est plaint en dernier lieii de ce que vous vous estes ingéré d'envoyer vos ordres au bord de l'admirai et des autres vaisseaux pour tirer le canon dans l'occasion de quelques saluts. Je lui ay respondu que je m'en informerois et qu'il luy en seroit faict raison. C'est pourquoy vous m'esclaircirez , s'il vous plaist, de la vérité; mais je vous diroy librement que si vous en avez usé de la sorte, vous avez eu tort, et qu'en ce cas il est juste de le satisfaire; mais, pour moy, je crois qu'il y a du plus ou du moins dans cette affaire.
IVfazariii lui parle ensuite de TembarquemeDl projeté du régiment de Modène, de ce que redoit Vanicelli pour Targenldes levées quil a touché, ensuite des taxes d'Arles et de Marseille qu'on ne doit pas laisser perdre, etc.
cxvir.
Aff. étr. , Suède , t. 1 9 , f • 4 1 4 et suiv. — Original chiffre ; le d^hiffrement
est au folio 4i5 et suiv.
A M. D'AVAUGOUR
Paris, 13 décembre i655.
Enfin, aprez quelques sepmaines d'intermission , j'ay receu la voslre du 9"* du passé. Tay esté bien aise d'apprendre que vous estiez à la veille d'aller joindre le roy de Suéde à Varsovie et que vous ne vous estiez pas seulement abouché avec le sieur de Lombres^ mais que vous aviez mesme conféré avec l'électeur de Brandebourg. Il y a iieu d'espérer qu'il pourra réussir de ces conférences quelque effect conforme
' Président de Lumbres, (Voy. ci-dessus, p. 61 et G -i.)
à nos intentions. 11 semble que la conjoncture n'a pas esté jusquicy si Décembre 1 655. favorable pour cela qu elle Test maintenant, et que le fruict que nous voudrions cueillir n est pas loin de sa maturité.
Vous aurez pu comprendre par les divers ordres que vous avez re-* ceus qu'il y a trois choses auxquelles vous devez travailler : à moyenner quelque accommodement, s'il est possible, entre le roy de Suéde et celuy de Pologne; à adjuster le différend qui est entre le mesme roy de Suéde et l'électeur de Brandebourg ; à nouer une plus estroicte alliance entre la France et la Suéde. Ce dernier poinct, qu'il faut absolument terminer conformément aux instructions qui vous ont esté envoyées , recevra une grande facilité du bon succez des autres.
Quant au premier, j'ay à vous dire, pour le faire sçavoir au roy de Suéde et pour luy donner une marque de l'entière confiance et ouverture de cœur avec laquelle nous trailtons avec luy, que l'Empereur a escrit au Roy pour le convier de vouloir s'entremettre, conjoinctement avec luy, de l'accommodement entre le roy de Suéde et celuy de Pologne, et que M. de Brienne vous envoie la copie de la lettre de Sa M^ Impériale et de la response du Roy, qu'on continuera à l'advertir^ dans cette manière franche et ouverte, et qu'il ne se passera rien de deçà, qui le puisse regarder directement ou indirectement, dont on ne luy donne part, estant vray que la France ne prétend point distinguer entre ses propres interests et les siens; qu'au reste, pour ce qui est de la médiation susdicte, ce prince ne peut ignorer que le Roy ne se soit employé par vostre ministère à destourner la rupture qui s'est faicte entre la Suéde et la Pologne, et qu'il n'a espargné aucune sorte d'offices pour mettre bien les deux rois, qui sont aujourd'buy en guerre ; qu'il n'a pas aujourd'huy une moins ardente passion de faire cesser cette guerre par quelque bon accommodement, s'il y a lieu de l'espérer et de le faire (ce qu'il ne croit pas impossible) ; qu'il s'asseure aussy que, s'il s'en faict quelqu'un, comme il le désire, il se promet que ledict prince déférera plus à son entremise qu à celle
* Le dëcbifirement donne : à Vadvertxr; mais il est probable qu'il faudrait Hre : à Vadvenir. Cette ccTrection ne changerait pas le sens de la lettre.
DécemM«i6&5. daucuH autre» et luy en iaîssera ou toute la |[ioire de revoneoient,
ou la plus grande paiiye; qu'en cela îl luy fera justice, puisque S^ M^ feroit le mesme pour sa considération en une pareille ooeurrence, et en un mot^ que c'est Tinterest de Tun et d<e l'autre de vivre non seule- ' meiil dans les lois d'une atnitîé fraternelle et indivisible, mais de le faire paroîstre au monde, afin qu'ils se rendent par là» l'un et l'autre, plus considérables.
Quant aux considérations que vous devez employer pour di$poser ce prince à un accommodement^ les plus foites sans d<)ute seront celles que vous tirerez de Testât des affaires de ce pays^à et de la dis^o^ sition où vous trouverez les esprits. Vous pourrez neantmoins repre* sénter au roy de Suéde, de qui la paix dépend principaleœent, comme du victorieux , qu'il a subject de se contenter du progrez de ses armes en Pologne, soit pour la réputation, soit pour l'utilité; qu'il pourra trouver dans cette paix la principale fin qu'il s'estoit proposée en commençant la guerre ; qu'un bien présent et certain doit estre préféré aux espérances d'un plus grand bien, qui, estant à advenir («m;), peut manquer par mille moyens que la fortune a de le destourner; qu'on ne voit rien de [dus ordinaire que les révolutions qui arrivent à la guerre; qui, quoy qu'il soit belliqueux et sage au dernier p^nt, et qu'il ayt les meilleurs officiers et les meilleures troupes de tout le Nord , que neantnioins il pourrait s'edever des forces contre luy comme celles de l'Empereur et de ses amys et partisans, qui lui feroient plus de peine que nous ne désirerions ; que , estant ddivré de la guerre de Pologne par un accommodement seur et advautageux , il pourroit s'appliquer, conjoinctement avec la France , à faire observer les traités de Munster et d'Osnabrûck et à destourner la succession de l'Empire dans' la ndaison d'Austricbe; que c'est à quoy la France se portera de scm costé avec vigueur et sans rien espargner.
Vous prendrez de là occasion, ou comme vous le jugerez à propos, de luy insinuer que, comme par la guerre que nous avons avec les
' Le Chiffrement porte UeD : 4tmê. 0 aeinUe qa*il fiindrai ife. Le «eot eit évidemment : enleoer la dignité imfériah k la mmton d'A^iirkke.
Espagnols, nous empeschons que FEmpereur ne se puisse prévaloir de Décembre 1 655. leurs forœs ny de leur argent, avec quoy sans doute U pourroit entreprendre et contre luy et contre d'autres princes; qu'il importe aussy, pour le bien du bon party, qu'on tienne en eschec les forces que rEm* * pereur a sur pied, et qu on Tempesche qu*il nous en jette sur les bras, dont le contre-coup rejailliroit avec le temps contre nos amys et confederez. U faudra mesnager cette considération seurement et adroitement, et que ce ne soit point dans quelque contretemps; ce qu'on remet à vostre discrétion et prudence.
Sy. l'accommodement avec la Pologne se rendoit faisable, celuy d'avec Telecteur de Brandebourg le seroi( sans 4oute davantage, bien que celuy -cy se peut (sic) faire sans l'autre; mais tous les deux apporteraient une merveilleuse facilité à l'alliance que nous avons projetée avec le roy de Suéde et à celle que ïe sieur de Lombres doit traiter avec M. l'électeur de Brandebourg, ainsy que vous aurez concerté ensemble.
Je vous ay escrit ce que dessus dans Testât quer vous nous avez représenté celuy des choses de ce pays-là, lequel, comme il aura pu changer avant que vous receviez cette lettre, vous ferez comme les bons pilotes, qui tournent leurs voiles selon la nature des vents qui régnent.
Enfin vous donnerez part au roy de Suéde des réjouissances qu'on a eu iey pour la paix d'Angleterre \ laquelle il vous a tesmo^né qu'il desiroît avec passion. Aussy a-ce esté un des motifs qui nous a poussez à la condhire. Faites-luy valoir modestement cela pour le porter à celle de Pologne, quoy que l'argument ne soit pas des plus forts. Vous luy ferez aussy sçavoir, afin qu'il voye qu'il n'y a rien qui le puisse regarder dont nous ne le fassions participant, que la reyne Christine a esorit à Lwrs Majegtez et à moy sur le subject de sa conversion à aostre religmi; sur ^uoy on luy a faict les responses qu'on a jugé oonveiiabies. On a aussy fakt mettre à la Bastille un garctier burlesque pour y avoir
* Pour le tniM de Westrainiter. (Voy. ci-deMos, p. 137, note A.)
Déc«iiik]*ei655. ifisevé des choses desavantageuses à ce prince, quoy que ce n'est pas
une grande preuve du respect qu'on a icy pour sa personne; mais, grandes ou petites, on ne manque pas de luy rendre toutes celles qui ' luy sont deus. J'auray soin à vos interests et je seray tousjours trèsvéritablement, etc.
GXVm.
Aff. ëlr., France, l. 971, f* 4i8 v". — Copie du temps.
ROMA
Parigi, là dicembre i655.
(bitriit.)
Mazarin rappelle les motifs qui rendent impossible TexécutioD du bref. Le Nonce a déclaré que ce bref relatif à la nomination d'un suffragant pour l'administration du diocèse de Paris ne serait valable que si l'assemblée des évéques et le Parlement lacceptaient sans contestation ^ C'est une condition impraticable et injurieuse pour Sa M^. Le Conseil du Roi a cru que les artifices du cardinal de Retz avaient abusé de la bonne intention du Pape pour susciter de nouvelles difficultés. On soumettrait, si une pareille condition était adoptée, l'autorité du Roi à celle de ses sujets. On a cru. que le Nonce n'avait pas bien compris les clauses du bref, et cette opinion a paru d'autant plus vraisemblable, que le Nonce a refusé de remettre l'orinal, et même une simple copie du bref. On a renoncé au projet de nommer un suflragant. Mazarin ajoute des plaintes très vives contre les vicaires généraux de Retz, et spécialement contre Chassebras :
Sua S^ ha veduto Chassebras, une de più infervorati^ gianseniti, praticare arditamente , per ordine del cardinale di Retz, tutti li modi più propii per accendere il fuoco d una nuova seditione in Parigi senza che
^ Voy« ci-dessus, p, 169. — * Le sens est : un des piu9 ardetUs jaiuimsUs,
Ella habbia detta una parola contro di lui. Sua S**, con questo silentio D<oeinbr«i65S.
senza prorre alcun rimedio à tanti eccessi , hà (atto credere à tutti di
approvare Tinsolenza del suddetto in dispregio dell' autorité regia, e
di preferire la sadisfattione de! detto cardinale ail' aversione di S. S*"
contro li giansenisti condannati da Innocentio col suo consiglio^ et
air affetto che dice havere per il Re e per la quiète del regno. Dair
altro canto, e nell'istesso tempo, il Re continua più vigorosamente che
mai le resolutioni prese contro i medesimi giansenisti. Questi inorgo-
^iti dair assistenza che pretendono havere dal credito del cardinale di
Retz in Roma e favoriti quà da persone di qualita adherènti al mede-
simo cardinale erano ricorsi al Parlamento per impidere alla Sorbona
la censura di un' libro di Arnauld^ et per escludere da essa i Regolari^
corne ependenti dalla Sede Apostolica.
Mazarin continue en insistant sur le contraste de la conduite du Roi et du Pape à regard des jansénistes et termine en déclarant qu'à Favenir, on s'abstiendra de toute plainte à Rome contre le cardinal de Retz.
Aff. élr., France, t. 971, P Ai 3. — Copie du temps.
A M, DE LIONNE
Parigi, lâ décembre i655.
(bxtbait.)
Le Conseil du Roi pense que le Pape a voulu se moquer de Lionne et des
* Avant d'éti-e ëlu Pape , le cardinal Chigi était , comme on Ta dit , secrétaire d*État sous le pontificat d'Innocent X. On avait conseillé à ce Pape de condamner les cinq propositions extraites de ÏAugustimis de Jansénius.
* Le livre d'Antoine Arnauld, qui, en décembre i656, fut condanmé pai* la Sorbonne , était intitulé : Lettres àunducet pair
HiZARiK. — ru.
de France (le duc de Liancourt), par M. Arnauld, docteur en Sarbanne. Cette condamnation d'ArnauId fut Tocca^on de la publication des /etlrtfâ/^romnctoie^ de Pascal. Elles commencèrent à paraître en 1 656.
* Pour faire exclure des séances de lu Sorbonne les moines et les religieux soumis à une règle monastique.
LMPCIIItlIB «ATlOTiUB.
DéwnèrotdâS. minûtres français par le bref ^qu'ii a charge le Ifoace de remeitre, Macariii ueat
pas de 4^t avis : il croit que le Pape, qui voulait rendre la paix à Téglise de Paris, a été trompe par le cardinal de Retz. Le Roi refuse à de Lionne le congë qu'il demande pour revenir en France ; x)n allègue pour prétexte que la saison n'est pas favorable pour voyager avec des dames. On se prêtera volontiers à son désir qtmnd les froids seroitft passés^.
Mazarna parle ensuite du désir qu'a le Pape de prendre part au coi^giàs pour la paix géotfraie; il pense qu'il faut enter qu'il y soit admis. Il termine en déclarant qu!il ne croit pas quon doive remettre k Retz la lettre de f assemUée du clergé.
lo non uédo cfae sia bene di far rendere la iettera deil' aasemblM al <ardiiiaie di RbU per oon parwe che sicerehioD joieai per otteoeire una cosa che A ÎRapa liÀ proposta et offerta pià d'uoa volta, ^ in ogm caso si potrà rendere. Quando le «peditiom wiaiiAû iatte; laà jse il dette carditiale ricusasse di fare la deputatione de nominati dàl Re ^, air bora bisogaarehbe darla ia ogni modo per impejgpiare Fassemblea ' et haversa del canto nostro.
^ De Lionne n'était pas dupe du prétexte alloué par Mazarin. 0 s'en plaignait dans une lettre du 3o décembre 1 665 , adressée à son oncle, Abel Servies^ «J'ai .considéré, lui écrivait-il, que, nonobstant tous les chagrins et mortifications que je souffre icy , je lerais encore un plus mauvais personnage , arrivante Paris, si je pars contce son gré (contre le gré de Mazarin), et que tout ce que j'ay faict icy non-seulement me seroit alloué à rien, mais que j'aurois perdu quelque chose prez de luy, et que, comme il sçait mieux que personne Jonaêr de l'ahMke à teux qu'il veut ', prliculiàcement quand ils lui sont inutiles comme moy, on m'en prepa-
reroit, à mon arrivée, un bon breuvage.^ (Aff. étr., t ia8 de la Corretp. de Borne.)
* Le sens est : de confier radmmistration du dweète de Pam oikt membres du clergé nommée par le Roi.
' -On voit, par ce passage,' que l'assemblée du clergé avait pris l'initiative de la mesure d'après laquelle le cardinal de Retz devait choisir, sur une liste dressée par le Roi , les administrateurs du diocèse de Paris. Hetz se rendit enfin à cette proposîtioa^ sur les instances du Pape, et nomma, le dernier jour de décembre i665^ pour administrataar du diocèse de Paris, M. du .Saussay, .cncé de Saiot-Leu-Saini-Gillefl ''.
' Ce mots sont sodignës dans Je mtniueriL
** La paroisse de Saint-Lea-Saint-GiUes faisail partie du quartier Saint-Jacqnes de la Boucherie et était située entre les rues S*-Deni8 et ia Salle-an-T^omte. Guy-Patin fiait meilCion de la nomination de M. du Saussay dans une'léttre de janfier 1066 : «Nous a?onn iei , ait* il, un grand Tieaire nommé par le Roi et agféé pvrlf . le cardinal de Reti, pour radministration de rardietéché de i^ui»; «'oflt.iL.dii taway , ottimd de Paris, enré
Aff. ë(r., France, t. 371, f** AaS v** (t. 3a da recueil des Lettres de Mazarm).
— Copie da temps.
AU CARDINAL MGHI.
Parigi, i4 décembre i655.
(IXTIAIT.)
En réponse à une lettre du esrdinai Bichi, Mazarin traite quatre points principaux :
1^ La question des vicaires gënëraui et la proposition du Pape, qui soumettrait Tautoritë royale aux Parlementa et à rassemblée du clergé, n'est pas admissible ^.
9^ Il déclare que le Pape avait éludé les demandes du Roi, qui avaient pour but de contraindre un prélat aussi séditieux que Retz à se démettre de Tarchevêché de Paris.
S"" Quant à la paix générale, dont le Pape voudrait être le médiateur, sa partialité pour les Espagnols ne permet pas de lui confier ce rôle.
A*" En ce qui concerne les mauvais traitements dont le Nonce s'est plaint, il lui a été imposaiUe de citer un seul fait.
Enfin Macarin parle de deux antres questions : i* fétat financier du cardinal de Retz, qui paraît toucher le Pape; d^ le jansénisrae. Sur le premier point, on ne peut imputer qu'à Retz les dettes dont il est criblé. En ce qui concerne le jansénisme , Mazarin soutient la can^é orthodoxe , que le Pape semble abandonner :
Ho fatto e faccio tutto qaelio posso, conoscendo molto bene ch essi (^i ginnsenîsti) hanno sempre lo stesso fine di rendere mutile la bolla^ e di sodtenere contro la fede apostolica le loro opinioni già condan-
* Voy.cHleBMft,p.i69,laletkreadreMée les cinq propoailions extraites du livre de au comte de Brienne. Jansénius. ( Voy. t. VI, p. ia , des Lettres
* La bulle d'Innocent X , qui condamnait de Mazarin. )
d« Siint^Leii-Saini^ffles, et nommé k fétéehë de Tool.* H. B0vefllé*Pnîie, dernier éditeur de Gn^f^PMin, a donné (t 11, p. t44) à eette lettre la date du 11 jantier i656. C*eat one erreitr qa*fl était ftidie de corriser en fiuaant attention anx faits mentionnés dans eette lettre. H. Refeillé-Pnrise a été induit en eneor par les anciennes éditions.
sa.
Décembre 1 655. nate, con scritti artificiosi e con caballe pericolose alla religione ed ailo
Stato; ma mi pare che il Papa habbià affatto abbandonata la sua causa non sentendo che il Nuntio parli ne faccià instanza alcuna; e pure dovrebbe havere ordini precisi et efficaci di S. S*" d^interpellare Tautorita del Re, non di nascosto^ ne secretamente , ma con publiche dichiarationi délia mente del Papa. lo sodisfaccio con questo al debito mio ; nel resto io non so re il cardinale di Retjs havrà forse potulo persuadere S. S*' che convenga per quaiche ragione politica usarne altrimente.
8a»ae—g— aaaaai^aaiaacaiaaaia^KassaiBgaj. .Hm^..,ui a^s^ÊsaKssmsmiBssix:aaBSM:sxs:Kat
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. Sy (sans indication de page oi de fofio). —
Copie du temps.
À M. LE MARQUIS DE GASTELNAU
Paris, a 6 décembre i6ô5.
(bitbait.)
Après lui avoir parle des mesures prises pour fortifier et approvisionner Gondë,. Mazarin annonce Tenvoi d'argent poar la solde des troupes. Dans une addition , qui a été copiée sur l'autographe, il s'exprime en ces termes :
Je haste le s/" Talpn, lequel j'espère qui portera Targeut à peu prez qui sera nécessaire pour le payement de toutes choses dans Gondé et Saint-Guillain durant l'hyver; je vous prie de prendre grand soin pour obliger les officiers des corps tant de cavalerie que d'infanterie, qui sont dans ces deux places, A les bien fortifier et que cela se fasse de bonne heure, car vous pouvez tenir pour tout asseuré d'estre attaqué dans le mois de mars, et rien ne peut empescher les ennemis que d'y voir des garnisons aussi fortes qu'elles estoient dernièrement.
De mon costé, je n'oublieray rien pour vous envoyer des renforts et particulièrement d'infanterie, afin que les regimens que vous avez
Non en cachette.
etks gardes fraoçoises soient dans le meilleur estât qu'il se pourra. Dëoenibrei65ô. On fora encore diligence pour tirer de Bretagne mille Irlandois pour fortifier les regimens de cette nation et particulièrement Yorck^ Ce pendant donnes-leur de l'argent , et le sieur Talon, en arrivant, adjous* tera tout à leur satisfaction.
Je vous conjure d'assister Saint-^uillain de tout ce qui pourra dépendre de vous pour sa conservation, et particulièrement d'hommes, en attendant que . la recreue que j'envoie à mon régiment de la Fere y soit arrivée.
Continuez les fortifications, autant que la saison le pourra permettre, avec diligence. Conservez les fourrages avec grand seing; car ce vous seroit un très-grand msdheur si vous estiez obligé de renvoyer la cavalerie dans le mois de mars, lorsque vous devez estre asseurement attaqué.
GXXH.
Aff, étr.. Suède, t. 19, f*' âa3-&9&. — Déchirement
À M. D'AVAUGOUR
[ Paris] , 3 1 décembre 1 65 5.
(bxtbait.)
J'ay veu, par les vostres du â 6 du passé et k^ du courant, vostre arrivée auprez du roy de Suéde, la favorable réception qu'il vous a faicte, la teneur de l'entretien que vous avez eu avec luy sur le sub* ject de M. l'électeur de Brandebourg, l'espérance que vous avez qu'il se pourra enfin faire un adjustement entre ces deux princes; bref, les grands armements et les grands progrez du roy de Suéde.
Sur ce que dessus j'ay à vous dire que vous ne pouviez traiter plus judicieusement ny plus adroictement une matière sy jalouse et sy délicate que le ressentiment qu'avoit le roy de Suéde contre M. l'électeur
' Le r^iment d'Yori[.
17A LETÎRtâ
Décembre f 6^5. de Br«ndebMirg. Bîea qu'A l'heure que je vous eseris k^^ l'ddjttiteiiient
entre cei^ deuk priiicei est {me) conela , eomme il y a de Tappirreiiee par le eonfteini de yo» lettres, ou ïm raptiire est intervenue entre eux, ou lee choses se balaneerdnt encore enke la raptnre et raé<U)fl»node* ment, auquel cas continuez toujours à presser le dernier par les eonsi*^ deration» que vous sçavet et surtout par les reiK>liiti«ms si soudaines et si imprévues qui artÎTetit à la guerre, où il vaut mieux prendre le preëent et le oertain, quoy que moindre ^ q«e) abandonner pour de plus grands advantages quon se propose, mais qui sont futurs et inosrtaîns. Je vous désâgae simplement oe point et ne le touche que légèrement. Ce sera à voub à l'enttj^oyer et à l'eslendre quand et e«mime vous le jugerez à propos.
Pour ce qui est du dessein de nouer une allianee pies estroicte entre les deux couronnes, et le roy de Suéde vous ayant insinné .d'escrire à la Cour pour avoir des ordres sur ce qu il vous a demandé , la chose estant d'importance , elle mérite qu'on prenne un peu de temps pour y délibérer. Vous aviez neantmoins dans vostre instruction ^ deux motifs qui nous ont obligez à désirer cette liaison et qui y doivent obliger le roy de Suéde, est assavoir [sic) l'observation du traité de Munster et d'Osnabruck violé si souvent par l'Empereur, l'autre d'empescher, s'il se peut, la nomination du roy des Romains en la personne du fils de l'Empereur^, et par ôonâequent la perpétuité de l'Empire dans la maison d'AttStriche*
Vous avez bien faict de ne respondre qu'en gênerai à la demande qui vous a esté faicte^ si la guerre s'ouvroît entre l'Binpereur et le roy de Suéde, sy le Roy assisteroy cduy«<y» Votis devei tottsjdurs dire de mesïne en pareilles occasions « que le Roy ne manqueroit jamais aux sentiments d'affeetioti qu'il devoit avoir pour ses ankie et oonfederez, sans venir à aucun particulier; de qttoy vous n'avies point d'ordre» Vous pourrez bien iiksinuer adroictemebt^ sans affectation et dans les ren*» contres, qilè le Roy, parla guerre avec les E^gnolsS empeschant que
^ Cette instraction a été publiée par M. Gefiroy, membre de i^Institat. — ' Voy. cidessus, p. 78. — ' Par la guerre du Roi eontre les Espagnols.
ceux-cy ne secourent, comme ila feroient, de leurs forces et de leur DéoemkeiôBs.
argent, l'Empereur, nous faisons, par ce moyen, une grande diversion
en faveur du roy de Suéde en cette conjoncture, où l'Empereur pour-
roit le traverser etluy faire delà peiue, ouitre les Allemands que vous
attirons à uostre service eft que les Espagnols attirent au leur, qui
sans cela auroient pu prendre party avec TEmpereur. Opposez-vous
tousjours fortement, comme vous avez faict, à la fausseté de ce bruit,
que nous formions une ligue avec le roy de Pologne et Teiecteur de
Brandebourg contre le roy de Suéde; ouitre que ce bruict est faux,
il est ridîeiâe et tnes «cpidniire aujL ordres que vous avez de nouw une
liaison plus estroiete eatre les deux ceuronnes»
li y en jt enoone un autre de la mesme fausseté, qwe vous destruirez 4e mesme ;: que le Pape a proposé une unmn de tous les princes catholiques contre les pi^testaato, Ibndée eur ie naiariage de Tiafante d'Eapagne awc le Boy. On laisse à juger si, la reine d'Ëspftgne ^ teflUiait aecoiiehée d'une fille , les Espagnols conaratiroiefiA jamais que le Roy devint leur maistre par son mariage avec ce(te fille« iveu la naturelle aversion ^ui eal; etttre les deux nations» Il est bien pl«s à craindre pour le bon party d'Allemagne que le roy de Hongrie ^ fi'espoise cette infante, qui réuniroit les deux maisons d'Austricbe en une seule capable die faire de la peine à tous ses v^mJM^ qui ne sepoient point Ëspag;oals >y dp «es dépeodaaits. C'est ce «que j avois imÎQAenAnt ^ y0m escrine^ Groyas que je suis fares^veritabl^menl;, etc.
' Le roi d'Esjpajg^oe, Philippe IV^ avait d^abprd épousé qne fille de Heori IV, Elisabeth de Frauce, morte en i638, et il ne restait de ce mariage cpi^iuie fille, Marie- Thérèse. Philippe JV coatraicta une 8econd^ alliance en i6&^ avec Marie-Anne d^Aulriche, fille ^e l'empereur Ferdinand HL Sh ce second n^aria^pe naquirent plusieurs eafents et entre antres Marguerite-Thérèse en i65i et, en i66j, Charles II gai succéda h
PhiEppe IV et Cut le dernier roi d'Espagae de la .m.aison d'Autriche. J^a fille du premier lit, Marie-Thérèse, fut mariée, en 1661, k Loois.Xiy, et la fille du second lit^ Margnerite^Thi^rèse, à Léopold, second fils de Fer« dinaad III « et son sucoessettr comme empereur d'Allemagne.
' Léopold,, roi de Hongrie depuis i655. U fut nommé, Tanaée suivante, rty tki Ah mains. (Voy. plus loûi;, p. 197.)
Janvier i65(>.
GXXIII. •
"Aff. ëtr.. Suède, t. ai, f 8; original signe et en partie chiffi^. — lèid., l. as, f* t ;
minute de la main de SfliioD. .
À M. D'AVAUGOUB'.
(exteait.)
Paris, 7 janvier i656*.
Vous n'avez pas besoin que je vous exhorte de ne vous lasser point, de vostrê costé, comme M. de Lumbres ne fera point ^, du sien, de travailler à l'ajustement entre le roy de Suéde et M. l'électeur de Brandebourg. Je dis d'y travailler incessamment, mesme après qu*il y seroit intervenu quelque rupture, et de mettre laT paix où l'on n'aura pu dëstourner la guerre. Vous estes garny abondamment des considérations et des lumières nécessaires pour cela. Il est seulement à désirer qu'elles opèrent comme, on le désire.
Au reste, préparez-vous à rendre un service au Roy qui luy sera fort agréable. Taschez d'obtenir de celuy de Suéde un corps d'infanterie de quatre, de trois, ou, au moins, de deux mille hommes. J'estime que dans cette prodigieuse quantité de gens de guerre, que vous nous mandez qui luy viennent de toutes parts, la chose luy sera fort facile, et que peut estre il sera bien aise d'obliger un prince, qui en aura un
' Voy. sur d'Avaugour, L V, p. 796, dans les Additians et catrectionê.
* Les Lettres de Mazarin ne parient pas de plusieurs ëvënements survenus au com* mencement de Tannée i656. Le Garde des sceaux, Mathieu Mole, ne en i58Â, mourut le 3 janvier i656. Les sceaux furent rendus au Chancelier S^uier. Guy-Patin e^crivait à cette occasion à Charies Spon (ieltre du 11 janvier i656, placée à tort en i655 , comme je Tai bit remarquer ci-dessus, p. 171) : ffQuand il(Seguier)en a été
remercier le Mazarin, il en a eu ces mots pour réponse : On vous les axxnt ostez par neceisité; on vous les rend par justice. Néanmoins la conunune opinion n*est point qu'on les lui ait donnés pour rien, etc.» Guy-Patin ajoute plus loin dans la même lettre -. «rLe bonhomme, M. Riolan, m^a dit ce matin que le Mazarin a eu de M. le Chancelier cmquante mille pistoles pour ravoir les sceaux, n
^ Le sens est : ne se lassera pas de son eâté.
très-particulier ressentiment et cherchera les revanches. Mesme, en Janvier 1 656. semblables cas, s'il estoit besoin, nous en rendrons la levée au prix qu'il sera jugé. Nous en payerons la subsistance du jour qu'ils passeront à notre service. Nous achepterons des vaisseaux pour les traje* ter («te) ^ en France. C'est pourquoy, si vous trouvez la chose possible, arrestez-là sans perdre de temps. Promettez, engagez-vous pour qu'ils puissent partir des que la mer sera ouverte. Estant homme de guerre, vous sçaurez bien en faire les conditions. Au premier advis pressant que nous en aurons, nous vous ferons à l'instant et sans delay tenir l'argent nécessaire et par les voyes que vous nous déclarerez. De cela ne faictes aucun doute, je le prends sur moy.
Aff. ëtr.) Suéde, t. aa, f* 5; minute de ia main de Sîlhon. — lUd., t. ai, f* i a ;
original sigoé et en paKie chiffré.
À M. D'AVAUGOUR
Ptris, 1 6 janvier 16 56.
(SXTBAIT.)
Mazarin insiste sur Tulilité de ralliance française pour la Suède. Il ajoute, en pariant du roi de ce pays, qu'il connaît trop bien les intérêts de ses États :
Pour n'estre point persuadé qu'il ne peut point faire d'alliance plus sainte et plus sincère et assise sur de meilleurs fondements qu'avec nous. Celle qui luy peut estre proposée, de la part de l'Empereur, cache tant de pièges et auroit des circonstances si fascheuses pour luymesme et pour ses Ëstats à l'avenir, qu'il n'est point vraysemblable que les Suédois y donnent.
En un mot, l'Empereur ne vise maintenant à autre chose qu'à trouver quelque seureté contre les armes du roy de Suéde, afiji d'employer les siennes pour contraindre les Electeurs de nommer son fils roy des
' Les faire passer en France.
MAZAiii. — ?ii. a3
nvuiitKU lAnoxAU.
Janvier i656. Romains 6t poQF donner sans résistance la loy àioate T Allemagne. Après quoy, il est aysé à juger sy ses desseins s'arresteroient là. Voilà, sans doute, le sujet de lenvoy de Piccolomini vers le roy de Suéde, bien qu on le couvre d'un autre prétexte.
Mazariû termine en lai recommandant les levées dont il a été question dans la lettre du 7 jantier i656.
Aff. étr., France, t. 898, f* 9. — Copie du temps.
À L'ÉVÊQUE D'ORANGE
Pans, 17 janvier i656.
(bxfb&it.)
Après lui avoir parié des soldats levés en Italie, puis de l'emploi de l'argent qu'il lui a envoyé, et enfin d'un achat de diamants, Mazarin continue ainsi (f^iov*):
Si rassemblée des communautés (de Provence) ne se dispose pas plus qu elle Ta faict jusques icy à donner au Roy Tassistance qu'il luy faict demander, il faudra se résoudre à loger des gens de guerre dans la Provence, et, pour cet effect, on envoyé les ordres nécessaires à M. le duc de Mercœur; mais je ne puis croire que, les esprits estant mesnagez avec soin, elle ne se porte à donner satisfaction à S. M^; surtout, il faut bien prendre garde à ne point mesler avec Taffaire du Roy celle du régiment et des garnisons, car il faut faire la première preferablement et à l'exclusion des autres, sauf, aprez, à en tirer ce quon pourra. J'en escris en cette conformité à M. le duc de Mercœur et à M. le Premier Président [d'Aix], et je vous prie d'y tenir la main en vostre particulier, vous répliquant derechef que le Roy sera bien ayse que l'assemblée ayt esgard aux demandes touchant le régiment, les garnisons et autres de cette nature, qui luy peuvent estre faictes; mais il faut que ce soit sans préjudice et sans diminution de la somme qu'ElIe attend de ladicte assemblée.
, Jtovier f656.
AIT. ëlr., France, t. 278, f* 28 v*. — Copie du temps, probablement de la maia d'Oodedei.
À M. DE LIONNE
A ROUK
(UTBAIT.)
Paris, ai janvier i656.
Devo dirie che quà corre una voce uscita dagl' amiei del cardinale di Retz, che la speditione de vicarii^ cra già stata fatla in Roma ed inviata per persona espressa dal medesimo cardinale, acciô non passi, per le mani di V. S., et forsi (che sarebbe peggio), acciô si publichi senza prima communicarla al Re, è à suoi ministri. lo m'induco dif* ficilmente à crederlo, perche sarebbe volore disobligare troppo apertamente il Re con la continuatione di questo modo di trattare; nondimeno il vedere che, doppo un mese che arrivo il nostro corriero in Roma, egli non sia ancora di ritorno quà ci dà gran soggetto di sospettare. Pochi giorni ci chiariranno délia verita.
La lettre se terminait là primitivement. Mazarin ajouta, après avoir reçu la vi* site de plusieurs suffraganls de rarchevéchë de Paris :
Non è stato necessario molto tempo per venire in cognitione di quelle dubitavamo , poiche doppo haver scritto è venuto a ritrovarrai il YescoYO d'Orléans^ con gl' altridue snffraganei di Parigi*, e m* Kà por-
* Lexpëdition des lettres de Retz pour la nomination de vicaires génëraux, on plutôt d*im administrateur du dioeèse de Paris. (Voy. ci-dessus, p. 170, note 3.)
' L*évéque d'Oiiëans était, en i656, Alphonse d*Eibène, né en 1600; ii avait été sacré évéque d'Orléans en 16A7; il mourut CD i665.
* Les deux autres suffiragants de Farchevécbé de Paris étaient en i656, Tévéque de Meaux et Tévéque de Chartres. L'évéché de Blois, qui devint le quatrième suilragant de Paris, ne fut institue, comme on Ta dit, qu'en 16971 por le pafie Innocent XII. On sait que Tévéché de Paris n'avait été érigé en archevêché que sous Louis XIII, en lêaa.
Janvier t656. tato uo piego, che gF è stato reso dai Nuntîo dentro ii quale vî è una lettera che il cardinale di Retz scrive à detti suffraganei ed un altère ch' essi devono rendere ail' assemblea dei clero con la speditione del vicariato générale per i'oflTiliale ^ e due altre letlere per il Re et la Regina , nelle quali tuite raostra di hav.er fatta eletlione motu proprio del detto offiliale» e vi mescola dentro l'intéresse di Chassebras^ con termini mal proprii alla materia di cui si trattà. Tutto questo fà conoscere che V, S. è stata ingannata la seconda volta , e c'immaginiano che, mentre il cardinale di Retz facevà correre con diligenza il suo corriero per portare queste speditioni, V. S. frà tanto dovevà essere trattenuta in negotiationi, acciè ella non potesse scrivere quà cosa nessuna , ne costi essere informata di quelio si è risoluto che in sostanza è di voler fare apparire che il cardinale di Retz, contro la volonta di S. M^, eserciti la giurisditione. Questi non sono termini , ne quali si dovevà maneggiare questo negotio, poiche, secondo gl' ordini che V. S, ricevette dalla M** Sua, il Papa dovevà farsi dare la deputatione del cardinale di Retz e darla à V. S., overo mandarla al Re, è pure al Nuntio, acciè di concerto con S. M*^ la facesse esseguire.
Questi vescovi, corne hô già detto di sopra, hauno rimesso tutto questo dispaccio in mano mia, e potrebbe il Re usarne corne a lui paresse, per far conoscere al Papa essere in arbitrio di Sua M^^" di rendere vani tutti gl' artificii del card'^ di Retz; ma quandô si lasci correre questa deputatione nel modo, nel quale è venuta, seguà una mera bonta del Re che non restera per questo di conoscere essere superSuo di tenere i suoi ministri in Roma e di trattare per mezzo di essi la pace, mentre non devono servire che di gioco al Papa, e di pregiuditio e vergogna alla sua autorita.
^ L officiai de relise de Paris était M. du Suussay, ou du SauBsoy, dont il est question ci-dessus» p. 170, note 3. L'oilicial, ou juge d'église, présidait le tribunal ecclésiastique, ou officialité, où Ton conoaissait des oppositions aux mariages et des causes de nullité de mariages, des droits et honoraires
des curés ou ecclésiastiques, et autres matières semblables* On y jugeait aussi les appels des sentences rendues par les oflSdalités des suffiragants.
' Curé-archiprètre de la Madeleine, ^ise située , à cette époque , dans Tile de la Gîté. (Voy. ci-dessus, p. 168, et t. YI, p. A87.)
Janvier i6&^.
Del mano de S. Em'* ^ :
Vous pouvez croire que les lettres pour Leurs Majestez seront renvoyées par MM. les evesques de la province de Paris, lesquels n'auroient point encore ouvert le paquet de M. le card*^ de Retz, s'ils n eussent .pas creu que c'estoit la response à leur lettre. Je vous envoyé la copie de celle qu'ils ont receue, et à la vérité [ils] n'en peuvent pas mieux user de ce qu'ils ont faict^, estant venus tous ensemble me trouver, sans mot dire à personne , pour me porter le paquet qu'ils avoient receu et me prier d'asseurer le Roy qu'ils ne liendroient autre conduite que celle qu'il plairoit à Sa M**^ de leur prescrire.
Au reste, je vous advoue que je n'y entends plus rien, et je ne sçay pas comprendre par quelle raison Sa S*^ veut qu'on reçoive icy ces petites mortifications par le moyen du card*"^ de Retz, lorsque Sa M^^ se déclare contre luy en la manière que vous avez de là faict plusieurs fois, outre qu'il me semble que vostre conduite à Tesgard de Sa Sainteté, et par vostre inclination et par les ordres que vous avez receus du Roy, ne mérite pas qu'on vous traite ainsi qu'on faict.
GXXVII.
Aff. ëtr., France, t. ayS, f* s6 v*. — Copie de la main d'OndedeL
À M. DE LIONNE
I ROVB.
Paris, a8 janvier i656.
(»nuiT.)
Mazarin exprime d'abord rëtonnement que lai cause le retard du courrier qu'il avait expédié à Rome. Du reste, la lettre envoyée par le cardinal de Retz, pour la nomination de Tofficial comme vicaire général ^, n^a pas produit la confusion sur laquelle Retz comptait, à cause de la conduite loyale des évéques suffragants et de Tofficial lui-même, qui a déclaré qu'il ne voulait recevoir la commission
* Ce po6t-«criptum est en français. — * De, pour que. Cette phrase est irr^gulière, mais elle se comprend. — ' Voy. ci-dessus, p. 170, note 3.
m LETTRES
février i656. de vicaire général que du consentement et par Tordre de Sa Majesté. Masarîn ajoute :
Questa deputdtione delF offîtîale qod è stata da noi laoito diligentemente considerata, mentre si attendevano ad ogni naomento le lettere da V. S.; ma, à prima vista, vi si sono trovati due grandi diffetti : Tuno che Ghassebraa, con gl" altri vieadi \ non vien rivocato in essa, e non. essendo iuconveniente che vi posaino essere più YÎearii generali insieme ; sempre la depulatione di questi rim^rrebbe in sue vigore, ed in efFetto si puô credere che questo sia stato il disegna del cardinak (M Retz; Taltro è che egli si réserva la coUatione de beneficîi, il ehe non puè essere in modo alcuno, ne il Re lo soffrirebbe, prima perche per i cofrtumi del regno non è permesso à quelli, che ne sono fuori, di manda re le coUiationi da paesi stranieri, ne la provisione de cuirati patisce questa dilatione ; e poi questo appuuto sarebbe voler tenere un continuo commertio in Francia e creare particolarmente i parochi da lui dépendent!, li quali nella cura delF anime sarebbero egualmeate sospetti al Re come il medesimo cardinale.
Mazarin exprime de nouveau son étonnement, en terminant, de rester si longtemps sans nouvelle de Lionne, surtout lorsque ce dernier a lieu de se plaindre de la conduite de la cour de Rome à son égard, «in una maniera, ajoute Mazarin, che non dico ad ministro d'un gran Re, ma ad una persona privata, potrebbe parère strano et insopportabile».
cxxvin.
Aff. étr., France, t. 178, f 3o v*.
IL DOIT ÉCRIRE À DE LIONNE , À ROME
Paru, h février i656.
Il Re vuoie che il sig' di Lionne, per il tempo che restera ancora
^ Voy. sur les vicaires généraux nommés par Rets., t VI, p. &88, des Loins de Mazarin,
in Roma, non dimandi alcuna gratia al Papa, ne gli parli d*alcun ne- i^^vrier i656. gotio, senon di quelli che da S. M'* gli saranno espressimente commessi, che lassi di fare alcuna instanea conlro il card^® di Retz, ne li parli in modo alcuno di fui, senon, in caso che ne fosse interrogato dal Papa niedesimo, nel quai caso in poche parole mostrerà la immutabilità délia indignatione del Re contre di lui.
Caso che S. S^* gli parlasse délia deputatione deir offitiale \ potrà rispondere seccamente che la detla deputatione non è nella forma che dovevà essere ; che Sua M*^ è molto ben informata de i Gni che si sono bavuti, e de i disegni che si sono formati di poter cambiare le cose ad ogni congiontura ; ma come i pensieri del dette cardinale non li sono riusciti nella forma che si era figuralo , quando spedi quà il corriero senea saputa diM. di Lionne, etsi il Re sperà che le sue machinne havranno ristesso fine per Tavenire.
Finalmente, M. di Lionne mostrerà senso délia maniera con la quale è stato trattato, e del concerto ch'è passato frà il Papa ed il card^ di Retz ne difibndersi sopra di ciè in grandi discorsi.
Non dimandi audienze straordinarie; ma vada ogni quindeci giorni air audienza ordinaria , ed alF hora dica d'essere andato a piedi di S. S^* per riverirla solamente e per conserva re questa costume sinche gli giungà avviso dalla Corte di poter partire com* egli me hù supplicato S. M*^. Se il Papa gli parla délia pace, mostri sempre la medesima prontezza dal canto nostro, ma mostri anco di credere che i Spagnuoli habbino maggier interesse à sollicitarla che noi, e che il Re, doppo baver fatte tutte le diligenze possibili, lascierà final mente che essi vi pensino e pregherà Dio che g^' inspiri à prendere le resolutioni in tempo.
* Voy. ci-^eggns, p. 170, note 3.
GXXIX.
Aff. étr.. Suède, t. ai ; original signé et en partie chiffre. — Ilnd,, t. .99, f* 9;
minute de la main de Silhon.
À M. D'AVAUGOUR
Paris, à février i656.
(extrait.)
Nous sommes sur le point de depescher le sieur Akakia ' avec toutes les lumières et les instructions nécessaires pour ce que vous aurez à faire. Le sieur de Lumbres mesme, qui nous avoit donné une connoissance geAerale des mescontentements du roy de Suéde et des choses que vous nous mandez en particulier, aura receu un esclaircissement si net, si véritable et si convainquant sur tout cela, qu après qu'il vous l'aura communiqué, comme il en a ordre, et vous au susdict roy, je m asseure qu'estant sage comme il est, et faisant reflexion là-dessus, cognoistra l'injustice qu'il m'a faicte d'avoir ajousté foy aux gazettes et aux choses qui peuvent avoir esté débitées par les parents et amis de la reyne de Pologne , dont le nombre est grand en cette Cour, et par les ennemis de la France et les siens, dont les artiûces ne luy doivent point estre inconnus.
Je puis dire que, si j'estois capable de mériter quelque chose de ce prince, je l'aurois faict par la constante résistance que j'ay faicte à tout ce qui auroit voulu porter le Roy à se désunir de ses interests et en suivre d'autres. Vous pouvez croire , et vous l'avez veu , qu'il y a eu des conjonctures où l'on auroit pu traverser ses entreprises d'une autre manière qu'on ne feroit à présent, si l'on avoit pris d'autres mesures que celles que l'on a prises icy, et je puis dire avoir beaucoup contribué à les faire prendre^. Mais j'ay jugé qu'il estoit plus à pro-
' Akakia était attaché h Tâmbassade de rin, au lieu de faire prendre des mesures Pologne. qui auraient pu contrarier les vues du roi
' Le sens de cette phrase est que Maza- de Suède, les a toujours secondées.
pos d'en user ainsy pour le bien commun des deux, couronnes, qui, Février i656. dans mon sens, seroit fort offoibli, ou à présent, ou à Tadvenir, par leur desunion et leur mauvaise intelligence.
C'est pourquoy, regardant ce que vous m'escrivez comme un effect que l'erreur a produit et que la vérité reconnue destruira assez, j'ay creu qu'il falloit, de tous costez, nous affermir dans les bons principes et les véritables interests des deux couronnes. De quoy je remets le destail aux ordres que portera vostre secrétaire, dont le roy de Suéde aura tous les sujets du monde d'estre satisfaict, et il touchera au doigt que c'est tout de bon et par des moyens solides que nous vouions renouer avec luy plus estroictenjent que jamais, pourveu qu'il veuille correspondre, de son costé, avec la mesme sincérité. Ce que je ne doute point qu'il ne fasse, puisque ce sera son advantage aussy bien que le nostre.
Donnez-luy cependant advis que l'Empereur, au préjudice du traité de Munster et par une infraction manifeste au dict traité, donne quelque nombre de ses vieux corps aux Espagnols pour s'en servir contre ia France, et ainsy que ce roy et nous aurons un juste suject devant Dieu et devant les hommes de nous y opposer et d'en tesmoigner nostre ressentiment par les voyes que nous jugerons meilleures. Vous mesnagerez cecy avec tant de discrétion et de délicatesse, qu'il ne paroisse point que vous le disiez comme pour mendier les secours des Suédois, de quoy ils pourroient tirer de l'avantage; mais afin qu'ils cognoissent que la liaison, que nous prétendons faire, a un fondement réel et juste, de quoy ils vous ont tesmoigné estre en doute.
Pour ce qui est des offres que le comte de Bavière ^ et le jeune Kœnigsmarck ^ vous ont faictes de venir servir le Roy, il faut escouter leurs propositions, et pourveu que le tout se fasse avec l'agrément du
^ Probablement Ferdinand -Charles de marck, né en lôSg; il servit en France
BaTÎëre, comte • de ' Lowenstein-Rochefort, sous les ordres du comte de Schomberg,
ne en 1616, mort en 167a. 11 avait ëpoosë fut nomme maréchal de camp en 167&,
la fifie du comte de Fûrstemberg. lieutenant général en 1676 et mourut en
* Othon Guillaume, comte de Kcenigs- 1688.
MAIAIUI. — VII. 9/1
tHPSIMKRIC SATIOSALI.
Verrier i656. roy de Suede et qu'ils veuillent chacuD faire un bon régiment dmfanterie, de quelque nombre qu'il soit, nous les traiterons avec tous les advantages et toutes les conditions raisonnables qu'ils pourroient désirer. Vous me ferez sçovoir au plus tost ce qui se pourra faire, et ce que vous en jugez.
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. Sy (sans indication de page ni de folio). ^
Copie du temps.
À M. DE SCHOMBERG
Paris, 18 férrier i656.
(bxtbait.)
Le sieur Talon porte les ordres pour le département^ des villages qui doivent dépendre du gouvernement de Saint*Guillain^t de celuy du Quesnoy. M. de Castelnau s'en est aussy retourné pour faire passer un grand convoy de bledz, d^ farines, de poudres et autres choses, et on envoyé aussy de l'argent suffisamment pour toutes les dépenses qu'il pourra y avoir à faire dans les places advancées^ jusques à la campagne.
Je suis bien bien fàsché de l'accident qui vous est arrivé par la trahison de vostre garde-magazin. C'est neantmoins une consolation qu'elle n'ayt pas produit un plus meschant effect; mais vous voulez bien que je vous dise qu'il faut y veiller un peu plus soigneusement à l'advenir et que, pour la seureté d'une place, on doit partager la poudre entre trois ou quatre magazins, ne donnant en garde que la clef du moindre, qui sera [pour] la distribution que Ion faict du jour à la journée. Le gouvernement doibt avoir la clef des autres, et quand il y veut em-
* Le comte de Schomberg ëlait goaver-» rois aux gooverDemento de Saiot^Gnilbûn neur de Saint-Guilhain. et du Quesnoy.
* Ce mot est pris ici dans le sens de ri- ^ Ces mois dësigfnaieat snrtovC les plapartition des villages qui doivent être soa- ces de Gondëet de SoinMSuShaiii.
\oyer ledict garde-magaEin, il faut tousjotirs qu'il Taccopipagae luy- Février i656i mesme, ou le fasse accompagner par le lieutenant de roy et le major; car autrement, si on luy en iaissoit la direction entière, non seulement il seroit maistre de la place, mais de la personne du gouverneur et de toute la garaisoû. Cette expérience servira pour une autre fois. Cependant, si vous avez eu besoin de poudre, vous en aurez pu prendre de Condé, M. du Passage^ m'ayant mandé qu'il vous en avoit offert, et on en envoyé encore vingt milliers, afin que vous n'en manquiez point. On donnera ordre aussy pour la réparation de ce que cet accident peut avoir rogné et au corps de la place et dans les maisons particulières.
Quelques advis que j ay se conforment à ceux que vous me donnez que les ennemis pourroient bien avoir encore dessein de vous attaquer, vous croyant depourveus de beaucoup de choses. C'est pourquoi vous devez vous tenir sur vos gardes et faire travailler diligemment à vos fortifications.
Mazarin termine par des renseignements sur les mesures prises pour la garnison de Sainl^Guîlhain.
Aflf. ëtr., Suède, t. ai, f*' 3i el suiv.; origioal signé et en partie cbiffHë. — Uni., t. as, P 19; minute en partie autographe.
À M. D^AVAUGOUR
Paris, 35 février ]656.
(bxtbait.)
Mazarin se plaint de la dëOance que le roi de Suède témoigne à Tëgard de la France et contre lui en particulier. Il continue ainsi :
La nouvelle, dites-vous, d une ligue que le Pape taschoit de former de tous les princes catholiques contre les princes protestants a, eii partie, causé cette grande esmotion que le roy de Suéde vous a faict
* Gouverneur de Condé.
Février i656. paroîstre contre la France. Il est vray que le Pape, au commencement de son pontiBcat, a monstre le désir de faire la paix entre les princes catholiques, qui sont en guerre, et que, pour cela, il a faict quelques advances, qui n'ont point eu le succez qu'il s'estoit proposé. En cela, il n'a faict que ce à quoy son devoir el la qualité de père commun l'obligent.
11 se peut faire encore que, dans le bruit qui a couru au sujet de la brouiUerie des Vaudois \ que tout le corps des Protestants se vouloit unir comme en une commune querelle contre les Catholiques, et que l'interest, que tout ce corps a paru prendre en celle des Vaudois, en a donné quelque crainte à plusieurs, on auroitaussy parlé, à Rome et ailleurs, de' former une ligue de tout le corps catholique pour l'opposer à l'autre [ligue]; mais, comme la chose examinée solidement et de prez est impossible dans la diversité et répugnance des interest humains, qui sont et seront tousjours les dominants, ce fantosme de ligue a disparu et s'est esvanouy dez que l'affaire des Vaudois a esté accommodée.
Cecy ne se peut nier, que le Pape, voyant l'entrée et les progrez heureux et rapides du roy de Suéde dans la Pologne, et croyant qu'il estoit impossible que la religion n'y souffrist, il eust désiré et mesme a faict des instances (en quoy il n'est pas à blasmer) [pour] que les autres princes accourussent au secours du roy de Pologne, ou l'assistassent en la manière qui leur seroit possible. En quoy il a esté secondé, en France, par les sentiments du clergé poussé du mesme zèle et par les parents et amis de la reyne de Pologne^, dont le nombre n'est pas petit. Mais c'est icy où la fermeté du Roy, qui a résisté aux attaques qui luy ont esté faictes sur ce sujet, et la conduite que ses ministres luy ont conseillé de tenir en cette occurrence, doivent estre non pas une matière d'aigreur dans l'esprit du roy de Suéde, mais une matière d'obligation et de reconnoissance. Sa M*® donc, voyant former
* Voy. t. VI, p. 190. Mazarin.) Le Cardinal mantre qu'il faut m
* Surtoat Anne de Gonzague , princesse dëfier d'elle. Elle passa , à la Coar, pour avoir palatine. (Voy. t. VI, p. h'j b , des Lettres de eu les premières amours du duc d'Anjou.
lorage qui est tombé sur la Pologne, a faict travailler, autant qu elle a Février i656. pu , par ses ministres pour divertir et pour destourner la rupture qui s'est iaicte entre ces deux princes^; et cela non seulement par un sentiment d*honnesteté , qui veut qu'on maintienne tousjours, s'il est possible, la paix et la concorde entre des amis communs (quoyque les roys de Suéde et de Pologne le soyent de la France en un degré différent) , mais encore par la veue des incertains succez de la guerre, qui faisoit que Sa M** eust désiré qu'il se fust trouvé quelque moyen de satisfaction pour le roy de Suéde, sans qu'il fust exposé à l'incertitude de ses succez.
Sa dicte M^ a aussy tenu son ambassadeur et employé son crédit auprez de ce prince pour la conservation des choses saintes et la protection des personnes destinées au service de la religion^. En quoy, satisfaisant aux véritables mouvements de sa conscience et de sa piété (ce que nul qu'on sçache des autres princes catholiques n'a faict), Elle a encore tasché de faire cognoistre au roy de Suéde que, par maxime de politique, il en devoit user ainsy et ne toucher point à ce qui est de la religion pour rendre son procédé plus plausible et pour s'oster le plus grand obstacle qu'il pourroit rencontrer dans le chemin de ses entreprises. En quoy, à mon advis, il n'a pas desservy celuy de Suéde, ny travaillé que comme son bon amy et allié.
Car, au reste, il ne se trouvera point que Sa dicte M**^ ayt favorisé ny directement ny indirectement le roy de Pologne au préjudice de celuy de Suéde, quelque instance qui luy en ayt esté faicte et de quelque endroit, sans exception, qu'Ëlle en ayt esté sollicitée; Elle, dis-je, n'a, en rien, concouru en faveur du roy de Pologne qu'en qusJité de médiateur, comme elle continue encore de vouloir employer sa médiation et procurer quelque adjustement, s'il est possible, entre les deux roys, par le mesme motif qu'elle a tasché d'en desloumer la rupture, qui est afin que la continuation de la guerre n'ouvrist quelque chemin
' Voy. \&i lettres de Mazarin à d'Avau- tAcher de nouer nne bonne alliance entre la gour, t VI, notamment p. à^h et AâS, les Suède et la Pologne. i5 et 07 janvier i655, où il l'engage à * Voy. t. VI, p. 478.
Février i656. à la Forlune pour traverser le roy de Suéde, et qu'il pust asseurer et affermir, par un bon accommodement, une bonne partie de ce que sa valeur et sa prudence luy ont produit.
Quant à Teiecteur de Brandebourg, bien loin que le Roy luy ayt donné ou promis quelque assistance contre celuy [le roy] de Suéde, comme on luy a voulu faire accroire, il ne se peut voir un procédé plus net ny plus d amy et de bon allié pour ledict roy que celuy qu'il a observé en cette occurence : y ayant,, avant la guerre de Pologne, quelque traicté sur le tapis entre le Roy et le susdict Electeur, Sa M^^ la faict suspendre et n'a point voulu qu'on le poussasl, que celuy qui estoit meu entre cette Altesse et le roy de Suéde ne fust terminé. Sa M^*^ consideroit assez que, si Elle venoit à rien nouer avec ledict Electeur et beaucoup plus à luy faire la subvention d argent qu'il a tousjours poursuivie et qu'il n'a pas obtenue, la protection effective de la France le rendoit plus difficile à s'accomoder avec le roy de Suéde et donneroit cœur aux Hollandois et à ses autres alliés pour faire des efforts qu'ils n ont pas faicts et qui auroieut faict de la peine au roy de Suéde.
D'ailleurs, la peur que le roy avoitque cet Electeur ne se jetast entre les bras de l'Empereur (ce qu'il a plusieurs fois tenté de faire), luy a faict donner des ordres continuels à l'envoyé, qu'il tenoit auprès de luy, de travailler incessamment à le divertir de ce dessein, qui, pouvant extrêmement nuire aux desseins du roy de Suéde, auroit esté fmsdement fatal et à sa liberté et à celle de tous les autres princes et Ëstats d'Allemagne. Ça donc esté le sujet de la négociation du sieur de Lumbres auprès de l'Electeur; ce qui luy ayant reussy selon l'intention de Sa M^, et ce pas si périlleux estant esquivé, il a laissé prendre au traicté qui se tramoit [sic) entre le roy de Suéde et le susdict Electeur le cours qu'il a pris et la face que ces deux princes luy ont voulu donner par eux-mesmes^ Je laisse à juger au roy de Suéde si ce procédé,
* Le ti*aitë de Koenigsberg fat signe debourg reoonaaissait tenir son duché de enlre la Suède et le Brandebourg le 17 jan- Prusse comme fief de ia couronne de vier 1 656. Par ce traite, Mecteur de Bran- Suède.
auquel il peut croire que j'ay quelque part, peut estre plus sincère ny Février i656. plus dans les règles de la véritable amitié et de la bonne correspondance.
Je sçay quil y a encore sur pied, dont vous lui donnerez part, quelque négociation entre divers princes d'Allemagne, tant catholiques que protestants , laquelle a pour but de se joindre pour l'observation du traicté de Munster et d'Osnabruck, violé si souvent par l'Empereur, mais dont on a lieu d'appréhender de plus grandes et plus dangereuses infractions par la veue de ce grand armement qu'il faict et qu'il ne peut qu'il n'ayt d'autre fin que la jalousie que luy donnent les armes et les prosperitez du roy de Suéde. La France donne sous-main chaleur à cette union et la regarde comme un préservatif, si elle se forme, non seulement de ses interests, qui pourront estre blessez par l'Empereur, mais encore de ce\\\ du roy de Suéde, qui pourroient estre exposez aux mesmes inconvénients, et j'estime qu'il ne seroit pas mal à propos, si cette union s'achemine, que le roy de Suéde y entrast et taschast d'engager le plus de princes qu'il pourroit à la garantie et manutention du traicté de Munster \ auquel l'Empereur donne desjà tant d'atteintes, et qu'il ne faict point difficulté de violer en toutes les choses qui sont à sa bienséance et à celle des Espagnols, à qui il ne permet pas seule-' ment de grandes levées, mais en faveur desquels il envoyé quatre mille hommes en Flandre de ses vieilles troupes, et trois mille en Italie. Que s'il faict cela lorsqu'il voit le roy de Suéde victorieux et avec de si grandes forces, et la France tranquille au-dedans et faisant des progrès au dehors, que ne feroit>-il point s'il ar ri voit du changement et quelque révolution au bon e^tat des affaires des deux couronnes?
Vous n oublierez pas enfin que dans la guerre que la France soutient contre l'Espagne , elle faict une incroyable diversion de toutes les forces d'Espagne qui certainement seroient destournées à pousser et advancer des desseins que l'Empereur a dans l'Empire, dont peut^estre
^ Cette pensée d*ane ligne entre les prin- deux ans plus tard par la ligue ou alliance CCS catholiques et protestants pour le main- du Rhin, comme on le verra dans la suite tien de la paix de Wesphalie fut réalisée de la correspondance de Mazarin.
Février ]656. il se feroit de fascheuses réflexions ^ aussy bien sur le roy de Suéde que sur les autres. Je remets au prince à tirer de tous les faicts posez eydessus, qui sont certains et indubitables , les conséquences qu il jugera à mon advantage ou à mon desadvantage.
Je ne puis Gnir celle-cy sans retourner sur mes pas et sans vous dire que c'est une cbose bien bizarre que j'aye souffert tant d'attaques qu'on m'a faictes du costé de Rome sur ce que j'ay conseillé le Roy de n'entrer point dans les interests du roy de Pologne au préjudice du roy de Suéde, comme quantité de personnes l'eussent désiré en France; de ce qu'on m'a tousjours ouy parler très advantageusemgnt des grandes qualitez de ce prince; en quoy je ne faisois que lui rendre ce qui luy estoit deub, comme, au reste, d'agir selon les véritables inlorests de cet Estât; qu'enfin on ayt dict, dans Rome, qu'en cette occurence j'abandonnois les devoirs d'un cardinal et m'esloignois fort de ma profession pour favoriser un prince protestant, et qu'au mesme temps on m'ayt faict jouer un personnage tout contraire auprès du mesme prince, et qu'on luy ayt figuré une conduite tout opposée de ma part et qu'il [l'Jayt creu, et qu'il ayt^ fait paroistre au dehors un ressentiment mal fondé avec plus de chaleur qu'il ne voudra sans doute avoir faict, quand il sera esclaircy de la vérité; mais je sçay, en ma conscience, de n'avoir pas manqué ny au caractère que j'ay et à ce à quoy je suis obligé envers l'Eglise, ny à la qualité de premier ministre du Roy Tres-Chrestien, bon amy et allié, du roy de Suéde. Et quiconque prendra la peine d'examiner ma conduite sera contrainct d'avouer cette vérité.
^ Les mois fâcheuses réflexions ont ici le rerreor est ëvidente, puisque le verbe ayt seùB de fâcheux eontre-tenqfs, a un complément direct dans trn ressen--
' Le dëchifirement porte : Fayt; mais timent.
^___,__^,,,,_^,,_^,,^_,^,__^,^__^ Mars i656.
A£F. ëtr., France, t. 278, f* Sy. — Copie du temps.
AU PÈRE DUNEAU
DE LA COMPAGNIE DE jésOS, X ROME.
Saint-Gerroain-ea-Laye, 3 mars 1656.
( BVTBAIT. )
Su queiio che V. P. mi scrisse, 11 giorni paseati, che il Papa si dolevà, che il Nuntio era forzato di ricorrere alla contessa di Brienne^ per poter havere audienza e che S. S^ mi facerà passare pçr giansenista, per che era araico dell' arcivescovo di Sens 2, apunto si èpresenlata loccasione che Mons' Nuntio suddetto habbià havuto à trattare meco di qualche negolio, ed io hô giudicato d'interpellarlo sopra Tuno e laltro di questi capi e d'obligarlo à dirmi liberamente i suoi sentiment] intorno à qiieste querelle. Egli m' hà riposto con una meraviglia estrema e m' hà assicurato sopra il suo honore di non essersi mai doluto dell' audienza, ma solo rappresentato ladiiBcolta d'haverla, mentre il Re era in campagna ed egli à Parigi; e che quanto al giansenismo haveva sempre scritto à Roma quello doveva à mio vantaggio, poiche riconoscevà tutto quello si era fatto sin hora contro i giansenisti dair autorita del Re, impiegata utile ed efficacemente da me.
Ho voluto che V. S. sappià tutto questo, perche essendo solito il Papa di dire che il Nuntio, corne gentilhuomo et homo da bene, non saprebbe mentire, è forza dunque di concludere che S. S^^ mi taccià queste querele solo per mortificarmi, attribuendomi gl' errori ch' io non faccio e negandomi il merito di quello faccio.
* Voy. sur la comtesse de Brienne, née * Cet archevêque se nommait Louis-
Louise de BëoD, t. V, p. Sgi, et t. IV, p. iàg- Henri de Pardaillan de Gondrin. (Voy. ci- /iSa, des Lettres de Ma»arin. dessus, p. i5o.)
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m LETTRES
Aff. ëlr., Pays-Bas, t. 87 (sans mdication de page ni de folio). —
Copie da temps.
À M. LE MARQUIS DE GASTELNAU
Saint-Germain-en-Laye, 6 mars i656.
Je vous envoie la copie de la lettre que j'escrivis hyer à M. Talon, par laquelle vous verrez Tadvis que j'ay receu que les ennemis ont dessein d'attaquer Gondé le 1 5 ou 1 6 de ce mois. Il faut donc que vous preniez vos mesures là-dessus, et que, dans cet intervalle, vous tascbies d'y jeter tout ce qui peut estre nécessaire de munitions de (ruerre et de bouche. On a ad visé toutes choses avec Jacquier', qui a promis d'employer tous ses soins et son crédit pour fournir et faire voiturer au plus tost dans les places advancées les bleds qu'on luy demande. Son frère, qui se porte bien, partira demain pour y aller travailler, et je vous depesche le frère du s*^ Talon pour s'en aller à Gondé, ainsy que l'aisné^ a tesmoigné désirer à cause de la chute et de la maladie de l'abbé^, ou pour demeurer à la frontière ou ailleurs, comme vous le jugerez à propos.
Je renvoyé aussy le s' de Seyron pour faire les choses qui dépendront de luy. H ma promis de donner vingt-trois charrettes du gouvernement de la Fere, outre ce que l'on pourra tirer des autres chevaux que j'y ay, et qui vous ont servy dans ces derniers couvoys. J'escris encore à M. de Bridieu^ de vous assister en cette rencontre; et comme il y a de bons chevaux et de bonnes charrettes à Guise, je croy qu'il le pourra faire utilement, de façon qu'avec cela les char-
^ IVfunitionnaire de Tannëe. de Saint-Gervais nomnii^ Charles-François
* Philippe Talon , firère aine. Talon , mais il ëtait mort en 1 65 1 ; d'aHleurs ,
' Je n*ai trouve aucnn renseignement rien ne prouve qu^il fût parent de Philippe, sur cet abbë Talon. Il y avait eu un cure * Gouverneur de Guise.
rettes des vivres, que Jacquier m'assure qui seront au nombre de Mars i656. quatre-vingt-dix, si vous les advertissez assez à temps pour aller en* semble à Guise, j'espère que vous pourrez faire un fort bon convoy, capable de faire subsister les garnisons de Gondé et de Saint-Guilhain (sie) au moins tout le mois de mayS d'autant plus que, comme les commis de Jacquier ne manqueront pas d'argent pour acheter tous les bleds qu'ils pourront [se procurer] dans le pays , je crois qu'ils auront facilité [avec ces voitures]' de mettre à Gondé non seulement ce qui manque des vingt milliers de poudre qui estoient destinez, mais encore vingt autres milliers, afin que cette quantité soit partagée esgalement entre Gondé et Saint-Guiiïain , et je vous prie de n'oublier pas d'envoyer à Gondé du salpestre et un homme capable pour raccommoder la poudre qu'on m'a mandé s'estre un peu gastée dans la rivière.
Dans Je reste de la dépêche, Mazarin insiste sur les mesures à prendre pour mettre Condé et Saint-Guitbain en état de défense.
Aff. étr., France, t. QyS^f'ôi. — Copie du temps.
À M. DE UONNE,
X ROVB.
Paris, 10 mars i656.
(UTBAIT.)
Mazarin se plaint du Pape, qui refuse d'accordei: à Ondedei les bulles pour Tévéché de Fréjus. Il terminait cette lettre italienne par un post-tcripium auto-< graphe écrit en français :
Soyez asseuré de mon amitié et de mon estime, et que je seray fissez heureux pour vous le tesmoigner. Vous pouvez concerter tout avec monseigneur ie' Cardinal Bichi; mais vous n'adjousterez aucune foy au bruit qui s'est répandu que je suis sur le point de remettre le
^ Le sens est : jusqu'à la fin de mai. c$U0 toùnrê, qui doivent.étre accompagnés
^ La copie porte après fiuHiti les moto d'une préposition.
Mars i656. çhapeau pour me marier^ avec M"* de Guise ^, le Roy m ayant honoré du baslon de connestable^; car je vous asseure que c*est une pure chimère faicte à plaisir.
Je vous envoyé les lettres du cardinal de Retz, imprimées, à ce que l'on m'assure, à Rome; elles ont esté débitées partout; mais le cardinal se trompe bien s'il croit que cela produise rien à son advantage, ny tout ce qui se faict par ses partisans sur les instructions qu'il envoyé avec grand soin toutes les semaines. Une personne inconnue a porté une de ses lettres à M. le Vicaire général * avec la procuration j)Our prester le serment de fidélité*; mais il en a usé comme il devoit, et Sa M** en a esté fort satisfaite.
AfI. étr., Allemagne, Supplément, t. 16 (sans pagination). — Original signe,
en partie chiffre.
À M. DE LUMBRES^
(bxtriit.)
Paris, 10 mars i656.
Fomentez tant que vous pourrez le désir que Ion faict paroistre à la
* Si Mazarin eût été prêtre comme on l'a prétendu, un pareil bruit n'aurait pu se répandre; nous avons d'ailleurs cité dans le tome IV, p. aoo, 267 et q58, des Lettres de Mazarin, des textes qui prouvent qu'il n'avait jamais reçu les ordres majeurs.
' Marie de Lorraine, duchesse de Guise, mourut sans alliance le 3 mars 1688, à l'âge de 73 ans. (Voy. Journal de Dangêau, t. II, p. 11 5, et la note de Saint-Simon, ibid., p. 116.)
^ Guy Patin, qui recueillait tous les bruits défavorables à Mazarin , écrivait dès le 8 juin i655 : trOn dit que si le Pape chicane le cardinal Mazarin, il lui renverra son bonnet rouge, et qu'il se fera connétable
de France. J'entends qu'il prendra la qualité de généralissime des conseib et des armées de France , et qu'ainsi il demeurera assuré contre les foudres de Rome dans le bon poste qu'il tient») (Édition Reveillé-Parise, t. III, p. 5o.)
* M. du Saussoy . (Voy. plus haut , p. 1 70 , note 3 , des Lettres de Mazarin.)
' Refz demandait à prêter au roi le serment de fidélité , sans lequel il ne pouvait être reconnu en France comme archevêque de Paris.
* La suscription de cette dépêche porte : A Monsieur de Lumhres, conseiller du roy en ses conseils, estant pour les af aires de Sa Majesté en Allemagne, à Komisberg,
cour de TËlecteur [de Brandebourg] d'un accommodement entre les Ma» roys de Suéde et de Pologne. C'est la passion de la France pour le bien mesme de Tun et de Tautre de ces deux princes. Je suis bien ayse d'avoir appris que le chancelier Oxenstiern ^ se soit laissé entendre d'estre dans le mesme sentiment.
Pour ce qui est [de l'intention de l'Empereur]^, on croit, et avec vraysemblance, qu'elle regarde l'archiduc son frère ^, qui a esté rappelé à Vienne pour ce sujet. C'est pour n'avoir pas à disputer pour la dispense d'aageS qui seroit difficile a obtenir dans la conjoncture présente, et pour faire cesser encore la jalousie que toute l'Allemagne concevroit si l'Empire tomboit en la personne du fds de l'Empereur, qu'il va envoyer en Espagne pour le marier avec l'Infante^.
Tout cela ^ pourtant ne seroit que jouer la mesme pièce sous un changement de scène et rendre un roy d'Espagne possesseur de tant d'estats en Allemagne et de deux royaumes, Bohême et Hongrie ^ Ce seroit jeter les semences de sa servitude®, qui ne manqueroient pas da fructifier avec le temps et dans certaines occasions. Faictes adroitement comprendre cela à M. l'Electeur.
iG5C.
^ Le chancelier Axel Oxenstiern ëlait mort en i65^. Il s'agit ici de Benott Oxenstiern, ne en i6â3, que Cbaries- Gustave avait nomme gouverneur de Varsovie. Benoit Oxenstiern mourut en 170s.
* J'ai mis ces mots entre [], parce que le passage est surcharge et peu lisible. Je crois que Mazarin veut parler des projets de Ferdinand lil pour sa succession à Tempire.
^ L'archiduc Lëopold, antérieurement gouverneur des Pays-Bas espagnols.
* Le fils de l'empereur Ferdinand III, qui se nommait, comme son oncle, Lëopold,
n'avait pas encore l'âge exige par les constitutions de l'empire d'Allemagne pour éli*e nomme Roi des Romains.
^ On croyait, à cette ëpoque, que le fils de rEmpereur devait se marier avec J'infante Marie-Théi-èse. Il n'ëpousa quVn 1 666 Marguerite -Thérèse d'Autriche, sœur de Marie-Tliërèse.
^ C'est-à-dire, ce changement dans le choix du roi des Romains.
^ Ces deux royautnes étaient dëjà au pouvoir du fils de Ferdinand III.
* De la servitude de l'Allemagne.
Mars i656. .«ip,...
n«ai
Aff. ëtr., Pays-Bas (sans indication de page ni de folio).
k M. DE CASTELNAU.
Parii, 17 mars i656.
(IITIUIT.)
Après lui avoir parie des troupes et munitions de toute nature concentrées dans la place de Condë, Mazarin promet d'en envoyer de nouvelles. Des ordres ont été donnes aux gouverneurs pour secourir cette place dans le cas où elle serait attaquée. Le Cardinal ajoute :
Il faut bien prendre garde aux Irlandois; car encore que les officiel^ en ayent bien usé dans la dernière occasion \ nous avons pourtant advis que les ennemis prétendent en desbaucher une bonne partie, et que l'arrivée du roy d'Angleterre^, qui doit estre bientost, quoyquen cachette, à Bruxelles, leur en facilitera encore beaucoup le moyen. Je vous prie de donner le mesme advis à M. de Scbomberg \ afin qu il prenne garde aussy à ceux qui sont dans Saint-Guilhain. On me mande quMl en est desja passé, de ces deux places à Bruxelles, près de trois cens, dont la plus grande partie est du régiment de Musery^ [sic).
Je m'estonne de voir qu on tire si peu de contributions de Gondé et Saint*Guilbain ° et qu'elles s'establissent avec tant de lenteur. Je veux croire que vous y apporterez grand seing aussy bien qu au mesnage des fonds qu'on envoyé. Neantmoins, comme je vois que Targent ne laisse pas daller bien viste et qu'il est impossible que le Roy puisse
^ Masarin veut parler prababiement d'une la France après le traite signé par cette puismutinerie de la garnison de Gondé à Tocca- sance avec Gromwdl. sion du payement de la solde. Il a été ques- ^ Gouverneur de SaintpGuiliiain. tion de cette mutinerie dans des lettres du * Ailleurs, le nom de ce colonel irlandais 10 mars i656, qu'on trouvera aux Ana- est écrit Jlfu^cry.
lyses , et surtout dans la lettre portant cette ^ C'est-è-dire , que les garnisons de Gondé
date, adressée à Talon. et de Saint-Guilhain tirent si peu de contri-
* Gharies II , roi d'Angleterre , avait quitté butions du pays ennemi.
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continuer à fournir une subsistance réglée aux troupes tous les mois et Mars i6r>c. ce qu'il faut pour les appointemens des officiers et pour les travaux qu'on pretendoit prendre sur lesdictes contributions, je vous prie de travailler avec application non seulement à les estendre le plus qu il se pourra , afin qu'on [en tire] quelque secours considérable , mais à retrancher toutes les despenses qui ne sont point absolument nécessaires, parce qu'autrement nous succomberons tout d'un coup.
Aff. étr., Saède^ l. at, f^ 69. — Original signe et en partie chiffirë;
quelques lignes autographes*
k M. D'AVAUGOUR.
PiirÎB, t8 mars i656.
(iXTBAlT.)
Le porteur de cette lettre est le sieur Akakias, vostre secrétaire. Je l'ay entretenu avec la confiance que vous nous avez asseuré qu'on pouvoit prendre en sa fidélité et en sa discrétion. 11 vous fera rapport des choses que je luy ay dictes, et il vous porte deux mémoires que M. de Brienne luy a remis et auxquels j'ay travaillé, qui vous donneront une pleine lumière de ce que vous aurez à faire dans la négociation qui vous est commise avec le sieur de Lumbres. Me rapportant donc aux deux mémoires et à ce que ledict sieur Akakias vous dira de vive voix, j'ajouteray seulement icy qu'encore que vous puissiez counoistre par là les dernières volontez du Roy et que vostre pouvoir ayt une estendue réglée, vous devez mesnager de telle sorte vostre conduite, traitant avec les Suédois, que vous taschiez de n'aller pas si loin que vostre pouvoir et de demeurer au-deça, eu esgard aux advantages qu'on leur ofi*re.
Vous, qui avez esté en Suéde et qui avez veu feu M. le chancelier Oxestern [sic) \ pouvez avoir appris qu'il se vantoit de n'avoir jamais
^ Le ehaaoetier Axel Oxenstiem ëtoit mort, comme on i^a dit, en i65i.
Mus 1656. porté si avant les advantages qu'il accordoit à ceux avec qui il traitoit; qu'il avoit faculté de les porter; qu'il avoit toujours gaigné par là beau-, coup au roy son raaistre ^ ou à la reyne sa maistresse ^, qui lui permettoient de ne faire pas ce gain, s'il eust voulu. C'est un exemple que tous ceux qui négocient pour les princes se doivent proposer d'imiter, et je vous exhorte de le faire.
Un autre point, sur lequel j'insiste encore et qui vous est fort recommandé dans les mémoires sus- mentionnez, est que vous devez absolument emporter l'accommodement du roy de Suéde avec [celuy de] Pologne *. A bien prendre la chose, j'estime qu'il sera utile au roy de Suéde mesme, tant pour les grandes difficultez qu'il rencontrera tousjours à conserver la Pologne que pour l'affoiblissement que ses armées reçoivent et pour les dépenses qu'il luy conviendra faire pour l'entrelenement des garnisons de ce royaume, qui, n'estant point cultivé, luy pourra fournir de fort petites contributions, au lieu que, les choses se remettant par cet accommodement, le débit des denrées qui y viendront se faisant par la mer Baltique, le roy de Suéde en tirera une grande utilité qui ne luy coustera rien, par le moyen des daces [sic) *, dont une partie luy doit appartenir. Outre que ce qui luy demeurera par le consentement du roy et de la republique de Pologne luy sera asseuré et ne sera point exposé aux accidents qu'une longue guerre peut faire naistre et pourra mesme passer sous la garantie des amys et alliez dudict roy. Vous avouerez que ces considérations sont bien fortes et qu'elles pourront faire impression sur des esprits raisonnables.
En troisième lieu, vous ne devez point précipiter ny trop presser la conclusion du traité. Au contraire, vous devez tascher, pour gaigner temps, de tirer un plan avant que de rien conclure de l'alliance que les Suédois voudront faire avec nous, et nous l'envoyer en diligence. Voilà
* Gustave-Adolphe. * Le Dictionnaire de Furetière indique ce
' Christine de Suède. mot comme synonyme d'impôts. On Tem-
' La réconciliation de la Suède et de la ployait pour désigner les contributions tnâi-
Pologne n'eut lieu qu'en 1660, après la rec(e«. Il s'agit ici surtout des droits de douane
mort de Charies-Gustave. perçus sur les importations et exportations.
un petit esclaircissement que je vous fais icy de ce qui est porté par Mars i656. les mémoires de M. de Brienne.
cxxxvm.
Aff. étr., Allemagne, Supplément, t. 16 (sans indication de page ni de folio). —
Original signé, en partie autographe.
À M. DE LUMBRES,
X KONIGSBEBG.
Paris, di mars i656.
(bitrait.)
Mazarin lui annonce qu il répondra à deux points essentiels de ses dépêches :
L'un regarde rajustement de quatre mille hommes que M. de Brandebourg vous a promis de fournir au Roy. Je ne doute point que vous ne les obteniez, à tout rompre ^ à quinze risdalles le fantassin et cinquante le cavalier. Vous avez pourtant bien fait d'avoir restreint vos premières offres au deçà , afin de n'aller point jusqu'où il vous est permis de les porter; vous aurez sans doute mesnagé cette affaire le plus advantageusement qu'il vous aura esté possible pour le service du
Roy.
Quant à la conférence que vous avez eue avec M. le comte de Valdek ^ touchant l'employ de l'armée de son maistre, vous ne pouviez parler plus judicieusement que vous avez faict cette rencontre. Mais je suis obligé de vous dire qu'il faut que vous n'ayez pas bien pris garde à ce qui est porté par mes depesches sur ce sujet. Car je vous designois qu'il n'estoit pas seulement à propos que ledict sieur Electeur n'attaquast point le duc de Neubourg ' dans les Ëstats qu'il possède de
^ La locution trà tout rompre « équivalait ou Waldeck, né en i6so, mort en 169s. aupiê-idler. {DieL de Furetière.) ^ Philippe-Guillaume de Bavière, duc de
' Ce comte de Waldeck était ministre de Neubourg, de 1 653 à 1690. C'est lui que
rélecteurdeBrandebourg.On trouve, à cette Mazarin songera h opposer, pour le trône
époque, George-Frédéric, comte de Valdek impérial, à )a maison d'Autriche.
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Mars i656. la succession de Gleves, mais aussi dans cehx que les Espagnols oo cupent de la mesme succession ^ ; que les inconvénients que vous luy avez représentez pour les autres en seroient les mesmes et que cela feroit remuer tous les princes voysins dudicl duc et particulièrement les Electeurs catholiques^, qui sont armez et arment tous les jours, et qu enfin cela pourroit allumer une guerre dans TËmpire, qui ne seroit pas aysée à esteindre et dont les conséquences sont à éviter mesme pour ledict Electeur; qu'en le divertissant de cette pensée, nous n'avons pas moins d'esgard à ses interests qu'à ceux de toute l'Allemagne, dans laquelle les agresseurs seroient toujours blasmez d'avoir renouvelé les troubles, les différends de ces deux princes, qui [en] seroient le fondement, se devant au préalable traiter à l'amiable.
Reste le dessein qu'on pourroit former sur Gueldres ^. Vous en avez bien représenté la facilité de l'exécution par la traction ^ que nous ferons de deçà de toutes ou de la plupart des forces espagnoles, et par la cessation de la jalousie que les princes de l'Empire n'auroient pas sujet de prendre; mais, puisque la difficulté semble ne tourner qu'en ce point de sçavoir quel avantage nous entendons qu'il en doive venir audict Electeur, a cela vous pouvez l'asseurer eu gênerai qu'il ayt à déclarer celuy qu'il pretendroit et que le Roy luy accordera tout cehiy qu'il pourroit raisonnablement désirer et au delà. Mais à vous dire vray^ je crains c[ue l'embarras où je vois que sont les choses du Nord ne l'empescbe de s'en esloigner et d'en esloigner mesme ses forces, dont il ne voudra pas desgarnir les Estats qu'il a de ce costé-là.
Peut-estre encore [il œt à craindre] que la jalousie, qu'il a^re^ hende que les Hollandois ne prennent des entreprises sur les Gueldres, ne l'en divertisse, de sorte qu'au pis aller il se faut se résoudre à avoir
*■ Les Espapiok étaient mattras à ce mch ^ ProYinoe «eupëe par le» Btpagiids.
méat de Jidien, que rédamait le duc de * On peut lire ilairaetUn ou
Neoboarg. La peasëe est que les Pnmçaia pODiraient
* Les âecleura-arcbevéques et Mayence, attirer les Coccea espagnaka hors in pays Cologne et Trèyea. de (Smddrea.
les quatre mille hommes susmentiomiez et que je croy que vous aurez Avril i656. maintenant amstez.
Aff. ëtr. , Suède, (. at , f° 66. — Minute de la main de Silhon.
À M. D'AVAUGOUR
[PHrû], t8 avril i656.
(bxtrait.)
Tay veu avec plaisir ce ^ que vous m'escrivez , par la vostre du â/i du passé, que vous avei eu avec M. le chancelier Oxeostern (^)^ sur le sujet de la ligue qui se forme en Allemagne pour la garantie du traité de Munster. Si vous retombez sur le mesme discours, v.ous pourrez luy représenter que , dans la chaleur que nous taschous de donner à cette ligue, nous ne considérons pas moins les interests de la Suéde, pour ce qu'elle possède dans TEmpire', que ceux de la France, et quen cela nous agissons en véritables alliez et avec l'espoir d'une bonne coniederation ; en quoy nous ne manquerons jamais à la Suéde , pour peu qu'elle y corresponde de sa part; que nous entrons bien dans les sentiments dudict sieur chancelier, eu esgard aux difficultez qui s'opposent et s'opposeront à la formation de cette ligue ^, ou à son action et à son usage , et qu'une des moindres ne sera pas les traverses que l'Empereur y apportera, à cause qu'elle est proprement destinée pour mettre un frein à l'ambition de la maison d'Âustriche et aux infractions qu'elle faict continuellement au tjraité de Munster, dont la conséquence regarde tous les confederez, et aussy bien la Suéde que la France, comme il a
^ D s*agh des détails de Tealretiea que comme oa la dit, donné h k Saède une par-
d^AvaugooT avait eu avec le dianeelier de tie de la Pomërame^ les duchés de Brème et
Suède. Veiilen et la principauté de Wismar.
' On a déjà vu qu*il s'agit ici de Benoit * Cette ligve, désignée sous le nom de
Oxenstiem. Ligue ou AUian€$ du Bkm, ne fut formée
' Les traités de Westpkaiie avaient, qu'en i658.
Avril j656. esté dict; qu à la vérité, cet ouvrage ne va pas si viste que nous le désirerions et qu'il seroit nécessaire pour la fin que nous avons ^; mais neantmoins nous ferons tout ce qu'il nous sera possible pour Tadvancer et pour le conduire au port désiré. Vous pousserez ces considérations, faisant semblant de croire que, puisque c'est un interest commun, les Suédois le doivent souhaiter autant que nous.
J'ay à vous advertir, et je suis bien estonné que M. de Lumbres ne Tayt point faict, que, dans une conférence qu'il a eue avec M. l'électeur de Brandebourg, celuy-cy luy a faict paroistre qu'il n'approuvoit point la politique des Suédois de blesser la religion catholique et maltraiter les ecclésiastiques, comme ils faisoient en plusieurs endroits; que, depuis, ils avoient faict emprisonner les jesuistes de Mariembourg^ et menaçoient de ruine le reste des catholiques de la Prusse royale; qu'ils lui avoient conseillé de faire le mesme traitement aux jesuistes de Brunsler', dans l'evesché de Varmie*; mais qu'il a voit rejeté ce conseil, comme contraire aux lois de la bonne politique, et que c'estoit là une des causes du soulèvement que les Polonois venoient de faire contre leur domination, qui ne pourroit jamais devenir bien volontaire^, en quelque lieu que ce fust, s'ils ne laissoient aux personnes soumises le libre exercice de leur religion et aux ecclésiastiques la jouissance des biens de l'Eglise. Je vous prie, au nom de Dieu, de faire de pressants et continuels offices pour ce sujet et de faire bien sentir, en la cour de Suéde, que c'est l'endroit où le Roy est le plus sensible.
' Le sens est : que nous nous propoêons, * MariembourgfOuMarienbourg, est aujourd'hui une ville du royaume de Prusse. Elle avait éié d'abord capitale des grands* maîtres de TOrdre Teutoniqne et avait ensuite fait partie de la Pologne.
' Je n'ai pu lire que ce nom , qui ne se trouve pas dans les dictionnaires géographiques. FI faudrait peut-être lire Bromberg (auj. ville du roy. de Prusse, dans la pro-
vince de Prusse) : Bromberg avait fait par* tie du royaume de Pologoe.
* La Warmie , qu'on appelait aussi Wermeland ou Ermeland , était une province de la Prusse polonaise, comprise entre le Haffet la Prusse Brandebourgeoise. L'ëvéque était primat du royaume de Pologne.
* C'est-à-dire, Les peuples conquis ne se soumettront jamais volontairement, si on ne leur laisse pas le Ukre exercice de leur religion.
Maurin insiste fortement sur cette considération et sur ia nécessite d'en faire Avril i65t>. «le fondement fixe et immuable de ralliancen avec la Suède.
Aff. ëtr., Suède, t. 99, P 68; minute de la main de Silhon. — Ibid., t. 91, f* 67;
original sigaé et en partie chiflfirë.
À M. D'AVAUGOUR
Paris, ai avril i656.
(bitbait.)
La Yostre du dernier du passé nous tire bien de la peine où nous estions à cause des bruits qui couroient de ia deffaite et des blessures du roi de Suéde; mais nous désirerions bien avoir plus d'esclaircissement que vous ne nous en donnez du particulier de la guerre de Pologne. Vous ne pouvez manquer, si vous en voulez prendre le soin, d'en estre bien informé, estant au lieu où M. le chancelier Oxenstern (91c) faict sa résidence habituelle.
Je vous ay mandé que je vous laissois la liberté de mesnager comme vous le jugeriez à propos la réfutation des impressions qu'on avoit données au roy de Suéde contre la France et contre moy^ Puisque le prince en tesmoigne du déplaisir et qu'il condamne luy-mesme ce qu'il a faict en cette rencontre, c'est plus de la moitié de la besogne faicte, et le reste ne doit servir qu'à destourner à l'advenir de pareils inconvénients et à serrer plus estrôitement le nœud de la bonne intelligence qui se formera entre les deux roys.
Mazarin insiste sur Tutililë de cette alliance pour la Suède, menacée par plusieurs puissances septentrionales. Il continue ainsi :
J'adjouste que ce n'est pas seulement le Nord qui suscitera des ennemis au roy de Suéde, mais que nous sommes advertis de bon lieu
' Voy. la lettre du aS février 1 656.
Avril ]«5«. que les Ëstats de Hollande doivent faire agir à Bruxelles et à Vienne pour luy faire de la peine par ptus d*un endroit. Cela tient si fort au cœur de ces MM. [des Etats de Hollande], et leur animosité contre ce roy est si forte , que le pensionnaire de Hollande ^ n'a pu s'empescher de faire paroistre, en pleine assemblée, la joye qu'ils dévoient avoir de sa deffaite et de ses blessures, sur les faux bruits qu'on en avoit respandus; et il s'eschauffa ai fort en cette matière, qu'il s'avança de dire que c'estoit un coup du ciel \ dont il falloit remercier Dieu. Je ne doute pas que le résident du roy de Suéde, qui est à la Haye, n'ayt donné part de cette aventure à son maistre ; mais j'ay jugé que je vous le devois faire savoir, afin que cela vous serve pour rendre les Suédois plus trai tables et moins repugnans à l'accommodemeût que nous vouioEks tascher de faire [entre eux et les Polonois]. Car, pour cecy, il faut ' mettre toute pierre en œuvre et ne rien négliger.
CXU.
Aff. étr., France, t. 278, f* lot i^'. — . Copie du tamps.
AU CARDINAL BICHI
A ROBfE.
Paris, SI avril i656.
(extrait.)
Uno 6 due vescovi amici del sudetto cardinale^ procuravano d'insi* Quare à gl' altri che sarebbe stato à proposito di parlare délia pace nell assemblea, ma essendo sempre ributtata questa proposilione corne criminale e seditiosa, questi maiintentionati, frà quali il vescovo di
^ C'était alors Jean de Witt, ne en 1696 , * L'ongioal porte : un cwq> du ciel. On lit
mort en 1679. Ce nom àepennonnaire, ou dans la minute : tin eoup de la jueûce du
grand pensûmnaire de Hollande , désignait le cM.
fumier magistrat de cette province, qui ' Mazarin attribue toutes les intrigues de avait ordinairement une influence décisive rassemblée du clergé à l'influence du cardans rassemblée des états généraux des dinal de Retz, et il ne se trompe pas, comme Provinces-Unies. on le voit par les Mémoires de Joly.
Ghalons in Ghampagna^ tiene il primo iuogo, scrisse al cardinale di Avril 1 656. Rete, suo strettidsimo amico, che non potevano indurre i vescovi à qaesta rioolutione giudicata da loro troppo ardita e pericolosa, ma che, se il Papa ne havesse dato qusdche mottivo air assemblea con un brève , lo havrebbero fatto valere frà i vescovi et frà il popolo medesimo, che si lascia facilmente lusingare da qualsivoglia voce di pace.
Noi eramo informât! di tutta questa trama ; ma , corne non credessimo mai che il Papa fosse capace di lasciarsi indurre ad una cosa di questa sorte, giodicassimo ni non parlare e di spezzare tutte queste negotiationi; ma ci siamo ingannatî perche il Papa hà scrito il brève, nel quale essorta i vescovi di agire soleccitamente per la pace appresso il Re, portato per se stesso à consigli più tranquilli, ed il buon Nuntio, à cosi instrntto di Roma, ô prevedendo da se medesimo che il brève non sarebbe accettato, se si fosse penetrata la mater ia che conteneva, hà sorpreso l'arcivescovo di Narbona ^ dandoli il dette brève , corne se fosse responsivo ad una leltera che Tassemblea havevà scritta al Papa sopra un negotio d'una certa pensione deir abbatessa di Fronteveau ', di modo che, accortosi poi il detto arcivescovo delY inganuo, non pote contenersi di esclamare nella medesima assemblea contre la fraude del Nunlio, e fece subito retirare il sudetto brève per darne parte al Re, corne ha fatto in pleno consiglio, dolendosi aile stelle délia maniera con che era stato rigirato* Quedf intrapesa fatla sopra Tautorita del Re hà fatta una straordinaria commotione non solo nelF animo di S. M^, ma di tutti i buoni Francesi , mostrando ogn uno d'haver in horrore questo modo di procedere e dicendo tutti ad alta voce essere cosa scandalosa che un padre commune, che deve essere mediatore frà le corone, vengà à perdere questa qualita con .rendersi partiale e malin-^
' L*évéqae de Châloms-sur-Marae était ' Fontevratlli où Fonteviraad, abbaye cé^
Pëln Viibrt, né en lOiS, Meré en i66a, lèbre foadëe ea i loaj^rRoèert d'ArbkîsBd
mort en 1 680. et siliiëe but ia rive gauche cis la Love , à peu •
* Claude de Rebë, né en iSSy, titulaire de distance de Saumur. L'abbesse de Fonte-
de farelievMië de Nari>omie ea 1 6ââ , mort vrault était Jeanne-Baptiste de Bourbon , h
en 1 659. €fui succéda OabrMie def Rocheehouart.
Mai i656. tentionato contro questa corona, procurando di far credere ai mondo che il Re non voglià la pace; di portare i vescovi ad un'attione crimi* nale ; di semiuare zizanie frà lordine ecciesiastico e S. M^ ; 'di persua* dere i sudditi à me&colarsi nelle cose che riguardano il più importante del governo e delio Stato, e finaimente à servirsi dell' autorita , che hà sopra gl' ecclesiastici , per intaccare quella del Re.
Questi discorsi mi toccano sino ail' anima , e vorrei poler redimere questo brève, con il mio proprio sangue. Il Papa hà tocco ima corda troppo delicata, e non sô se habbia fatta riflessione ail' importanza di esso, aile consequenze che potrà tirare seco ed aile risolutioni che potrebbe prendere il Re. lo per me, già che vedo S. S** risoluta à dare orecchie à queili che per loro proprio interesse e per fini particolari vogliono condurla insensibilmente ad una rottura aperta con ii Re, mi tirarô à parte e deplorarô con lacrime di sangue questa gran dis* gratia.
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 34 (sans indication de page ni de folio). —
Minute de la main de Roussereau.
À M. DE CASTELNAU
Paris, 5 mai 1 656.
(extrait.)
J'ay entretenu le sieur de la Haye sur Testât où sont toutes choses à Gondé et à Saint-Guillain. Le s' Jacquier est allé à la frontière afin de faire passer le plus prqmptement qu'il pourra un cdnvoy de bleds pour les places advancées^ On vous envoyera en mesme temps quelques munitions. On taschera aussy de vous faire porter encor de la poudre et de la mesche, et on donnera ordre aux officiers des troupes, qui sont de delà 2, de s'en retourner à leurs charges.
' On sait que, par ces mots, Mafarin désigne les places endavées dans le pays ennemi, comme Condë et Saint-Guilhain. — * Â Paris.
On envoyé l'argent pour ie reste du payement des troupes, mesme Mai i65G des Irlandois , et on l'auroit faict plus tost sans la malice de quelques boutefeux (sic) , qui avoient jeté une terreur panique dans la plus part des esprits en publiant que les contestations qu on avoit avec le Parlement sur le faict des monnoyes nous menaçoient d'une prochaine révolution ^ ; ce qui avoit faict fermer les bourses pendant quelques jours. Mais cet artiGce n'a tourné qu'à la confusion des autheurs, puisque toutes choses ont esté fort bien restabiies et réglées avec la dignité du Roy et que les bourgeois de Paris ont tesmoigné si peu de disposition à se laisser engager à de nouvelles esmotions, que les brouillons et les ennemis de l'Estat se seront sans doute destrompez de pouvoir plus trouver de porte ouverte de ce costé-là pour l'exécution de leurs pernicieux desseings.
Je ne doute point que les ennemis ne continuent dans la pensée d'attaquer Condé; mais je ne crois pas qu'ils soient en pouvoir de l'exécuter, puisque nous sçavons qu'il ne leur vient pas ie quart des troupes qu'ils attendoient d'Allemagne ; que celles qu'ils ont sont en fort meschant estât; qu'ils ont peu d'argent, et que l'armée du Roy sera assemblée dans peu de temps, les troupes des quartiers esloignez marchant desja pour se rendre à la frontière; de sorte qu'ayant peu de sujet à présent de craindre un siège , quoyqu'il soit bon de continuer vos travaux, il n'est pas nécessaire que vous le fassiez avec tant de précipitation et une despense si excessive que l'on me mande; car il serait impossible de la soustenir, et nous ne sommes pas en temps de jeter ainsy l'argent. Je vous prie donc de régler les ouvriers comme ils l'estoient auparavant, et mesme de vous contenter d'ordonner des choses de cette nature-là en gros, vous remettant du détail à ceux qui sont préposez pour en prendre Boing et qui peuvent avec plus de bien** séance et d'application que vous les faire marcher et mesnager l'argent de Sa M*^. Je vous diray aussy confidemment qu'on trouve à redire
' Guy Patin écrivait à Gharies Spon, le a 6 février i656 : <rLe Parlement fait ici tout œ qa'il peut contre la nouvdle monnoye que Ton vous introduira.» (Édit. Reveillé-Parise, t. II, p. a3o.)
HiZAmH. — fll. 97
ntAïaSl^ ■ATlOKill.
Mai i656. que VOUS ne donniez pas assez de part à M. du Passage des choses que vous faictes; ear outre que, dans ie poste où il est^, vous ne le luy pouvez pas refuser avec justice, c'est une personne assez considérable par son propre mérite pour vous obliger à ne luy donner point de su* jet de plainte, ie vous jure quil ne m'en m faict ni faict faire aucune; mais ayant sçeu qu il estait fort degousté, et faisant beaucoup d'estime de luy, j'ay voulu vous donner cet advis et vou» prier de vivre bien ensemble.
CXLIU.
AIT., ëtr. , Paye-Bas, l. 38 (sans indication de page ni de foHo). —
Copie du temps.
À M. DE TURENNE
Gorapîègoev lo mai i656.
(bitriit.)
Tay reeeu, en arrivant icy, les deux lettres qu'il vous a pieu de m'escrire d'Abbeviile. Je feray dez: aujourd'huy escrire a6n qu'on donne de la poudre aux troupes qui s'assemblent à Làon et à Rheims, et, pour ce qui est des grenades, je feray la niesme chose à l'instant qu'un officier d'artillerie arrivera icy, à qui on puisse donner charge.
De vostre costé^ pour la poudre, y en ayant à Amiens, il ne dépend que de vous d'en faire faire la distribution que vous jugerez nécessaire, et, pour les grenades, vous en pourrez demander de ma part au commandeur {stc)^ dans la citadelle d'Amiens, qui infailliblement TOUS en doncbera, Tasseurant de les luy faire rendre des premières qui arriveront.
J'envoye ce gentilhomme pour faire porter à Boulogne les armes pour armer les trois mille Anglds, et vous aurez: desja'sceu par ie sieur de Toucheprez comme l'argent et toutes les autres choses ne-
* On a va que M. du Paaiage é\mi goaveniAur de Gond^. -^ ' Il est probable que ie mot cùmmandeur est un lap$us du copiste, et qu*il faudrait commandant.
cessaires paur recevoir le corps d'Anglois sont desjà préparées S en- Mai i656. voyant mesme à présent un ordre à Calais pour leur faire donner des munitions de guerre; que j'estois sur le point de depeseher à M» de Castelnau pour faire marcher dans les pays ennemis, entre la Capelle et Guise, ou entre Rocroy et la Capelle, les troupes qui sont à Rheims et à Laon^ car tous les regimens qui doivent s'assembler à ces deux rendez-vous y sont de^a, et mesme, aujourd'huy, doivent estre à Gonsennoy {sic) les derniers regimens de ceux qui ont ordre de s'y rendre; mais je ne lay pas voulu faire, ne sçachant pas si cela peult apporter quelque préjudice aux résolutions que Ton doit prendre. Je crois pourtant que vous ne devez pas perdre un moment à en envoyer les ordres à M. de Castelnau, luy prescrivant la route qu'il devra prendre ^ et bien précisément tout ce qu'il aura à faire.
J'ay depescbé par deux fois à M. le mareschal de La Ferté, afin qu'il entre dans le pays ennemy en toute diligence pour exécuter le dessein que vous sçavez^; et comme Féquipage d'artillerie, celuy des vivres et toutes les autres choses qui lûy peuvent estre nécessaires sont desja arrivez, je croy qu'il ne tarderoit guère à recevoir la nouvelle de son entrée ^.
Je fais donner tout présentement les ordres à Paris pour faire faire des drapeaux, les croyant, ainsy que vous faictes, absolument nécessaires.
Les nouvelles que j'ay des ennemis sont qu'ils ont jeté toute l'infanterie espagnole et d'autres bons regimens aussy à Gravelines, Bourbourg, Dunkerque et Mardik, et qu'ils se tiennent pour dict que Ton veut faire un siège du costé de la mer. C'est pourquoy, dans les resolutions que nous avons à prendre, nous devons prendre nos mesures
* Le traite signé le â3 mars 1667 ^^' * R s*agissait probablement da siège de
pnlait qn*an corps de six mille Anglais ser- Montmëdy qui fdt, en effet, entrepris par
virait dans Tannée française. Sur ce nombre , le maréchal de La Ferté.
trois mille devaient être payés et nonrris ' Le sens de cette phrase, qui a été tex-
anx frais de la France. L'Angleterre restait tudlement copiée, est : qu*<m ne tarderaU chaînée de Tentretien de l'autre moitié. pas à recevoir la noweUe.
xMai i656. là dessus. Je vous prie de me mander en diligence s'il seroit bon que le Roy marchast dans Tendroit où présentement nous n avons aucun dessein d'entreprendre, comme à Calais ou à Landrecy, afin d y attirer davantage les ennemis, et que, parce moyen, vous eussiez plus de facilité dans l'endroit où vous résoudrez d'aller.
J'attends à tous momens Saint-Martin que je vous depescheray à l'instant, et ce pendant je suis marry de ne vous pouvoir rien dire de l'artillerie, parce qu'il n'est pas encore arrivé icy aucun officier qui m'en ayt informé. Je sçay pourtant qu'il est passé à Noyon, il y. a trois ou quatre jours, un bon nombre de cbevaux qui alloient à Guise et à la Fere pour conduire les canons et les affûts que l'on devoit tirer de ce costé-là*
J'apprends que les regimens qui sont passez par Amiens et aux environs sont fort faibles^ que la plus part de& compagnies ne passent pas vingt deux [hommes]. Si cela est, nous serions bien esloignez de uostre compte, mais au moins il faut estre impitoyable dans le chasti* ment, afin que par ce moyen on ypufsse remédier à l'advenir. Les officiers disent qu'ils attendent leurs recreues; mais quand cela seroit vray, ils méritent d'estre punis pour avoir tant tardé à les faire , après avoir esté payez si [ponctuellement] ^ et traittez aussy bien qu'ils pouvoient souhaiter.
Je vous suis très obligé des nouvelles asseûrances qu'il vous pkist me donner de vostre amitié , et vous me ferez justice lorsque vous croirez que la mienne ne vous manquera jamais.
Apres avoir escrit jusqti'icy, [j'ay]^ eu nouvelle de Paris que les Anglois pourroient encore tarder sept ou huit jours à arriver. C'est pourquoy je vous mets en considération s'il seroit bon d'entreprendre d'exécuter le dessein sur la [Lys]^ dont nous avons parlé*, caries ennemis sont si persuadez que nous n'en avons d'autre que celuy de la mer, qu'ils croiront que vostre marche sur ladicte rivière soit pour
^ La copie porte : promptudlement. C'est ' La copie porte : la liée.
an lapius évident. * Ce projet était le siège de Saint-Ve-
* La copie porte : je eu, nant.
faire diversion, et non pas pour y entreprendre tout de bon; et ainsy, Mai i656. voyant d'ailleurs que les Anglois ne sont [pas] débarquez, ils ne retireront en aucune façon les troupes des places maritimes, et estant dailleurs obligez à en laisser dans le Luxembourg par Tentrée qu y fera M. le mareschal de La Ferté et ne dégarnir pas le Hainaut et particulièrement Gondé et Saint-Guillain par Fapprocbe du corps qu y mené Gastelnau, il me semble que tout cela contribuera beaucoup au bon succez de ce que Ton entreprendra sur la Lys, y adjoustant mesme ce que je vous ay marqué cy-dessus à l'esgard du Roy, qui se rendra dans l'endroit que vous estimerez le meilleur.
^BamaaHBB^BBa^aBaBaeMattB^s^iaBssdtaBata^aBiBB^^ssBBK^itaaiaHBHBaaHBifesBi
Aff. etc., France, t. 378, f* lao. — Copie du temple.
AU CARDINAL BICHI
Paris, Il mai i656.
(bztkiit.)
Âpr&s avoir insista sur le bref dont il a été parle plus haut^ Mazarin continue ainsi :
lo finiro questa lettera con inserire qui un capitolo di una che m> scrive M. de Lionne , da Fiorenza. Le parole sono le sequenti :
Le grand duc me dict qu'il avoit tousjours conseillé et cOnseilloit encore au cardinal de Retz de s'accommoder aux volontez du Roy, parce que, dit-il, vous ne trouverez pas toujours ^un Papa assaipazzo^ (ce fut le mot dont il usa) perpigliarla cantro una caronati.
Dio mi guardi ch' io credà che il Papa sia taie quale il Gran Duca Thà nominato; ne credo che S. A. habbià havuta questa infentione) ma lo dico solo per fare comprendere à V. Em., con mio grandissime dolore, quai sia l'opinione ch' hanno prencipi di questa condotta,
* Voy. ci-dessus, p. aoy. — * Assez insensé.
Mai i656. quanto loro para strana, e quanto S. S^ perdà nei eoneetto d'essi. lo per me, che riverisco tutte le attioni del Papa, mi ridueo à credere che la mia capacita non arrivi à camprendere laltezza dî questo arcano.
lo faccio un altra riflessione non meno considerabile deOa suddetta, che mente questi medesimi malintentionati, che sono d'intelligenza co Spagnuolî, fanno mille diaboiiche inventioni per persuadere à i popoli di Francia che il Re non Yoglià la pace, e procurans di autenttcarle eol testimonio dei Papa, nello stesso tempo non lasciano indietro alcima diligenza per far credere à Gromvel et al re di Suetia che, col mezso di S. B.^ medesima, la pace sià sul punto di concludersi, et hanno saputo H Spagnuoli per mezzo de ministri deir Imperatore cosi ben imprimere questa opinione nel marchese di Brandebourgh ed in altri precipi, ch^ in tutto il settentrione hà cagionata una commotione générale.
V. Em. vede come siamo attacati da ogni verso di dentro et fuori
del regno da gl' artificii de nostri inimici Ë non oslante queste
angustie , in cui ci ritroviamo , et dalle quali potressimo liberarci con accordare Tunione che li suddetti prencipi ci dimandano con tant' instanza, e per la quale Gromvel c invia espressamente un gentilhuomo^ che forsi sarà qui questa sera, nondimeno il puro zelo del ben publico e délia religione catolica (k che il Re procuri con diversi modi di eiudere et allungare questa pratica, e di diffendersi, sotto vani pretesti, dalle efficaci et continuate instanze, che se li fanno, adventurando con questa dilatione i proprii interessi, per mettere in sicuro quelli délia Christianita.
^ Sa Béatitade a le même sens que Ce passage prouve qu'A venait pour fonner
Sa Sainteté. une ligne étroite des États protestants avec
' Le colonel Lockhart fut envoyé en la France, et que Mazarin s^efforçait d*en
France par Cromwell vers cette époque. âuder la condusion.
Mù t656.
AB. 4tt., Pay»-fi«g, t. 38 (aaas indication de pag« ni de foiio). —
Copie da tempe.
A M. DE TURENNE
Gompiègne, 19 mai 16&6.
Je vans ay depesché ce matin un gentilhomme, et [j'ay]^ faict responce à vos deux lettres^. A présent, je prends la plume pour vous dire que les ennemis font toutes diligences imaginables pour se mettre en estât de sortir au plus tost en campagne. D. Juan et Garacène estoient allez à Anvers, non pour composer' une division quil y a dans la ville entre le magistrat et le peuple, mais pour tascher de trouver de l'argent sur des lettres qu'ils a voient receues d'Espagne. Ils craignent que vous n entrepreniez quelque chose auparavant qu'ils soient assemblez, et ils sont tout-à-fait bien informez que nostre dessein est de faire attaquer Arlon par le mareschal Me La Ferté avec six mille hommes de pied et quatre mille chevaux, afin, disent-ils, de pouvoir attaquer Luxembourg avec plus de facilité et entretenir une grande armée auprez des Estats des Electeurs de Trêves et de Cologne, sans estre trop esloignez de l'Allemagne pour nous rendre ainsy considérables dans la conjoncture de la mort de l'Empereur.
Le reste des chevaux d'artillerie sont [sic) arrivez à Verberye. Demain ils passeront outre, et Saint-Martin, qui arrivera icy demain de bonne heure, vous ira trouver en diligence. J'attends avec impatience de vos nouvelles, et je demeure le plus affectionné et véritable de tous vos serviteurs.
' Li copie porte : jefakt, — * Voyei d-dessus^p. aïo» la* leltrt du lamai t656. — • ' Ce mot a ici le sens ii apaiser .
Mn i656.
mmmamimm^mmmmm
Aif. étr., Pays-Bas, t. Sy (sans indication de page ni de folio). -^
Copie du temps,
À M. DE CASTELNAU
Paris, 19 mai i656.
(iXTlilT.)
M. de Turenne est allé à la frontière pour assembler les troupes qui marchent de tous costez et principalement pour faire haster les convois de bleds qu on [doit] faire passer dans les places advancées, non seulement pour les en munir abondamment, mais encore pour servir à l'armée en cas quelle tourne de ce costé-là, de sorte que vous en pouvez avoir l'esprit en repos.
Le sieur Talon portera un nouveau fonds de delà ; mais comme à présent vous n'avez plus rien à craindre et que vous pouvez faire travailler à loisir, l'intention du Roy est qu'on n'y employé que cent francs ou quarante escus au plus par jour; car on pourra tousjours assez à temps faire diligenter le travail et augmenter la despence quand ce sera nécessaire ; mais , dans la disette où nous sommes , on ne sçauroil estre trop bon mesnager.
Sur ce que vous me mandez qu'il est impossible de ne laisser pas cesser les travaux de Saint-Guillain et de la nécessité^ où est M. de Schomberg, j'escris au s' Blondot qu'avant l'arrivée du s' Talon, il luy envoyé* trois mille livres pour la continuation des travaux' et de deux mille sur et tant moins ^ de ce qui luy est deub de ses appointemens.
* Le mot nécessité a ici le sens de man- lettre de Mazarin à Blondot, en date du
qued*arfenu 19 mai i656«
' n envoie à M. de Sehomberg trois ^ Cette locution équivaut à en avance et
miïie livres. en dminuHon de ce fui bii est dA pour ses
^ Voir, aux Analyses, l'indication de la tgj^fahuements.
Mai t656.
AflT. étr., Pays-Bas, t. 87 (sans indication de page ni de folio). —
Copie du temps.
À M, DE TURENNE
(bxtbait.)
Paris, 93 mai i656.
Je vous envoyé le s^ Talon qui vous informera d'un dessein dont je lay entretenu, que je vous prie de bien examiner^ parce qu'il me semble que c'est le meilleur qui se puisse former.
Aprfes quelques détails sur la nécessité des approvisionnepients die Condé et de Saint-Guilhain^ Mazarin ajoujte :
Je viens de recevoir des lettres de M. le mareschal de La Ferté avec un extrait des troupes qui ont hyvernées en Lorraine, qui consiste en mille neuf cens vedettes^ et quinze cens hommes de pied, sans compter en tout cela aucun. officier. Il doit eâtre,le 23, à son rendez-vous.
Je vous supplie d'examiner s'il seroit è propos que ledict s' mareschal, au moins pour sa personne^, s'enallast à la rivière de hautie {sic)^ où sont les troupes que vous sçavez , afin de donner plus grande jalousie de ce costé-là , et me mander vostre advis.
' D est probable qu'il s^agissait d^une attaque contre Douai. On lit, en eflfet, dans une lettre du chevalier de Créquy, qui doit être de la fin de mai ou du commencement de juin (Aff. étr., Pays-Bas, t 36, sans pagination) : ffj'ay escrit particulièrement à M. de Turenhe Tes^t de la place de Douay, que vous m*avez donné charge de visiter; mais de crainte que son absence ne Tempesdie d*en rendre compte à V. Em^, je prendray la liberté de lui dire ce que j*en
ay remarqué, etc.)) La lettre expose les difficultés de Tentreprise; on y renonça. Turenne songea à attaquer Toumay et se décida enfin pour le siège de ValencieQnes.
• Cavaliers.
^ Le sens est, je crois, a'maUait au moins de saperganne et sans son armée,
* L'Authie. Cette petite rivière, qui a sa source près du vilJage d'Authie dans la Somme, arrose Doulens et se jette dans la Manche.
MASAim. — TU.
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Aff. ëti'., Angleterre, t. 66, f* afig. — Minute.
À M. DE BORDEAUX
Paris, s 6 mai i656.
J'ai veu ia copie du traité que vous avez faict avec les colonels Cook et Longfort pour le transport de deux mille hommes de guerre. Sur quoy je vous diray en confidence qu'encore que nous n'ayons pas grand argent, je tascheray neantmoins, entre-cy et la semaine prochaine, de trouver un fonds pour cette levée; mais il faudra nécessairement la réduire à mille hommes, n'estant pas à présent en estât de pouvoir faire davantage. Pour ce qui est des conditions, Sa Majesté les approuve.
J'ai veu M. le colonel Lockhart une fois depuis son arrivée , lequel m'a faict civilitez au nom de M. le Protecteur et en son particulier ausey, et j'y ay respondu de sorte que je croy qu'il en sera demeuré trèssatisfeict. Il devoit me voir encore ce soir; mais comme c'est un jour de depesches et la veille du départ de la Cour, je l'ay envoyé prier de remettre la partie lorscjue nous serions à Gompiegne, où je me suis chargé du soin de le faire bien loger. Âpres que je l'auray entretenu, je vous escriray plus au long. Ce pendant je vous advoue que je tremble pour luy, quand je songe en quel péril il est parmy tant d'Anglois qu'il y a icy, qui, sans diiRculté, sont le^ plus grands ennemis qu'ayt M. le Protecteur.
Je seray bien ayse d'avoir un inventaire des livres de cette bibliothèque dont on vous a offert la vente; mais^ il se faut bien garder de tesmoigner que j'en aye envie, car ce ne seroit pas le moyen d'en avoir bonne composition.
AflF. ëlr., France, t. 173, f ia6 v°, — Copie du temiw.
AU CARDINAL BICHI
Paru, 9 6 mai i6ô6.
(bitrait.)
Non mi arriva nuovo quelle V, Em. mi scrive délia regina di Suelia, perche quanta al Papa mi meraviglia sin da principio che S. S^' non havesse notitia deir humore di questa prencipessa, è quanto al Pimenteili ^ ho sempre creduto che il rispetlo et l'ossequio verso di lei durarehhe sinche li fossero ducati, j denari e le gioie; ma, questi finiti, sarebhe finita ancora Tamicitia.
V. Em. hà discorso meravigliosamente col Papa; raà si vede che S. S*" non vuol concludere e va cercando pretesti che non si sostenono. Le gratie, che ho ricevute, io non le nego; ma siami lecito di dire che mi si dovenano per giustitia, poiche in sostanza consistono nella speditione délie bolle délie mie abbatie, che iugiustamente mi haveva negâte il papa Innocentio^. Quella che sarebhe veramente gratia, ch' è un ampliatione deir indulto ch' haveva il prencipe di Gonty, questa m' è stata ricusata. Con tutto cio mi sono dichiarato obligatissimo al Papa con una lettera scritta à S. S^"* medesima, con un altra al cardinale datario* e per mezzo délia viva voce de M*" cfi Lionne e del Benedeiti, che mi hanno scritto d'haver lofattocon ognipiu efficace espressione; màjDiobuono, è possibile che si nieghino queste verilo, ecco à V. Em. la copia dell' una e laltra lettera.
* Don Antonio Alonzo Pimentel de dre VIL (Voy. t. II « p. aa3, des Lettres de Herrera,.cdmte de Benavente, fut un des Mazarin,)
principaux diplomates de cette ëpoque. Il ^ Le cardinal dataire était charge de lex* .
prëp2u*a par ses négociations la paix des pédition des principaux bénéfices en cour de
Pyrénées. Il mourut à Bruxelles , le a mars Rome. Il y avait , pour les bénéfices moins im-
1671. portants, un simple dataire. Le bureau chargé
* Innocent X, prédécesseur d'Alexan- de ce service se nommait la Cmnpanenia,
^fai i656. Quanto al Gardinalato di mio fratello^ non si trovarà (mV) mai eh' io facessi supplicare di questa gratia papa Innocentio^. Io ne addimandavo délie eltre più avantaggiose alla Francia, ma e^i elegge questa non so se per obligarmi, o per altrî fini. Certo è ch* io me ne chiamai obiigato air ultimo segno ; ma il Papa e D. Olympia ^ non ne restaho sodisfatti : questa, perche, corne intesi, pretendevà cinquanta mila scudi; que gli, perche volevà ch' io facessi rendere lefortezze di Porto- Longone e Piombino al prencipe Ludovisio*, che non havevà mai havuta tal pretensione sotto i Spagnuoli. Le queste cose fossero state promesse da mio fratello, io non Io so, e non io credo; ma, inogni caso, il pretenderle da me erà una grande ingiustitia ed un gran torto, che mi si facevà in credere ch' io fossi capace di vendere la Franciaper comprare il cardinalato di mio fratello ^.
Le obligationi mie sono personali, e corne il Papa fît ogni giorno mille gratie ad altri cardinali, cosi lericevo ancor*io, e credo di edsere capace, come ogn' altro, di poter servire S. S** e la sua casa; ma corne ministro del Re, non posso pagaréle mie obKgationi eon iif pregiudrtio délia Francia.
11 negotio del cardinale di Retz non è mio, ma di S. M., e, se N. S*^ volesse essere ben' informato délia mta condotta, travarebbe che, in Parigi, vi sono moite personne che non mi amano e che banno fatto quanto hanno potuto contro di me, e nondimeno il Re le soffreS perclie non sono in istalo di fare del maie, ed io non voglio che la
* Michel Mazario. (Voy. t. II, p. io36.)
* Voy. l. II, Inlroduction, pages xix el XX des Lettres de Matarin , sur la mission de Nicolas Bretel de Grëmonville à Rome , en i6^&et t6^5.
^ Olympia Maidalchini, ou Madalcliiiïi, belle-sœui* du pape Innocent X, (Voy. t. II, • p. a 48 , note 3 , des Lettres de Mazaiin, )
* Voy. sur ce neveu d'Innocent X, t. II, p. io3o.
' Les frondeurs firent ce reproche à Mazarin. L'ambassadeur de France à Venise,
Nicobs Bretel de Grëmonville, imputa cette conduite & Mictiel Mazarin, alors moine dominicairi: «rCe bon mûinis, écrivait- il à Bnenney prend la chose d'une telle hauteur qu'il a passe jusqu'à me dire que son affaire ^tait iif principale de la France en cette Cour et que les autres n'ëtoient que des atcces^ soires.9)
* De ce nombre étaient , comme oft Ta vu , Brienne, le maréchal de Villeroy, le commandeur de Souvré, Henn de Beringfaen, premier écuyer de la petite écurie du Roi.
mia sola consideratione ed il non essere mio amico sià un delitto Mai 1606. capitale.
S. S** puè havere quelle opinioue che più le piace délia mia persona; ma non potrà mai fare che, con tutti i miei diffetti, io non habbià mantenuto il posto, ove sono doppo tanti anni in tempi difficili e calamitosi, che non habbià meritata la gratia di due ReS e che la Francia non habbià riportati segnalati vantaggi sotto la mia direttione, dove che il card*^ di Retz, con tutte le sue grandi virtu e qualité, non hà saputo segnalarsi senon contre il suo Re e contro la sua patria..
Aff. ëtr., Angleterre, t. 66, f' à^8. — Minate.
AU PROTECTEUR DÉ LA RÉPURLIQUE D'ANGLETERRE
Paris, 98 mai i656.
La joye que j'aye eu deè civililez que M. le colonel de Lokhart^ m'a Faictes au nom de V. Alt. Seren™^, n'a pas receu peu d'accroissement par la présence d'une personne de cette qualité et de ce mérite. Apres l'estime et la confiance dont je voy que V. Alt. l'honore avec tant de justice, il seroit mal aisé que je n'eusse pas toute créance en luy. J'ose me promettre que V. Alt. voudra bien aussy la prendre de mesme aux protestations que je l'ay prié de luy faire de ma part, auxquelles je n'ay rien à adjouster, sinon qu'elles seront tousjours accompagnées d'une entière sincérité, et que les effets luy confir-' meront, en tous rencontres, que je suis avec les sentimens qu'elle peut souhaiter, etc.
* Louis XIII et Loiiis XIV. — * Ijoekbart fut ambassadeur d\4ng]elerre en France dfi^ t$56à}66o. »
LETTBES
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AflT. étr. , Fnaiee, t 378 , f° i3i. — Copie du temps.
AL CARDINAL BICHI
(extrait.)
Gompiègne, i*'j«ii i656.
lo non dubito che il cardinale di Relz non si servà di tutti gi' artiiicii possibiii per persuadere-al Papa Tinstabilita ed il cambiamento délie cose di questa corte, ed egli procura per lutte le strade di fare si veriGchi questa inassima in riguardo délia sua persona , poiche doppo havierini fatlo ricercare d'amicitia e d'unione seco per mezzo di più persone, ultimamente bà fatto di nuovo proporre il matrimonio di sua nipote^ con mio nipote*^ cou offerta di consentire ad una pena de 4 00"^ lire à quella parte che ricederà dal contratto per non essere ancora la figlia nubile; ma io hô ricusato questa propositione , francamenlo non potendo nje volendo trattare seco, quando anco per altro vi trovassi il mio conto, se prima il Ke non Io hà pardonnato e reinlegrato nella suagratia, di che io non vedo per ancora alcuna dispositions. Tutto dico à V. Eni. confidentemente, non volendo io prevalermi di questa sorte di vanttaggi sopra di lui.
V. Ëm. sentira d'altra parte le declamationi^ fatle dal Nuntio contra la leltera che lassemblea hà scritta al Papa in riposta del suo brève circa la pace*; è slata giudicata generalmente da tutti imprudente
' ( letle nièce du cardinal de Retz ëtait probablement Paille -Françoise- Marguerite de Gondi, qui épousa en 1676 François-Emmanuel de Bonne de Cre'qui , duc de. Lesdiguières , et vëcul jusqu'en 1716.
^ Ce deraier neveu de Mazann était Philippe Mancini, qui devint duc de Nivernais. (Voy. t. IV, p. 3i5, des Lettres de Matarin. )
^ Il y a ici declamationi et plus basdichiaratione, declamettoni. C'est probablement une faute du copiste.
* Voyez ci-dessus, p. a 06, ta lettre du Qi avril i656. Les écrivains qui ont retrace^ surtout riiistoire ecclésiastique du xvii* siècle, comme les pères Rapin et d'Avrigny, ne disent rien de ce bref du Pape ni de la réponse qu y fit l'assemblée du clergé.
questa diehiaratione , perche, in effetto, la detta iettera, in tutte le sue Jain i656. parti, è ossequiosa e rispettosa al posaibile verso S. S^. Alcuni dicono che il Nuntio non intende il latino e che si è lasciato sorprendere dalla relatione artîfitiosa , che anticipatamente ne havevà havuta da altri ; ma i più sensati credono ch* egli non si sia adirato del contente délia lettera, ma deir intentione con la quale è stala scritta dalF assemblea, vedendo essere riuscito vano il disegno ch' bà havuto il card'* di Refz nel procurare il dette brève. Corne che va si sià, tutti concludono essere stata grand' imprudenza , o grand' eccesso di passione , l'haver impegnato il Papa cosi mal à proposito. lo per me ne sento grandissime dispiacere, benche per altrô dovessi rallegrarmi di vedere che questo ministro riescà cosi bene à seminare discordie frà il Papa e questo clero , corne lo hà fatto tra S. S^ ed il Re.
CLU.
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 87 (sans indication de page ni de folio). —
Copie du temps.
À M. DE TURENNE
La Fère, 19 juin i656.
(UTHAIT.)
Je vous escrit ce billet, qui vous sera commun avec M. le mareschai de La Ferté, pour vous donner ad vis que j'ay faict tout ce que vous me marquez par vostre lettre d'hyer, et je me remets du surplus à la vive voix du s' Talon.
Pay pourveu à tout ce qui regarde Thospital et abondamment.
Je ne sçay pas sy tout ce dont on a faict estât, tant d'icy que de Guise et de Landrecy, se trouvera dans le convoy lorsqu'il arrivera à l'armée; mais j'ay faict tout ce qui reganloit les chariots, et, s'il y manque quelque chose , vous pourrez, s'il vous plaist, y remédier sur les lieux; car, autrement, il y auroit à craindre qu'on ne se trouvast court.
Juin i656. Ayant veu , par Testât des munitions du Quesnoy, [qu il] ^ y manquoit beaucoup de choses^ j'ay pris des chariots de la Cour, sur lesquels j ay faict charger seize milliers de poudre, onze milliers de mescbe et cinq milliers de plomb pour porter au Quesnoy, et j'ay mandé aussy à M. de RoncheroUes d'y envoyer encore huit milliers de plomb.
Après d'autres détails sur les munitions envoyées, Mazarin termine en ces termes :
Je vous conjure de faire avoir grand soin de. tous les chariots, afin qu'après avoir laissé à l'armée ou au lieu où l'armée ira ce qui est chargé , ils puissent revenir promptement et avec une bonne escorte » qui pourra estre celle des gendarmes et chevaux-legerô du Roy, et des gardes de Sa M*^ et des miens , et des quatre escadrons que vous avez résolu de (aire demeurer au Quesnoy, outre le régiment Despense.
Je vous prie de vous souvenir qu'il n'y a rien de si important que de destacher un grand corps de cavalerie , lorsque la circonvallation sera faicte; car, par ce moyen', les vivres dureront davantage dans le camp, et l'on pourra empescher les ennemis de rien entreprendre, et cela encore mieux s'ils prenoient la resolution, comme quelques-uns disent, de vouloir entrer en France.
Bibl. nat., ms. f^fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f* 99. — Minute.
A MM. DE TURENNE ET DE LA FERTÉ
La Fère, 19 juin i656..
(SXTBAIT.)
Je ne sçay si tout ce dont on a faict estât, tant d'icy que de Guyse et de Landrecy, se trouvera dans le convoy lorsqu'il arrivera à l'armée ,
' La copie porte : s'il.
mais j'ay faict tout ce qui regardoit les charrois, ^t, s'il y manque Juiu i656 quelque chose, vous pourrez, s*il vous plaist, y remédier sur les lieux; car autrement il y auroit à craindre qu'on ne se trouvast court, ayant veu par Testât des munitions du Quesnoy [que] il y manquoit beaucoup de choses, j'ay pris des chariots de la Cour sur lesquels j'ay faict charger seize milliers de poudre, onze milliers de mesche et cinq milliers de plomb pour porter au Quesnoy, et j'ay mandé aussy à M. de Roncherolles d'y envoyer encore huit milliers de plomb. Par la niesme voye, je vous envoyé encore dix milliers de poudre, outre les soixante milliers que Ton a desja fournis; car je crois que, plus vous aurez de cette marchandise à l'armée, ce sera le meilleur.
Prenez seulement garde, s'il vous plaist, aux boulets de canon; car, à mon advis, on ne se doit pas contenter de moins que ce qui fut arresté icy. On a envoyé trente charrettes de ce gouvernement haut le pied pour charger de ces boulets à Guy se et les quatorze charrettes, qui portent les deux mille outils et les deux mille grenades à Landrecy^ eu pourront aussy charger au mesme lieu en grande quantité, puisqu'il y a, outre. cela, trente charrettes que M. de Roncherolles tient prestes pour cet effect. Les charrettes de la Cour, qui portent la poudre, la mesche et le plomb, pourroient aussy charger des boulets en cette place-là, s'il y en a voit.
Je vous conjure de faire avoir grand soin des cliarriots, aGn qu'après avoir laissé à l'armée, ou au lieu où l'armée ira, ce qui est chargé dessus, ils puissent revenir promptement et avec une bonne escorte, qui pourra estre celle des gens d'armes et des chevaux-legers du Roy et des gardes de Sa M**^ et des miens, et des quatre escadrons que vous avez résolu de faire demeurer au Quesnoy, outre le régiment d'Ëspenses^
Je vous prie de vous souvenir qu'il n'y a rien de si important que de lascher un grand corps de cavallerie lorsque la circonvallation sera faicte; car, par ce moyen, les vivres dureront davantage dans le camp
^ Loais de Beauvaa d'Espense avait été nomme maréchal de camp en i65a. (Chronologie mlitaire,)
■ÂZABin. — fii. sig
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Juin i656. et Ton pourra empescher les ennemis de rien entreprendre» et cela encore mieux s'ils prenoient la resolution, comme quelques-uns disent, d'entrer en France.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f* loo v*; minute. — Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 87 (sans indication de page ni de folio); copie da teoaps.
La Fère, 16 juin t656.
. Je vous escris sans sçavoir encore la resolution que vous avez prisée Je ne croy pas qu il se soit jamais faict une diligence pareille à la vostre, et si Dieu a permis que Tinvestissement de Douay ayt obligé don François de Solis de quitter Tournay pour accourir à Douay, Ton aura commencé une des plus hardies et des plus grandes entreprises quon ayt formez depuis le commencement de la guerre avec apparence d'un bon succez. 11 se pourroit faire aussy que le corps que ledict Solis commande fut si foible que, nonobstant cela, vous eussiez résolu d'exécuter vostre dessein; et, de faict, M. de Mondejeu^ m'envoya un homme exprez, il y a quatre ou cinq jours, pour me donner ad vis que don Fernando de Solis avoit jeté encore deux regimens d'infanterie dans Douay et deux dans Bouchain, et qu'il marchoit avec le reste entre la Scarpe et l'Escaut; ce qui me faict croire qu'il auroit reçu ordre de jeter ses troupes dans ces places-là et de s'en aller aprez à Tournay, où le s' Talon m'a mandé qu'il estoit. Enfin j'ay l'esprit tout-à-faict en repos; car je suis asseuré que vous prendrez le meilleur party, et que, s'il n'est pas possible d'attaquer Tournay, vous attaquerez l'autre
' On voit par les Mémoires de Turenne, nonça à cette entreprise et assiégea Valen-
p. 176 (édition Michaud et Poujoulat), ciennes.
que ce générai avait d'abord songé à * Gouverneur d'Arras. (Voy. t. IV, p. 3i,
assiéger Tournay, mais qu'ensuite iJ re- note fk , de» Lettret de Maz4!rin.)
place dont nous sommes convenus S sanz y perdre un moment de Juin lOnc. temps.
Quelque chagrin que vous ayez pu avoir que l'on ayt manqué à donner ordre aux gardes, qui estoient à Saint- Quentin et à [Peronne]^, de se trouver à Guise, au rendez-vous qui avoit esté concerté, le mien, a esté encore plus grand; car je ne sçaurois comprendre comment Ion peut oublier des choses de cette nature-là. Il est arrivé aussy que, par mesgarde, Ton a faict aller le régiment de Perigord joindre le corps qui estoit sur la rivière d'Authie ^, et que , estant arrivé le jour auparavant que le chevalier de Crequy ^ fust parti de Gercamp, ledict chevalier a marché sans avoir ce régiment, parce qu'il n'a pas voulu exécuter les ordres que M. de Ghaulnes^ luy donnoit de marcher, Tasseurant qu'il pouvoit arriver à temps. L'officier sera chastié; mais ce pendant vous n'avez pas ledict régiment, qui est assez bon dans la foiblesse où sont les autres, puisqu'il y a plus de trois cents bous hommes sous les armes, à ce que le sieur Gargam m'a dict. L'on a depesché pour le faire revenir en diligence à Guyse, d'où oh l'envoyera au Quesnoy.
Les six compagnies des gardes, qui estoient à Saint-Quentin, vous auront desja joint avec le régiment de La Meilleraye, qui, estant composé de trente compagnies, est arrivé [gaillard]® avec dix capitaines et deux cens cinquante hommes. Ils soutiennent que le reste des oQiciers suivoit avec six cens hommes; mais c'est [dillicile]^ à sçavoir.
Vitermon* ne sçauroit [arriver] que demain à Guyse, avec les six compagnies des gardes qui estoient à Peronne®; elles sont de neuf cens
- ^ Cette autre place ëtait Valenciennes. ' Ce mot est très douleux.
* Voy. sur cette rivière, p. 317, note 4.
* Voy. sur ce penonnage, t. VI, p. 209, des Lettres de Mazarin.
* Voy. sur le duc de Chaulnes, t. V, p. 5^4 , note 3 , des Lettres de Mazarin.
* Ce mot est couvert par une tache dVncre; je ne puis lire que gaiUard,
' Mot douteux. Je n'ai pu interpréter Tabrëviation du manuscrit.
* Alexandre du Bosc de Vittermont avait é\é nommé maréchal de camp en 1 6A9 ; il fut tué, le 7 juillet 1 666 , au siège de Valenciennes.
* ici le nom de Péronne est bien écrit et confirme la lecture indiquée ci-dessus, note 3 , comme douteuse.
Juiu i656. hommes, mais [huit]^ dans les rangs, à ce qu'on m'asseure. Tay faict arrester à Riblemont^ les douze compagnies qui sont venues d'Amiens, où il y a quatorze cens hommes sous les armes, et il y manque six recrues. Elles partiront demain pour se rendre à Guyse en mesme temps que celles de Peronne, et M. de Lislebonne' marchera dimanche matin, à la pointe du jour, avec les dix-huit compagnies, quantité d'officiers et peut-estre quelques recrues qui se seront rendues à Guyse; mais il n'y aura aucune cavalerie que [deux] ^ compagnies de gendarmes et chevaux-iegers et quatre-vingt-dix maistres ^ de mon régiment allemand, si ce n'est que M. le mareschal de La Ferté fust en estât de partir^ comme il espère; car, en ce cas, il y auroit encore le régiment de cavalerie de [Cœuvres]^ et cent dragons qu'il avoit retenus auprez de luy.
Nous attendons à tous momeus l'arrivée du régiment de Montauzier et celuy de Douglas, lesquels je feray advancer sans delay, avec le régiment de la Fere et celuy de [Pengoist]*, droit au Quesnoy. Comme M. de Lislebonne vous tiendra ponctuellement adverti de toutes les troupes qui le suivront, ce sera à vous de luy donner ordre de vous envoyer de temps en temps des corps pour vous fortifier. Ce pendant il retiendra au Quesnoy les douze compagnies d'Amiens pour y attendre leurs recrues et les officiers qui y seront sans faute dans quatre ou cinq jours; et pour ce qui est des autres six compagnies avec la cavalerie, il a ordre de les envoyer droit à Condé, prenant ses précautions pour les y faire arriver en seureté.
Le régiment d'Alsace se devoit mettre en marche le 1 5 de ce mois, mais avec douze cens cinquante soldats seulement. Le [régiment] Royal
Ml y a un mot surchargé dont je ne suis ^ Mot douteux,
pas sur. Peut-être huit, ^ Ce mot était pris, comme nous l'avons
* Voy. t V, p. 6&6 , note s , des Lettres déjà vu, dans le sens de cavaliers, de Maxarin, * Le maréchal de La Ferté ne put , à cause
'^ François-Marie de Lorraine, comte de de Tétat de sa santé, assister au commen-
Uslebonne, maréchal de camp en 16&9, cément du si^e de Valenciennes. lieutenant général en iGSa, mort en ^ Mot douteux. Peut-être Govotir.
i^iji. ' Mot douteux. On peut lire Pe)^>^
marche desja ;• mais je ne croy pas que Ton puisse faire estât de ces Juin i656. deux regimens plus tost que dans trois semaines, dans lequel temps vous aurez aussy les compagnies qu on a levées de nouveau et les recrues des regimens de la Couronne, de Bourgogne, de Limousin et de Vendosme. On a dit à M. de Lislebonne de prendre garde à Condé et à Landrecy, de vous donner continuellement advis de tout et de suivre vos ordres.
Quelque bruit que les ennemis Cassent courir qu'il leur est venu grand nombre de troupes d'Allemagne, il n'y a rien de si faux. Je le sçay de science certaine, et M. de Fabert, qui vient d'arriver tout présentement, m'a dict qu'il n'es toit rien passé du costé de Cologne ny d'aucun autre endroit. Il est vray pourtant qu'ils en recevront quelques unes dans peu de temps; mais ceux qui sont accoustumez à me donner de bons advis m'asseurent que les Espagnols n'attendent pas plus de mille à douze cens hommes.
Vous verrez par ce que j'escris au s' Talon qu'il faut que Jaquier n'ayt pas le nombre de chevaux qu'il doit, puisqu'il a dict qu'il n'a voit pu faire voiturer à la suite de l'armée que quinze cents septiers ^ de farine, estant certain que les charrettes des gouvernemens de Guyse, de la Fere et cent cinq que le sieur Gargam avoit fournies et faict charger par les commis du s*" Jaquier suffisoient seules pour en porter [une] plus grande quantité; mais, en tout cas, à ne prendre que six mille septiers de l'amas de farines qu'on avoit faict à Condé, quand mesme vous seriez obligé de faire distribuer quarante mille rations de pain par jour (ce qui n'est pas possible), vous auriez avec vous de quoy subsister trente-cinq jours, la cavalerie [en] ayant receu pour dix jours, qui commencent au dimanche passé, et l'infanterie pour six, et outre cela y ayant dans les caissons cent soixante mille rations.
Je croy pourtant qu'à tout événement, si vous faictes le siège de
^ L*ancienne mesure de grains appelée dait, à Jjaon, jusqu'à 65 liti'es; mais, Jac-
seplier ou setier était, à Paris, delà conte- quier étant munitionnaire des armées, il
nance de i56 litres. A Guise et h la Fère, doit s'agir ici de setiers parisiens pesant
elle ne dépassait pas too litres et descen- lao kilogrammes.
Juin i656. Toumay, vous pourriez songer à faire un convoy de la.Bassée, quand ce ne seroit que de deux mille sacs de farine. Pour cet elfect, M. Le Tellier a donné ordre à un commis de Jaquier d'escrire, afin que Ton tienne preste cette quantité de farines, et il sera bon que le mesme Jaquier en escrive aussy, du lieu où il est, en cette conformité. Lorsque lesdictes charrettes seront de retour, je n oublieray rien pour faire continuellement voiturer, de Guyse au Quesnoy, l)a plus grande quantité de bled et de farine qu'il se pourra.
H y a quelques regimens de cavalerie qui, n'ayant pu joindre le chevalier de Crequy, sont restez du costé de l'abbaye de Gercamp \ sous le commandement du duc de Ghaulnes. Ge sont ceux de Palaiseau, d'Aumont, Fortilesse, Cimetière et Mestre de camp, auxquels se doit joindre aussy celuy de Villequier; et comme il arrivoit à tous momens des chevaux pour les démontez et des recrues tant d'infanterie que de cavalerie, on a creu qu'il estoit mieux de laisser là ce petit corps que de le faire venir icy. Gar peut-estre vous vous en servirez pour une partie de l'escorte du canon que l'on pourra tirer de la Bassée. En tout cas, [le duc de] Ghaunes a ordre d'exécuter ceux (les ordres) que vous luy envoyerez, et si luy vient à la Gour, M. de Mondejeu, qui pourra prendre soin du mesme corps, aura aussy un pareil ordre; et peutestre ce sera le plus court que vous me mandiez directement ce que vous jugez plus à propos que l'on fasse de ces troupes-là.
Le régiment de Montauban-Lorraine, composé de huit compagnies assez bonnes , qui est à Ghâlons et devoit passer en Italie , a ordre de venir en quelque poste auprès de Rocroy pour empescher les courses des ennemis, et l'on y envoyera aussy les cavaliers de Durps. Par cette raison ,ie régiment des Gœuvres (?)^ estant sans occupation s'en va à l'armée.
Voila, ce me semble, une assez longue lettre pour un homme qui est encore tourmenté de la goutte; mais j'ay creu nécessaire de vous infor-
^ Il y avait, k Cercamp ou Cercampes, Cercaipps n'est plus qu'un hameau de la une abbaye de Toixlre de Citeaux, fondée commune de Frëvent (Pas-de-Calais), en 1 1 Ao et dépendant du diocèse d'Amiens; * Voy. ci-dessus, p. 998 , note 7.
mer de tout ce détail, afin que vous puissiez prendre une resiolution là- Juin i656. dessus.
Après avoir escrit cette lettre, nous avons eu nouvelle que, n'ayant pas trouvé lieu d'attaquer Tournay, vous vous estiez résolu d'exécuter le second dessein. Je n'ay rien à vous dire là-dessus, sinon que l'on poussera toutes les choses en avant avec le même soin, et au reste je vous prie de considérer qu'il sera bon de ne toucher au magasin de Gondé que le moins qu'il sera possible, obligeant Jaquier de faire venir de la frontière le plus de vivres qu'il se pourra pour le siège.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, P io5 v^ — Minute.
À M. DE TURENNE
[La Fère], 17 juin i656.
J*ay receu par un de vos gardes et par le commandant du régiment de Beauvau l'original et le duplicata de Vostre lettre d'avant-hyer, et j'ay esté ravy de voir que, n'ayant pas trouvé lieu de vous attacher à Tournay, vous n'ayez pas perdu un moment de temps à vous rabattre sur Valenciennes \ suivant ce qui avoit esté arresté. Si nous avions le bonheur qu'il n'y entrast pas plus de vivres que vous me mandez qu'il y a, nous pourrions venir à bout heureusement de cette entreprise, qui seroit de grande réputation et de très-grande importance au service du Roy, d'autant plus que les habitans, qui sont en grand nombre, sont assez persuadez de la foiblesse des ennemis et ont grande envie d'avoir du repos et de jouyr de leurs biens, et qu'il y a grande apparence que les huguenots, qui y sont, ne remueront pas trop pour nous empescher de faire cette conqueste.
' On peut consnller, sar ie nège de Va- Paysëgtir et de Navailles. On en troavera ienciennes, les Mémoires de pimiears të- des extraits dans la suite de eette corra8>moins oculaires : Tnrenne, Bussy-Rabutin, pondance.
Juin i656.
ËQ recevant vostre lettre, jay donné ordre qu*on tinst prests les deux mortiers qui sont icy et j'ay envoyé à Chauny et à Saint-Quentin pour des bombes. J'espère que nous en aurons deux cens. L'on ne perdra pas un moment de temps à faire partir le tout, en sorte que, la la circonvallation achevée, vous puissiez vous en servir. J'ay aussy député à Sedan pour faire venir un troisième mortier, qui est celuy qui estoit à Stenay, et deux cens bombes aussy. J'ay faict envoyer les ordres nécessaires aux gouverneurs de S*- Quentin, Guise et Vervins pour avoir mille pionniei*s. Enfin nous avons faict tout ce qui peut dépendre de nous pour cela; mais je n'ose respondre de l'événement. Je croy qu'il seroit bien plus utile de mander à M. de Roncherolles \ à M. de Beauvau ^ et à M. du Passage ^ de vous en envoyer encore un plus grand nombre que celuy-cy de leurs gouvernemens, parce qu'ils n'oseroient manquer de marcher, et ils y trouveroient leur compte, puisqu'on les payeroit comme les autres. J'en escris à M. de Roncherolles et à Talon du Quesnoy *; mais il sera bon que vous les pressiez aussy de vostre costé, et n'oubliez pas M. du Passage.
J'estois en grande peine de voir, par vostre lettre , que vous n aviez point de nouvelles de la marche de MM. de Crequy* et d'Espiez *; M. de Mondejeu m'a depesché icy un officier qui m'en a délivré, m'asseurant qu'ils vous dévoient avoir joint dez hyer, et j'ay bien jugé qu'il n'y doit pas avoir lieu d'en douter, puisque vous me mandez que vous aviez laissé un corps à Mortagne "^ pour favoriser leur passage.
M. de Mondejeu me mande qu'il avoit retenu toutes les charrettes
* Voy. t. m, p. 396, note 1, des Lettres de Mazarin. Il ëtait alors gouverneur de Landrecies.
* Voy. ci-dessus, p. 1 65 , noie &. Il ëlait gouverneur du Quesnoy.
' Voy. t. II, p. 1007, des Lettres de Matarin. Il était gouverneur de Condë.
^ Commissaire des guerres an Quesnoy.
Cëtait, comme on Ta dit, ie frère de Philippe Talon, intendant de l'armëe. (Voy.,
plus loin, la lettre que Mazarin lui écrit, p. 376.)
*• Voy. t. VI, p. 309, des Lettres de Mazarin.
* Jean Cossart , marquis d'Espiez ou d'Espiès, maréchal de camp en 1 65o , lieutoiant général en i655, tué au siège de Valenciennes le is juillet i656.
' Auj.vilLdudép. du Nord, aiT.de Valenciennes, cant. de Saint-Amand-les-Eoux.
de son gouvernement et celles qui font les convoys d'Amiens à Arras, Juin i656. afin que, si vous attaquiez Tournay, l'on pust mener au camp un grand convoy, que j'avois faict préparer pour [l'approvisionnement] * de farines; mais il conclut que, voyant que l'on ne faisoit pas le siège de Tournay et qu'il ne seroit peut-estre pas nécessaire qu'il retinst tout cet attirail, il estoit sur le point de le licencier, et neantmoins avoit voulu auparavant m'en donner advis. Je luy fais response qu'il le retienne encore; car, n'y ayant pas plus de distance d'Arras au camp que de Guyse, vous jugerez peut-estre à propos de faire venir un convoy de ce costé-là, envoyant au-devant un corps de cavalerie suffisant pour l'escorter, d'autant plus que l'on pourroit se servir aussy des regimens de cavalerie qui sont demeurez en ces quartiers-là, parmi lesquels il y a encore les regimens de Mondejeu et d'Esquancour. Je vous prie de luy envoyer de vos nouvelles tout aussy tost, afin qu'il sçache ce qu'il aura à faire, et en cas que vous résolviez de faire venir un convoy de ce costé-là, il faudra que Jaquier donne aussy en même temps ses ordres pour cela. Pour moy, je souhaite que Jaquier tire de tous costez des vivres pour l'armée, afin d'espargner le plus qu'on pourra le magasin de Gondé; et vous en sçavez la raison.
Je ne sçay pas quel jugement nous devons faire des resolutions que prendront les ennemis; mais il n'y a pas apparence qu'ils doivent songer à entrer en France ny à attaquer une de nos places, parce que, sans parler de leurs forces, je suis asseuré qu'ils n'ont pas d'équipage de vivres ny d'artillerie. Je ne crois pas qu'ils se puissent flatter de l'espérance de nous pouvoir couper les vivres en se postant entre nostre camp et la frontière, après avoir veu de si .grands convoys qui ont marché depuis quelque temps; mais, s'ûs pi*en6ient ce parti, j'ose dire qu'ils en souifriroient beaucoup plus que nous, nie voyant pas d'où ils pourroient tirer leur subsistance.
Pour le siège de Landrecies, du Quesnoy ou de Gondé, vous tomberez d'accord sans doute que ce n'est pas une chose à laquelle ils
* Je n'ai pu dëchifier le mot; mais le sens n'est pas douteux.
MA21UII — TH. 3o
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Juin i656. puissent soDger, puisque, nostre circonvallation estant faicte, s'ils attaquoieiit une de ces places, nous pourrions sans peine destacher dix ou douze mille chevaux pour les empescherde prendre la place, et mesme leur faire courir encore un plus grand risque. Je ne pense pas aussy qu'ils songent à attaquer Saint-Guillain ^ ; car c est une place qui leur donneroit beaucoup de peine et ne repareroit pas le dçschet de leur réputation pour la perte de Valenciennes; mais [tousjours] ^ je ne tiens pas qu'il fust mal à propos d'y jeter davantage d'infanterie et d'y tenir un corps de cavalerie, par le moyen duquel on courroit tout le pays jusqu'aux portes de Bruxelles. Vous en userez ainsy que vous jugerez plus à propos.
Ce qui reste à considérer seulement est si, dans l'impossibilité de secourir Valenciennes, ou faire autre chose de plus grande importance, Ils ne prendraient point la resolution d'attaquer Bethune ou la Bassée; ce qu'ils pourroient exécuter d'autant plus aisément, que les grandes villes voysines*, pour l'interest qu'elles ont à s'oster ces espines du pied, fourniroirat ce qui leur pourroit estre nécessaire pour de semblables sièges. Je vous prie donc d'examiner s'il seroit à propos d'envoyer promptement quelques troupes pour fortifier les garnisons de ces places avec quatre ou cinq cens chevaux, ou y laisser les regimens qui sont du costé d'Arras et envoyer la personne du chevalier de Grequy* pOiQr afvoir soin de tout
Liesiettr Talon, intendant de l'armée, a des habitudes dans Valenciennes; il ne sera pas mal de faire courir des billets dans la viUe, par lesquels on fit comprendre aux habitans que leur repos et la retraite de l'armée dépend d'eux, et que, s'ils veulent prendre une bonne resolution, ils pourront non seulement se garantir des extremitez auxquelles est sujette une ville assiégée , mais aussy asseurer leur bonheur en se rendant au Roy, qu'on ne peut pas mettre en doute qui ne soit plus en estât de les protéger que qui que ce soit.
^ Voy. ci-dessus, p. ai 3. — * Ce mot est difficile h lire; je crois qu*il a ici le sens de pourtant. — ' Il s'agit ici des grandes villes des Pays-Bas espagnob, comme Gand, Bruges, etc. — ^ Voy. t. VI, p. aog, des Lettrûê de Mazmn.
Le Roy est tousjours dans le dessein d aller voir le siège. C'est pour- iuin i656. quoy je vous prie de me mander positivement le temps auquel il pourra partir, où il devra aller, soit de Guyse à Landrecies et de là au Quesnoy tout droit, et quelle escorte il devra avoir pour cela.
GLVI.
Bibl. nal., ms. f. fr., Mélangée de Colberi, t. 5i, f* i lo. — Minute.
À M. DE TURENNE
( BXTBAIT. )
La Fère, 19 juin i6ô6.
Mazario , après lui avoir parlé des renforts et munitions annonces dans la dépêche du 1 6 juin ^, continue ainsi :
Je considère le siège de Valenciennes comme un très-grand siège ^, et vous aurez toutes les assistances qui peuvent dépendre d'icy pour lachever heureusement; mais ne voyant pas, dans vos lettres ny dans celles du s"" Talon, que vous demandiez rien en particulier, je ne sçay pas à quoy je dois pourvoir.
* Voy. ci-dessus, p. a a 6.
* Bussy-Rabutîn écrivait à M"* de Sévigné le 9 juillet i656 {Mém, de Bussy-Rabuim, t. II, p. 10, édit. Lalanne) : rr Voici une des plus fortes entreprises que nous ayons faites depuis la guerre : nous attaquons la plus grande ville des Pays-Bas *, où sont les magasins d'Espagne. Il y a quinze ou seize cents hommes de guerre
dedans et plus de dix mille habitants portant les ormes, qui servent comme des troupes réglées. Nous avons à la portée du fauconneau de nos lignes une armée ennemie de vingt mille hommes, qui observent tous nos mouvements et qui nous tiennent dans une contrainte épouvantable, et cette armée [est] commandée par trois grands capitaines \ etc.})
' H est inutile de relever cette exagération de Bossy-Rabutio.
^ Ces trois capitaines étaient : le prince de Gondé, don Juan d'Autriche et le marquis de Garacène. La qualifieatbn de grand ct^itame est vraie poor Gondé, douteuse pour don Juan et inapplicable à Garacène. Don Juan venait de remplacer, comme gouverneur des Pays-Bas espagnols , Tarcbiduc Léopold ; il avait une réputation militaire surfaite, comme le prouva sa campagne de i658 et sa défaite à la bataille des Dunes. Garacène, ancien gouverneur du duché de Milan, avait remplacé Fuensaldagne dans les Pays-Bas espagnols où il commandait Tannée sous Tanlorité de don Juan. Rien ne justifie le titre de grand capitaine que lui donne Bussy-RabiitiD.
JuîQ i656. Tattends respoùse sur ce que je vous ay escrit du voyage du Roy, Sa M^^ estant tout-à-faict résolue de vous aller voir. Je vous prie de me faire response là-dessus sans aucun delay.
Je laisse pour le dernier point ce qui regarde le chevalier de Crequy ^ Je vous diray qu'il me seroit malaysé de vous expliquer à quel point j ay esté surpris de sa manière d'agir. J'advoue que j'en ay esté extrêmement touché, parce que peut-estre il n'y avoit pas gentilhomme en France de sa portée, pour qui j'eusse plus d'amitié et plus d'estime^; mais j'estime qu'il est plus advanlageux d'avoir recogneu son esprit avant de m'engager plus avant en sa faveur, car je Je crois tourné d'une façon qui nous auroit donné bien de la peine en des rencontres plus importans que celuy-cy. Je suis marry qu'il se soit gasté sytost. Il y avoit en luy des parties pour en faire quelque chose de grand, s'il eust voulu se donner la patience d'attendre, et non pas estre si persuadé qu'à l'âge où il est , il n'y a rien de si capable et de si expérimenté dans la guerre que luy. Il est tombé dans le défaut des jeunes gens qui, d'ordinaire, présument tant d'eux, que, dez qu'ils ont un peu d'applaudissement, ils croyent estre au-dessus de tout, et qu'on leur faict grand tort si l'on ne leur donne des armées à commander. Je ne veux pas m'eschauffer davantage là-dessus; car la matière est assez ample pour pouvoir dire beaucoup de choses sur son procéder, qui ne luy plairoient pas trop , parce qu'elles sont tres-veritables et que la moindre seroit qu'il estoit à l'académie ^ quand MM. d'Uxelles^ et de Gastelnau^, qu'il mesprise si fort, commandoient desja des corps, et depuis ce temps-là ils n'ont pas quitté la guerre ny perdu la réputation. L'intention du Roy est donc que vous n'entriez en aucun tempérament avec luy et que vous luy disiez, de la part de SaM*^, en cas qu'il ne veuille pas servir ainsy qu'il avoit esté résolu, de s'en aller à son
* Voy. ci-dessus » p. a 3 1 . ' Il a étë question , ci-dessus , de ces ëcoies
* On trouve dans les Œuvres de Saini^ où s'achevait l'éducation de la jeune noblesse. i^vremond (t. III, p. 169, de Tëdition de * Voy. sur M. d'^Uxelles ou d'Huxelies, Des Maîzeaax) un éloge complet du cheva- t. III , p. 5 1 8 , note 1 , des Lettres de Mazarin, lier de Crëquy. Il faut se rappeler que ce- ' Ibid., p. 609, note. 3. On venait de le tait un ami de Saiut-Ëvrcmond. nommer capitaine général de Tarmée*
gouvernement \ sans luy donner ny cavalerie ny infanterie, comme je Juin i656. vous escrivois l'autre jour que vous pourriez faire en cas que vous creussiez que les ennemis pussent entreprendre quelque chose de ce costé4à ; car, en ce cas-là , vous secoureriez les places qui y sont par le moyen de quelques troupes , sans les donner à conduire au chevalier de Crequy; et prenez bien garde, je vous prie, de ne vous pas relascher à en user autrement, car le Roy en seroit tres-fasché.
jmrria
Bibl. nat, ms. f. fr., Mélange» de Colbert, t. 5i, f* 1 1 3. — Minute.
À M. DE TURENNE
La Fère, 90 joio i656.
(lITBAW.)
L'aiudant(st(?)2 de M. de Ligneville^ a apporté le dernier [billet] avec la nouvelle de ce qui s'est passé proche les lignes du costé des Lorains*, laquelle (nouvelle) a esté receue avec la satisfaction que vous jpouvez juger, y ayant sujet de plus en plus d'espérer une heureuse suite de si bons commencemens. Sa M*^ approuve fort que vous envoyiez au Quesnoy les prisonniers qui ont esté faicts en cette occasion , et mesme avec ordre de passer outre , parce que son intention est de les envoyer dans le royaume en quelque lieu que l'on advisera.
Je ne puis me lasser d'admirer la diligence avec laquelle vous avez advancé toutes choses, et je ne sçaurois aussy vous tesmoigner assez combien le Roy en est satisfaict.
J'ay veu la liste de MM. de l'artillerie*, qui est faicte à l'accoustumée. Il faudroit au moins deux -mois pour la pouvoir exécuter. Je
^ Le chevalier de Créqui avait le goa- ^ Mille cavaliers ennemis avaient tente
vernement de Bëthune. de pënëtrer dans la ville, mais ils avaient
' Aiudant ou ajudant était synonyme ëtë défaits et reponss^ par le comte de Lid'aide de camp, d'après le Dict. de Fure^ gneville. {Mim, de Monghu, p. 3i& de Têtière, qui dit qu'on ne s'en servait que dans dit Michaud et Ponjoulat.) les pays étrangers. ^ Le sens est : des demandes faites par
* Général des troupes lorraines. MM. de l'artillerie.
Juin 1 656. fais pourtant du mieux que je puis, et il partira aujourd'huy deui mortiers avec leurs tampons , quarante bombes , vingt milliers de mesche et douze milliers de poudre, outre laquelle j ay envoyé dix milliers à Landrecy, avec ordre à M. de RoncheroUes de la donner sur le premier billet que vous luy escrirez. Je luy mande aussy de donner une pièce de trente-trois livres qui est dans la place, tout le reste des boulets de trente- trois et de vingt- quatre que l'on pourra avoir, et toutes les bombes que vous luy demanderez. Il en peut avoir cent et tant, et sont du calibre des mortiers que l'on envoyé d'icy. Il y a encore des bombes à Saint-Quentin, mais j'ay creu qu'il estoit mieux de se servir de celles de Landrecy, que vous pourrez envoyer quérir avec des chevaux, des vivres ou de l'artHlerie, ou obliger M. de RoncheroUes de les faire porter au camp sur des charrettes de son gouvernement.
Je feray tout mon possible afin qu'avec cette voiture on charge 9ussy mille boulets de ceux qui sont à Guyse, et si vous le jugez ainsi à propos, on pourroit envoyer au-devant pour faire descharger à Landrecy tout c^ qui ira par ce convoy et nous renvoyer en diligence les chariots et charrettes de la Cour qui seroient à cette voiture; car toutes ces choses estant à Landrecy, vous les pourriez tirer à mesure qu'il en seroit besoin, et ce pendant l'on employeroit les chariots et charrettes à faire d'autres voitures jusques audict lieu de Landrecy, voire au Quesnoy, si vous les estimiez à propos.
Pour les outils, j'ay donné ordre qu'on en fasse; mais il faudra du temps pour les avoir. Pour ce qui est du plomb, je vous prie de faire tirer de Condé les dix milliers que le lieutenant de l'artillerie demande, car ledict sieur Talon les pourra fournir luy-mesme, M. du Passage et luy en ayant plus que cela en leur partie.
Quant au canon, outre celuy de Landrecy, on pourroit prendre à Saint-Guillain de celuy qui ne sert de rien, comme aussy à Condé et au Quesnoy, et je tascheray d'envoyer celuy qui reste icy, ou qui est à Saint-Quentin, et un autre qui est à Guise, s'ils sont en estât de servir; ce que M. de SaintrMartin ^ sçait mieux que moy.
' André Blanchard de Saintr-Martin. (Voy. t. VI, p. ai4, note a , des LeUres de Mazarm.)
Il y ia trois mille cinq cens sacs à terre au Quesnoy, dont on jpeut Jom i656. tirer les deux mille que Ton demande, quand il en sera besoin.
Je n'ay rien à vous répliquer sur le sujet du chevalier de Creqiiy, après ce que je vous en ay escrît S mais asseuremènt il n'a rien gagné auprez de moy par la conduite qu il a ténue.
J'attends response à ce que je vous ay escrit de f impatience que le Roy a d'aller à l'armée et vostre advis sur le chemin qu'il devra prendre et sur l'escorte qu'il luy faudra. Je vous prie de me l'envoyer sans perte de temps , car Sa M*^ presse extraordinairement.
Je voudrois bien sçavoir aussy si vous avez dessein de tirer un convoy d'Arras, parce que l'on pourroit se servir ailleurs de la cavalerie qui est de ce costé^là.
Il y a tantost cinq mois qu'on a donné tout ce qui a esté denmndé pour préparer ce qui estoit nécessaire pour faire agir l'artillerie, et cependant les boulets, les grenades et la plus grande partie des autres choses ne sont pas arrivées; ce qui est bien estrànge.
CLVni.
Bibl. nat., ms. f. Tr., Mélangée de QMeri, t. 5i, P i&i; minute. — Aff. ëtr. , France,
t. 373 , P 79 ; copie da temps;
À M. DE LA BARDE
La Fère, a o juin i656.
(bztrait.)
Pour ce qui regarde la satisfaction des cantons suisses', c'est une affaire que nous avons plus à cœur que vous mesme, mais vous sçavez
' Voy« ci-dessus, p. a3/i. correspondance de Mazarîn. Il s*arrète en
* Jean de La Barde, marquis de Ma- 1669.
roiles-sur-Seine, était alors ambassadeur ' Le payement de la somme due aux
en Suisse; il mourut en 1699 , dans un âge cantons suisses en vertu de leurs conven-
très avancé. Son ouvrage De rébus Galiiets tiens, ou, comme od disait alors, de leurs
a été cité dans plusieurs des notes de la eàfntulati^ng avec la France.
JaiD i656. qu'il y a dcs temps qu'on ne peut pas faire ce qu'on voudroit bien, et qu'il nous faut un peu laisser respirer des grandes despenses qu'il nous a fallu faire à ce commencement de campagne.
Je suis bien fasché que nostre traité d'alliance avec les cantons protestants soit si peu advancé, et du préjudice que cela nous faict, nous ostant le moyen de nous pouvoir servir du régiment que M. Vertmiller [sic) levé pour la France. Vous voyez que la saison s'advance et qu ainsy il nous sera inutile pour cet esté.
Il me semble que les cantons catholiques devroient plustost songer à leurs véritables interests, qui sont de travailler à reunir ce qui s'est déconcerté entre eux et les protestants par les derniers mouvemens, qu'à pr ester l'oreille aux contes que leur font certains esprits qui n'ont d'autre pensée que de les rebrouiller de nouveau, s'ils peuvent, avec les cantons protestants, pour profiter de leur division. Je vous prie de leur faire bien comprendre cette vérité.
Ce pendant vous trouverez cy-joint un escript où vous verrez les raisons qui empeschent le Roy de pouvoir accorder aux premiers la demande qu'ils font de convertir en argent le secours qu'on leur devoit donner pendant leurs brouilleries , en vertu de l'alliance faitte avec eux, aflBn que vous puissiez vous en servir lorsqu'on vous en parlera, et leur faire cognoistre le peu de fondement qu'ils ont en leur prétention.
aix.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, T ii&. — Minate.
À M. DE TURENNE
La Fère, aa juin i656.
(bxtrait.) ,
Je ne doute point que les ennemis n'ayent grande envie de secourir Valenciennes, mais, ayant le temps qu'ils vous donnent, j'espère que
vous ferez mettre les lignes en tel estât, que tous leurs efforts seront Juin i656. mutiles ^
Je tombe d'accord avec vous qu'il n y auroit point, de seureté pour le Roy de s'approcher présentement de l'armée; mais aussytost que vous verrez que Sa M^ le puisse faire sans s'exposer, vous luy ferez grand plaisii* de nous en donner advis. Je vous prie instamment de vous en souvenir.
Les advis que j'ay de Flandres, qui sont de 1res bon lieu, portent que les ennemis eurent une grande appréhension lorsqu'ils virent que nous marchions du costé de Tournay, parce qu'il n'estoit pas en estât de faire beaucoup de résistance, qu'ils sont fort alarmez de l'entreprise de Valenciennes et que M. le Prince incline fort à tenter quelque chose contre l'armée du Roy, qu'ils (les Espagnols)^ n'y ont pas encore donné les mains, mais qu'il les presse pour cela d'autant plus qu'il ne bazarde rien en son particulier, qu'il s'est faict une émotion dans Anvers, favorisée dans tout le Brabant, et à cause de certains imposts, et qu'on n'en sçait pas encore les suites.
aB*«saB%
GLX.
Bibi. naL, ms. f. fr., Mélange» de Colberi, t. 5i, f* 1 16 v*. — AfT. ëtr., France,
t. 979, f* 80, et L 991, (' 198; copie du temps.
k M. SERYIËN.
La Père, 93 juin i656.
( bztra.it.)
11 est question, au commencement de celte dépêche, de la somme que Ton doit payer à Télecteur palatin pour des levées à faire dans ses Étals. Servien négociait avec le résident de TEiecteur et ne pouvait s'entendre sur le chiffre du subside* Mazarin lui écrit : .
' Pnys^ur critique dans seb Mémoires changé sur les instances chi prince de
la manière dont les lignes de circonvallalion Gondé : Tarehiduc Léopdd avait été rem-
furent tracées. (Voy. t. II, p. ao& et suiv.) placé pardon Juan d'Autriche, et Fuensal-
* On a vu, ci-dessus, que le gouver- dagne par le marquis de Garacène, ancien
nement des Pays-Bas espagnob avait été gouverneur du duché de Milan.
■ASAïu. — vu. 3i
(■PRmCKIK lATlOHAiK.
Juin i656. Il Semble à Sa Majesté, avec beaucoup de raison, que, ne restant que six mois de l'année courante, Elle en use généreusement à ne preteniJb'e aucune diminution à la somme de cinquante mille escus que Ton avoit offerte pour toute Tannée. Enfin, si ce résident se tient ferme, il faudra se donner patience et remercier M""^ la Princesse palatine^ des peines qu'elle a prises à la poursuite de cette affaire, et la supplier de ne retarder, pour rien du monde, son voyage aux eaux puisqu'elle n'a pas un serviteur qui s'intéresse plus que moy dans le recouvrement de sa santé.
J'avois oublié de vous dire que, tant s'en faut que trois cens hommes de pied et cinquante chevaux coustent huit mille risdalles^ comme le résident die M< l'Electeur palatin dict', que je m'oblige de luy fournir ce nombre pour cinq ou six mille (risdalles) toutes les fois qail voudra.
Je fais response à M. le Chancelier sur ce qui s'est passé à l'assemblée du clergé et sur la revocation que le cardinal de Retz a faicte de son grand vicaire*. Je luy envoyé des memoyres sur lesquels il me semble qu'il pourroit former une lettre du Roy pour l'assemblée, remplissant lin blanc-signé que l'on luy envoyé pour cet effect, et je le prie de conférer le tout avec vous.
J'ay peine à croire l'advis que M. l'Ambassadeur de Savoy e vous a donné touchant les cent mille livres que M. le Protecteur d'Angleterre veut envoyer pour faire remuer les huguenots des vallées de Perouse et de Luzerne*, et bien moins que le secrétaire de M. de Piennes* en
^ Anne de Gonza^e, bdle-sœur de Télecteur palatin.
* n a déjà été question de la valeur des risdaies. Le reichsthaler ou rixdale pouvait valoir, en i656, a livres tournois environ, soit intrinsèquement 3 fi*. 5o. Huit mille rUdaks ou rùcdaUê représentent donc« au poids du métal , a8,ooo de nos fi*anos ac« toels ; et , leur puissance d*achat étant double , jb correspondent à 56,ooo francs de 1893^
^ On a déjà vu que M* du Saussay, offi-
ciai du diocèse de Paris, évéque nommé de Toul, avait été choisi comme administra- ^ teur du diocèse de Paris, k la fin de Tannée i655.
* Les noms de ces vallées de Savoie sont ainsi écrits dans la minute. (Voy. t. VI, p. &89-49], des Lettres de Mazarin.)
' Antoine de Brouilli, nommé maréchal de camp en 16Â6 et lieutenant général e& i65i, était, en 16S6, gouverneur de Pignerd. Il mourut le i** novemlffe 1671.
sera ie dépositaire* NeaDtmoins, comme la prudence veut qu'on «xa- Juin i656. mine les choses de conséquence, quand mesme elles seroient difficiles à croire, je fais estât d'en escrire audict s^ marquis, et, $i vous me mandez d'estimer aussy à propos qu'on escrive au secrétaire de venir à la Cour, je le feray. C'est pourquoy je vous prie de me faire response là-dessus, après avoir bien examiné s'il y peut avoir fondement.
Je ne puis pas me remettre encore de lattaque que la goutte m'a donnée, car, à la vérité, elle a esté furieuse.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélange» de Colhert, t. 5i« f* is8; minute. Les parties à chiffrer sont soulignées dans le manuscrit. — Une copie de cette dëpéche se trouve aux Affl ëtr. (Correspondanee des Pays-Bas, f* 3&); elle y porte la date du 95 juin i65i, an lieu de i656.
À M, DE TURENNE
La Fère, a5 juin i056.
( EXTRAIT
Vous ne devez pas vous mettre en peine du voyage du Roy, Sa M*^ s'estanl rendue aux raisons que je luy ay dictes pour luy faire cognoistre qu'il n'estoit pas de sa dignité ny de son service de s'engager dans une place advancée ou dans le camp. Elle s'est seulement restrainte à m'ordonner de vous escrire que si l'on a le bonheur de réduire la place aux abois sans qu'il reste aucun sujet d'appréhender que les ennemis puissent tenter le secours, et que vous voyiez que les raisons qui vous obhgent à dissuader son voyage n'existent plus, en ce cas vous ne manquiez pas de le mander, car, cela estant. Sa M^^ pourroit avoir la satisfaction de se trouver à la prise de la place , et il y aura tousjours icy près de deux mille hommes de pied et quinze cens chevaux qui pourroient composer une partie de l'escorte nécessaire pour la seureté de son passage.
J'ay entretenu au long le s"* de Madaillan ^ sur toutes choses, et
' Louis dé Madaillan de Lesparre , niar- de Lasdy Citrinond de Madaillan de Lesquis de Montatère ou Montataire, mort en pan'e, qui a laissé un recueil d'aneedotes 1708, à 79 ans. C'est le père du marquis sons le titre de : Recueil de d^érentes eho$eê,
iuîn i656. quoyqae je puisse me reitiettre à sa vive voix, je ne iaisseray pas de vous dire que je sois en grande inquiétude de la resolution que pourroient prendre les ennemis de vous attaquer auparavant que la nouvelle ligne et la digne fussent achevées; car il me semble qu'ils auroient un grand advantage s*ils profitoient d'une conjoncture si favorable pour eux; mais je veux espérer que la grande diligence avec laquelle vous faictes travailler à Tune et à l'autre préviendra tous leurs desseins et mettra toutes choses en estât de ne craindre pas les ennemis et de pouvoir peut-estre, dez ce soir, ouvrir la tranchée ^
Madaillan m'a dict qu'il a voit rencontré entre le Quesnoy et le camp le convoy de munitions de guerre que j'avois faict partir d'icy. Il y avoit douze milliers de poudre, deux mortiers, quarante bombes (y en ayant une plus grande quantité à Landrecy, dont vous vous . pourrez servir), un bon nombre de boulets de trente-trois, qui dévoient estre chargez à Guyse, vingt-un milliers de mesche et quatre cent trente trois pelles de bois ferrées. Et comme, en cas de besoin, vous pouvez bien prendre quinze ou vingt milliers de poudre à Landrecy, autant au Quesnoy et trente milliers à Gondé,^ et que, sans compter les douze milliers susdicLs, vous en devez avoir dans le camp soixante et cinq milliers, je ne voy pas que, quelque chose qu'il arrive, vous en puis^ siez manquer, ny surtout de mesche ny de plomb.
S'il eust esté possible de renvoyer de Landrecy les chariots à bœufe et les esquipages de la Gour qui avoient chargé*^ ledict canvoy, j'en eusse desja faict partir un autre bien grand, car^ quelque diligence qu'on fasse ^ il est impossible de trouver la quantité de voitures qui seroit nécessaire. J'ay redoublé neantmoins mes diligences à tel point qu'il m'est réussi d'assembler les chevaux qu'il faut pour faire partir ce matin mesme trois belles pièces de canon de batterie et un avanttrain pour prendre la quatrième qui est à Landrecy, de façon que
^ La trandiiëe fut ouverte dans la nuit du 96 ao 97 yàn^ diaprés les Mémoires de Bussy- Raiutitt (t II, p. 9, édition L. Liianne). — ' Le sens est : qui avoient transparle leiiet eomMnf.
vous aurez par ce moyen les quatre pièces que vous avez demandées, ^oîn i65^. si on les peut conduire au camp sans mauvaises rencontres.
I^azarin parle ensuite de Tenvoi de pelles de bois ferré, de mortiers, de bombes et de l'escorte de ces convois. Il espère pouvoir expédier deux mille grenades, etc. Il ajoute :
Gomme les ennemis nont pas d'équipage, de vivres ny d'artillerie, je ne croy pas qu'ils se puissent esloigner de leurs places pour en attaquer aucune des nostres ny entrer en France, et je voy bien que leur resolution est de se poster à Bouchain pour voir si, en attaquant les lignes, ou par quelque autre moyen, ils pourroient jeter un secours dans Valenciennes, lorsque, sa tranchée estant ouverte, ils croiront que vous aurez engagé une partie de nos forces contre la place.
J'ay jugé que, dans l'appréhension que les ennemis ont que l'on entreprenne quelque chose vers la mer, le Roy feroit une grande diversion s'il alloit de ce costé-là avec les troupes que nous avons aux environs d'icy; mais on ne résoudra rien sans vostre advis. Je vous prie de me le faire sçavoir ou si vous croyez que ce seroit assez d'aller à Arras, considérant tousjours qu'en ce cas, ce costé-cy demeuroit sans troupes et que vous ne seriez pas peut-estre si bien assisté que vous Testes présentement.
M. de Roncherolles me mande que, si les ennemis prennent leur poste à Bouchain, M. de Lislebonne seroit mieux à Landrecy quau' Quesnoy, estant plus prez des places frontières en cas qu'ils fussent en estât d'en attaquer quelqu'une, et seroit encore maislre de les empescher de pouvoir tomber sur Landrecy, car, pour Condé et le Ques-f noy, le camp y touche, et l'on feroit aussy facilement les convoys. Je' luy fais response que je vous en donneray part et que vous prendreî^ lù-dessus les resolutions que vous jugerez meilleures.
Juin i6.>6.
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Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, ^ i39 v*. — AflP. élr., France, U 39,
f* 198 , et L 973 , f" 81 ; copie du temps.
À M. SERVIEN
La Fëre, 98 juin i656.
(bxtbait.)
Mazarin ne parle, daas le commencement de cette lettre, que des sommes d*argent que demandent l'ëlecteur palatin et IMlecleur de Mayence pour des lerëes qu'on veut faire dans leurs États. Il insiste sur ia nécessité de payer ponctuellement l'électeur de xMayence. H écrit à ce sujet :
Quand je devrois engager ma vaisselle, je les ferois payer* à l'instant, si les finances n estoient pas en estât d'acquitter celte partie avec la ponctualité qui est nécessaire en ce rencontre, estant de Timporlance qUe vous sçavez de faire encore des efforts beaucoup plus considérables pour conserver ramitié dudit Électeur^, qui est disposé à contribuer aux advantages de cette couronne en Allemagne et qui en a le pouvoir au point qu'i!"* vous est connu.
Vous croirez aisément que ce n'est pas de mon adveu que Ton me qualifie prince du Saint-Empire*, ny d'autre façon, dans les actes publics; je sens, Dieu mercy, en ma conscience, que je n'ay pas grande tentation pour toutes ces vanitez.
Pour ce qui est de la revocation des grands vicaires et des autres choses que le cardinal de Retz a faictes, je me remets à ce que Ton en escrit à M. le Chancelier. Je vous diray seulement, en passant, que le Roy est persuadé que sa dignité ne luy permet pas de souffrir de
' Je ferais payer les sommes ducs. connu-». Le pronom lY était employé sou-
* L'arclievéque - électeur de Mayeuce vent au neutre par les écrivains de cette
était Philippe de Schœnborn, élu lecteur époque.
en iGAy, mort en 1678. * Mazarin avait droit à ce titre comme
' Le sens doit être : que rreela vous e*t évéque de Metz.
semblables attentats, d'autant plus qu'en dissimulant, au lieu d'em- Juin i656. pescher le trouble et le desordre dans Paris, il y contribueroit , puisque les gens que le cardinal de Retz a nommez S quand ils n'agiroient pas, par son esprit et par ses instructions, sont deux-mesmés tout portez à la sédition et au tumulte.
Sa M*^ a jugé à propos d'escrire une lettre à Tevesque de Toul ^ pour le consoler de l'affront que le cardinal de Retz luy a voulu faire, révoquant son grand vicaire en des termes injurieux^, mais, d'ailleurs, un si homme de bien, et d'une vertu et probité si généralement reconnues. Je- vous envoyé, pour cet effect, un blanc signé, que vous pourrez remplir et le donner, aprez, à M. le Chancelier, afin qu'il mande ledict evesque pour luy rendre cette lettre et l'accompagner des termes d'estime et d'affection^ de ia part du Roy, qu'il jugera convenables.
Il me semble qu'on pourroit mettre, dans iadicte lettre, qu'il ne se doit pas affliger de l'injure que le cardinal de Retz luy faict, puisqu'au contraii*e c'est un tesmoignage public de sa probité, de son aversion anï cabales et aux intrigues, de son application à bien administrer l'église de Paris et de son attachement au service du Roy, de* ce que le cardinal de Retz n'approuve pas sa conduite et l'a traité si indignement; qu'on n'a jamais douté de sa revocation, parce qu'on a tousjours esté asseuré que, quelque ordre qu'il pust recevoir de la part dudict cardinal, il ne feroit jamais rien contre son devoir, ny qui pust altérer le repos de la ville de Paris, et finir en luy disant qu'il doit estre certain de la protection du Roy et d'en recevoir des marques en toutes les occasions qui se présenteront.
^ Hondenoq, cure de Saiot-Sëverb » et à la Gn de TanDëe i655, M. du Saussay,
Ghassebras. (Voy. ci-dessus, pé i £9. ) administrateur du diocèse de Paris. U le ré-
* Voy. ci-dessus, p» 171. voqua en i656 et confia de nouveau Tau*
^ On a vu ci-dessus, p. 170, que Retc, toritë ecclésiastique à ses anciens grands
cédant aui instances du Pape , avait nommé « vicaires : Hondencq et Chassebras.
Juin i650. BBS.
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À M, DE TURENNE
La Père, 98 juio f656.
(bztbait.)
J'ay veu, par un billet dudict jour (â6 juin), le péril que vous avez couru ea passant le pont de r£scaut\ dont je vous advoue quen mon particulier je ne suis pas encore bien remis, et, quoyque, dans le mestier que vous faictes, il soit (difficile que vous- ne soyez presque tousjours exposé, je ne puis que je ne vous conjure de vous conserver autant qu'il se pourra et de donner cela au désir du Roy et à mes instantes prières. D'ailleurs, je voy que vous vous fatiguez tant, qu'il est impossible que vostre santé n'en souffre, si vous ne vous mesnagei mieux ^, veu encore que M. le mareschal de La Fer té se trouve réduit en un estât qui ne luy permettra pas de pouvoir aller au siège, et que, par conséquent, vous n'avez aucun soulagement à espérer de ce costé-4à*.
Je voudrois bien que cduy que vous recevez de mon voisinage fost plus grand et que vous eussiez sujet de vous en louer encore davantage, mais je puis dire, au moins, avec vérité, que je n'y espargnc rien, et ce n'est pas peu que j'aye esté jusques icy assez heureux pour satisfaire assez abondamment à ce que vous avez souhaité. Je feray partir demain pour aller à Guyse tout ce qu'il y a de cavalerie et d'infanterie aux environs d'icy, c'est-à-dire, pour l'infanterie, Montauzier ^, La Ferté
^ Ce pont avait été ëtabli pour meltre en tonjours, de la plus rare modestie pour ce
communication les deux parties de Tarmëe qui le concerne, royale séparées par TEscaut. ' Le maréchal de La Ferté, qui était souf-
* Les Mémotreê de Turenne ne disent rien frant , ne prit part au siège qu*en juillet 1 656. ni du danger qu*il courut le 96 juin, ni des * Les r^ments de Montauxia*, La Ferté
fatigues dont parle Mazarin. Il est , comme et Douglas.
et Douglas et cent Italiens, et sept à huit regimens de cavalerie avec Juin i656. des compagnies de gendarmes et de chevaux-Iegers. Si iesdictes compagnies ne vous sont pas nécessaires, il seroit bon de les renvoyer, ou, en tout cas, les compagnies du Roy et les miennes, ou bien celles du Roy seulement, suivant le besoin que vous en aurez; car si vous n'avez pas affaire des unes ny des autres, le mieux sera de les renvoyer toutes.
J'espère aussy vous envoyer demain dix-huit ou vingt mille livres, quoyque nous n ayons pas encore icy tout l'argent qu'il seroit à désirer.
Comme nous vous envoyons généralement tout ce qui nous reste de troupes, tant de cavalerie que d'infanterie, sans en retenir aucune et sans qu'il demeure quoy que ce soit aux environs d'icy, je vous mets eu considération si les ennemis, ne réussissant pas à l'attaque des lignes, ne pourroient point rebrousser chemin et venir en ces quartiers faire une équipée de vingt-quatre heures pour voir s'ils ne pourroient point insulter quelque place, dans laquelle il pourroit arriver qu'il n'y eust personne. Je vous prie d'examiner la chose et me mander, s'il vous plaist, vostre advis là-dessus, comme aussy, en cas qu'il soit vray ce que m'escrit M. de Mondejeu, que le bruit couroit que les ennemis se fortifioient à Arleux ^
Je croy pouvoir personnellement me rejouyr avec vous- de l'arrivée du convoy que M. deBridieu^ conduisoit, et je suis persuadé que vous n'aurez pas eu peu de satisfaction de le voir arriver «i à propos, estant considérable comme il est pour les vivres, y ayant tout ce que vous avez souhaité pour l'artillerie, et de [voir] les trois ou quatre cents charrettes de vivandiers et marchands chargés de toutes sortes de denrées.
Je viens d'apprendre par un courrier, qui m'a esté depesché d'Ârras, que les ennemis estoient partis du Pont-Arasche^ et que, par quantité
^ CheF-iieu de cantoo du département * Gouverneur de Guise. (iVoy. t. 111, du Nord, arroodissement de Donay. Cette p. 3^4, note i, des Lettres de Mazatin.) vîUe appartenait alors aux Espagnob et ne ' Ce nom parait allërë. Il faudrait peutdoit pas être confondue avec Arieux-en- être lire : Pont-è-Mark, aujourd'hui chef- Gohelle. " lieu de canton du département du Nord.
MASAKII. — TU. Sa
Juin i656. de prîdQMiiQrs que Ton faict de ce eosté-ià, on a sç^i que Ton ne parloit plu8 danfi leur armée de donner aux lignes; qu'ils ont plus de ca*valerie que d'infanterie, ayant la gendarmerie du pays; que Ton avoil compté quatre-vingt escadrons ^t vingt et deux bataillons, entre lesquels il y en a dix ou douze dont le plus fort n'estoit pas de trois cents hommes.
' J'adjousteray ce mot pour vous dire que le Roy, pour mieux sasseurer le passage des troupes que S. M^^ vous envoyé, a choisy M. de Na vailles^ pour conduire et commander ce corps, et il partira sans faute de Guise après-demain vendredy 3o ; il a ordre d'exécuter ponctuellement les vostres (vos ordres). C'est pourquoy vous prendrez soin, s'il vous plaist, d'envoyer au-devant de luy pour luy faire sçavoir vos intentions et s'il devra laisser quelqtjie infanterie à Landrechi (s»c), M. de Roncherolles m'escrivant que vous aviez faict response à M. de liislebonne que ledict sieur de Roncherolles en avoit affaire. Il se pourroit adresser à nous pour avoir un régiment de ceux qui estoient k ces environs-cy. M. le mareschal de La Ferté envoyera trois cents hommes de pied et cent dragons qu'il avoit retenus auprez de luy.
Aiï. ëtr«, Angleterre, t. 66, f* 3oo. — Minote.
À M. DE BORDEAUX
[ Fin de juin ou commeocemenl de juillet i656\]
(UTBAIT.)
Mazarin commeflce par lui dire que les embarras de la guerre et la goutte font empêcha de lui écrire aussi souvent qu'il l'aurait souhaité. Il continue ainsi :
^ Ici commence la partie aaiogiiiphe. a été écrite à l'époque où le colonel Lqckharl
* Voy. les Mémoires de NavaiUe$, p. 170 était en France et traitait avec Masariu,
et suiv. (Édii. d'Amstei-dam, p. 1701.) c'est*à-dire en i656; je suppose qu'elle doit
^ U n'y a aueune indication de lieu ni être datée de la fin de juin on du commen-
de date ; le eontenn de la lettre prouve qu'die cernent de juillet 1 656.
Je vous diray que ledict colonel (Lockhart), qui est dans une civH Juin iG56. ^ lité qui ne peut pas estre plus grande,. et lequel a aussi tout sujet de se louer du traitement quon lui rend, me fit cognoistre, de la part de M. le Protecteur, dans sa dernière audience, que lambassadeur de Hollande ^ luy avoit proposé une liaison plus estroite entre celte couronne, l'Angleterre et MM. lès Estais, lui tesmoignant que Sa M^ avoit desja déclaré quelle en seroit très ayse; mais que, nonobstant cela, luy, Protecteur, n'avoit voulu faire aucune response avant que d'en donner part icy, pour sçavoir les instructions du Roy.
Pour moy, je luy ay dict, après l'avoir remercié -de sa sincérité et de la manière obligeante avec laquelle il traitoit, qu'il se pouvoit faire que Sa M*^ entendist à cette proposition , mais que l'ambassadeur de^ Hollande avoit eu grand tort d'advancer ce qu'il luy avoit dict, puisque Tambassadeur de MM. les Estats^ en cette Cour n'en avoit jamais parlé.
Quant à ce qui est d'entreprendre quelque chose contre les Espagnols du costé de la m^er, conjointement, et de m'assenrer que la flotte angloise, composée de quarante-cinq vaisseaux, qui est aux costes d'Espagne, passeroit dans la mer Méditerranée, qu'elle se joindroit volontiers avec celle du Roy pour entreprendre de concert quelque beau dessein et contribueroit sincèrement tout ce qui pouvoit dépendre d'elle pour le bon succez de l'entreprise, suivant le concert qui en seroit faict, il est certain que, pour ce qui est de la mer Méditerranée , ii m'a dict tout ce que dessus fort obligeamment, et, pour l'autre, que M. le Protecteur, estant adverti quinze jours ou trois semaines auparavant, il mettroit une flotte dans la Manche, capable non seulement de battre ce que les Espagnols pourroient assembler de vaisseaux, mais aussy qui que ce soit qui voulust prendre leur parti; qu'il pourroit mesme faire descendre à terre quatre mille fantassins pour prendre un quartier et agir au siège qu'on formeroit, et qu'on pourroit ensuite convenir du dessein et des conditions; mais qu ayant esté obligé à faire d'excessives dépenses pour mettre à la mer et entre-
' Il s'agit ici de FambasBadenr de' Hoflande en Angkterre. Cette nëgoektiOD se-poorniivra pendant toute l*ann^e suivante. — * Les États- des ProvinGdtf-Umes'.
Juin i656. tenir la flotte qui est aux costes d'Espagne, pour ce quti envoie à la Jamaïque^ et pour la flotte quil prépare pour tenir la Manche, il demandoit qu'on lui prestast une somme d'argent pour la levée de ces quatre mille hommes de pied.
J'ay respondu fort civilement sur tout cela, iuy feisant cognoistre que toutes les facilitez qui pourroient estre apportées de la part du Roy pour entreprendre quelque chose contre l'ennemy commun, Sa M^"^ les apporterait très volontiers; mais qu'on ne pouvoit pas songer à l'exécution, que l'entreprise à laquelle on est desja attaché^ ne fust finie; que cependant l'on pouvoit bien traiter des conditions. Je vous donne advis de tout; mais il sera bon que vous ne tesmoigniez pas ^d'estre informé de la proposition d'entreprendre du costé de Dunkerque, si l'on ne vous en parle de delà.
J'avois oublié de vous dire qu'il m'avoit encore oflert de la part de M. le Protecteur que, si nous avions besoin de vivres ou de munitions de guerre, il nous feroit apporter à Calais sur ses vaisseaux toutes les choses que nous désirerions de cette naturé-là. Je Fay prié de m'en faire sçavoir le prix ; mais je seray bien ayse que vous vous en informiez aussi pour me le mander, c'est-à-dire ce que couste le septier de grains, moitié froment et moitié seigle^, combien le cent de poudre à
' Ces détails indiquent que la ietlre a du être écrite en 1 656 ; on trouve plus loin une allusion au siège de Valenciennes , qui détermine d'une manière plus précise la date de cette lettre.
' Mazarin veut parier du siège de Valen-
eiennes.
Il s'agit ici du setier de Paris de 1 56 litres, dont il a été parié plus haut. Avant de conclure aucun marché, Mazarin tenait naturellement à comparer les prix du grain en Angleterre et en France. Ces prix, estimés en iirancs actuels de quatre grammes et demi d'argent fin et ramenés à nos mesures modernes , font ressortir le coût moven de Thec^ tolitre de blé , pendant la période décennale
i65i-i66o, h 19 fr. îo en France et h 1 8 fr. 3o en Angleterre. Mais la moyenne firançaise de 1 9 fr. 3o recouvrait de grandes in^atités : si Thectolitre de blé se vendait alors jusqu a 37 francs en Champagne et jusqu'à A 9 francs en Bourgogne, provinces désolées par la guerre, il ne valait que 17 francs dans rile-de-France, 1 3 francs en Picardie, 9 francs en Saintonge et 7 francs même en Normandie. Or il était facile au Gouyemément de faire porter à. Oriais, par mer, les céréales de ces dernières régions. (Voy., sur les prix de la Grande- Bretagne, Touvrage de M. Thorold R<^[er8, Hiêiiofy of àffrhmlîMre and prieei m Bifflani.)
seize onces la livre S comme aussy le plomb , la mesche, les cordages Juin t65G. servant pour Tartillerie et les grenades.
Pour ce qui est de la levée de deux mille hommes , partie Anglois, partie Irlandois, dont vous m avez mandé que vous estiez comme d'accord, je vous escrivis de Paris que nous n'avions pas d'argent pour cela. J'adjouleray présentement que nous avons encore une plus forte raison, qui est le juste soupçon que les Irlaudois que nous lèverions ne fussent pour les Espagnols, lesquels ils vont trouver aussytost, voyant que le roy d'Angleterre* est avec eux, et ne doutant point que les gens qui sont auprez dudict roy ne fassent bien des intrigues parmy les troupes de cette nation, qui servent présentement en France, pour les obliger à s'aller rendre du costé des Espagnols; neantmoins, si nous pouvions avoir effectivement, pour le premier jour d'aoust^, mille hommes, dont la moitié fust de toute autre nation que d'Irlandois, je trouverois la somme qu'il faudroit pour cela et conseillerois le Roy à la bazarder, dans la nécessité où nous sommes de trouver des renforts d'infanterie ; mais il faut absolument prendre ses mesures eu sorte qu'on ne perde pas l'argent , et se faire donner une caution en France, par laquelle nous soyons asseurez qu'il ne nous coustera qu'autant de douze escus^ qu'il viendra d'hommes effectivement.
* Le kilogramme de poudre de guerre eoAtait alors à TÉtat, en France, environ 4 fr. Ào , c^est-h-dire à peu près (b double de ee qu*S vaut aojourd*huî, et le quadruple, si Ton tient compte de la valeur de l'argent en 1 656. An milieu de la guerre de Trente ans , en i63â , la valeur marchande de la poudre 8*ëtait même élevée jusqu'à 5 francs le kilogramme («5 SQUS tournois la livre). Les prix, en i656, n'étaient pas sensiblement difërents en Angleterre; beaucoup de nos munitions de guerre étaient importées de Hdiande. Le plomb se vendait dans le cornmeree, en France, &o francs les loo kilogrammes, à Tétat brut; les balles de mous-
quet se payaient 70 francs. La mèche valait environ 3& francs le quintal métrique.
' On se rappelle que llriande s'était soulevée contre Cromwell et n'avait été domptée qu'après une guerre sanglante. Les Iriandais reconnaissaient toujours Charies II pour leur roi.
' Cette indication nous a fail encore penser que cette dépêche a dû être écrite en juin ou au commencement de juillet.
* Il s'agîl, dans ce passage, de la somme demandée pour chaque homme débarqué en France. — Douze écus, de trois livres tournois chacun; équivalent, au poids du métal, h 58 fr. 5o de notre monnaie. C'était
jiiiiicii656. Je VOUS prie de presser en Ëseosse la levée que nous y faisons et mander que, s ils peuvent lever un plas grand nombre, ils le fassent, puisque le colonel Lockhart m'a dict que M. le Protecteur en donneroit volontiers la permission, et vous pourrez, en cas de besoin, avoir œcours à luy pour lobtenir.
Bibl. nat., ms. f.fr., Mélanges de Colberi, t. 5i, f* 189 v*; xmnate. Les passi^ges à chiffrer sont soulignes. — Aff. ëlr.^ Pays-Bas, sans indicatioQ de page ni de copie da temps. A la suite de cette copie se trouvé ime addition de la main de Rose, qui n'est pas dans le ms. de la BiU. nat.
k M. DE TURENNE.
LaFère, 1*' juillet i656.
M. de Bridieu est arrivé icy, qui nous a dict les nouvelles du camp et Testât de toutes choses. Il m'a rendu un billet de vostre part, auquel je ne responds rien, y ayant satisfait par advance en vous envoyant l'argent et les troupes. Nous avons grande impatience de sçavoir que M. de Navailles, qui les conduit, soit arrivé au camp. Ce ne vous sera pas un mauvais renfort dans cette conjoncturel
Nous attendons aussy des nouvelles de ce que les ennemis auront faict, avec l'impatience que vous pouvez juger, Taflaire estant de l'im-
un prix notablement plus fort que celui qui dtait payé en France, à la même époque, pour les ^ens de pied. Les engages dans le régiment d'Albret, levés en Languedoc (i65i), recevaient deux pistoles d'or, soit 3a fr. 60. Vingt-dnq ans plus tôt, on levait des soldats h discrétion, moyennant ui^ prime d'enrôlement de 6 fr. 5o. On voit combien la' guerre avait fait renchérir la marchandise*soldat. Maiarin avait donc tort de. se plaindre plus haut (voy. p. a&a) que rélecteur palatin lui demandât 8,000 rix<dales (ou 98,000 francs) pour 3oo fantas-
sins et 5o cavaliers. Ce chiffre nepandt pas beaucoup plus élevé que celui qu'il o&e lui-même au Protecteur d'Angletenre.
^ Nava31esditden8se6JtfeMo«ref(p. 179 de i'édit. citée) : crLe lendemain de mon arrivée, M. de Tureone me mena voir les lignes. Je m aperçus d'abord de l'avantage des «memis. 11 me diet que, s'il avoit eu assez de troupes, il n'auroit pas manqué d'occuper l'éininenoe dont je viens de parler. Cette éminence dominait le camp des assiégeants; elle n'étoit esldgnée de nostre camp que de la portée d'un mouaqueLi)
portanee dont elle est, et ayant advis qu'ils sont en présence. Je ne JaîUet i656. sçay pas si vous avez résolu de former au Quesnoy un grand corps de cavalerie de celle qui y est desja et de celle que M. de Navailles conduit, afin de harceler les ennemis et leur donner à penser dans le temps qu'ils attaqueront les lignes , ou si vous ferez entrer tout cela dans les lignes; mais je croy bien que la journée ne se passera pas que ma curiosité ne soit satisfaicte, estant impossible que je n'aye des nouvelles du camp ou du Quesnoy.
M; le mareschal de La Ferté arriva hyer au soir à^Guyse et prétend passer à larmée. Il mènera tousjours cinq ou six cens hommes avec luy et grande quantité d'officiers; mais il est' bien estrange que ces messieurs ne croyent estre obligez de se rendre à Tarmée qu'au mois de juittet. C'est une chose à laquelle l'on a résolu de remédier abso-* lument à Tadvenir ^
Je suis adverti de bon lieu qu'il y a quelque chose dans Valen-^ ciennes qui ne va pas bien, et que cela obligera les ennemis à tenter le secours sans delay; ce qui ne réussissant pas, j'oze vous respondre que la place ne tardera pas, après cinq ou six jours, à capituler.
Aff. ëtr., Pays-Bae, t. Sy (sans pagioation). — Minute de la main de Rose»
ADDITION À L\ LETTRE DU 1" JUILLET
À TCRENNE.
Apres avoir eseiît ce que dessus, j'ai veu quelques advis de Flandre, qui viennent de bon lieu , dans lesquels on dict bien positivement que
* On n*y remédia que sous Louvois. Riehdieu avait lutté, vingt ans auparavant « contre les mêmes usages , sans plus de succès. Chaque année, ^ l'entrée de la mauvaise saison, lorsque les soldats étaient cantonna pour hi durée de Thiver dans les villes.firontières , la plupart des offieiers quit-
taient la garnison pour n'y revenir qu'au printemps. Le Roi se bornait jusqu'alors k leur interdire le séjour à Paris, (t parce que beaucoup d'entre eux y consomment en débauches l'aient que je leur fais donner p«ur leurs troupes)}. Il est vrai que ces officiers faisaient parfois des avances ruineuses.
Juillet i()5G. ion teutera le secours de Valenciennes, mesme avec quelque espérance d'y pouvoir réussir ; mais on ne dict pas un seul mot de donner aux lignes. Au contraire, les ennemis sont tout-à-fait persuadez que l'armée du Roy est plus forte au moins d'un tiers que la leur; que les troupes sont fort bonnes et les lignes au meilleur estât que nous puissions souhaiter. C'est pourquoy il y a grande apparence que leur dessein soit de secourir la place par tout autre moyen que celuy de |
forcer les lignes, et, cela estant, ce ne sçauroit estre, à mon advis, qu'en se servant bien à propos des eaux et entreprenant sur la digue.
On ne peut rien' adjouster aux diligences que vous avez faictes pour les en empescher, le s' Talon m'ayant mandé plusieurs fois que c'estoit vostre principale application, et surtout qu'ayant sceu que l'on travailloit à faire des brusiots dans la ville pour mettre le feu à la digue S vous aviez résolu de faire planter des pieux pour en empescher l'accez^
L'endroit où les ennemis se sont postez confirme nostre soupçon avec beaucoup de raison, et je m'asseure que tout ce que humainement vous avez pu faire pour faire eschoûer le dessein qu'ils peuvent avoir de ce costé-là, vous l'avez mis en usage. Neantmoins je ne puis que je ne vous conjure de rechef de tout mou cœur d'appliquer [vostre esprit]^ à cela plus qu'à toute autre chose et, pour cet effect, de voir s'il ne seroit point à propos que vous eussiez un plus grand nombre de bateaux et que vous fissiez planter une plus grande quantité de palissades, comme aussi de faire plusieurs batteries de ce costé-là pour flanquer la digue.
Enfin, estant persuadé que rien ne peut contribuer davantage au bon succez 1du siège que de pourvoir à ce que les ennemis ne puissent secourir la place par le moyen des eaux, je m'asseure aussy que toutes les diligences imaginables y seront employées de vostre part, vous répliquant de nouveau que, par les advis que j'ay, je ne vois eu
^ Depois à faire des brusiots jusques à * Les sept derniers mots du paragraphe
ia digMe, le passage est souligne dans la ont ëtë soulignes pour le même motif, minute pour indiquer qu'il devait être ' Mazariu emploie souvent le verbe «fp/i^
cbiffirë. 9«^ sans complément direct.
aucune façon que les ennemis songent à pouvoir secourir la place en Juillet i656. forçant les lignes.
^ Il faut, à mon advis, advancer les attaques, tant qu'on pourra; car, si nous estions une fois maistres des dehors, la place ue laisseroit pas d'estre perdue, quand mesme il reussiroit aux ennemis d'y jeler quelque secours par le moyen des eaux. Je considère aussy que ies ennenais prennent un poste dans lequel ils peuvent, en quelque façon, estre exposez à un combat, en cas que le malheur arrivant que Vaienciennes fust secourue en sorte qu'on n'y pust plus rien espérer, vous prissiez la resolution d'aller à eux avec l'armée. U y a pourtant apparence qu'ils se fortifieront là où ils sont. Je vous dis toutes mes pensées. Vous n'y devez faire reflexion qu'autant qu'elles pourront servir de quelque chose au bon succez du dessein que vous avez entrepris.
Si vous voulez retenir, durant ce siège, les gendarmes et les chevaux-legers du Roy, on le pourra faire.
CLXVir.
Aff. ëtr., FraDoe, t. 278, f* i55 v*. — Copie du temps.
AU CARDINAL ANTOINE BARBERINI
La Fère, 9 juillet i656.
(bxtbait.)
Mazarin, après s'être plaint de la cour de Rome dans sa conduite à Tëgard du cardinal de Retz, continue ainsi :
La risolutione presa dal cardinale (de Retz) di rivocare M. du Saussoy sarà la pietra di paragone cbe ci farà conoscere più chiara l'inlentione del Papa, poiche, essendo offesa in essa non meno rauttorita sua^ che quella del Re, S. S^dovrà di ragione fare apparire ai mondo qualche risentimento contro il suddetto cardinale; e frà tanto essendosi N. S^
' Ce dernier paragraphe de la minute n'est pas de la main de Rose. — 'Le pape Aieitandre VII avait conseifië à Rets de nomn]?r M. du Saussoy administrateur du diocèse de Paris.
MAXAIIIII. — fil. 33
mytniBlUB BAtlOIALII.
Juillet i656. dlchiarato con molti di desapprovare questa rivocatione e di non havervi havuta parte alcuna e di havere ordinato à Mons"' Rospigliosi di fario sapere quà al Nuntio, corne mi scrive il sig'^ card*^ Bichi ed il padre Duneau , del ordine del padre Sforza Pallavicini , dovemo [sic) credere che taii siano i sentimenti di S. S^ quali cssa gli dimoatra, et è nostro vantaggio, di publicarlo^ e V. Em. che ne hà sentita la confîrmatione ancora per mezzo del segretario del Nantio quô liberamente pariare con tutti nella medesima conformita, e parttcolarmente con i vescovi ed altri depnlati dell' assemblea, acciô tanto più arditamente prendino quelle risolutioni che si richiedono in questo caso, ed il mondo, formi quel concetto che deve d'un attione seditiosa e turbulente, corne questa.
CLWIII.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colberl, t. 5i, f° tiiA v". — Minute. Les passages à chiffrer sont envelopp(5s, dans la minute, au lieu d^étre soulignes.
A M. DE TURENNE
La Fère, 5 juillet i656.
J'ay receu le billet que vous avez pris la peine de m'escrire le 3 (le ce mois. Je ne vous puis exprimer la douleur que j'ay ressentie de toutes les blessures que tant de braves gens ont receues^ et pour surcroisl d'affliction nous venons d'apprendre celle du chevalier de Gr^.quy'*. On luy a aussytost envoyé Félix*. Je veux espérer, pour ma consolation, qu'il n'en aura que le mal; mais outre celuy qu'il souffre.
' Retz, après avoir blessf^ le Pape par la rt^vocation de M. du Saussoy, fiit obligé de sortir de Rome.
* Voy. , aux Analyses, la lettre du ^juillet à Tabbë Fou<{uet. Comparez les Mémoires de Puysëgur, qui commandait le régiment de Piëmont dans le quartier du mai-échal de La Ferté.
' H fut blessé par Texplosion d'une mine, qui fut fatale au lieutenant général Espiès. ( Voy. ci-dessns , p. a 3 â . )
* François-Félix Tassy, premier chirurgien du Roi en i653 , mort en 1 678. Il est le plus souvent mentionné sons ce prénom de Félix dans les lettres de Mazarin. (Voy. ci-dessous, p. 968 et 3o4.)
cen est un grand pour le service du Roy qu'il ayt esté blessé de la Juiltei i65(>. sorte; car il y a apparence que, sans ce malheureux accident, nous eussions .peut-estre conservé le logement que nous avions faict sur la contre-escarpe, s'il est vray, comme l'on dict, que nous l'avions faict etsoustenu plus d'une heure. Je fais partir des vivres, comme aussy les vingt milliers dépendre. Le tout doit aller à Landrecy et est chargé, partie sur des chariots de vivres, partie sur des chariots de la Cour; mais comme les voitures de la Cour ne peuvent pas aller plus avant que Landrecy à cause du besoin que nous en avons, il faudra, s'il vous plaist , que vous donniez ordre à ce qui sera nécessaire pour y suppléer ^ J'ay escrit à M. de Bridieu et à M. de Roncherolles *, afin qu'ils s'entendent ensemble pour asseurer le passage de convoy jusqu'à Landrecy. J'attends au premier jour l'arrivée des regimens de Villequier, de Mondejeu et d'Esquancourt, et je fais estât de les envoyer à Landrecy, tant pour servir aux escortes que pour incommoder les ennemis en leurs vivres et fourrages.
Quelques uns proposent que, si les garnisons d'Arras, de Bethune et de la Bassée pouvoientse saisir du poste d'Arleux, les ennemis, qui tirent la plupart de leurs convoys de Dpuay par Bouchain en seroient fort incommodez; mais je ne sçay pas si cela est praticable, et si, après s'estre emparé de ce poste, on pourroit le conserver. Je vous donne part de cet advis, afin que vous preniez la peine de l'examiner et que, si la chose vous semble faisable, vous preniez la peine de me le mander, ou à M. de Mondejeu et à ceux qui commandent dans les deux autres places.
Je feray couler incessamment le plus de vivres que je pourray d'icy
^ Comme od le voit sans cesse, la question des transports de vivres et de munitions est une de celles dont Mazorin est, le plus souvent, obligé de s'occuper en personne. C'était, de toute Torganisaiion militaire, la branche la plus arriérée. La plupart des o£Eh ciers considéraient le cr charroi n — notre moderne ir train des équipages» — oranme
une besogne avilissante et qu'ils dédaignaient. Pourtant, les armées de ce tempv avaient plus de bagages que celles du nAtre, et les fantassins, qui ne portaient avec eux que leurs armes, étaient autorisés à avoir une charrette par huit on dix hommes.
* Le premier était gouverneur de Guise, et le second de Landrecies.
Juillet 1656. à Landrecy pour i armée; car encore que nous ayons tout sujet d'espérer que l'entreprise réussira heureusement pour nous, elle pourroit durer quelque temps, et il est de la prévoyance de pourvoir à tout de bonne heure. Aussy devez-vous estre asseuré que je feray, de mon costé, tous les efforts possibles afin que vous ne manquiez d'aucune chose, et comme rien n'est capable de nous donner plus de peine que de rebuter l'infanterie en l'exposant souvent à des choses hardies qui ne luy réussissent pas, il semble qu*il est de la dernière importance de prendre le parti d'aller pied à pied pour la conserver et [de] bien payer les travaux*, afin qu'elle serve gayement, et voyant d'un costé qu'on la mesnage et que de l'autre elle est bien payée, elle ne songe pas à déserter; cette conduite me semble la plus seure, car elle peut bien couster huit jours de temps davantage; mais en donnant bon ordre que vous ne manquiez pas de vivres ny de munitions de guerre, c'est le meilleur moyen de venir à bout de l'entreprise. Il faut donc pourvoir, de vostre costé, à la seureté des convoys de Landrecy au Quesnay, et du Quesnoy à l'armée, ou de Landrecy tout droit à l'armée par Saint-Guillain et Gondé, sans toucher le Quesnoy, et par ce moyen j'ozerois respondre que tout ira à souhait; et malgrévla résistance des assiégez et les efTorts des ennemis avec une armée en présence pour secourir la place, vous la prendrez, et ils ne seront que les spectateurs de la gloire des armées du Roy.
J'attends avec impatience de sçavoir que M. le mareschal de La Ferlé soit arrivé en bonne santé au camp.
Il est remis à vous de retenir ou de renvoyer les compagnies du Roy et les miennes. Vous en pourrez user ainsy que vous jugerez à propos.
* Il n'existait alora, comme on sait, rien lie semblable à ce que nous nommons aujourd'hui le rr génie 9). Tout au plus employait^n, pour les besognes difficiles, des r pionniers à livrée n ou des «rrompeurs de rocs«% De plus, les soldats n'étaient pas encore astreints, par Tusage, à remuer euxmêmes la terre pour tracer les fortifications.
On leur payait donc le plus souvent ce travail h la tâche, en dehors de leur solde, pour les encourager à le faire avec rapidité. Cette rémunération des terrassements est même assez élevée : elle atteint ho sous et un écu pour la toise cube, soit, intrinsèquement, 5o centimes de notre monnaie pour le mètre cube.
SM^M^naaaBViHa^Bn
■ Juaiet i656.
GLXIX.
Aff. ëtr., Franee, t 991, P aiâ. — Originai signé.
À M. SERVIEN
LaFère, 5 juillet 1 656.
(bitbait.)
n faudra voir quels ordres recevra le résident de M. l'Electeur palatin; s'ils luy donnent lieu de passer outre à la conclusion du traité, aux conditions arrestées, on le pourra faire.
Je vous remercie de tout mon cœur de ce que vous me mandez à Tesgard de la somme qu'il faut donner à M. l'Electeur de Mayence. Je vous envoyé l'ordonnance, afin de la faire assigner comptant à l'Espagne; en cas que la nécessité, où l'on est à présent réduit, ne donne pas lieu de l'acquitter avec la ponctualité qui est nécessaire, je ne refuse pas l'offre que le zèle que vous avez pour le bien de l'Estat vous a obligé de faire; mais je prétends de partager avec vous le mérite du service que nous rendrons en cette rencontre ^ Il sera bon cependant que vous parliez à M. le Procureur gênerai , afin que nous ayons un bon fonds pour le remboursement payable dans trois ou quatre mois.
Pour ce qui est du cardinal de Retz et du grand vicaire, je n'ay rien à adjouter à ce que j'ay escrit sur ce sujet à M. le Chancelier et au mémoire que je luy ay envoyé. Les advis de Rome sont fort considérables, et ayant encore veu ceux que M. le Cardinal Anthoine^ a receus et un discours que le frère du Pape^ (qui a beaucoup de sens, k ce qu'on me mande) a tenu à M. le Cardinal Bicbi, je croy que Sa Sainteté a grande envie de s'accommoder\ et, si cela est, et qu'il
* On a vu ci-dessiis, p. aâô, que Maza- ^ Probablement Mario Ghigi, frère aine
nn avait proposé d'avancer cette somme. d'Alexandre VU; il fut gouverneur de Rome
' Antonio Barberini. (Voy. 1. 1, p. 910, sons le pontificat de ce pape, des Lettres de Mazarin.) * Avec la France.
Juillet 1656. veuille profiter de l'ouverture que luy en donne le cardinal de Retz, ayant faicl une chose qu'il ne devoit pas faire et qui blesse le respect et Tautborité du Pape, [le Pape] prenant quelque resolution contre luy, il n y auroit aucune difficulté, de la part du Roy, au restablissenient d'une parfaicle intelligence avec Sa dicte Sainteté.
Si vous prenez la peine de faire une minute de ce que vous jugerez que je doive escrire au secrétaire de M. de PiennesS afin d'estre esclaircy de l'advis qui nous a esté donné, je m'en serviray.
Je suis marry de la peine que M. le prince de Hombourg^ a prise de revenir en France, dans un temps où l'on est fort embari^ssé et qu'on ne peut pas respondre que le Roy puisse, demeurer trois jours en mesme lieu; il me semble que, s'il eust voulu envoyer une personne de confiance, il eust faict le mesme effect. Je vous prie donc de faire tout vostre possible pour l'obliger à vous communiquer ce qu'il a à nous proposer, l'asseurant que vous me le fairez sçavoir et qu'il recevra une prompte response; et, en ce cas, je seray bien ayse que vous m'envoyiez vos ad vis sur les propositions qu'il fera. Il ne sçauroit venir icy sans recevoir une très-grande incommodité, et peut^estre, en y arrivant, il trouveroit le Roi party. II. faudra luy donner quelque assistance, et je vous en envoyeray l'ordonnance au premier jour. Je luy fais response, me remettant à ce que vous luy direz, et vous tascherez, avec toute sorte de civilité, de le disposer à attendre la response à Paris , que l'on y envoyera sans aucun delay.
Gravelle ne m'a rien escrit touchant le voyage qu'il a fait en Bavière avec ledict sieur prince, mais je me doute bien qu'il ne s'y est rien passé de considérable et que l'on s'est promis avec trop de facilité de porter le duc de Bavière à faire certains pas* qui ne sont pas
^ Voy. sur M. de Piennes, t. III, p. 670 1677. Il avait embrasse ie catholicisme et
et U'jùy des Lettres de Mazarin. Il a été parait avoir été mi agent dévoue du paKi
question ci-dessus, p. a 49, du motif qui finnçais en Allemagne,
engageait à lui écrire. ^ Je pense qu^il s'agissait pnri)ablement
* Probablement Georges Ghristien de d'engager le duc de Bavière h se porter
Hesse-Hombourg , né en 1636, mort en candidat à TËmpire, en cas de vacance^
propres à cette maison-là, qui se gouverne par des maximes contraires. Juillet i656. Vous pouvez vous souvenir de quelle manière j'en ay tousjours parlé.
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. Sy (sans indication de page ni de folio). —
Minate de la main de Rose.
La Fère, 6 juîllfît i656.
(rxtrait.)
Gomme j'estois sur le point de vous envoyer la lettre cyr-jointe\ j'ay receu la vostre du 4 au soir avec la douleur que vous pouvez vous imaginer, puisque non seulement je vois la confirmation des blessez que vous avez eus, mais aussy le danger du chevalier de Grequy, quon alloil trépasser, et la blessure du colonel Mo]ondin^ qui nous sera d'un grand préjudice, veu qu'on peut dire avec vérité que c'estoit i'ame qui faisoit mouvoir tout ce corps des Suisses, lequel, comme voussçavez, est fort depourveu d'officiers ^
Il sera de vostre prudence et de celle de M. le mareschal de La Ferté de songer à quelque moyen par lequel on ne s'expose pas à recevoir du préjudice lorsque les Suisses entreront en garde*. Je ne sçay pas s'il sera praticable et s'ils voudront que l'on mette quelques regimens François avec eux. L'affaire est délicate; il la faut conduire avec adresse; mais peut-estre les Suisses mesmes, cognoissant le manquement qu'ils ont d'officiers, consentiront qu'on y remédie par quelque expédient^.
Leurs Majestez ont ressenti extrêmement les blessures de tant de braves gens et ont chargé Félix® de les voir tous de leur part.
* Voy. ci-dessus, p. a&â, la lettre du ^ Les cinq derniers mots de cette phrase 5 juillet à Turenne. sont soulignés.
* Colonel d un régiment suisse. ^ La fin de ce paragraphe, depuis les ^ Ce passage, depuis e'esttnt l^ame, est mots le manquement, est soulignée.
presqneentièrementBouUgnédansla minute; ' Chirurgien célèbre. (V07. plus haut,
ce qui indique qu'il devait être chiffré. p. 958.)
Joiliei i656. Vous verrez, par la lettre cy- jointe, comme j'avois desja songé aux mesmes choses dont vous me parlez, estant persuadé que tout le secret de cette affaire consiste à donner bon ordre que vous ne manquiez ny de munitions de guerre ny de vivres S et j'avois commencé à y travailler à bon escient, en sorte que , demain matin , une heure avant jour, partiront de Guyse les charrettes de vivres, accompagnées de quelques autres que l'on a assemblées dans ce gouveniement-là , et portant deux mille sacs de farine, et dans une heure je feray partir d'icy vingt milliers de poudre bien pesez et quatre mille grenades avec huit cens fusils^ qui se sont trouvez icy, le tout chargé sur les chariots du Roy et de la Reyne et les miens'.
Gela arrivera ce soir à Guyse, escorté par soixante quinze gardes du Roy et autant des miens, avec ordre de passer outre et de faire tout ce que leur ordonnera M. de Bridieu, lequel conduira le convoy, ayant desja pris ses mesures avec M. de RoncheroUes pour le mener en seureté à Landrecy. Il y pourra avoir cinquante à soixante chevaux qui [•estoient]* à Riblemont^.
J'ay mandé audicl s'' de Bridieu^ de vous advertir par deux endroits de son départ, afin qu'il puisse, à Landrecy, sçavoir ce qu'il aura à faire; car il seroit bon qu'il pust remettre tout le convoy à M. de Lislebonne, afin de s'en revenir avec les gardes du Roy et les miens pour estre
^ Passage souligné depuis ne manquiez.
* Le fdsil à pierre, dont on voit les Anglais se servir dès lôaS, ëtait encore chez nous une nouveauté. Il n'avait pénétré en France qu'à Tépoque de la Fronde, et Tensemble de nos troupes n'en fut armé que vers la fin du xvii* siècle. Sous Mazarin, le mousquet, dont l'invention datait du règne de François I*% était presque exclusivement en usage dans Tinfanterie de campagne.
Dans les petites garnisons et parmi les gardes bourgeoises des villes de second ordro , on rencontrait encore Tancienne arquebuse à rouet. Ces premiers fusils ne' pos-
sédaient pas encore la baïonnette; aussi les piquiers formaient-ils encore une partie des effectifs de gens de pied.
' Toute la fin de ce paragraphe , depm's demain matin, est soulignée.
^ Mot douteux.
* Voy. sur Ribemont, que Mazarin écrit Riblemont, le tome V, p. 646, note a, des Lettres de Mazarin.
* Les lettres de Mazarin à Bridieu , RoncheroUes, Talon et autres se trouvait dans le même volume. Je me suis borné à les indiquer aux Analyses pour ne pas fidre double emploi avec la lettre adressée à Turenne.
prest à faire un autre convoy lorsque nous en aurons le moyen ^ J'y juiiiei i656. travailleray incessamment; mais, pour faire quelque chose de considérable, il faut renvoyer les charrettes des vivres ^ et l'on pourra alors envoyer un grand convoy à Tarmée, prenant de Landrecy à Saint» Guillain^, ainsy que vous verrez que j'avois desja jugé, quoyque, comme vous jugez aussy, prenant un peu de détour, Ton peut espérer daller en seurété du Quesnoy au camp*.
Mazarin continue à donner des détails sur les munitions déjà fournies ou à envoyer à iarmëe. II ajoute :
J'ay eu bien de la joye à la nouvelle que vous m'avez donnée de l'arrivée de M. le mareschal de La Ferté, et je commence à croire aussy bien que lu y que l'air du camp sera meilleur pour son entière guerison que celuy de la [Cour*].
Mazarin termine par des recommandations, qu il a déjà faites, de ménager Tinfanterie et de veiller attentivement à la conservation de la digue®.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges dç Colhert, t. 5i, f* i53; minute. — *
Les passages à chiffrer sont soulignés.
À M. DE TURENNE
La Fère, 9 juillet i656.
( EXTRAIT
Je suis a£Bigé au dernier point de la perte que Ton a faicte de tant de braves officiers et de soldats dans le logement de la contrescarpe
' Soaligné depuis eofwoy à M, de lÂsk- * Souligné depuis prenq$t tm peu de dé-
hotme jusqu'à la fin de la phrase. tour.
' Les cinq derniers mots sont soulignés, * Mot douteux.
' Soidigné depuis envoyer un grand eon- * Voy., ci-dessus, la lettre adressée à
voy. Turenne, en date du t*' juillet 1660. «uiiiiii. — TU. 34
Juillet i656. et quavec cela les assiégez nous ayent encore empesché, la dernière nuit, de le garder par le moyen de fourneaux qu'ils ont faict jouer. . Je viens encore d'avoir nouvelle de Piedmont qu'après avoir investi Valence et faict en cinq jours la circonvaliation avec deux ponts sur le Po, le pauvre comte Broglia, en recognoissant l'endroit où l'on devoil ouvrir la tranchée, fut blessé d'une mousquetade à la teste, qui luy donna bien le temps de me depescher un gentilhomme pour me faire ses coraplimens, mais non pas de vivre plus de seize heures ^ Vous sçavez qu'il avoit du mérite et s'il estoit de mes amis; C'est pourquoj vous n'aijrez pas grand peine à croire la douleur que j'ay de sa perte. Je m'asseure que vous et M. le mareschal de La Ferté en serez fort faschez, sçachant que vous faisiez grande estime de luy et Taymiez beaucoup.
L'on devoit, lundy passé, ouvrir la tranchée, et, n'y ayant que six à sept cens hommes dedans [Valence], l'on a sujet d'en bien espérer, d'autant plus qu'un secours de trois cens hommes choisis, que Ton avoit voulu jeter dans la place, avoit esté deffaict, en sorte qu'il ne s'en est pas sauvé trente, tout le reste ayant esté tué ou faict prisonnier avec les officiers qui les commandoient.
Je vous priois, par une de mes lettres^, aussy bien que M. le mareschal de La Ferté, de mesnager avec grand soin l'infanterie, de peur de la rebuter. Je vous conjure encore de la mesme chose, car vous ne sçauriez vous imaginer la peine qu'il y a d'en avoir. J'espère pourtant d'en faire partir mercredy ou jeudy matin sans faute un corps de dix huit cens hommes, composé du régiment royal, de deux cens tant d'hommes qui sont venus de Brouage par mer pour le régiment de La Ferté et de' deux cens de la recrue de celuy de Bretagne^. J'espère aussy que le régiment de Villequier, qu'on dict estre
^ François-Marie de Broglie était moH, ' Le régiment royal aurait eu ainsi un
le a juillet i656, des suites des blessures effeclif de i,&oo hamroes. En théorie, et
qu'il avait reçues au siège de Valence en d après les ir commissions)! délivrées pour la
Italie. levée, qui coQstiAiiaiefit la rcçleparttedière
' Voy. ci-dessus, p. «61. de chaque corps, la plupart des régiments -
de prez de quatre cens chevaux, et ceux de Mondejeù et d'Ësquancourt Jttiii(fi i656, seront de la partie; et avec cela, M. de Bridleu, qui sera chargé de mener le convoy jusqu à Landrecy, le pourra faire en seurcté.
Mais quoyque j'escrive ce soir à M. de Roncherolles ce que vous rae mandez du chemin qu il faudra prendre pour aller de Landrecy à Gondé, j'eslirae que non seulement vous luy devez escrire et à M. de Lislebonne, en chiffre, précisément ce qu'ils auront à faire, mais qu il faut aussy leur envoyer un officier qui le leur puisse dire de vive voix, la chose estant assez importante pour prendre toutes les précautions possibles, afin qu elle ne manque pas, d'autant plus qu'il nous est venu quelques advis que les ennemis avoient trois mille hommes à Bavay ^ ; et comme ils y doivent estre allez sur la nouvelle qu'ils auront eue du dernier convoy qui est arrivé à Landrecy, ils pourroient y renvoyer de nouveau, quand ils auront nouvelle que le convoy, [que nous] projetons de faire partir mercredy ou jeudy, sera arrivé à Landrecy. Enfin je ne me puis charger d'autre chose que de tascher d'envoyer en seurelé les convoys jusqu'à Landrecy, et il faut que, de l'armée, on envoyé les ordres de ce que M. de Lislebonne, M. de Beauvau et M. de Roncherolles^ auront à faire. Je feray donc tous mes efforts pour cela , et ce sera à vous et à M. le mareschal de La Ferlé d'adresser vos ordres à ces messieurs-là, suivant les nouvelles que vous aurez des ennemis; car il se pourroit faire que vous fussiez obligez de destacher quelque corps de cavalerie du camp pour bien asseurer le passage de ce convoy. J'envoyeray par cette occasion les deux mille sacs à terre que vous m'avez demandez, qui sont prests depuis hyer au matin, les vingt milliers de mesche et les vingt milliers de plomb, et cent bombes,
d'inlantem devaient être composes de vingt compagnies de 60 hommes chacune, soit un effectif de i^qoo soldais. En pratique, on peut conclure des revues passas sur le terrain qu'il n'y avait ^ peut-être, ni deux régiments pareils dans toute Tarmëe, ni deux compagnies égdies dans chaque régiment.
Les compagnies variratde sofaommesàiSo,
et les régiments de 600 à 1,700 hommes.
' Bavay ou Bavai est auj. chef-lieu de canton du dép. du Nord, arr. d'Avesnes. Cette place faisait partie , en 1 656 , des Pays- Bas espagnols.
' On a déjà vu que U. de Beauvau était gouverneur du Quesnoy et M. de BoncheroUes, de Landrecies.
Juillet 1 656. OU peut-estre deux cens S que jay faicl prendre à Saint-Quentiu, comme aussy la plus grande quantité de serpes et de cognées qu il se pourra trouver*
J'envoyeray encore quelqu'un des miens avec deux mille pistoUes^, espérant que Sauvillan^, que j'avois chargé d'une pareille somme, sera arrivé au camp avec quatre ou cinq de mes gentilshommes et dix de mes gardes qu'il avoit retenus à Landrecy.
Mazarin termine sa dépêche en donnant des détails sur les nouvelles munitions quil se propose d'envoyer : poudre, plomb, mèche, grenades, etc.
Bibl. nat., ms. {. fir., Mélanges de Colbert, t. 5i, P iSg v"; minute.
Les passages à chiffrer sont soulignés.
A M. DE TUREN\E.
( EXTRAIT
La Fère, ii juillet i656.
Je viens de recevoir vostre lettre du g, par laquelle il vous a plu me mander ce qui s'estoit passé lorsque les ennemis ont faict jouer
' Le membi'e de phrase : ou peut-être deux cents, a été ajoute en interligne.
* Les pistoles dont il est ici question sont les pisloles d*Espagne, monnaie d'or, dont ia valeur sous Mazarin est d'environ i o livres tournois ou, ioirinsèquement, i6 fr. 3o. Sous Louis XIII, on se servait aussi couramment, en France, de pisloles que d'écus. Les ëcus d'or disparurent presque totalement à partir de i6Ai, date de ia création du louis d'or. Mais les pistoles subsistèrent et ne cessèrent d'avoir cours qu'en 1689. Elles sont demeurées, depuis cette époque, comme monnaie de compte, dans le langage des campagnes. Outre la pistole d'Espagne»
qui -pesait 6 grammes 6G centigrammes, on voyait circuler en Fnince les pisloles des divers Etats d'Italie, qui pesaient 6 grammes 56 centigrammes, mais valaient seulement 8 livres tournois, parce que leur titre était sensiblement inférieur à celui des espagnoles; il en était de même des pistoles de Lorraine, de Savoie, de Liège, de Sedan et de Trévoux , dont le poids était uniformément de 6 grammes 56 centigrammes, mais dont la valeur variait selon l'importance de Taliiage qu'elles contenaient.
'Je crois que ce nom est pour Siwiiian ou Sttviffliano, un des Italiens atlacliés au service de Mrzarin.
leurs fourneaux; mais ayant receu un petit hillet du sieur Talon, Juillet 1 656. du 10, j*ay veu avec beaucoup de satisfaction que nous avions esté heureux la nuict suivante, puisque M. de Schomberg avoit faict le logement sur la contrescarpe, sans que tous les efforts des ennemis pour nous en chasser, ou le brusler, ayent empesché qu'on ne layt conservé, et que, du costé de M. de La Ferté, on avoit faict aussy un beau logement, de façon qu ayant de si bonnes nouvelles, nous croyons que l'on rencontrera plus de facilité à ladvenir de nous rendre au plus tost maistres de tous les dehors; et voyant le bon estât où est la digue* et que rien ne peut empescher la communication des quartiers-, j ay sujel d'espérer, ou que les ennemis n'attaqueront pas les lignes, ou, s'ils le font, que ce sera inutilement, nonobstant les corps qu'on dict qu'ils assemblent à Saint-Amand; et quoy qu'ils fassent courre le bruit qu'il leur est arrivé un grand secours d'Allemagne, je puis respondre que, si tout ce qu'ils attendent est passé, il ne leur est pas venu mille hommes de pied et quatre cens chevaux.
11 faut pourtant que je vous dise que, comftie le prince de Condé est un grand capitaine et que je sçay qu'il asseure plus que jamais qu'ils secoureront Valenciennes, je ne croy pas devoir respondre tout- «Vfaict du contraire, mais bien vous en advertir et M. de La Ferté, afin qu'il vous plaise redoubler vos soins en sorte que ledict prince recognoisse par levenement qu'il s'est trompé dans son calcul.
J'ay faict partir, la nuict passée, soixante de mes gardes avec les deux marescliaux pour porter au camp de l'argent pour les travaux, avec un ordre à Savaillan^ de joindre lesdicts gardes à ce qu'il a avec luy et demeurer de delà pour servir en tout ce qu'il [sic) pourra estre plus utile, et aprez-demain matin sans faute partira d'icy le convoy, dont je vous ay escrit par mes dernières depesches, que je vous ay envoyées par deux différentes voyes. Je m'asseure que vous ne man-
' Les renseignementg donnes sur ce * L'inondation avait empêche les com-
point h Mazarin ne s'accordent pas avec le mnnications entre les quartiers de Turenne
pécil de Puysi^gnr. {Mén., t. If , p. 39o , de et de Lt Ferté que séparait TEscant. l'édition citée.) ' Voy. ci-dessus, p. «68.
Juillet i656. querez pas de donner les ordres à MM. de Lislebonne, de Roncheroiles et de Beauvau de ce que ledict convoy aura à faire loraqu'ti sera arrivé à Landrecy, estant, à mon advis, de la dernière conséquence que ledict convoy ne s'arreste pas deux heures , et moins , s'il se peut , au lieu de Landrecy. J'espère qu'il y aura plus de deux mille cinq cens hommes de cavalerie et infanterie, s'il est vray, comme je m'asseure, que le régiment royal soit composé de près de quinze cens soldats ^
Suivent les détails sur les objets qui composenl divers convois. Mazarin continue ainsi :
Je viens d'apprendre avec beaucoup de joye que M. de Lislebonne estoit de retour au Quesnoy, après vous avoir porté dans le camp neuf milliers de plomb et deux mille grenades.
J'envoye au sieur Talon quelques advis que j'ay receus de Liège et la copie d'une lettre qui m'est tombée entre les mains, escritc par Louvigny^ au comte de Buquoy. Je vous envoyé le tout et à M. de La Ferté, et je finiray cette lettre en représentant à tous deux que, s'il reste quelque diligence à faire pour asseurer davantage la digue, je vous conjure de la faire, ne pouvant pas m'oster de l'esprit un soupçon que j'ay, que, si les ennemis secourent la-place, ce sera par là. Car comme c'est un grand travail, qui n'est pas flanqué et qui ne peut estre delTeudu que par de l'infanterie à découvert et non pas en grand nombre, les ennemis pourront croire que, venant avec une grande quantité de bateaux du costé de la ville et de dehors, accommodez avec des planches à Tespreuve du mousquet, il leur réussira d'avoir quelque bon succez. Je ne doute pas qu'il n'y ayt des canons des deux costez, qui asseurement ferôient fort mal passer le temps aux bateaux qui se presenteroient, mais s'il estoit possible de faire un travail au milieu de la digue, où Ton pust mettre deux pièces de rang, ou, au
' Voy. ci*<lessas , relativement aux eiFec- mont, comte de Louvigny, qui devint duc
tifs ordinaires des régiments d'infanterie, de Grammont après la mort de son père,
p. 966, note 3. Antoine III de Grammont, maréchal de
' Probablement Antoine-Charles de Gram- France.
moins, un bon nombre de mousquetaires, je croy que les ennemis Juillet i656. auroient plus de difficulté à venir à bout de secourir la place par là, s'ils en ont formé le dessein.
Je ne puis pas m'empescher de vous dire avec liberté tout ce qui me 'tombe dans Tesprit; mais comme [exempt]^ par ma profession de parler des choses de cette nature, vous m'excuserez si je fais des proportions qui peuvent n'avoir pas de fondement, et vous les recevrez comme des effects de la passion que j'ay de voir réussir glorieusement cette entreprise par vos soins et ceux de M. de La Ferté^.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f" 166. — Minate.
À M. D'ESTRADES
[La Fère], 16 juillet i656.
J ay esté un peu surpris de la première lettre que vous m'avez escrite arrivant à Perpignan', vous voyant tout desgousté de l'employ que le Roy vous a donné, et qu'estant à peine arrivé et ne pouvant commencer à agir que dans le mois de juillet, vous me pressez de vous retirer [de ce poste] dans celuy de septembre. Vous sçavez mieux que nul autre que c'est souvent dans les choses difficiles que l'on acquiert beaucoup de mérite; qu'on choisist d'ordinaire les meilleurs amis qu'on ayt et les personnes de qui ont faict une particulière estime
^ Je a*ai pu lire le mot qui se trouve dans la mioute; mais le sens n'est pas douteux.
' Les inquiétudes de Maiarin n'étaient que trop fondées. La di^e, qui devait étabiîr communication entre les deux parties de Tannée française, fiai submergée* Paysé^ur lavait prévu : «Je dis k MM« les gé^ néniux, éerit^l dans ses Mémoiret (p. usa
de Tédilion citée), que la digue ne sub-
sisteroit pas, par la raison qu'en
ouvrant Téduse, l'eau, qui était retenue, auroit un grand cours et romproit la digue en plusieurs endroits; ce qui arriva. d
' D'Estrades avait été chargé de se rendre h l'armée de Catalogne avec mission de rétablir la discipline compromise par la faiblesse des généraux.
juUiei i656. pour les employer en dés affaires qui touchent et qui sont de la dernière importance.
S'il n'y eust eu rien à faire en Catalogne et que cet employ se fust pu exercer sans peine et sans obstacles, assez de personnes y eussent esté propres; mais y ayant beaucoup à travailler et [y] estant nécessaire d'une prudence et d'une application toute particulière, non. pas pour faire des progrez, mais pour empescher ceux des ennemis, j'ay creu que personne ne s'en pouvoit mieux acquitter que \ous, et je vous ay pressé d'y aller, croyant que, outre le service du Roy, ma considération personnelle seroit assez forte auprès de vous pour vous charger d'un employ pénible, quand ce n'auroit esté que pour l'amour de moy.
Si vous fussiez arrivé plus tost, on auroit desja remédié à tous les inconveniens dont vous me parlez, pour y donner l'ordre nécessaire, et vous devez croire que je feray en cela tout ce qui sera humainement possible, non seulement parce que le service du Roy m'y oblige, mais parce que vous estes chargé de ces affaires-là et que je vous considère comme un de mes meilleurs amis.
Je suis fort estonné de la foiblesse des troupes et ne puis comprendre comme de soixante et dix cornettes de cavalerie ou environ il n'y a que deux mille cinq cens chevaux; car ce ne seroit que quinze maislres par compagnie, l'une portant l'autreS et vous sçavez que celles
' Le caicul qae fait ici Mazarin ne peut se comprendre qu'à la condition de bien distinguer les mots aclievaux?) et « maiires w. Puisque les 70 cornettes comptaient 9, 5 00 chevaux, cela faisait environ 36 chevaux par cornette ; si Mazarin ne calcule que 1 5 maîtres, c'est qu'il suppose une moyenne de deux chevaux par «r maître» et de six, quatre et trois chevaux pour les o£Bciers : capitaine, lieutenant, cornette et maréchal des logis. 11 est vrai que, dans la cavalerie, les (r petits officiers», fourriers et autres, étaient irifërieurs aux simples cr maîtres n dont ils exécutaient en quelque sorte les
oiilres, et qu'ils ne comptaient que pour un seul cheval. Le rapport du nombre des chevaux au nombre des maîtres est d'ailleurs très variable, sous le ministère de Mazariu, selon qu'il s'agit de gendarmes , de cbevaulëgers ou <le carabins. Le gendarme, issu du moyen âge, représente encore trois personnes : maître, écuyer, valet, les deux derniers légèrement armés et mont^ sur des bétes moins vigoureuses. Le chevau-l^f, d'institution plus moderne, servait av«è deux chevaux et un valet. Le mousquetaire ou le carabin servaient seuls , du moins ; leurs valets ne comptaient pas dans les effectifs.
qui ont esté en Guyenne reçoivent Targent qui est à Narbonne; elles Juiitet i656. ont esté mieux traitées que celles qui servent en Flandres, qui en ont trente ^ Le Roy veut tenir la parole qu'il a donnée; mais il ne seroit pas juste que Sa M^, ayant promis un traitement aux troupes, à condition qu'elles auroient tant d'hommes, Elle fust obligée de l'exécuter, [n'y] en ayant pas la moitié. C'est sur ce fondement que le sieur Gombaud^ doit agir^ et M. d'Orange* de son costé, et vous les approuverez fortement; car, cela estant, je responds que les troupes auront généralement satisfaction. L'on fera partir dans deux jours la somme d'argent la plus considérable que l'on pourra. L'on vous envoyera aussy une quantité de bas, de souliers, de chemises, de justaucorps, pour donner à l'infanterie, et vous pourrez vous prévaloir de l'offre, que M. de Saint-Aunez^ vous a faicte, de vous bailler des armes en payant, pour la bien armer, et comme cela, donnant des habits, des souliers, des armes et de l'argent, on pourra guérir le chagrin que les officiers et soldats monstrent et les mettre en bonne humeur, et particulièrement si vous les asseurez, comme vous le pourrez faire, qu'elles (ces troupes) auront toutes, sans distinction, un fort bon quartier d'hyver.
Quoyque l'argent qui est à Narbonne regarde la cavalerie, qui a hyverné en Guyenne, le Roy n'entend point que les compagnies qui n'ont point faict leur devoir en tirent aucun advantage, et la seule raison qui a obligé Sa M'"^ à retenir ledict argent a esté pour avoir le moyen de le distribuer ainsy qu'il seroit jugé raisonnable; mais, sur cela et sur toutes les autres choses, je me remets au mémoire de M. Le Tellier, lequel , s'il ne l'envoyé pas aujourd'huy, ne manquera pas de le faire dans deux jours par un courrier exprez.
' Qiii ont trente maîtres par compagnie, * L'évéque d'Orange. (Voy. t. VI, p. 65,
* U était probablement intendant de l'ar- note 3 , des Lettres de Mazarin.) mëe de Catalogne. (Voy., aux Analyses, une * Henri de Bourcier de Barry, marquis
lettre du lA juillet i656, adressée à ce de Saint-Aunez ou Saint-Aunais, était gou-
mème Gombaud.) Mazarin lui recommande verneur de Leucate. (Voy. t. II, p. loSa,
de veiller è la fourniture du pain. des Lettres de Mazarin,)
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iditet i656. Je VOUS prie d'eotretenir bonne correspondance avec M. de Saint-- Annez, de l'asseurer de mon amitié et luy faire cognoistre que je ne perdray aucune occasion de faire valoir auprès du Roy les services qu'il rendra *.
Je vous conjure d'empescher, autant quii vous sera possible , la dissipation qui se faict en la fourniture du pain, car elle nous couste plus de cent cinquante mille livres par mois. Je ne puis comprendre comment on prétend de distribuer quinze mille rations de pain à six mille personnes. li y a au siège de Valendennes ou aux environs trente deux mille hommes effectifs, sans comprendre les officiers, et la fourniture de pain ne va à présent qu'à quarante mille rations. C'est un point de grande importance et qui mente bien vostre application.
Au surplus, je vous consdlle de servir avec gayeté et de considérer qu'en le faisant, vous obligerez une personne qui vous ayme beaucoup, et d'estre assearé que vous ne manquerez d'aucune chose qui pourra dépendre de mon crédit et de mes soins, et que vous acquerrez plus de réputation au lieu où vous estes, ne faisant autre chose que soustenir les affaires, que ceux qui servent ailleurs en faisant des conquestes.
Vous serez aysement persuadé de ma douleur pour la perte du pauvre comte Brt^io^; car vous sçavez son mérite et l'amitié quii a voit pour moy. Aussy je ressens ce malheur dans le fond de mon cœur, et je tasche de donner à son frère' et à ses enfans^ des marques de l'amour que j'avois pour luy.
* On a m qoe MaEarin n*av«H pas, ea i653, une opinion aussi favorable de Saint- Aunais. ( Voy. t. V, p. 5 1 o , des Lettres ^ de Mazarm,)
* Voy. ci-^lessus, p. a 66.
' Le frère de François-Marie de Brogiie se nommait Gharies el ëtak dérignë par les contemporains soos le nom de eamie Ctirhr Il véeut jusqu'en 170a. (Voy. le tome VIII, p. /i 1 & , du Journal de Dtmgean, )
^ 1>9S0D mariage avec Gatfaeriiie-Olympe de Vassid» François Marie de BrogKe avait en quatre fils et trois filles : 1* Victor- Maurice, né en 16&7, mort en 1797; a* Gkaries^mëdëe de Brogiie, comte de Kerel, mort en 1707; 3* Fraiiçois*Raymond-FëUx de Brogiie, d*dbord chevalier de Malte, pois comte de Revel, après k mort de son frère sans enfants; k^ Jose(diK Hiacynthe ib Brogiie, abbé de Notre*])eme
» Juillet i«&6.
GLXXIV.
Âff. ëtr., Pays-Bas, t 38 (sans iodieatioa de page ni de folio). —
Copie da temps.
À M. TALON DU QUES.NOY
La Fère, 16 juillet i656.
Auparavant de recevoir vostre bîilet, des cavaliers fuyards nous avment appris ie malheur qui nous est arrivé ' ; mais ayant sceu que M. de Turenne estolt en seureté avec larmée qu'il conimande; que M. de La Ferté estoit prisonnier avec beaucoup d'officiers principaux et de mes meilleurs amys; qae beaucoup de cette armée-]à, avec
de Rgnerol, mort en 1 786 ; 5* Anne-Louise de Brogfie, mariée en Piémont; 6* Cfamtine, née en t6&i et mnrte quelques jours «près; 7"* Christine-Françoise de Broglie, maiîée en Piémont.
' Les lignes du camp des assiégeants avaient été Curtée» devaat VdaDGÛnnes.
Voici le texte du billet de Talon du Quesuoy, dont parie Mazarin. (Le manuscrit indique qu*il a été écrit le 1 6 juillet 1 S56 , k 8 heures da matin) :
Siège de Valenciennes, ViUe êeecurue far Cmdé.
ffQuoyqu'il soit fascheux de donner le premier une mauvaise nouvdle, je ne me puis deffendre d'advertir Vosta« Emioence que le siège [de Valenciennes] est levé, les ennemis ayant secouru la ville par le quartier de la Ferté, qui a esté forcé. V. E. peut juger qu'il y a perte de troupes. Je fasseure ' cependant que H. de Turenne est sorty des lignes avec toute son armée, M. de S*-Martin m'ayant asseuré l'avoir laissé à une lieue et demie d'icy. Il sera sorty du quartier de
la Perte de Finfanterie sans armes, pour laquelle il est nécessaire d'avoir des mousquets et des piques. Je donneroy, sur les ordres de M. de Turenne, tout ce que j'ay icy des uns et des autres.
tr Je ne puis donn^ aucun détaâ à VI E. , et j'ay hien du chagrin de me sentir oUigé h Iny dire le gros de TaflEure.
(rPay mandé à M. de RoncheroUes d'arrester les fuyards et les équipages, s'il s'en présente à Landrecy. 11 est bon de donner ordre à Guiie de faire de mesme.
Talon. «
Cette lettre autographe se trouve aux Archives des affaires étrangères, Pays-Bas, t. 36.
Marigny, alors à Florence, écrivait au duc d'Enghien, le 19 août i656 : crM. le cardinal de Retz a quitté cette ville pour s'approcher de Paris afin d'être en état de profiler des occasions qu'il espère du suocez de vos armes.»
(Cité par le duc d*Auina]e, Bmnu det Deux- Ikném , t" t^ftmr 1890, p. àf9,)
Juillet i656. quantité de troupes, s*estoient sauvez à Gondé et au Quesnoy, et que le convoy, qui donnera à M. de Turenne des vivres, des munitions de guerre, des voitures et un renfort de troupes, estoit en lieu de seureté, prest à le joindre, je me suis fort consolé, et j'espère, avant que la campagne se passe, de remettre toutes choses en estât de faire encore appréhender les ennemis. ^
Tattends des nouvelles de M. de Turenne pour luy depescher à l'instant et Tasséurer qu'il ne doit avoir aucune inquiétude; que Leurs M*^ sont fort satisfaictes de luy et que je donneray bon ordre afin qu'il ne manque de rien. S'il est au Quesnoy, vous luy pourrez dire tout ce que dessus et que, à l'instant que j'auray cognoissance de ce à quoy il faudra pourvoir, je le feray avec le soin que je suis accoustumé de redoubler dans les malheurs. Vous luy direz aussy d'employer ses soings pour empescher la désertion, et que je ne doute pas qu'il n'ayt faict tout ce qui peut dépendre de luy pour la conservation de Gondé et de Saint-Guillain , et que je croys qu'il seroit bon de retirer les troupes qui se seront sauvées dans Gondé , y envoyant en eschange de celles de son armée qui n'auront aucune espouvante.
Je feray advancer dez demain des armes à Guyse, afin de remplacer celles qu'on aura prises à Gondé et au Quesnoy. Faictes mes complimens à tout le monde et asseurez-les que le Roy a receu cette nouvelle avec une fermeté admirable, et que Sa M''^ est résolu de prendre, à quelque prix que ce soit, sa revanche et bientost.
GLXXV.
Bibl. nat., ïiïb. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i,f*i79v*. — Minute.
M. D'ESTRADES
^^ La Fère, t S juillet 1 656.
(miAiT.)
Lorsque nous avions desja faict nostre descente dans le fossé de Valenciennes et que nous estions près d'attacher le mineur au corps
de la places l^s ennemis, faisant semblant de vouloir donner [gênera- iuiiiet i65G. lement]^ aux lignes, ont passé en diligence TEscaut sur neuf ou dix ponts qu'ils y avoient faict construire, ne laissant que trois ou quatre escadrons pour donner Talarme où estoit' M. de Turehne et les Lor* rains, et ont attaqué, avec toutes leurs forces, en quatre endroits les lignes du costé de M. le mareschal de La Ferté, lequel, aprez une bonne résistance et avoir repoussé cinq à six fois les ennemis, se mettant à la teste des troupes qu'il avoit plus à la. main et principalement de mes compagnies de gens d'armes et de chevaux-legers, [les ennemis] les ont forcez et secouru la place par-là, sans que M. de Turenne leur ayt pu envoyer aucun autre secours que deux regimens de cavalerie qu'il Bipasser sur la digue, nonobstant la difficulté qu'il y avoit d'y faire passer des chevaux, et à cause que le pont qui estoit au-dessous de Valenciennes estoit tellement embarrassé par le bagage de l'armée de M. de La Ferté, qui commença à se retirer d'abord, qu'il luy fust impossible d'y faire passer un homme ^.
Ëniin on a levé le siège, et le corps de M. de La Ferté a été battu, et le plus grand eschec est tombé sur mes deux regimens d'infanterie et de cavalerie et sur mes deux régiments de gens d'armes et de che-
^ (T AtUicher le mineur» , cMtait, pour les assiégeants, la dernière période, et pour les assiégés, le moment des efforts désespérés. Le mineur, logé dans Tépaisseur même de la muraille, h Tabri du feu de rintérieur, grâce à la brèche que le canon de Tassi^eant avait faite aux remparts, travaillait dans cette excavation jusqu'à ce que sa mine fût prête à jouer, et il ne se retirait qu'après y avoir mis le feu. Son travail, d'ailleurs, n'était rien moins que paisible; on vit des sièges, comme celui d'Arras , où les Espagnols tuèrent tant de mineurs qu'il n'en resta plus dans l'armée , et qu'on dut en envoyer chercher en France. Les assiégés descendaient la nnit, dans des paniers, des hommes armés qui surprenaient
le mineur dans son trou et le poignardaient. D'autres fois, ils attachaient des bombes à une corde et les faisaient crever en face de ce trou , afin que les éclats y pénétrassent.
* Cemot est douteux. Mazarin veut peutêtre dire que l'ennemi semblait vouloir altaquer toute l'étendue des lignes.
^ Suivant l'usage du temps, le verbe est au singulier, quoique se rapportant à Turenne et aux Lorrains.
* Ce fut dans la nuit du 1 5 au 16 juillet que les lignes furent forcées. Comparez Puységur, t. H, p. 99.3 et suiv. , de l'édit. citée; Bussy-Rabutin {Mém., t. il, p. 19 et suiv., de l'édit. citée), et les M moires de Tvrenne, p. ^78, de l'édit. citée.
Juillet i65G. vaux*-leger8, sur dix compagnies des gardée, les dragoasde La Ferté^ son régiment d'infanterie, ceux de Belsunee, Bellefons, Arboville et Lorraine, et les regimens de cavalerie de la Reyne, de Des Fourneaux, Broglio, Gontery etMaroUes. Le mareacb«d de La Ferté est prÎMimier à Vaieuciennes, blessé légèrement à la cuisse. Il a &ict des mer* veilles; c est un miracle qu il n'ayt [pas] esté tué, ayant eu trois coups sur ses armes. Le comte d*Ëstrée\ Riberpré^, le comte de Moret, la Cardonniere et Grandpré\ griefvement blessez, sont aussy prisonniers avec luy.
11 y a nouvelle que prea de quatre mille hoimmes se sont retires à Gondé et dans larmée de M. de Turenne , lequd a faict sa retraite au petit pas hors des^lignes avec douze pièces de canon et tout son bagage. 11 s est mis après en batailles croyant que les ennemis le suyvoiefit et résolu de les attendre et de les combattre avec soixante fil dix huit escadrons de cavalerie et dix*sept bataillons d'infanterie. Approchant du Quesnoy, il a rencontré le convoy que j'avois faict partir d'icy, ii y a cinq ou six jours, que M. de Bridieu luy menoit; et outre qu'il y avoit plus de deux mille septiers de farine, trente milliers de poudre, autant de mesche [et] de plomb, quantité de grenades^ et beaucoup d'autres choses concernant l'arlillerie, M. de Turenne aura encore reçu un
^ Jeaa^cooited'Estrëes, avait été nommé maréchal de camp ea lô^ig, lieulenant générai en i6S5; il fut promu maréchal de France en i68i et mourut en 1707.
* Charles d» Moy, marquis de Biberpré , maréchal de camp en 16&9, lieutenant général en i656, mort en 1678.
^ Sur Moret, La Cardonniere et Grandpré, voy. les tomes III , p. 47^ , note 9 ; IV, p. ^87, note 1, et VI, p. dôa, des Lettres de Mazarin,
^ Voy., sur la retraite de Turenne 1 les Mémoires de Navailles qui commuadait on corps sous ses ordres.
^ Les grenades, dont il est souvent ques-
tion dans les Letêree de Mmzarm, sont de deux aortes, suivant qu'elles sent kneées par les assiégeants ou par les aasi^féa; ces derniers, ayaol l'avantage de la peaitian, pouvaient bacer des grenades beaucoup plus lourdes, el dont le poids atteîgiiait jusque too kitograïames. En plaiae, on employait des grenades du poids de 3o kilogrammes et des pétards aceonpagiiés de fîMirchettes et de tîr&^oads pesant environ ao kilogrammes. U existait aussi des grenades l^res, que Ton lançait enfilées dans les flèches. On projetait encore, avec les mousquets, des «fusées à crocsn qui mettaient le feu aux lieui au elles s'attachaient.
renfort de dix-huit cens homtn^» d€ pied et cinq cens chevaux, et ittiHeti656. j'espère , d'icy à 0>ardy, de luy en envoyer un autre plus considérable.
Voila noatre aventure de laquelle je vous inforoie naïfvement. Il faut songer à remonster sur nostre beste et espérer qu'avant que la campagne se passe, le Roy mettra son armée en estât de donner encore de l'appréhension aux ennemis , et , pourveu que nous sauvions Gondé ^ qu'il y a grande apparence qui sera attaqué, tout ira bien; mais il faut que vous y contribuiez par toute sorte de moyens, nous envoyant les troupes que M. Le Tellier vous demande de la part du Roy, bien entendu que vous demeuriea avec celles qui vous resteront en estât d'empescher que les ennemis ne fassent aucun progrez. Vous ne sçauriez rendre un service plus considérable que de conserver ce que nous avons en Catalogne et nous assister de ces trois ou quatre regimens d'infanterie , qui doivent venir de Guyenne. Si vous nous pouviez^ auasy envoyer quatre ou cinq regimens de cavalerie et ceux où il y a des demonteap, nous aurions soin de les remonter et de les mettre eu bon estât auparavant que d'arriver icy. Enfin je vous conjure par l'amitié que vous avez pour moy de faire tous vos efforts pour nous assister dans cette rencontre, pourveu que vous le puissiez sans donner lieu à Mortare^ de remporter quelque advantage considérable. Ce de quoy je puis^ vous asseurer est que, quelque chose qu'il fasse, il ne sçauroit mettre en campagne plus de deuit mille hommes de pied et qu'il n'en doit pas^ attendre un de Flandres, d'Allemagne ny d'Italie;
Si vous croyez que, pour remplacer Tinfanterie que nous souhaitons de faire venir icy, on peut lever deux ou trois mille hemmes< en Lan^ gnedoc, vous le pourrez faire et prendre une partie de l'argent, pour la. commencer^, sur la somme que l'on vous envoyé, vous promettant qu'en ayant ad vis, j'envoyeray ce qu'il faudra pour la remplacer par un courrier exprez.
Les cent cinquante mille liivres que vous recevrez estoieut des-*
^ Le marquis de Mortare, qui comman- Il commandait, en 1 656, les troupe» espadait uo corps de troupes espagnoles , avait giioles de Catalogne. pris Fieix en i65p, puis Girone en i65a. ' Pour oommeneer cette levëe de troupes*
jiiiiiet i656. tinées pour l'armée de Flandres, et quoy qu'elle ayt plus affaire de ce secours qu'elle n'en avoit auparavant le malheur qui nous est arrivé, je n'ay pas hésité de les faire partir en diligence, et je vous asseure que vous serez assisté de sorte que les troupes que vous commandez auront sujet d'estre contentes, et, estant bien entretenues, vous les pourrez obliger de vivre avec discipline; ce qui apportera grande joye au pays.
Souvenez-vous que ce que vous aurez à faire pour nous envoyer le secours qu'on vous demande doit estre exécuté avec une diligence extraordinaire pour nous donner lieu d'en profiter, c'est-à-dire qu'il faut que nous l'ayons icy à la fin du mois prochain, et il faudra foit recommander aux officiers de le fortifier en chemin.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, P 176; minate. —
Passages à chiffrer soulignés.
À M, DE TURENNE
La Fère, 18 jailtet i656.
(extrait.)
S^-Martin^ et La Lande m'ont entretenu sur le malheur qui nous est arrivé; il n'en faut plus parler, mais songer seulement à retirer les prisonniers, s'il est possible, et à mettre l'armée en estât de la faire encore appréhender aux ennemis avant que la campagne se passe. J'y travailleray de la bonne manière, et vous me cognoissez assez pour croire aisément que je ne laisseray aucune pierre à remuer en ce rencontre.
Leurs Majestez sont satisfaites de vous au point que vous pouvez souhaiter, et, en mon particulier, je vous diray sincèrement que si l'on pou voit adjouster quelque chose à l'amitié que j'ay pour vous, je
' Voy. ct-dessas, p. a 38, note 1.
le ferois en cette occasion^ vous asseurant que j'auray plus de chaleur Juillet i656. que jamais pour tout ce qui regardera vostre advantage et vostre contentement.
On a sceu que le prince de Condé a tesmoigné une grande fierté en cette action et qu il a failly à s'égosiller de crier qu'on ne donnast point de quartier. Nous le verrons fort enorgueilly, mais asseurement il n'est pas où il pense, et peut estre il s'en apercevra plus tost qu'il ne voudroit. Il faut que vous vous attendiez, de sa manière d'agir S qu'il n'oubliera rien pour insinuer à M. le mareschal de La Ferté que vous l'avez abandonné; mais ledict Mareschal sçait trop bien ce que vous pouviez faire pour se laisser amuser à ses artifices.
Je m'asseure que vous n'oublierez rien pour la conservation de Condé et de S'-Guillain; mais je vous conjure de mettre le tout pour le tout pour cela, car, outre que ces postes sont d'importance, ce sera un coup de haute réputation de les conserver, et il semble que si, pour cet effect, il faut y envoyer quelque infanterie de l'armée, vous ne devez pas hésiter à le faire. On devroit avoir sauvé les chevaux de vostre équipage; mais s'il en est autrement, je vous prie de me mander ce qu'il faudroit faire pour remplacer ce qu'il y auroit de perdu, et vous pouvez cependant prendre les deux cens chevaux des vivres.
Je croy qu'avec la farine que vous a menée le dernier convoy et celle qui est à Landrecy où au Quesnoy, vous aurez de quoy faire subsister l'armée tant que vous voudrez à l'endroit oix vous estes, et, pour vous . ouvrir mon cœur, j'aimerois bien mieux que vous vous advançassiez une lieue ou deux, en cas que cela se pust faire sans risque, que de reculer un pas.
S'il y a, dans vostre armée, quelques capitaines aux gardes^ dont
' D après sa manière d'agir.
* Il 8*agit ici des capitaines au régiment des gardes, le premier régiment de France à cette époque. 11 se composait réglementairement de 3o compagnies de 900 hommes chacune; soit un effectif de 6,000 hommes (une petite armée), et même davantage. En
MAZARIH. — fil.
effet, la jeune noblesse venait alors y débuter comme dans la meilleure et la moins coûteuse des académies. Le mestre-de-eump du régiment des gardes avait payé sa charge 900,000 livres. Une compagnie s'y vendait 3o,ooo livres, une lieuteuanoe 9i,ooo , une enseigne de 19,000 h 90,000. Un mémoire
mrBINCMI lATIOlAU.
Juillet i656. les compagnies aient été deJOTaites, je croy que le mieux sera que vous les renvoyiez iey pour travailler à les remettre; on leur en donnera le moyen.
Tescrivis hyer au ^ Talon du Quesnoy ^; il vous dira que j'estimerois à propos que vous retirassiez de Gondé ce qui s'y est sauvé pour y envoyer d'autres troupes, et par ce moyen Ton pourvoieroit d'autant mieux à la seureté de la place, et Ion pourroil donner moyen à ces troupes^là de se remettre en bon estât. Je réplique la mesme chose, me remettant neantmoins à ce que vous jugerez plus à propos.
Apres d'autres détails sur le moyen de fortifier Tarmée, Mazarin continue ainsi :
Quoy qu'il soit inutile de parler du passé, je ne veux pas finir cette lettre sans vous dire que j'ay un sensible déplaisir de n'avoir pas ozé vous mander une pensée que j'avois communiquée icy diverses fois à MM. les mareschaux du Piessis et de Villeroy et à M. Le Tellier, lorsqu'il me chagrinoit de la crue des eaux qui rendoit si difficile la communication des deux armées, et qui, comme tout le monde vous dira, m'a tousjours faict douter du bon succès de l'entreprise : c'estoit d'assembler toutes nos forces une belle nuit, sortir par le quartier des Lorrains pour couper la retraite aux ennemis du costé de Bouchain et les combattre, car il y avoit beaucoup d'apparence qu'on leur auroit donné un grand eschec; mais il n'y faut plus penser que pour trouver moyen . de reparer la chose; et présentement, je vous conjure d'avoir l'esprit en repos, et pourveu que nous conservions Gondé, je vous responds que vous serez en estât de finir la campagne avec advantage.
Je vous prie de faire vostre possible pour avoir moyen de faire visiter M* le mareschal de La Ferté pour luy dire la satisfaction que
du temps de Louis XIII proposait de rendre qui coimuande à cette troupe se regarde
obligatoire, pour les gentilshommes « un non seulement comme égA^ mais même
service de six mois aux gardes avant de comme supérieur au mestre-de-eamp d'un
pouvoir obtenir aucun grade. De fiât, sur «rpetit riment» qui, recruté hier, dispa-
95o hommes, telle compagnie des gardes raltra demain.
compte alors tr quatre-vingt cadets de bonne ^ Commissaire des guerres au Qoetnoy.
maison, en bel équipage»; et le capitaine (Voy. ci-deseos, p. 19& et t3t.)
Leurs M^^ ont de luy, f asaeurer que l'on aura soin de sa liberté et luy Joâtet i65g. faire aussy mes coroplimens en la meilleure forme qu'il se pourra, ainsy qu'à tous les officiers, au comte d'Estrées, comte de Morel, chevalier de Riberpré, Gadagne^ et La Cardonniere.
GLKXVU.
ffibl. nat, HI8. f. fr., MiUmgtê de Colbert, t. 5i, f* i8i; minute, et t. a3,9oa , f* soo. — Autographe.
À L'ABBÉ FOUQUET
La Fère, 19 juiHe( 1666.
(bitrait.)
Après ravoir remereië de Taffection qu'il lui tëmoigoe, Masartn lui parle de l'effet que Téchec de Valenciennes a produit à Paris :
Vous ne sçauriez pas empescher que la canaille et des partisans du prince de Gondé et du cardinal de Reti ne partent mal à propos; mais ils recognoistront bientost qu'ils se trompent dans leur calcul et que Ton a autant de douceur dans les prospérités que de fierté dans les malheurs qui nous arrivent, et vous pouvez croire hardiment que l'on en usera ainsy. Gependant, si Ton peut arrester quelqu'un, à Paris, de ceux qui paroistront plus mal intentionnez , il sera bien utile.
Gourville a esté icy de la part de M. le prince de Gonly et a tasché de m'engager à me déclarer pour luy ^ ; ce que j'ay évité, et j'ay escrit au prince que j'esperois de le voir bientost et que je remettois alors de m'expliquer avec luy de toutes choses. Je fais eslat de luy parler de la manière que son service requiert, et je suis persuadé qu'il se confor-
' Charles Faix de Gak^, comte de 6a- nac {Mémoà*e$, t I , p. 910 et sniv.) in-
dagne, maréchal de camp en i65i, lieule- dkjue les cabales qui divisaient la maison
naut gënënil en i665. du prince de Gonli, mais avec une confu-
* Gourville parie de son voyage à la Fère sion qui résulte surtout de ce que les événe-
dans ses Mémoires (p. 619, ëdit. Michaud meots ne sont pas datés. Les Lettres de Mà-
et Paujoulat), mais il ne dit pas un mot du zarin permettent de rëtaMir la chronologie
véritable motif de ce voyage. Danid de Gos- et de rectifier les erreurs des Mémoin$,
Juillet i656. uiera à mes conseils, puisque je n'ay d'autre but que son advantage et le soustien de sa réputation.
Je vous remercie de ce que vous avez faict pour M. le comte de Bristol K
Ayant escritjusqu'icy, arrive M. de Navailles^ qui me faict cognoislre la nécessité qu il y auroit d'avoir un bon nombre de chevaux pour remonter des cavaliers. C'est pourquoy je vous prie de faire marché, si c'est possible , avec des maquignons pour en avoir cinq cens harnachez , à condition qu'il les amèneront par la route quon envoyera sans qu'ils soient obliges^ de faire aucune despence dans ce voyage et à condition aussy que l'on pourra rebuter ceux qui auroient quelque deffaut. Je croy qu'on 'ne devroit pas les payer plus de cent cinquante livres la pièce ^, mais en cela je me remets [à vous], et à mesure qu'il y en aura de prests quatre vingt ou cent, il les faudroit envoyer; car si la chose ne peut estre exécutée promptement, elle ne nous apportera pas grande utilité.
Je vous prie aussy de dire, de ma part, au sieur Golbert d'acheter
^ Probablement Georges Digby de Bristol, un des nobles aurais que Tarticle secret du traite de Westminster bannissait du royaume , et auquel le roi avait fait remettre 9,000 ëcus.
~ Navaiiles paHe dans ses Mémoires de son voyage à la Cour (p. 1 77 de Véd. citée).
^ L'offre de i5o livres (intrinsèquement 9&5 francs) par cheval harnaché était fort raisonnable. Aux environs de Paris, un cheval avec harnais se vendait alors environ 180 francs (de i65i à 1660). Durant les dix aimées précédentes, il ne coûtait que i5o francs. G*était là le prix de bons chevaux de selle d'espèce commune. Les chevaux de ferme ou de labour ne valaient guère plus de ia5 francs et descendaient jusqu'à 70 francs ( &3 livres) pour des bétes de sept à huit ans, c'est-à-dire dans la for<5e
de l'âge. A Paris, un bon cheval de carrosse se vendait 3oo francs. L'obligation de fournir l'animal tout équipé, avec selle, bride, etc., ne constituait pas,* pour le «r maquignon», un supplément de frais bien considérable, attendu l'extrême bon marché des cuirs, autrefois. Une selle de paysan coûtait alors 5 fr. 5o ; une selle simple était cotée 9 francs dans les tariGs de douane; une selle avec équipage montait à 1 8 ftwics en Normandie comme en Alsace. La paire d'étriers communs, dans l'Est, valait alors 1 fr. 5o à 9 francs; une bride, 9 à 3 francs; le mors, 1 franc; la gourmette, 5 à 6 francs; la housse de selle en mouton, à fr. 90. On pouvait, dans les villages, conclure des abonnements avec les bourreliers, pour la fourniture et l'entretien de harnais, h raison de 6 fr. 5o par cheval et par an.
cinq cens paires de pistolets avec les fourreaux et cinq cens paires de Juillet j 656. bottes avec autant d'esperons de la qualité qu il m'en acheta Tannée passée^ H aura tout cela à bon prix et il aura le soin de m'envoyer le tout en diligence. Je vous prie d'avoir recours à M. le Procureur gênerai pour la despense qu'il faudra faire de tout cela, et je m'asseure qu'il trouvera moyen de fournir ce qui sera nécessaire , la chose n'allant pas bien loin.
Je croy que la Maison-de-Ville donnera quelque assistance au Roy en ce rencontre, ayant accoustumé de le faire en d'autres, et d'autant plus que Ton ne sauroit estre plus zélé pour le service du Roy que le sont M. le mareschal de L'Hospital et le Prévost des marchands'^. 11 seroit bon que M. le prince de Gonty, M. le Chancelier et MM. les Surintendans leur en parlassent, et je croy qu'on leur pourroit demander trois ou quatre cens chevaux pour remonter des cavaliers; ce que l'on convertiroit en soixante mille livres au moins; et si l'on juge que le Roy doive escrire à laMaison-de-Ville, on pourra se servir des blancs', de ceux qu'a le commis de M. de Guenegaud, qui a ordre d'en donner, et les remplir comme on jugera à propos.
H n'y a rien de si obligeant que la lettre que M. le Procureur gênerai m'escrit, et je ne doute pas qu'il ne mette le tout pour le tout pour vous assister en ce rencontre; mais comme la nécessité presse et
* Les ëperons de laxe creosës à la lime, avec agrafes, se vendaient alora k fr. 65 la paire ; les ëperons plats , a fr. 6o , et les ëperons communs, t fr. 96. G'ëtait ëvidemment de celte dernière catëgorie que Mazarin demandait une provision de 5oo paires. — Les botfes de cavaliers, trois fois plus chères que les souliers , coûtaient de 7 à 9 irancs la paire, suivant la nature et la qualité du cuir. — Quant aux pistolets, il y en avait à tout prix. Le feu roi avait paye 936 francs un pistolet dans la crosse duquel ëtait enchâssée une montre et qui, sans doute, ëtait nn objet d'art. En i65i, des pistolets d*ë-
bène, garnis et fiietës d'argent , se vendaient h Saintes, avec leurs fourreaux, 89 francs la pièce. Des pistolets neufs, plus simples, ne coûtaient que i3 francs en Angonmois; on les payait i5 à 17 francs en Alsace et 1 9 francs à Paris , vers la même ëpoque: La fonrnitnre d'équipement demandée par le Cardinal ne montait donc, en totalité, qu'à une quinzaine de mille francs.
' Alexandro de Sève, seigneur de Châtîgnon ville, avait remplacé en i65& Antoine Le Fèvre de La Barre comme Prévôt des marchands.
^ Les blancs-seings.
Juiitpi i656. que M. de Navailles me vient de dire que ia cavalerie vouloit députer pour demander le reste de l'argent qui luy est deub pour le quartier d'hyver; que M. de Turenne ma despesché desja deux fois pour me dire qu il faut donner une demye monstre à Tarmée^; que je ne eroy pas de pouvoir faire fondement sur lafFaire du clergé uy sur celuy (celle) de [ l'Orée ]^ car ils ne peuvent pas produire largent aussy promptement qu'il sera nécessaire, c'est pourquoy je vous conjure de luy dire qu'il rendroit un service signalé au Roy, et je luy en serois obligé au dernier point, si, par quelque expédient, il peut trouver sans delay une somme considérable et la faire partir en diligence. Vous sçave2 que j'avois prié M. Hervart de me trouver deux cent mille escus sur mes pierreries et ma vaisselle d'argent. J'offre la mesme chose et les tapisseries avec très bon cœur.
L'abbé de Roquespine^ m'a dict ce matin, de la part de Mannevil* lelte^, mais en grande confiance (confidence), que, si on avoit affaire d'argent, il advanceroit une bonne somme et en traiteroit en secret avec M. le Procureur gênerai, lequel pourra profiter de cette occasion comme il croira pour le mieux.
' Od appelait montre le jour de la paye, parce que le capitaine devait faire voir ses hommes au commissaire charge d'en vërilier le nombre. Par extension , la paye ellemême se nomma montre. En principe, la montre avait lieu tous les mois. Plus tard, pour diminuer ses charges , le gouvernement espaça de plus en plus les montres; il donna pour 36 jours, puis pour 65; la somme qu'il donnait d'abord pour 3o jours. Cette solde même était, comme on le voit, payëe irr^lièrement, à la domière extrémité, par acompte, quand TÉtat avait de Targent.
Heureusement pour nous, il en était de même à Tétranger. L'Empereur devait, un moment, a ses troupes près de quinxe mms de solde arriérée.
* Je ne puis lire que le mot TOrée, qui signifiait bords des bois ou bord de la mer.
^ Cet abbé était probablement un frère de JLottis Gilles du Bouzet, marquis de Roquépine, maréchal de camp eu i65i, mort en 1679.
* Adrien de Hangvel, comte de Mannevillette, était receveur général du deij^; il mourut à Paris, le 3 novembre i68â.
CLXXVIII
Aff. étr.f Pays-Bas, t 3^ (sans indicatioii de page ni de Mo); ininate de la main de Rose. — Une grande partie de la minote est soulignée ; ce qoi indique les passages qui devaient être chiffres.
À M. DE TURENNE
La Père, to juillet i656.
(IXTIAIT.)
J*ay enlretenu au long M, de Mavailles et veu la lettre que vous avez pris la peine de m'escrire par luy et une autre que j'ay receue ce matin, du 19. M« le Tellier changera tous les chiffres et vous en envoyera un autre, puisque ceux qu'a voit M. de La Ferté ont esté pris, et pour cette fois je me serviray de celuy de Talon.
J'ay esté tres-ayse de la nouvelle que vous me donnez de la marche des ennemis, car, s'esloignant de Gondé comme ils font, ils tesmoignent de n'avoir pas la pensée de l'attaquer; mais comme vous sçavez le peu de vivres qui sont dans la place, eu esgard à la quantité de monde qui y est entré, il faut pratiquer toutes sortes d'expédiens imaginables pour y en jeter par le chemin de S^ Guiilain, au mesme temps que vous en en envoyerez en ladicte place de S^ Guillain, comme vous avez résolu de faire, et peut-estre qu'il ne seroit pas mal de tascher d'y en introduire dans des sacs portez par la cavalerie; laquelle pourroit au mesme temps servir pour vous ramener les troupes qui, n'estant plus nécessaires pour la deffense de Gondé, y consomment inutilement les vivres.
Je suis asseuré que vous songez incessamment à sauver Gondé, ou, en toute extrémité, le corps de troupes qui y est, lequel, dans la conjoncture présente, est assez considérable pour mettre toutes pièces en œuvre afin de ne le pas perdre. Gontery, qui est iè-dedans avec cinq ou six cens chevaux, à ce que l'on dict, exécutera fort bien les ordres que vous luy donnerez, et au pi^aller je croirois que, les ennemis ayant toutes leurs forces de ce costé-«y, il ne seroit pas impossible de faire la
Juillet i656. retraite du costé de la Bassée ou d'Arras, et si vous le jugez à propos, on pourroit escrire à M. de Mondejeux de sortir avec une partie de sa garnison pour favoriser cette retraite. Je ne doute pas que vous n'ayez desjà songé aux ordres que vous avez eu à donner à Condé là-dessus, et que vous ne les ayez desja envoyez par divers endroits, estant facile d'y faire passer des paysans ou de la cavalerie.
Je ne puis m'empescher de vous dire que Jaquier a eu grand tort de mettre toutes les farines dans le camp, puisqu'elles estoient aussy asseurées à Condé, et vous sçavez combien de fois je vous ay escrit et au s' Talon qu'il ne fatloit toucher aux magasins de Condé qu'à la dernière extrémité.
Vous me mandez que vous estes espuisé d'artillerie, de munitions de guerre et de vivres. Pour les vivres, outre ce qu'il y avoit au Quesnoy et à Landrecy, les deux derniers convoys y ont porté plus de quatre mille septiers de farines; ce qui servira tousjours pour faire subsister l'armée prez d'un mois, et M. de Navailles m'a dict qu'hyer il devoit partir de Guyse un convoy de farines escorté par les regimens de Mondejeux et d'Esquancour et par les recrues de Clerambaut.
Pour les munitions de guerre, j'ay envoyé en dernier lieu vingt-cinq milliers de poudre, vingt milliers de mesche et vingt raiUiers de plomb, six mille grenades et cinq cens outils. Je ne parle pas des sacs à terre et des boulets, car cela ne vous sert de rien présentement. En outre, vous sçavez que j'avois envoyé prez de vingt milliers de poudre au Quesnoy et dix milliers à Landrecy et, en cette dernière place, deux mille outils et deux milles grenades.
J'ay faict partir ce matin deux cens mousquets , six ccyis piques ^ quatre
^ l/effeclif des piquiers, clans chaque régiment, par rapport à celui des mousquetaires, n avait rien de fixe. Le plus souvent, ceux-ci remportaient en nombre , mais, parfois, ils servaient h chiffire ^1, et parfois le piquiers étaient les plus nombreux. La pique demeurait indispensable pour la défense , principalement contre une attaque de
cavalerie. Elle avait à m. 66 de longueur et était très lourde. Le même fantassin ne pouvait donc porter à la fois un fusil et une pique. Le maniement de cette dernière exigeait une grande habitude , pour en tirer tout le parti qu'elle comportait , pour savoir la présenter crde biais, plate, haute et traînante «. Achetées en gros par le gouverne-
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mille outils et quatre cens boulets du calibre que S^ Martin a dict, et iuiiiei i656. j'ay donné charge à M. de Bridieu de pourvoir à la seureté du passage; car on n'envoyé d'icy que les quartiers des gendarmes et chevauxlégers du Roy et vingt de mes gardes qui demeureront à Tarmée pour renforcer ma compagnie.
Pour ce qui est de l'artillerie, le trésorier qui vient d'arriver avec les lettres de M. de Cossé \ asseure qu'il y avoit de reste dans l'équipage trois cent vingt chevaux et que Jaquier en avoit donné cent; mais comme, cette année, l'on a augmenté l'équipage des vivres de deux cens chevaux à condition de les donner à l'artillerie toutes fois et quantes qu'on les leur demanderoit, je croy que vous ne devez pas hésiter à obliger Jaquier à le faire, puisqu'il luy restera mille chevaux, qui est le meilleur nombre de Tannée passée, et qui ne doit fournir la subsistance qu'à une armée beaucoup inférieure à celle de l'année passée.
Si l'on faict un peu de diligence au Quesnoy et à Landrecy, l'on y trouvera des charrettes qu'on y laissa l'année passée, et Jaquier, en donnant les deux cens chevaux, en peut donner quelques unes des vivres.
J'ay donné ordre pour avoir, dans huit jours, icy ou à Guyse, trente pièces de canon de 33, 8 et 6, que je lire d'Arras, d'Amiens, de Bapaume et de Sedan.
Mazarin continue, dans cette longue dépêche, à entretenir Turenne de toutes les mesures prises pour fournir à l'armée les munitions de guerre, les vivres, les renforts de troupes et l'argent nécessaires.
ment Y les piques lui revenaient à k francs ^ Timolëon de Gossë-Brissac^ comte de
environ; au détail, dans le commerce, elles Cossé, était maréchal de camp depuis coûtaient le double et même davantage. i65o.
■AIARU. — TIl. 3<j
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Aff. étr., Pay»*Ba8, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Billet autographe.
À M. DE CASTELNAU
La Père, at juillet i656.
(sXTaAIT.)
Il est certain que les ennemis n'ont eu d'autre dessein que de pousser nostre armée et attaquer le Quesnoy; car, le prenant, ils prenoient aussy Gondé et Saint-Guillain , mais s'eslant trompez dans leur calcul et ayant peut-estre eu cognoissance de ce qui manque dans les deux places, ils ont résolu de s'en approcher et empescher qu'on n'y jette les choses qui leur sont nécessaires; car je ne crois pas qu'ils songent à les attaquer par force, n'ayant pas ce qu'il faut pour cela, sçachant qu'il y a beaucoup de monde à Gondé, et nostré armée estant si prez de la leur.
Si M. de Turenne ^ avoit affaire de pontons^, on pourroit en faire venir diligemment d'Amiens et d'Arras; vous le luy pourrez dire de ma part, comme aussy de faire venir à Guise, soubs prétexte d'escorter quelque convoy, les reginiens d'Esquancourt et de Mondejeu ; car j'ay envie de les faire venir à Arras pour m'en servir, en cas de besoin, à tenter quelque chose à l'advantage de Gondé de ce costé-là. Je n'escris pas à M. de Turenne, et je vous prie de luy dire ce que dessus.
* Mazarin écrit : M. de Turaùie. taient but one ou deux charrettes, et qui
* On avait inventé depuis environ vingt- facilitaient le passage des rivières ou des cinq ans {Gazette du a 3 avril i63â) des fossés. C'est de ces appareils que Maxarin ponts volants qui, démontés, se transpor- veut parler ici.
Juillet i656.
Aff. ëtr., Angleterre, t. 66, f* 396. — Minute en grande partie autographe.
À M. DE BORDEAUX
La Fère, 9 A juillet i656.
(llTRAlT.)
Vous aurez pu sçavoir d'ailleura ce qui s'est passé à Valenciennes : on avoit faict d'abord ie mal fort grand; mais, en substance, il n'y a pas eu deux cens hommes de tuez sur la place, tant des nostres que des ennemis, et le nombre des prisonniers n'est que de cinq à six cens^ hommes, tout au plus. La plus grande partie des troupes de M. le mareschal de La Ferté se sauva à Condé. 11 y en eut aussy beaucoup qui passèrent dans le camp de M. de Turenne, lequel, s'estant retiré en bon ordre avec toute sa cavalerie, infanterie et bagages et douze pièces de canon, prit son campement à demye lieue en deçà du Quesnoy, dans un poste oix il a faict ferme et tenu tousjours teste aux ennemis ^, sans que, durant quatre ou cinq jours qu'ils ont esté en présence, ils ayent pu l'obliger à faire un pas en arrière. Il sera bon que vous donniez part à M. ie Protecteur de ce petit revers, qui ne laisse pas d'enorgueillir les Espagnols à tel point qu'ils se vantent desja de vouloir detascher un corps de troupe de leur armée pour envoyer^ en Angleterre. Mais ils sont bien loing de leur compte, et j'espère mettre les choses en estât qu'ils s'en apercevront clairement avant la fin de la campagne.
* Ce que je crains à présent, c'est la perte de Gondé et de Saint-
^ A six cenUt a ëtë ajoute en interligne Rabatin, édition L. Laianne, t. II, p. i5.)
de la main de Mazarin. ' Le mot envoyer corrige aller et est de la
* Bussy, qui n'aimait pas Turenne, fait main de Maiarin.
cependant un grand éloge de sa conduite * Ici commence un long paragraphe ,
dans cette retraite. (Voy.Af^aim de Bnasy- qui est tout entier de la main de Mazarin.
Juillet i656. Ghisiain (sic), non pas que les ennemis soient en estât d'attaquer ny l'un ny l'autre par force, tant à cause des fortes garnisons qu'il y a que pour avoir nostre armée à deux lieues d'eux, mais parce qu'il n'y a pas assez de vivres, en ayant esté tiré de Condé plus qu'on ne devoit pour le siège de Valenciennes, nonobstant tout ce que j'ay escrit plusieurs fois au contraire, car on a perdu dans le camp des vivres pour dix-huit ou vingt jours pour toute l'armée , et si l'on se fust contenté d'y en avoir seulement pour quinze, il y en auroit, à Condé, pour deux mois davantage qu'il n'y en a, et l'on s'en pouvoit servir, en cas de besoin, aussy bien estant à Condé comme dans le camp. Car les ennemis ne pouvoient pas en empescher la communication. On mettra pourtant toutes pièces en œuvre pour les sauver ^
Ma maladie et les grandes occupations que j'ay eues tous ces jours passez m'ont empesché de respondre à vos lettres avec la ponctualité que j'avois accouslumé de faire. J'en useray autrement à l'advenir. Ce pendant j'ay tousjours dict à M. le comte de Brienne ce qui se passoit dans les conférences que j'ay eues avec M. le colonel Lockhart, afin qu'il prist la peine de vous en informer; mais, en substance, on n'est venu à aucune conclusion, car nous estions convenus de la prendre lorsque le siège de Valenciennes seroit finy d'une façon ou d'autre ^.
On est icy extraordinairement satisfaict dudict colonel*, estant impossible d'agir plus obligeamment qu'il faict, et véritablement la manière dont il en a usé, dans le malheur qui nous arrive*, mérite que vous en fassiez des remercieraens à M. le Prolecteur, de la part du Roy ^, et que vous lui disiez, de la mienne, que j'ay esté fort touché de toutes les oflres qu'il nous a faictes.
Je vous prie de haster les levées d'Escosse le plus qu'il vous sera
' Les places de Condë et Saint-Gnilhain. ^ Ces mots dans le malkeitr qui wvs ar-
' Id finit le i*' paragraphe autographe. rivent soat autographes et corrigent en ce
^ On avait d'abord écrit du cohnel Lock- rencontre,
hart; Mazarin a rayé ces mots et les a rem- * La fin de ce paragraphe, depuis de la
placés par dudiet eoloneL part du Roy, est autographe.
possible; car ^ on a donné tout l'argent, il y a deux mois, et nous nen Juillet i656. avons aucune nouvelle. Il faudroit escrire à M. Douglas ou au s^ Tompson, en termes bien pressans, leur faisant cognoistre quils rendroient un service signalé s'ils arrivoient bientost avec mille hommes.
Je vous prie, en outre, de faire instance le plus fortement et avec le plus d'eflScace qu'il vous sera possible^, pour avoir permission de lever quatre' mille Anglois, offrant à M. le Protecteur de les luy renvoyer toutes fois et quantes qu'il voudra, et mesme* que vous prendrez les colonels qu'il vous nommera, et que mesme, s il veut envoyer une personne capable et de qualité pour commander tout le corps, le Roy y consentira. Vous ne manquerez pas de raisons pour luy faire cognoistre l'interest qu'il a de nous donner cette assistance, afin que nous ayons plus de facilité de rabattre l'orgueil de nos ennemis communs auparavant que la campagne se passe. On donnera douze escus par soldat rendu en France, et, pour le surplus, je prendray grand soin de les faire bien traiter, et vous pouvez hardiment vous engager à M. le Protecteur et luy donner toutes les seuretez qu'il vous demandera, afin qu'il ne puisse pas douter que toutes fois et quantes qu'il aura à faire de ce corps ^ nous le luy rendrons, et il sera embarqué sans aucun delay sur les vaisseaux qu'il enverra pour cet effecl à Calais, ou autre lieu qu'il voudra.
Je voy tant de motifs qui doivent obliger M. le Protecteur à nous accorder cette demande et tant d'advantages qui luy en résultent, que j'en espère une bonne yssue, et, en ce cas, il faudra travailler à la levée sans perdre un moment de temps; car, à l'instant que j'en recevray la nouvelle, je vous envoyeray en lettres de change^ et argent
' Toat ce qai suit, depuis car on a domU, est autographe.
' Ces mots, depuis k plus fortement jusqu'à possible, sont autographes.
^ On avait d*abord écrit deux; Mazarin a efface ce mot et mis au-dessus ([ualre,
* Depuis et mesmes jusqu'à à proportion du nombre^ tout ce passage est autographe.
' Ijes payements en lettres de change étaient alors d'autant plus usités entre la France et l'Angleterre, que ce pays était à peu près le reul en Europe avec qui la place de Paris lut en correspondance di^ reete.
Pour lltalie et l'Orient, il fallait acheter des traites à Lyon et à Mai'seille; pour l'Ai-
Jiiitieti656. comptant ce qu'il faudra pour toute la levée, me confiant que vous l'employerez et prendrez vos précautions de telle sorte que le Roy aura les quatre mille hommes ou qu il conservera Targent, qui ne sera donné qu'à proportion du nombre ^ d'hommes qui sera levé. Surtout cette levée se doit faire ^ avec tant de diligence, qu'elle soit' passée en France avant la fin du mois prochain. Car, autrement, elle seroit inutile tout-À-fail^.
^Javois oublié de vous dire que M. le Protecteur, pour faire la grâce accomplie, pourroit donner quelque nombre d'hommes de l'armée; car il les remplaceroit sans peine, et, par ce moyen, on pourroit promptement avoir en France le corps qu'on désire.
Apres vous avoir escrit la lettre cy-jointe, j'ay veu M. le colonel Lockbart et je luy ay dict que je vous despeschois un courrier en diligence pour vous prier de faire instance à M. le Protecteur de nous permettre [cette* levée] et nous assister pour venir promptement à bout de ladicte levée. 11 a fort approuvé les raisons qui dévoient obliger mondict s^ le Protecteur à le faire et m'a promis d'en escrire de la bonne manière et mesme de proposer l'attaque de quelque place des ennemis du costé de la mer, ainsy que nous en avons discouru. J'ay voulu adjouster cet article à ma lettre afin que vous soyez informé de tout; et je vous diray aussy que sy on ne pouvoit lever quatre mille Anglois, il se faut contenter de trois mille, voire de deux mille ^.
iemagiie et les Étals du Nord, il fallait pas- ^ Ce paragraphe et le suivant sont auto-
ser par Amsterdam ou Anvers. Au point de graphes.
vue du (aux, le change ëtait au pair, ou en- * On a pu voir, par la note ci-dessos,
viron, enti*e Paris et Londres, tandis que, page âgS, que Mazarin avait, en fixant le
pour la plupart des autres ElaU , il était à chiffre demandé à FAngleterre , écrit d'abord
notre désavantage. le mot detus qu*il avait remplacé par le mot
^ Ici se termine le morceau autographe quatre. C'était demander le plus pour avoir
qui a commencé aux mots et mesme, le moins. De £sdt, ce ne (îit pas seulement
' Les mots doit faire sont de la main de quatre , mais six mille hommes que Maza-
Mazarin. rin finit par obtenir de Cromwell , dix-huit
' Le mot «01/ est autographe. mois^lus tard; et ce renfort contribua au
^ Le mot tout-â-fait est autographe. gain de la bataille des Dunes.
JaiHet i656.
GLXXXL Bib). nat. ms. f. fr., t. qS^soq , f*' ao5 et suiv. — Autographe sigoé.
À L'ABBÉ FOUQUET
La Fère, 9 & juillet i656.
J'ay esté surpris de l'effort que M. le Procureur gênerai a faict, et je recognois de plus en plus qu il faict bon d'avoir des amys si zelez et effectifs, comme luy et vous. Je suis fort touché de la manière dont il en a usé; et quoyque je luy fasse mes remerciemens, je vous prie de les vouloir faire encore de ma part. Il eust esté bon de laisser à Paris une partie de la somme qu'il a envoyée icy; car il y faut faire plusieurs dépenses pour les chevaux et pour les autres choses que le s' Colbert doit acheter, et quelque chose pour l'artillerie, et je doute qu'on trouve, à point nommé, ce qui peut estre nécessaire pour cela.
J'ay veu et entretenu de Vaux* que j'ay trouvé un homme bien agissant. Je luy ayt dict ce que je vous avois escript pour les deux compagnies.
Rien ne nous est si nécessaire pour remettre le corps de cavalerie de l'armée de M. le mareschal de LaFerté, qui est, pour la plus grande partie, desmonté, que d'avoir promptement un grand nombre de chevaux. C'est pourquoy je vous conjure de redoubler vos soins, afin que j!en puisse recevoir promptement^ et vous pourrez employer de nos amis à cela, qui en ayent cognoissance, et les envoyer à mesure qu'il y en aura cent ensemble. Je vous réplique de nouveau de faire tous vos efforts pour cela.
Si vous en pouvez trouver cinquante ou environ de deux cens livres et jusques à deux cens cinquante livres, vous les pouvez faire acheter;
^ Probablement Louis-Nicolas Fouquet, comte de Vaux , fils du procureur général Nicolas Fouquet D vécut jusqu'en 1705.
Juillet i656. car ils serviront pour donner à des capitaines et autres officiers qui sont à pied^
Aff. étr., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio); minute de la main de Rose. — Plusieurs passages sont soulignés oooune devant être cbifiës.
À M. DE TURENNE
La Fère, 97 juillet i556.
J'ay reçu vos lettres du a 5 et du 36. Je m'estois resjouy* d'apprendre, par la première» l'entrée à Condé de quatre cens chevaux chargez de farine; mais ma joye a été diminuée, voyant, par la dernière, que Ton n'y en avoit jeté que soixante septiers^. Je me souviens d'avoir pratiqué en semblable rencontre un expédient pour obliger les cavaliers à estre soigneux de porter ce qu'on leur donne, qui est de leur promettre à chascun un escu, Voire deux pistolles, en rendant effectivement au lieu où ils sont envoyez ce qu'on leur a consigné en partant. C'est pourquoy, si vous le trouvez à propos, il seroit bon d'en user ainsy à l'advenir, et vous aurez de l'argent pour cette dépense» laquelle peut devenir utile au dernier point.
' On a vu ci-dessus ( p. â8& ) que Mazarin u oflrait cpie 1 5o livres pour les chevaux des simples «rmaitresn; il va jusqu'à q5o livres poinr ceux des officiers. A ce prix ( A08 francs intrinsèques de notre monnaie), on avait une béte de qualité moyenne, mais rien encore de luxueux ni même de fin. Turenne avait paye 6a & francs un ttcheval de bague i», fort beau et forl glorieux; une «rhaquenëen que son propriétaire déclare «r admirable» était vendue 1,177 (î^^i^cs. Quant aux chevaux qui se recommandaient aux connaisseurs par certaines rares qualités, nous voyons à cette époque un «rgenét d'Es-
pagne», du prix de 3,iao francs, offert k l'ambassadeur d'Angleterre; un cheval de 5,000 francs donné par La Ferté au commissaire de l'Empereur. An commencement du règne de Louis XIII, Goncini avait payé 11,000 francs un chevd de cérémonie {di rispeito),
* C'est-à-dire, 7,2100 kilos; chiffre qui, divisé par A 00 chevaux, ne donnerait pour chacun d'eux qu'une chai^ invraisemblable de 1 8 kilogrammes. Il est clair, comme le soupçonne Mazarin, que cette farine avait été détournée ou dissipée en grande partie pendant le trajet
Tay travaillé tout hyer avec M. Le Tellier et le s' Talon, et j'en Juillet 1 656. feray encore autant aujourd'huy, afin que ledict s' Talon puisse partir demain avec langent et les autres choses destinées pour l'armée et pour le payement des troupes. On a faiçt Testât suivant ce que vous m'en avez escrit; mais sur tout ce qui regarde cela et la manière en laquelle se devra faire la distribution de l'argent, soit dans les places, soit dans vostre armée , soit dans ce qui s'est rassemblé des troupes de M. le mareschal de La Ferté , soit dans les corps lorrains , je me remets au mémoire que vous portera le s"" Talon et à sa vive voii. Je vous diray seulement qu'outre l'argent qu'on envoyé, nous dépenserons prez de cinq cent mille livres pour la remonte de la cavalerie de l'armée qui a receu l'eschec, pour remettre l'artillerie et pour toutes les autres dépenses que l'on faict en mousquets, pistolets, habits^ et mille autres choses, auxquelles il faut absolument pourvoir.
M. le Procureur gênerai s'est obligé en son particulier et a faict tous ses efforts pour nous assister en ce rencontre, et, en effect, il nous a envoyé une somme assez considérable, et outre cela M. Hervart^ m'a preste, en mon particulier, cent mille escus de la meilleure grâce du monde.
Il faut, s'il vous plaist, faire donner aux soldats des compagnies des gardes, qui ont souffert dans le dernier malheur, les armes qu'il leur faudra, et d'ailleurs j'envoyeray par le s' Talon une quantité de justaucorps, de bas et de souliers, pour leur en faire un présent, qui sera distribué par les officiers à ceux qui, estant revenus de prison ou ayant esté despoaillez, se trouvent tout nuds.
Ce pendant on travaillera incessamment à Paris et ailleurs pour faire des levées, afin de remettre promptement les compagnies en bon
* L'uniforme n'existait pas encore, sauf sait de temps à autre quelque distribution
dans quelques compagnies de gendarmes, de Tester et de hauts-de-chausses, de ma-
pourvus d'un riche hofuelm, et pour les nière qu'ils ne fussent pas, comme les gens
gardes à la Uvrée du roi ou d*un prince. de pieddn siècle précédent, vêtus «rplus à la
Les soldats s'habillaient donc à leurs (irais, pendarde qu'à la propreté», et partant à leur giûse. Cependant, depuis * Barihâemy Hervart. ( Voy. 1 1, p» 933 ,
un quart de siède environ, l'État leur fai- des Lettru de Matarin,)
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Juiitet 1656. estat. J ay escrit pour faire donner deux mille livres par compagnie aux officiers des quatre compagnies qui ont esté maltraitées et s'en sont tous allez à Paris après avoir promis au Roy qu'ils m^ettront le tout pour le tout pour revenir au plus tost avec de bons soldats.
Je suis fort persuadé que vous pratiquerez tous les moyens imaginables pour jeter des vivres dans Gondé, ne croyant pas que les ennemis prennent en aucune façon la résolution de l'attaquer par force, quoyque je ne voye pas à quoy ils puissent avoir destiné une si grande quantité de pionniers que vous verrez, par la copie de la lettre cy-jointe \ qu'ils assemblent, si ce n'est qu'ils la veuillent employer à fortifier des postes pour empescher avec plus de seureté qu'il n'entre des vivres dans la place.
Mazarin eontiniie de donaçr des détiûb 8ur les recours en hommes, en vivrez; et en munitions qu'il se propose d'envoyer à Condë. Il termine en ajoutant :
Apres avoir escrit ce que dessus, examinant la pensée que pourroient avoir les ennemis dans les commandemens qu'ils ont donnez d'assembler tant de paysans, je trouve qu'apparemment ce ne peut estre pour autre chose que pour garnir tous les postes de l'autre co^é de l'Escaut, par lesquels on pourroit jeter du secours dans Gondé, et pouvoir au mesme temps demeurer avec toute l'armée Où ils sont san» s'affaiblir; et quoyque ce ne soient que des paysans, je craindrois qu'il n'arrivast quelque malheur à M. de Mondjejeux exécutant son dessein^ avec mille cavaliers qui seroient empeschez de bien combattre, ayant leurs chevaux chargez. C'est pourquoy je le supplie de faire réflexion là-dessus et voir si vous pouvez rien faire de vostre costé qui puisse remédier à cet inconvénient. Si M. du Passage pouvoit estriller (sic) quelque nombre de ces paysans, attaquant un des postes oi^ ils seraient en garde, le plus prez de -Gondé, je croy que les autres prendroient l'espouvante et que les ennemis auroient bien de la peine à les faire
* Cette copie qe se trouve pas daas le ms. primes, de tenter de pénétrer dans Gendé
* Le projet de M« de MoBdejeux ëlait, avec an certaio nombre de chevaux qui comme Mazarin Ta dit dans les passages sup* porteraient des sacs de liEiriue.
tenir boû à la garde des autres postes; et si vous, pouviez coueerter Joiiiei i656. avec M. de Mondejeux d'envoyer un corps de troupes de Tarmée à cet endroit où vous avez faict recoguoistre ce gué, pour faire attaquer les paysans qui le gardent, au inesme temps que ledict sieur de Mondejeux seroit entre l'Escaut et la Scarpe, je ne doute pas que le secours n'entrast dans Gondé avec seureté; car il ne faut pas appréhender une grande résistance du costé des paysans, s'ils sont attaquez vertement.
CLXXXUL
Aff. ëlr., France, t 278, f" 172 v*. — Copie du temps.
AU CARDINAL BICHI
La Fèi-e, 97 juillet i656.
(bxtbait.) ,
lo cominciando da quello (capo) délia rivocatione del vicariô^ dirô à V. Ëm., con ogni sincerita, che il cardinale di Retz non vi potevà rendere il maggior servitio di quello hà fatto con questa novita , la quale è riuscita cosi odiosa communemente à tutti, che il clero la détesta corne zizania seminata da un spirito diabolico per turbare la quiète délie conacienze et riempire la sua diocèse di confusione e di disordini, ed il Parlamento hà appresa corne cosa pregiuditialissima allô Stato che un huomo , dichiarato dal Re criminale di lésa Maesta e che si ritrova fuggitivo e contumace fuori del regno, pretenda di essercitar e la giurisdittione in Parigi per mezzo di persone sospetté e ripit)vate da S. Maesta, e di rivocare e pervertire à sga voglia, senza cognitione di cause, le cose stabilité frà il Papa, il Re et il clero per il buon govemo délia chiesa.
Per il contrario, tutti generalmente si sono rallegrati di sentire che S. S^ habbii disapprovata l'attione del dello cardinale, e se ne sià
' Voyez, sur la révocation par Retz de Fadmioistrateur général du diocèse de Paris, CHdessiu, p. »^7, note 3.
Juaiêii656. apertamente dichiarata, et V. Em. potrebbe difficilmente rappresentarsi l'aniversale approvatione con che è stato ricevuto qua questo giusto sentimento e questa buona dispositione délia S^ Sua, desiderando tutti gi' huomini da bene che il mondo resti disingaanato di quel concetto che il cardinale di Retz havevà procurato di guadagnarsi con le sue arti d'essere padrone assoluto délia volonta di N. Sig^ e di caminare di concerto seco in tutte le cose che offendevano il Re, sperendo i ben' intentionati che con qualche ragionevole sodisfattione , che si darà à S. M^ in questo partieolare ^ ch'è la sola pietra di scandalo trà il padre ed il figlio , sià per ristabilirsi fra di loro una perfetta amicitia e confidenza tanto necessaria al publico bene.
Mazfirrin parle ensuite de Tintention du Roi de remettre laffaire entre les mains du Pape.
Si le Souverain Pontife ne peut exiger que le cardinal de Retz se dëmelte de soii archevéchë, il devrait, du moins, Texpulser de Rome, avec dëfense d'y rentrer. Cette mesure et le changement de Nonce rétabliraient la bonne intelligence entre le Roi et le Saint-Siège. On pourrait alors s^entendre avec le Pape pour traiter de la paix. Mazarin indique ensuite plusieurs prélats, qui pourraient être chaigës de la nonciature en France. Il insiste sur la confiance que les puissances étrangères témoignent au Roi. Il demande :
Che S^ Sua facesse reflessione alla fede inalterabiie che si è tenuta à tutti, ed al credito in cui si trovà hora la Francia. Gromvel hà per questa consideratione preferita Tamicitia délia Francia à quella de Spagnuoli, non ostante che abbiâmo la regina d'Inghilterra in casa, sua inimica capitale. Per questo il re di Suetia ricerca di nuovo [nostra] allianza e consente alla mediatione nostra frà lui ed il re di Polonia. Per questa medesima causa habbiamo più tosto voluti essere abbandonati che abbandonnare gl' Olandesi. Per questo i prencipi d'Âlenoagna, tanto cattolici, come ugonotti, concorrono unitàmente à dimandare la protettione del Ke. Il duca di Baviera riconosce la conservalione e laugumento délia sua grandezsa da questa corona; liduehi di Savoia e di Mantoua, di queste armi. La sincera interpositione di S. M^ hà estinto il fuoco che si accendevà frà cantoni suizzeri et frà il medesimo
duca di Savoia e le valli^ che bavrebbe faeilmente abbruciata Juillet i6S6.
tutta ritalia , et in Y. Ëm. si conserva la memoria del zelo ehe hà il re di Francia per la pace et unione de prencipi italiani^.
Aff. étr. , Pay»-Bas, t. 38 (sans inclicatioo de page ni de folio); mioute de la main de Rose.
— Nombreux passages soulignés pour être chiffinés.
À M. DR TURENNE
' La Fère, 98 juillet i656.
(miAir.)
Je Toas escrivis hyer assez au long, et comme je vous^ envoyay ma lettre avec le duplicata pat deux différentes voyes, je ne doute pas que vous ne layez receue et que vous n'dyez veu toutes mes pensées à Tesgard de Gondé.
A présent, je reçois celle que vous avez pris la peine de m'escrire du 27, par laquelle je vois que vous n'espériez pas pouvoir en aucune façon sauver Gondé ny mesme Saint Guiilain , et que vous estiez aussy contraint de prendre un poste sur la Sambre aujourd'huy ou demain.
Vous pouvez croire qu aprez toutes les peines que je me suis données et toutes les grandes dépenses qu'on a faictes pour mettre ces places en bon estât, je dois avoir une sensible douleur de les voir perdre, faute de vivres; mais il se faut consoler par l'impossibilité que vous me mandez qu'il y a d'y remédier. Je suis tres-persuadé que vonis* n'en avez pas moins de déplaisir que moy, et que si M. du Passage' pouvoit tenir plus longtemps qu'il ne vous a faict espérer, et que,
* Le nom est laissé en blanc dans le ma- avait, sous la mëdiatioa du roi de France, nuscrit On a vu plus haut qu'il s'agissait rétabli la paix en Italie. (Voy. t I, IntriH des vallées habitées par les Vaudois. Jbuition, p. lxXtiu, des LeUrei de Mazarin,}
* C'était le cardinal Bichi, qui, en 1 6ih , ^ Gouvoiieur de Gondé.
Juillet i656. nostre armée estant fortifiée, vous voyiez jour à faire changer la face des affaires, vous ne unissiez toutes pièces en œuvre pour en venir à bout. U seroit bon de mander, par diverses voyes, à M. du Passage de chasser les habitans, afin de se prévaloir de tout ce qu'il use pour leur subsistance.
Il faut aussy que vous examiniez, s'il vous plaist, si vous devez envoyer ordre à M. du Passage de pratiquer quelque expédient pour sauver les troupes qui sont dans la place, lesquelles forment une petite armée, M. de Schomberg m'ayant dict qu'il y avoit trois mille cinq cens hommes de pied, grande quantité d'officiers et six cens chevaux , M. du Passage en ayant retenu cent de ceux qui avoient porté la farine. Il y a, outre cela; prez de cinq cens blessez, et vous devez tenir pour asseuré que tous seront prisonniers de guerre, si l'on ne prend de bonne heure quelque bonne résolution pour l'empescfaer. Je vous dis de bonne heure, parce que, s'il esl impossible, quelque chose qu'on puisse faire, de sauver la place, il vaut mieux que M. du Passage la rende présentement, afin d'avoir une bonne capitulation, par laquelle toutes les troupes qui y sont puissent joindre l'armée.
Il faudra voir aussy, les ennemis n'attaquant pas la place par force, s'il seroit praticable de n'y laisser que mille ou douze cens hommes avec La Haye, qui commanderoit, et que M. du Passage, feignant de vouloir faire une sortie, avec toute la cavalerie et le reste de l'infsmterie se retirast à costé d'Arras ou à Saint Guillain; car peut-estre que, avec ce renfort et d'autres que vous auriez d'icy, vous seriez en estât d'entrepi'endre sur Tarmée ennemie, et ce pendant ces mille hommeslà auroient moyen de subsister d'autant plus longtemps qu'ils auraient pour eux seuls les vivres de toute la garnison.
Il seroit bon aussy de voir si , n'y ayant rien à faire à Gondé , nous pourrions entreprendre quelque chose tandis que les ennemis sont occupez de ce costé-là, pour reparer en quelque façon cette perte; et quand ce ne seroit que pour prendre la Capelle, il semble que cela vaudroit tousjours mieux que de ne rien faire du tout. Quoyque estant en estât de vous fournir canon, munitions de guerre, outils, grenades
et tout ce que vous sçauriez souhaiter, je croirois qu avec les forces que Juillet i656. nous avons, nous pourrions venir à bout de quelque entreprise de plus grande importance, et particulièrement dans le temps que les ennemis sont occupez ailleurs.
Je ne pense pas qu'il faille hésiter à jeter beaucoup de vivres dans S' Guiilain, si vous le pouvez, puisque, par ce moyen, nous tiendrons tousjours autant de temps cette espine dans le pied des ennemis, et peut^atre que ce pendant il s'offrira des occasions où nous pourrons de plus en plus nous en asseurer la conservation.
Mazarin prie ensuite THrenne de différer l'exécutioa de son projet de retraite sur la Sambre, dans ia crainte que M. de Mondejeux ne soit exposé à un grand danger s'il tente de réaliser le projet quïl a formé ^. Le cardinal termine en annonçant à Turenne une lettre destinée à tromper les ennemis. Il en indique le sens dans le passage suivant :
J'ay songé qu'il pouvoit estre utile de Vous escrire une certaine lettre, dont j'ay faict faire quatre copies, afin qu'il en tombe [sic) quelqu'une entre les mains des ennemis, par laquelle je prétends leur faire adroitement cognoistre qu'il ne manque autre chose que de la poudre dans Gofldé. Nous feignons qu'on y manque de vivres, de peur qu'ils ne se résolvent à l'attaquer de force. Elle est de mesme date que celle-cy et commence par ces mots : Vous sçavez mieux qtie personne, etc. Je vous en doqne advis, afin que vous la considériez comme un pur stratagème et que vous ne vous arrestiez point à ce qu'elle contient.
* Voy. cÎHieMttf, p. 998, note a.
30â LETTRES
Jiiillet i656.
Bibl. nat, ms. f. fr., Milangeê de Cofbert, t 61, f* igS v*; minute,
et t 93,909, f* 907.
À L*ABBÉ FOUQUET
La Fère, 99 juillet i656.
(nniiT.)
Mazarin exprime le regret de ne pouvoir obtenir autant de chevaux qu^il aurait dësiré. Après avoir parié de la Maison-de-Ville, il ajoute :
L'affaire du petit Guitaut^ n'est pas dé conséquence, et Félix' m'a asseuré qu'on me renvoyera tout aussytost quelqu'un de ceux qui sont à moy^. Je vous puis asseurer que le malheur de Yalenciennes n'est pas une forte raison pour me persuader de rechercher des moyens pour gaigner les bonnes grâces du prince de Gondé, lequel et tous ceux de son party auroient grand tort de croire autrement , et en tous cas le temps les esclaircira. Ge qui me desplaist, c'est que je ne voy pas jour à sauver Gondé, les ennemis ayant trop de facilité d'en venir à bout, puisque la place manque de vivres et de munitions de guerre. Si nostre corps de cavaliers démontez estoit remonté , on pourrait faire quelque effort.
J'apprends que le prince Eugène^ ne parle pas bien des affaires. Si vous trouvez que cela soit vray, je vous prie de ne songer plus à ce
^ Guitaut-Peicbperoa. (Voy. ci-dessus, * Bogène-Manrice de Savoie, comte de
p. 1^0.) Il était, dit Bussy, «rfils d'un nom- Smsena, né en i635, était fib pnkié dn
mé Péchepeyroux , gascon que personne ne prince Thomas de Savoie-Gadgnan et de
croyait gentilhomme quand il épousa la sœur Marie de Bourbon-Soissons. 0 épousa, en
du commandeur de Guitaut, Françoise de lôSy, Olympe Mancini, nièce du cardinal
Comminges, mais à qui on la donna parce Mazarin, et mourut ~ en 1673. Un des fils
qu'il avait du bien et qu'elle n'avait rienn. d'Eugène-Maurice de Savoie fut le prince
Le fils prit le 90m d^ Guitaut en entrant, Eugène-François, né en 1 663, qui fut ccMuià
comme wgè^ Aen le cardinal de Richelieu. d'abord sous le nom d'abbé de Savoie et
' Félix Tassy. (Voy. ci-dessus, p. «58. ) devint généralissime des années de Tempe-
' En échange de ce Guitaut. reur Léopold.
que M. de Bournon ville ^ you8 a dict^, et vous le prierez conBdemment, Juillet 1666. de ma part, d'en user de mesme.
Je vous prie de dire à M« le Procureur gênerai que l'archevesque de Sens' ne va pas bien; j'en suis asseuré en sorte de n'en pouvoir douter, non seulement pour la conduite qu'il tient dans l'assemblée [du clergé], mais par d'autres advis que j'ay; mais il ne luy faut rien tesmoigner et continuer tousjours à l'engager de bien servir.
Aff. ëtr., Angleterre, U 66, T 967. — Minute.
A M. DE BORDEAUX
(lITlAIT.)
La Fère,3o juillet i656.
Vous sçavez de quelle conséquence est la grâce du député de Bordeaux^ et les pernicieux effets qu'un exemple de cette nature est capable de produire. Il n'y a eu personne, dans le Conseil, qui ne soit rescrié, lorsque j'en ay voulu faire la proposition. Neantmoins, puisque
' Ambroise, marquis, puis duc de Bournonville, avait été nomme marëchol de eamp en 16A9; il obtint, en 1687, la survivance du gouvernement de Paris qu'avait le maréchal de UHôpital et lui succéda en 1660. 11 se démit de toutes ses charges en 1663, se fit prêtre après la mort de sa .femme en 1678 et. mourut en 1693, le id décembre. (Voy. sur sa moii, Journal de Dangeau, tome IV, p. /kib.)
* C'était pi'obablement une ouverture pour le mariage du prince Eugène avec une mèee de Masarin.
^ Louis-Henri de Pardaillan de Gondrin , né en i6ao, nommé coadjuteur de Tarchevéque de Sens en i6&4, devint titulaire de
MAIAmK. — TU.
cet ai*chevéché en 1 6&6 et mourut en 1 67a. Les appréciations sur ce prélat sont très diverses : il est loué dans le GalUa Christiana, dans le Néerologe de Poti-Royal et dans le Supplément de Moréri par Gouzet. Le jugement défavorable de Mazarin est confirmé par les Mémoires du père Rapin. (Voy. entre autres, 1. 1, p. 1 58- 169 de ces Mémidree.) Mazarin lui-même se louait pourtant de cet archevêque dans sa lettre du a 5 novembre i655 et parait vouloir se servir de lui. (Voy. plushaut^ p. i5o.)
^ Les députés envoyés de Bordeaux k Londres avaient été exceptés de l'amnistie accordée à cette ville. Il s'agit ici, je crois, de Franca, conseiller au parlement de Bordeaux.
laruBiaii xatioials.
Août i6M. cela est une chose que M. le Protecteur piMioane^ je ne me rebuteray pas. J'ay desja eu Thonneur d'en parler au Roy en particulier. Je vous diray mesme que, quelque inoonvenient qnû puisse y avoir à la chose, je voy Sa M^ disposée à l'accorder, à la considération de M. le Protecteur, qu'entre-cy et la semaine prochaine vous luy en pourres donner des nouvelles selon son souhait.
GLXXXVII.
Bibi. nat., ms. f. fr. , Mélmgei de Cùlbert, t 5i, V 909 y*; minafe,
€ti. fi3fioa,f* 809.
k L'ÀBBÉ FOOQUET.
La Fère, 1 août i656.
(vnâir.)
Je suis bien aise de ce que vous me mandes des chevaux , que je vous ay prié de faire achepter. Plus il y en aura, ce sera le mieux ^
On a bien faict de £aire arrester les imprimeurs et le gazetier de ces petites gaiettes que les escrivains débitent à Paris, M. Le Tellier escrira, de la part du Roy, à M. le Chancelier que l'intention de Sa M^ est qu'on punisse avec la dernière sévérité ceux qui en feront doresnavant, et sur ce sujet je vous envoyé l'extraict d'une lettre qu'on m'a escrite de Paris, afin que M» le Procureur gênerai en parie à M. le lieutenant civil ^ et fesse faire au moins une rude réprimande au commissaire qui a laissé aller pour de l'argent Tescrivain et sa femme qu'il avoit arrestes.
Quand je vous verray, vous pourres me dire ce que Tonloit pro* poser pour ses amys la dame qui est à Paris ^. Cependant, à Tesgard
' Voy. ci-dessiifi, p. â8A. Les lettres anih * Dmix*DiiDbi«y flit MeiitenanC civil de
lyaées de la fia de juillet et du ooumeaoe- 16&S à i6M. C'est h père de la marquise
ment d'aoAt i$£6 prouyenl que Maiaria de Brinvilliers. Il fut empoisomië par sa
donnait partout des ordfes pour Tadiat de filia
chevaux destioA à remonter la cavalerie * ProbaUemeat M** de Ghfttilkm» (Voy.
après réchec de Valendeonea. tV,p. iBB.mtBi.ie^LmméêMmmrm.)
de M. le marasdial de La Ferté, yom voules que je yous di^e quU Mt i656. ne faut pas me faire acheter une chose desja vendue. Dez le premier jour que ledict 8^ Mareschal fut priaoumer, le prince de Coudé luy promit qu'il le laisseroit revenir aur sa parole avant la my-aou8t, et un trompette du Roy\ qui revint hyer de Mous, m'a apporté < une lettre, de sa part, qui conGrme encore la mesme chose, de sorte que, si cette dame luy veut rendre quelque office, il luy en aura obligation et audict sieur prince, qui en a usé généreusement; mais je ne dois pas mettre sur mon compte uue faveur qu'on a accordée à un autre. Je ne sçay si cette lettre vous trouvera encore à Paris; en tous cas, on la rendra à M. le Procureur gênerai, parce qu'il sera bon qu'il voye l'article des gazetiers. J'escris à MM. les Surintendans qu'il est très- important qu'ils viennent icy, ou tous deux ensemble, ou l'un aprez l'autre. Si M. le Procureur gênerai ne vient pas avec M. Servien, il est absolument nécessaire quil vienne aprez, quoyque, quand je vous verray, j'aye beaucoup de choses à vous dire, que vous luy rapporterez.
mammmmmmesmimmmmimmmtm:mmimi»i^iri^mmmimmmmmmm^mtimf*'mi'^''immi9m
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Aflf. ëtr., Pàys-B«8, t 38 (aans indication de page ni de folio). —
Minute de la main de Rose.
À M- DE TURENNE-
La Fera, h août i656.
(iXTBAIT.)
J'ay receu vostre billet du 3 de ce mois, avec les copies des lettres de M. du Passage et de M. le chevalier de Crequy du 3"^ de juillet. Je n'ay rien à répliquer à vos raisonnemens. Je recognois bien que les desseins que vous proposez sont grands^; mais je suis tres-persuadé
' On peut c^oaiifter lur ces fidts lea ' Je peoaeqiji'il £puut eoteod^ ici la mot
Mémoirêê de Paysëgi«r, qui était lui^-ioéme grand» àtm le sens de : dtffMht i etpkui^, priaonnier. ( Voy. t. II , p, $|33 , de Tédition C'est ee qui ex(Aque le mot mm,qm vient citée.) enauite.
Aoét 1666. que vous ferez tout ce qui se pourra, et que, si vous ne tentez rien pour secourir Condé, c'est qu'il n'y aura pas de moyen de le faire.
Pour vous dire ma pensée en peu de mots, me remettant tousjours à ce que vous jugerez à propos, il me semble que la principale chose que nous avons à faire est de sauver Condé , si nous pouvons, et, encore qu'on ne le puisse, il faut, à quelque prix que ce soit, sauver la gar-
nison
Aff. étr., Pays-Bas, t. 38 (saas indication de page ni de folio). —
Minute de la main de Roassereau.
A M. DE TURENNE
( IXTBIIT. )
La Père, i3 août i656.
On vient présentement de recevoir des nouvelles de Bethune, qui m'apprennent que le chevalier de Crequy est à Tournay, gardé exactement et de sorte qu'il n'a pas eu la liberté d'escrire; et tout ce qu^il a pu faire sçavoir a esté qu'il a eu un passeport des ennemis, à condition qu'il subiroit les mesmes (conditions) que l'on feroit à la garnison de Condé. Il en est sorty le 1 0 , et il est aysé d'inférer de la conduite que les ennemis ont tenue à l'esgard dudict chevalier, qu'ils prétendent ne faire une capitulation à Condé que celle de recevoir tout ce qui y est prisonnier de guerre^.
* Cette dernière pensée, sur laqudle Mazarin revient dans plusieurs lettres, fat réalisée. Le gouverneur de Condé, du Pas* sage, obtint une capitulation qui lui permit de sortir de la place avec sa garnison et de se joindre à Tarmée française.
* L'adoucissement des mosurs, en matière de capitulation et de prisonniers de guerre, est caractéristique, sous Maxarin. La rançon d*un soldat d'infanterie était d'en-
viron 35 francs; peu d'hommes pouvaient la payer; et s'ils n'avaient pas la chance d'être enrôlés par le vainqueur, ils risquaient fort, après avoir été dépouillés de fond en comble, d'être envoya en masse aux galères. S'ils sont riches, Us doivent redouter le sort du marquis de Senecey, pris à la tête du r^^iment de «Piémont et tué de sangfroid par ceux qui disputaient à qui l'au* raitpour en tirer une forte somme.
Il faut donc songer à pratiquer tous les moyens imaginables pour Août i656. . Tempescher; car ce seroit une chose bien dure, aprez le malheur qui est arrivé à Yalenciennes et la perte de Gondé, que nous perdissions en outre plus de quatre mille bons hommes, lesquels, estant joints avec vostre armée, vous mettroient sans doute en estât de chercher lennemy partout.
Je suis asseuré que vous songerez à prendre la resolution la plus propre pour contraindre les ennemis à accorder une bonne capitu* lation à M. du Passage. Neantmoins, pour vous dire ma pensée avec toute la liberté dont j'ay accoustumé d'user avec vous, je croy que rien ne pourroit plus contribuer à cette fin que de vous en aller du costé de la Lys pour attaquer Saint- Venant ou Armentieres, et mesme, estant arrivé de ce costé-là, de destacher deux ou trois mille hommes de pied et douze ou quinze cens chevaux, commandez par M. de Gastelnau ou tel autre que vous jugerez à propos, et tenter la surprise de Gourtray où il ^'y a personne; et cette alarme obh'geroil asseurement les ennemis, pour se délivrer de rengagement où ils sont à Gondé, d'accorder une bonne capitulation à la garnison, ou, ne le faisant pas, ils vous donneroient infailliblement lieu de faire des progrez de ce costé-là, assisté, comme vous le seriez, d'Ârras, de la Bassée et de Bethune, lesquels progrez repareroient la perte de Gondé et de la garnison.
n seroit pourtant bon, en ce cas, qu'auparavant que vous approchiez de la Lys, vous destachiez quelque corps de cavalerie pour investir la place que vpus voudriez attaquer, adressant le tout à M. de Mondejeux, lequel y joindroit celle qu'il a, et, estant pratique du pays \ [il] pourroit mieux prendre ses mesures qu'aucun autre, et je m'asseure que, luy en escrivajit dans le sens que vous pourrez faire, il mettroit le tout pour le tout pour faire réussir l'entreprise que vous résoudrez. Je ne manqueray pas de luy escrire à l'instant que je sçauray que vous aurez pris le party que je vous propose.
Mazarin termine en. annonçant à Turenne Tenvoi de Saint-Martin avec Téqui- * Connaissant parfaitement le pays.
\oM i6S6. page d'artillerie et beaucoup d'outils. Du côté d'Arras, de la Ba^sëe et de B^thone, Turenne trouvera de gros canons et des boulets. Prière de faire counattre le plus t6t possible la résolution qu'il prendra.
Aff. ëtr. , Pays-Bas , t. 38 (sans indication de page ni de fdio) ; minute de la maiD de Roussereau. — Passages soulignes pour être chiffres.
A M. DE TURENNE
(bktbait.)
La Père, 17 aoàt i656.
Le bruit court que les ennemis sommèrent dimanche passé le ^ du Passage, luy déclarant que, s'il navoit trois sepmaines de vivres, ou quinze jours au moins, il n'auroit nulle capitulation ^ Si cela estoit, il y a apparence qu'il aura une capitulation, et que la marche que vous avez faicte ^ aura beaucoup servy à luy faire accorder les conditions qu'il aura demandées.
Je vous despesche ce gentilhomme, afin que, par luy, vous me puissiez mander promptement la resolution que vous aurez .prise.
Le sieur de Vandy ^ vous aura dict qu'il n'y avoit personne à Saint- Ve* nant et à Armentieres. Le premier [Saint-Venant] est un poste de grande
* D'après les lois de la guerre en vigueur à cette ëpoque, le droit moral d'un gouverneur de place forte de résister à Tennemi était en proportion des moyens de défense dont il disposait S'il excédait ce droit, il n'avait pas de quartier à attendre. Malheur au commandant d'une petite forteresse qui ne se rendait pas à la rr sommation n o6Scielle, bite par un hi^raat d'armes. S'il se laisse (rforcem, et qu'il soit pris, il sera pendu ou fusillé «rpour avoir été assez fou d'endurer le canon». Aussi se contente- ^-il parfois d'une résistance fictive. Dans le cas actuel, le fait d'avoir des vivres pour
quinze jours impliquait, aux yeux de l'adversaire, pour le gouverneur de Coudé, une raison suffisante de tenir bon. Ces pratiques, en un temps où la guerre se composait surtout de nègoa, prenaient leur source dans le désir réciproque des belli* gérants d'éviter les défenses désespérées.
* On a vu, dans la lettre précédente, que Mazarin conseillait k Turenoe de marcher vers la Lys.
' D est question de lui et de sa sœur. Mademoiselle de Vandi, dans les Mémoires de Bussy-Rabutin. (Edition Lalanne, t H, p. i35.)
conséquence; mais il est si bien fortifié, qu'à moins de le trouver sans Août i656. garnison , on ne le peut pas attaquer. Armentieres estant une place qoi feroit le mesme effect pour nous, et [qui] peut estre insultée par Tesboolement des fortifications, je crois que vous ne sçauriez mieux faire que de vous arrester à cette entreprise , d autant plus que , Tarmée estant postée en ce lieu-là , vous seres plus à portée de faire tenter la surprise de Gourtray ; mais tout est remis à vous qui , estant sur les lieux et vous devant régler selon les advis que vous recevrez de Gondé, poorrez prendre les resolutions que vous estimerez les meilleures pour le service du Roy. Je vous advoue pourtant que je souhaiterois fort que nous fissions au plus tost quelque chose qui nous fist remonter sur Dostre beste.
Le Roy est tousjours dans la mesme passion d'approcher l'armée ^ C'est pourquoy je vous prie de me faire sçavoir sans aucun delay s'il y auroit inconvénient que Sa M^ allast à Arras par Peronne, menant avec elle toute la cavalerie qu'on pourra rassembler aux environs , qui formera tousjours un corps de plus de mille chevaux; et comme il faudra que, dans dix jours au plus tard. Sa M*^ revienne à Gompiegne pour recevoir la reyne de Suéde , son voyage à Arras et à l'armée ne pourra pas estre de longue haleine.
Aft élr., Pay»*Ba8, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Minnte autographe.
À M. DE TURENNE
LaFère, iS aoftti656.
J ay receu une lettre de M. de Fabert qui m'oblige à vous depescher ce courrier, afin que vous soyes promptement informé de ce qu'elle contient, d'autant plus que je crois, par d'autres raisons, que Tadvis
^ La nÛDute porte faien : toffroduer
Août i656. est fort bon; car outre que le prince de Gondé, qui n a Hen à perdre, a tout interest d'engager D. Juan et Garacene à tout bazarder, leur faisant croire que nostre armée est foible et abattue, je sçais qu'il est au desespoir depuis qu'il a appris , par les dernières nouvelles d^Espagoe , qu'il ne doit rien attendre dans la conclusion de la paix générale que le restablissement dans son bien et non pas dans les gouvememens, places et charges qu'il avoit^ [Je sçais] ^ aussy que, pendant qu'il n'oublie rien pour rompre, par le moyen de Fiesque^ et de Malauze^, la négociation qui se fait à Madris , de porter toutes choses à l'extrémité de ce costé-cy, recognoissant bien que ses affaires ne peuvent empirer par un mauvais succez et qu'elles pourraient bien changer de face si les armes d'Espdgne en avoient encore un aussy heureux que celuy de Valenciennes.
Il n'est donc pas. permis de douter que ledit prince n'ayt employé toute son adresse pour faire prendre à D. Jouan la resolution de you3 combattre toutes les fois qu'il le pourra, ainsy que M. de Fabert prétend
^ Durant les conférences qui venaient d'avoir lieu à Madrid, pendant tout le mois de juSlet, entre H. de Lionne et don Louis de Haro, la question du prince de Gondë avait été Tobjet de contestations sans fin. Lionne avait consenti au rétablissement du prince dans ses biens, environ 600,000 ëcus de rente, mais avait nettement refusé de lui rendre ses gouvernements et ses places fortes de TEst. Louis de Haro soutenait, de son c6té, que Thonneur de TEspagne était engagé à faire restituer au prince français tout ce qu*ii avait sacrifié pour elle. H est probable, quoiquen dise ici Mazarin, que Ton serait parvenu h s entendre dès 16&6, sur le sujet de Condé, si la nouvelle de notre échec devant Valenciennes, arrivant h Madiîd ie 3i juillet, n'avait refroidi les Espagnols. La preuve c'est que, dans la paix définitive de 1 689 , le prince de Condé obtint la restitution de son gouvernement de Bour-
gogne et la charge de grand-maître de France pour son fils , le duc d'Enghien.
* Ce mot ajouté sur la mai^ est douteux. ^ Charies-Léon, comte de Fiesque, qui
avait épousé Gilonne d'Harcourt. Condé l'avait envoyé en Espagne.
* On trouve à cette époque un Louis de Bourbon-Malause ou Malauze, comte de Lavedan, mort en 1667, dans sa soixantième année. Comme ce personnage ne figure pas dans les troubles de la Fronde,, je pense que le nom a été altéré et qu'il fiiudrait tire M^tzerolles. Louis du Pas, marquis de MaseroUes, est cité, dans les Mémoires de Pierre Lenet, comme an des personnages que Condé envoyait aux puissances étrangères pour solliciter leurs secours {Mim. de Lenet, p. 611, édition Michaud et Poujonlat). Le comte de Fiesque est souvent cité dans les mêmes mémoires comme un des principaux de Condé en Espagne.
sçavoir, et il est fort vraysemblable que D. Jouau y ayt consenti par la Août i656. grande envie qu'il a d'acquérir de la réputation. La prudence ne luy permet pas encore de faire reflexion sur les suites malheureuses pour la Flandre que produiroit la perte d'un combat.
J'ay creu qu'il estoit à propos de vous mander tout cecy, quoyque vous soyez en lieu où M. le prince de Gondé ne peut pas vous forcer à combattre, si vous ne le voulez ^ Si j'adjoustois foy aux pronostics ^, je vous prierois de chercher Tenuemy partout, puisque l'envoyé d'Angleterre est venu icy exprez pour me dire qu'on luy avoit mandé de Londres, il y a trois mois, une prédiction qu'on avoit trouvée, laquelle portoit qu'un fils du roy d'Espagne^ viendroit en Flandres; que, a son arrivée, il remporteroit une grande victoire, mais que, six semaines ou deux mois aprez;, il perdroit un combat dans lequel il demeureroit prisonnier, et deux personnes de grande qualité avec luy.
GXCIL
Aff. ëti'., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Minute de la main dé Rose.
À M. DE TURENNE
La Fère, 18 août i656.
( UTRAIT. )
Eu vous envoyant le duplicata du billet que je vous ay escrit ce matin, je vous diray que j'ay advis de bon lieu que les ennemis ont plus d'impatieuced'accorder une bonne capitulation à M. du Passage que luy n'en a de la recevoir, et que, le chevalier de Crequy ayant faict quelques
* Turenne, qui avait quitte Chariemont parvint à Lens, où il séjourna ensuite huit
le 1 A août , était venu camper à Gateau-Gam- ou dix jours.
brësis ; le 1 5 , Tarmëe. s'établit près de Tab- ' Ce mot écrit en marge corrige horo-
baye de Vaucdies; le 16 , à Fampou, sur ia scapes,
Scarpe , à une lieue d'Arras ; le 1 7 , aux en- ' Don Juan était fds naturel de Philippe IV
virons de Saint- Venant, que le maréchal fil ^ et d'une comédienne. Il était né en 1699
mine d'assiéger. La leltre de Mazarin lui et mourut en 1 679.
HAZ4BIK. VU. ItO
tMPniliElllK RJtTIO^tLS.
A(M&t i6$6. propositions pour faire recevoir M. du Paeiage à se rendre dans trois semaines, en eas qu'il ne soit pas secouru, ils sont en peine que iuy ne se tienne ferme ià-dessus, de façon que, ne doutant point quil ne de* pende de M. du Passage [de sortir], avec la garnison et mesme avec du canon, quand il voudra, il y a apparence que, s'il n'a pas traité encore à présent, il le fera bientost, si ce n'est qu'il n'ayt beaucoup plus de vivres qu'il nous a mandé.
J'ay aussy advis que les ennemis ont eu appréhension que vous ne prissiez résolution d'attaquer le quartier du prince de Gotidé sur ce qu il estoit fort esloigné des autres et qu'on n'y pou voit aller pas défilé, et qu'ils n'ont pas ti*ouvé dans l'attaque des deux forts la résistance à laquelle ils s'estoient attendus.
:*ftBMeafe*nBtta±fefeaaMBaaaMAtttSBS99itaMtt£faâS)eâaai«M^B^es:dkâai«aaia
cxcra.
Aff. étr. , Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio) ; minute de la main de Roasserean. — Passages h chiRrer sooJignës.
La Fère, ai août i656.
Aussy tost que nous avons sceu la capitulation de-Condé^ on a bien jugé que vous ne seriez plus en estât d'attaquer aucune place et quainsy le voyage du Roy à l'armée ne pouvoit produire aucun effect; il falloit le remettre à un autre temps, de sorte que Sa M** s'est d abord conformée aysement à l'advis que vous Iuy donnez là-dessus. Elle persiste pourtant tousjours à vouloir voir l'armée auparavant que [cette campagne]* soit achevée, et E31e voudroit bien le faire avec le corps qu'amènera M. du Passage, lequel Blondeau^ m'asseure estre de trois mille hommes de pied, compris les officiers et trois cens cinquante ca-
^ La capitulation de Condë fut signée )é qu'k qu*(t y a; la minute est écrite sur la
18 aoAt, le jonr même où Mazarin écrivait marge,
ce t»llel à Ttoreme. 'Ce nom est écrit ordinairement BUm-
' Mots douteux depuis mit achevée jus- dot
valiers en outre et deux cens à pied\ tous fort bons hommes^. H est Août i65«. bon que nous sçachions ce qu îi y a à envoyer au devant dudict s' du Passage , pour luy recommander de prendre grand soin de la conservation des troupes; et pour luy en donner plus de moyens, outre la route qu'on luy a adressée pour venir [de Dampvilliers]^ icy, on luy a donné de l'argent pour payer aux estapes, avec asseurance que, quand les troupes seront arrivées, elles recevront une monstre* et seront bien traitées; ce qui fera qu elles augmenteront plus tost que de diminuer. Je vous prie de songer de bonne heure si, joignant les autres troupes à celles-là que je grossiray le plus que je pourray, on pourroit leur faire investir quelque place , ou faire quelque chose à quoy les ennemys ne s'attendissent pas.
Mazarin parie ensuite des munitions et troupes quH! a envoyées à Tarmee. Il insiste sur ia nécessite de se venger des ennemis, dont il signale Torgueil et les violences.
Aff. éir, , Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio); minute de la main de Rose.
— Passages à chiffi'er soulignés.
A M. DE TURENNE
( BXTKAIT. )
Compiègne, f>6 août ]656.
M. de Navailles me donna hyer au soir ad vis, par le moyen du mar-
* Deux cents cavaliers démontés.
* Monglat {Mémoù^, p. 3i5, édit. Michaud et Poujouiat) dit que du Passage sortit de Coudé ertambour battant , enseignes déployées, avec cinq mille hommes n.
^ Ce nom est indiqué par une lettre postérieure. (Voy. la feltre à M. de Bordeaux du 98 aoAt ) La lettre porte Durequevilliers qui ne se trouve pa-i dans le DMotuMtirv det communes. Turenne, dit dans ses Mémoires
(p. 4 80 de Tédition Miehand et Poujouiat), que la garnison de Condé fut ramenée en France par le pays de Luxembourg. Damvilliers est compris maintenant dans le département de la Meuse, arrondissement de Montmédy.
*' Solde nominale d*un mois, et effipctivement de &5 jours, pafyée d'ailleurs à des dates indéterminéet» ( ^of* pl^i* htoA, sur ce sujet, la note de la page 986.)
Août 1 656 quis HocquineourtS. que les ennemis passoient le pont d'Âipre (sic)^ entre Gambray et Bouchaîn et qu'ils dévoient venir camper à Marquion'; que M. de Navaiiles envoyoit tout sur Theure un parti pour estre asseuré de leur marche; qu'il croyoit que, prenant ce chemin, ils se vouloient aller poster dans le Vermandois* pour obliger Tarmée du Roy à se retirer du lieu où elle est; qu'il vous donnoit le mesme advis, adjoustant enfin que, si les ennemis n'alloient pas dans le Vermandois, ils pourroient bien prendre le poste d'Arleun *, qui leur est très commode.
Je considère que, prenant ce chemin-là, qui est le mesme que vous avez pris pour aller au lieu où vous estes, ils pourroient bien avoir la pensée de s'approcher de vous pour voir s'ils auroient occasion de vous combattre advantageusement, puisqu'ils neprôsnent autre chose dans leur armée que de vouloir combattre la nostre à quelque prix que ce soit. Mais^ comme par les advis que j'ay, qui sont confirmez par la conduite que les ennemis tiennent, je vois que c'est le prince de Gondé qui est le maistre de toutes les resolutions, et que les Espagnols, oubliant leurs vieilles maximes, se laissent persuader à faire beaucoup de choses qu'en d'autres temps ils n'eussent pas seulement escoutées, je croy, en premier lieu, que ledict prince les aura faict consentir à faire une irruption en France, leur faisant accroire, parles advis mesmes qu'il leur aura communiquez de ses correspondans de Paris, que, cela s'executant, l'on verra de grands desordres dans le royaume et quelque soulèvement dans la ville capitale, et que M. de Turenne venant pour l'empescher seroit forcé de le combattre et donner lieu aux armes d'Espagne de remporter une plus grande victoire et plus décisive que celle qu'ils ont eue à Valenciennes.
^ FSsdn maréchal d'Hooquineourt.(Voy» ^ Cette partie de k Picardie avait potir
t. V, p. 5â 3 , note 4 , des Lettrée de Matarin. ) capitde Saint-Qaentiiit
' Ce pont, dont la position est nettement ^ Arlenx-en-Gobelte, aujourd*hui village
marquée, n*est pas indiqué dans. les Die- du Pasnle-Caiais , arrondissement d'Arras.
tianmires géographiqueê. * La minute porte bien maU, quoiqu'il
^ Marquion est maintenant un village n*y ait pas opposition de pensées, et senlo-
du dép. du PaMle^aiais , arr. d' Arras. ment une suite de la même idée.
Cela est confirmé par lettre de Bouteville^ qui a esté veoe d^uis peu , Août i(')5C. par laquelle il mande qu àsseurement ils entreront en France. H y a de plus des medisans qui soutiennent qu'une belle dame ^ presse ledict prince à y faire un voyage, croyant que ce seroit une bonne occasion pour se confirmer de vive voix ce qu'ils s escrivent tous les jours et donner matière à de beaux romans.
Je croy donc que la première pensée du prince de Gondé sera d'en^ gager les Espagnols à entrer dans le royaume; sinon, je ne doute pas qu il ne les porte à s'approcher de vous pour tascher de vous combattre; car quelque chose qui puisse arriver, ledict prince ne peut rien perdre et peut beaucoup gaigner,* et mesme il espérera avec fondement d'estre plus considérable qu'il n*est à présent aux Espagnols, s'ils perdoient une bataille. C'est pourquoy il faut tenir pour constant qu'il n'y aura artifice dont ledict prince ne se serve pour tout bazarder et porter les choses à l'extrémité, adjoustant aux advis qu'il peut recevoir de Paris tout ce qu'il croira le plus capable de leur persuader qu'il n'y a rien de si facile et de si seur que de remporter de grands advantages, soit en fijïtNRit en France, ou en vous cherchant pour vous combattre; et, de faict, je sçay qu'il presche continuellement que vous n'avez que dou^e ou treize mille hommes, et que tant les officiers que les soldats sont dans une extrême espou vante ^.
Cela présupposé , il faut, à mon advis, se conduire avec la dernière sagesse, et ne parlant dans l'armée généralement, sans en excepter aucun , que de combattre', prendre en vous-mesme la resolution de ne le faire pas, à moins que l'envie que le prince en a l'oblige à vous venir cher- cher en des lieux où il vous fust advantageux d'estre attaqué. Car, par cette conduite , il y a grande apparence que nous profiterons de quelque
^ Voy. ci-dessus, p. 66, note* i. ^ Les conseils de Condë ne forent cepen-
* Très probablement M*"* de ChAtillon, dant pas suivis, comme on le verra par la
sœur de Bouteville, qui, parmi ses nom- ooiTespondance du mois suivant, et il en
breux amants, avait compte le prince de résulta de vives altercations entre lui et
Condë. (Voy. t. V, p. i38, note 4, des les gëuëraux espagnols don Juan et Cara-
Lettret de Maxarin,) cène.
Aouii656. bonne occasion, dans laquelle peut-estre les ennemis se [mettront]' au liazard de perdre la Flandre, ne doutant point que, s'ils se laissent aller, comme ils font, aux persuasions dudict prince, il ne les fasse tomber dans des fautes capables de leur causer ce malheur-là; et quoyque le prince de Gondé , estant uu grand capitaine, cognoisse Uen ce qu il faut faire et ce qui convient aux Espagnols, ueantmoins, son interest Tobligeant à tout faire bazarder, quand mesme il y auroit quelque chose contre les règles de la guerre, il ne se souciera pas de porter les choses aux extrémités par toutes les voyes qui luy seront possibles. Et, dans la conjoncture présente , il redoublera ses efforts pour entrer en France, ou pour [avoir lieu]^ de combattre, afin de donner chaleur aux négociations que Ton a mises, de tous costez, sur. le tapis pour son accommodement, sans parler de ce qui se traite en Espagne avec M. de Lionne ^.
Vous voyes de quelle conséquence il est de tenir tout cela secret, et principalement le point est de ne faire pas ce que voudroit le prince de Gondé qui, par son interest, s'attache autant à tout risquer que vous^ à n^ le faire pas, vous souvenant pourtant de ne rien obmettre pour bien imprimer dans larmée, à commencer par vos plus confidens, que vous ne songez qu'à combattre et que vous en avez receu ordre de la part de Sa Majesté*.
Mazarin parle ensuite des mesures qu^il a prises pour mettre les places à Tabri d'une attaque et rassembler des troupes.
' On peut lire : se mettent,
^ Mots douteux.
^ Voy. ci-dessus , p. 3 1 s . La n^ociatioo d'Espagne, a laqndle Mazarin fait ici allusion, ne continuait plus alors que pour la forme. L*abbë Vittorio Siri , que Lionne ramena avec lui en France, à la fin de septembre, raconte que cet ambassadeur loi déclara que Mazarin n'avait pas eu Tintendon r«^elle de conclure la paix avec TEspagne. Le fait parait incontestable, en
ce qui concerne la période postérieure au 3i juillet, parœ qu'alors les conditions de l'Espagne étaient devenues inacoeptabtes, en raison de Téchec de Valenciennes.
* Le sens est : que noue avone d'itOêrit â ne le faire pae,
^ On peut suivre, dans les Méamree de Turmme (p. &8o et A8t, édit Micliaud et Poujoulat), le pian qu'il adopta et le soin avec lequel il sut éviter de livrer bataiUe. (Voy. aussi une lettre du Hseptanbie i6S6,
mÊ^mi^tmA \_a _>_
^^^^mm^^m^^^^^Ê^m
Aoâl i656.
Air. étr., France, t. 988, f* 999. — Original signé.
AU CHANCELIER (PIERRE SÉGUIER
Goropi^oe, s6 août i656.
On a trouvé fort estrange Tarrest que le Parlement a donné sur le sujet des évocations ^ Le Roy a fait examiner l'affaire à fond, et M. Le Tellier a esté chargé de vous faire sçavoir les sentiments de Sa M*^, qui sera bien aise de sçavoir encore là-dessus les vostres. C'est pourquoy je ne m'estendray pas à présent davantage sur cette matière.
Pour ce qui est de Tevesché de Chartres^, estant de vos amis autant que j'en suis, vous trouverez bon que je vous parle avec liberté et que je vous die que Ton est icy fort estonné que vous ne vous soyez pas adressé directement au Roy pour lu y demander une grâce de cette nature^, et que vous attribuiez à M. le duc d'Oiiéans un droit de présen*
dans laquelle Mazaiin le fiilicite de sa tactique holiandaÎBe et de Tbabileté avec Ite quelle il a éé^oné les projets de Gondë.)
' Par les ërociAions, le Roi chargeait on tiîbanal spécial de prooofioer sur un procès. Le Parlement demaudirit la suppression es ces évocations. Les plus communes étaient ces lettres de commùmm, dont jouissaient un si bon nombre de personnages , grands ei petits, et en vertu desquelles presque tous les officiers de finance, de justice, des eaux et forAts, des gentilshommes ^ des ordres retigienx, et jusqu'à de modestes fonctionnaires comme les archers d'un commissaire des guerres , pouvaient transporter à la barre do Grand Conseil, k Paris, tons les prooès oik ils étaient parties principales ou intefvenantes , ^ se dérober ainsi aux jnridtc-*
tiens ordinaires. Cette intervention de Tom» nipotenoe royale se manifestait d'une façon plus brutale encore lorsque des arrêts du Conseil privé venMent suspendre une instruction commencée, ou arracher à un parlement uue aflhire en instance, soit pour la faire juger ailleurs, s(Mt pour ne pas la juger du tout.
' Jacques Lescot, évèque de Gfaartres depuis i6â3, était mort le sa aoAt i656. 11 eut pour successeur Ferdinand de Neufville, Villeroy, né en 1608, d'abord coadjuteur de Sainl^Malo , transféré k Chartres en 1657, mort en 1690.
' Il est probable, d*après ce passage, que le chancelier avait demandé que son frère, évèque de Meaux, fût transféré h Ghartreê.
\oiii i656. talion que loy-mesme ne prétend pas et dont ou a tousjours formeU ]ement exclu les Reynes et les fils de France ^ Vous ne devez pas douter quon ne se soit fort recrié que le chef de la justice, aussy esclairé que vous, paroisse estre dans d'autres sentiments; et quoyque j'aye rabattu les coups autant que j ay peu, on n'a pas laissé d'y trouver à redire, et j'ay esté dans l'impuissance de vous servir en eette rencontre, comme je feray avec chaleur en toutes les autres où vous me fournirez les moyens de tesmoigner combien je suis, etc.
CXCVf.
Aff. (<tr., France, t. 378, f* 189 v"; copie du temps. — Addition autographe.
AU CARDINAL BICHI
A ROME
(bitiuit.)
Gompîègne, 97 août i656.
Mazarin se réjouit de voir la résolution prise par le Pape contre le cardiual de
' Ce dernier membre de phrase n'est nullement conforme à la vérité historique. Depuis ie commencement de la troisième race, oii Ton démembrait du royaume, en faveur des fils cadets du Roi , de vastes pro* vinoes qui leur étaient concédées en toute souveraineté et propriété , jusqu'à Louis XV I , où les princes qui sont revêtus des titres de comtes de Provence et d'Artois n'ont rien à voir dans les provinces dont ils portent le nom, leurs domaines réels étant situés à l'autre bout de la France, le système des apanages a constamment varié. Le droit de propriété des provinces apanagées disparut ie premier : on ne *ies concéda plus qu*avec retour au domaine de la couronne, faute d'héritier mAle. Devenu usufruitier, ie cadet demeura investi d'une sorte de royauté via-
gère. Le duc de Guyenne fut le dernier des apanagistes de ce genre , sous Louis XI. Depuis lors , les rois ne donnèrent plus , comme le dit Mazarin, qu'une autorité fort réduite sur les fiefs dont ib les investissaient. En 1 656 , Gaston , frère de Louis XIII , jouissait depuis trente èns des duchés d'Orléans , de Chartres, de Valois et de Montargis, ainsi que du comté de Blois. On y rendait la justice en son nom. Il avait droit de collation aux bénéfices ecclésiastiques, sauf aux évéchés, et la nomination aux offices, à l'exception des prévAtés de maréchaussée. U avait un conseil, une chainbre des comptes, et rendait des ordonnances en son nom à rintérieur de ses fieb. Moyennant ces concessions, disaient les lettres-patentes d'investiture, Gaston nremmçaù à tout droit *ur la
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Retz {nd tfêdere ta rigohuùme cfae hà presa N. S** coûtro il card^ di Rets) ^ B espère Août i656. que ce sera un moyen de rétablir la concorde entre le SaintrSiège et la cour de France. Il parle ensuite, dans une addition autographe, des démarches faites par la France pour obtenir la paix :
Doppo il seccor8o d'Arras^, vedendo che la riputatione del armi deî Re veniva non meno ad essere ristabiiita nel di fuori per tanti gloriosi successî, che la quiète e tranquillita ne! i^egno, credei di non peter dare migiior consiglio à S. M^ che di rendersi il soUeccitatore délia pace per corrispondere cosi aile gratie, che si abbondantemente piacevà alla divina bonta di versare sopra la sua real persona , onde 6n dair hora s'introdussero negociationi secrète trà il sig'^ D. Louis d'Arc ^ e me, nelie quali è assai facile il far vedere la passione ch'io haveva di concluderla per le facilita , che si apportavano alli punti più essentiali, e chetoccano più vivamente gl* inter.essi del re Gattolico, e D. Louis medesimo puo testificare se li feci sapere air assuntione délia S^ di N. S" al pontificato, che il Re pretendevà che tutta la gloria délia conclusione délia pace fosse délia S^ Sua , se Dio benedica Tavanzamento di una cosi grand' opéra, e nel tempo che senza alcuna intermissione io travagliava percondurla à fine, e per la gloria di S. S^, la malignita de miei emull prevalse à segno nella sua santissima mente, che mostrô, in mille rin* contri e con diverse persone, aversione contro la mia persona, e dichiarô ch'io era sempre alienissimo délia pace.
Ma questo non hà impedito che, nella missione fattasi di M. di Lionne, non li sia stato ordinale di far iutendere al sig'D. Louis che il Re pretendevà sempre che il Papa havesse la parte che gF è dovuta nel ne* gotio délia pace, e tanto più che S. M^ speravà di riportare un intiera sôdisfattione da S. S^*, havendo fatto di gia conoscere che non appro-
terres échues par le trépas du roi son père»; Guy^ofy, p. i3i, édition Michaud et Poupreuve que ridée de l^ancien partage da joulat.)
royaume n*était pas si oubliée qu'on aurait * Voy. sur Ja délivrance d'Arras en i65â,
pu le croire. le tome VI, p. 3i3 et 353, des Lettres de
* On a déjà dit que le Pape, irrité de la Mazarin. révocation de M. du Saussay, avait enjoint à ' Don Louis de Haro. De Lionne avait été
Rets de sortir de Rome. (Voy. Mimoires de envoyé à Madrid pour ces négociations.
■AXABlir. — TU. k 1
iflrtmeiktK ii4T>raAU.
Août 1666. vavà la condotta d^l Gard^ di Retz e che desiderata di vivere in ona perfetta intelligenza con la M** Sua.
Ma quello mi dispiace è di vedere , per un dispaccio di M. di Lionne ricevuto otto giorni sono, che, non ostante le dichiarationi che me n evàno statte fatte per parte di D. Louis, che, potendo ie ottenere da Sua M^ di far passare a quella corte in aecreto persona confidente con potere di conferire e di convenire sopra li punti piu ioiportanti e contentioai, in brevissimo tempo si sarebbero potuti aggiustare, non cooc^isse speranea alcuna d'ell' accommodamento, non trovando nel sig' D. Louis la corrispondenza , che si era pix)aie8sa, alla £acilita che M. di Lionne apportavà dal suo canto , voiendo in due parole tutto per il Be suo padrqne e per li suoi coUegati, e che noi sacrifichîamo li nostri, e ci conteutiamo per tutte le conquiste fatte in Fiandra, in Gâtalogna, e neila Franoia-Gontea , di cinque sole piazze, che sono Arras, Hesdin, Bapaume, Landrecies etLeQuesnoy ^ Si è rispedito il corriero con le ultime risolutioni di S. M^^, e se non producono TeiTetto cbe si desiderà, M. di Lionue ritoroerà e si attenderà miglior congiontura per rîpigliare il trattato, poiche il successo di Valentienne deve per aventura baver inorgogliti gl' animi de nemici e fattoli sperare continui e maggiore pi'ogressi nel maneggio delle armi, bencb' io non sappià vedervi alcun fondamento , e che non sià perdita considerabile il las* ciare di guadagnare in ogni luogo. Il Be haverà Tavantaggio d'essersi esposto à tutti li pregiuditii che li possono arrivere dalla delta missione per le gelosie che n'havranno coneepite gFamici di questa coronna, che non hanno interesse alla conclusioue délia pace, per fare vedere al monde con quanta passione S. M^ la desideri, e havrà la gloria di baver inviato M. di Lionne In tempo che le sue armi essendo in isEato di attacare Tinimico per tutto non potrà dai più critici addursi, per ragione di questa missione, qualche mal successo, ma Tardente et siu-
' Nous aY0D8 dit plas haut que, dfqpuis pao leurs deroièroB propositioQs. G*68t dooe
notre échec à Vaienciennes, les Espaguois très injustemeat que plusieurs coutempo-
ne négociaient plus que pour la forme, sa- rains, et nelammeut Qhoisy, ont accusé Ms*
chant bien que M. de Lionne n accepterait zaïin de mauvaise foi en cette circonstance.
tero desiderio deila M*^ Sua di far tutti gl'avami e di contribuire tutto Août i$S6. per il riposo deila Glmstianita. Supplico Y. Ëm. di non divulgare queiio le scrivo in questo propoaito, e di compiareersi sdamente dmformare eonfidentemente la 8^ di N. S'^.
Dans une nouvelle addition à cette dëpéche, Mazarin parle des mesures prises contre ies jansénistes et, entre autres, de la suppression d^un passage du Gallia QirMana des frères de Sainte-Marthe, qui contenait un ëioge de Tabbé de Saint- Gyran.
JlXJUt.
Aff. ëtr., Angleterre, l. 66, f* 373. — Mioate.
À M. DE BORDEAUX
Gompiègne, [98]^ aoât i656.
(extrait.)
Gomme après avoir bien examiné tout ce que vous m*aviez escrit et ce que M. le colonel Lockhart m'avoit dict de la part de M. le Protecteur, je ne voyois pas que i'onpust sfe set^ir utilement de la permission qui vous estoit donnée de faire la levée de quatre mille hommes^, puisque, d'un costé, il n'y avoit pas apparence qu'elle pust débarquer sy tost en France que l'on disoit, et que, de l'autre, la face des affaires cbangeroit, les ennemis estant à la veille de prendre Gondé et de pouvoir agir ensuite avec toute sorte de liberté, je pris la resolution de m'advancer à la frontière pour m'aboucher avec M. de Turenne et voir encore avec luy plus à fond s'il y avoit apparence d'entreprendre
' Cette lettre porte dans la minute la Mazarin ëtait à la Fère le 8 aoât : il ne se
date du 8 août, mais cette date doit être rendit à Compiègne que dans la première
changée, puisqu'il est question dans la lettre pai-tie du mois d'aoAt. En quittant la Fère,
de la capitulation de Condë, qui eut lieu le Mazarin avait été h Guise pour y conférer
18 aoAt. Cette lettre est probablement do avec Turenne, comme il Tindique dans la
96 aoAt. On trouve une nouvelle preuve de suite de cette lettre. Terreur de la date dans Tindication de lieu. * Voy. ci-dessus, p. 396.
kl.
koùi i656. quelque choBe de considérable, moyennant ladii^te levée; mais il fat entièrement de mon advis qu'il n y avoit rien à faire, et que 5 pendant que nostre armée , assistée des troupes d'Angleterre , feroit un siège du costé de la mer avec incertitude du saecez, les ennemis viendroient aisément à bout de tout ce qu'ils entreprendroient sur cette frontière, et qu'ainsy, au lieu de tirer revanche de la disgrâce de Yalenciennes et de la perte de Condé^ nous nous exposerions à recevoir des préjudices irréparables, lesquels rejailliroient en quelque façon au désavantage de Testât présent des affaires d'Angleterre.
II fut résolu seulement que, puisqu'il estoit impossible de secourir Gondé ny d'obliger les ennemis à accorder une capitulation honorable à la garnison qui estoit dans ladicte place, tandis que M. de Turenne demeureroit avec l'armée sur la Sambre, où il ne donneroit pas la moindre jalousie^ aux ennemis, il marcheroit en diligence sur la Lys, afin que l'appréhension que les ennemis auroient d'exposer leurs places lesportast, malgré eux, à accorder des conditions raisonnables à M. du Passage, et surtout à se désister de la prétention de les faire prisonniers de guerre'.
On a veu, par l'événement, que nous n'avions pas mal pris nos mesures; car, à peine les ennemis virent-ils tenir cette route*là à nostre armée, qu'encore qu'il n'y eust dans Condé que pour dix jours de vivres, et que c'eust esté nous faire beaucoup plus de mal que nous n'en avions receu à Valenciennes, de prendre prisonniers quatre mille soldats qui estoient dans la place, ils tombèrent d'accord de toutes les conditions que M. du Passage leur demanda, jusqu'à luy accorder une pièce de canon, s'obligeant seulement à prendre le chemin de Dampvilliers pour se* joindre à l'armée *.
Avant que de partir de la Fere pour voir M. de Turenne à Guise,
' La vfflede Condé s'était rendue, comme près les usages de la guerre, celle qu'obtint
on Ta dit, aux Espagnols le 1 8 août. la garnison de Condé, consistait ë sortir de
^ Apprâiension. la place, suivant la formule : crmèche allu-
' Les troupes de la garnison de Condé. mée, balle en bouche, enseipies déployées,
* La ^capitulation la plus honorable, dV le chien des pistolets abattu*.
où je lavois faiet veair^ je vis M. Lockhart» et^ après luy avoir tesmoigné Aoûi i6&6. les sensibles obligations que j*avois à M; le Protecteur de toutes les marques qui! a données au Roy de son affection et de la part qu'il prenoit dans les interests de cette couronne par les facilités qu il avoit apportées à toutes les choses qu'il avoit demandées de la part de Sa M^, je luy fis cognoistre que je ne croyois pas que, dans la conjoncture présente, on peut profiter de la levée qu'on avoit projeté de faire eu Angleterre, ny des autres offres qu'il me faisoit de l'armée navale pour entreprendre sur quelque place considérable des ennemis du costé de la. mer; mais que je me remettois à luy donner une response plus predse lorsque j'aurois veu M. de Turenne ^
Je le Gs donc venir, il y a deux ou trois jours, où je l'entretins au long^ en le priant de remercier M. le Protecteur de la part du Roy, comme si la chose avoit esté effectuée, luy disant que vous aviez aussy ordre de le faire dans les termes les plus exprez qu'il vous sera possible et luy tesmoignant neantmoins que Sa M^^ prétend se prévaloir de la permission qui luy a esté accordée de lever ces troupes et projeter promptement quelque grand dessein contre les Espagnols à l'advantage des deux nations, pour l'exécuter lorsque le temps le permettra ; ce que nous lombasmes d'accord qui pourroit estre dans le mois d'avril ou de may ^.
Je luy dis ensuite que je pretendois commencer à remettre l'argent dans le mois d'octobre pour les levées et pour d'autres provisions que nous voulions faire à Londres, et que j'esperois que nous pourrions prendre si bien nos mesures, que nos ennemis communs recognoistroient bientost qu'ils sont bien esloignez de donner, comme ils disent, la loy à la France et à l'Angleterre. Vous pourrez parler en celte mesme conformité; car, en effect, on [s'japplique plus que jamais à faire une
' Maiarin, tout en voulant se servir de grë ies caresses de Mazarin, à entretenir la
l'Angleterre, redoutait de la voir prencbe défiance de Gromweli contre la France, pied mr le continent Lockhart n'ëtait pas * 11 s'agit ici des projets formés pour la
dupe de ce manège; h en croire Bordeaux, campagne de 1657. Ik ne forent exécutés
il continua pendant quelque temps, mal- qu'en i658«
Aoùl itô6.
granée ievée d'Anglois et d'Ëseosacm et concerter avec M. le ProteeCeur quelque entreprise considérable à ladvantage de TAngieterre et de cette couronne, et, lorsqu'on commencera à vous remettre.de Targent, vwts recevrez aussy les ordres du Roy pour coAvenii* des cendiiioûsdes levées que vous aurez à faire.
Je vous diray seulement, par advanice, que la despense pour Tentretenement des officiers et des soldats anglois est trop forte , et il inidra bien travailler pour la modérer^; car je craindrois autrement qiie le payement ne pust estre si ponctuel, comme il seroit à souhaiter pMir la [convenance] ^ du corps qu on auroit levé. Il me semble aussi qoe Ton n a jamais donné pour toutes les levées qu on a faites en Bscosse que douze escus^ par homme desbarqué en France; qu'il n'est pas juste de donner la mesme [solde] ^ à ceux qu on lèvera en Angteterre,
' Le soldat anglais était , dès cette ëpoque , très exigeant sur Tarticle de la nooriiture. Celte rr nation carnassière» ne se contentait pas de la ration de viande qui suffisait aux autres soldats de TEurope. L'Espagnol et le Suisse supportaient la fiinn beaucoup plus padeRunent, mais le second était intraitable sur ie chapitre de la solde. Le proverbe «pas d*argent, pas de Suisse d ne mentait pas. L* Allemand était le plus facile èi contenter de tous les mercenaires, rr parce que, dit Fontenay-Mareuil , on n'était pas obligé de le payer si ponctuellement». C'est pour ce motif qu'il y avait tant de soldats de cette nationalité dans les armées de tous pays.
* Ce mot est douteux, il est écrit en abrégé; on pourrait lire : conservation,
^ Le mot douze est douteux , mais le cliifTre du manuscrit me parait bien être 13. Dans le projet envoyé d'Angleterre par Bordeaux, on lit : rrLe Roy des François payera icy (en Angleterre) trois livres sterling et douze schdliogs par teste ë chaque soldat pour la levée et transport. » Bordeaux a décrit en
marge : «rMonoyede France, quarante-nept livres dix sols. » (Aff. étr. , Ang^terre, 1 5^« fol. 333.)
La livre sterling qui , pendant plusieurs siècles, avait été seulement une monnaie de compte, ainsi que notre livre toojmoia, et qui avait vu sa valeur décroître de 76 fraHcs dans la seconde moitié du xul* siècle è 35 francs dans la seconde moitié du xvi*, se fîxa, en 1 569 , sous les espèces rrdu souverain 1 d'or, et demeura immuable, comme poids et comme titre depuis le règne d'Ëiisabeth, au prix ou nous la voyons en 189a. En i58o, la livre sterling valait 8 livrés toumofs ; au début du règne de Louis XIII , elle en valait 10; en i656, comme on le voit par le calcul de l'ambassadeur Bordeaux , elle valait environ 1 3 livres 5 sols tournois. Plus tard elle valut, à la fm du règne de Louis XV, jusqu'à 97 Kvres tournois, parce que la livre tournois ne cessa de baisser en valeur intrinsèque, tandis que la livre sterling ne bougeait pas.
* Mot douteux.
dont la stibuBilanee pour le trajet ooustera bien moings, puisqu'ils Ao6t i656. peuYent paner en dix heures en France.
Ce qui nous oblige dje n escouter pas les propositions qu'on nous faict de lever des Irlandois, c'est leur légèreté naturelle et la grande pn^ension qu'ils ont à se desbander; mais, ce qui est encore pis, c'est que quantité d'officiers et soldats des régiments que nous avons de oetle nation vont trouver le roy d'Angleterre, qui employé le marquis d'Ormond^ pour leur faire abandonner ce service, escrivant aux mestres de camp et aux principaux officiers pour cest effect, sans se souvenir de toutes les civilitez et assistances qu'il a receues dans ce royaume , et que, par toutes sortes de raisons, il ne devoit pas espouser les interests d'Espagne jusqu'au point d'offenser le Roy et desbaucher des troupes qui ont preste serment. à Sa M^ et qu'elle a levées à ses despens. C'est pourquoy il faudra songer de bonne heure à choisir jusqu'aux officiers sulbaternes des levées qu'on fera en Angleterre et en Escosse, inca-paUes de quitter ce service quand ils s'y seront engagez; et comme c'est un point de la dernière conséquence, il faudra que vous ayez recours à la laveur de M. le Protecteur, afin de prendre bien vos mesures là-* dessus.
Pour les autres levées que vous m'avez proposées, il faudra que vous fassiez espérer à ceux qui vous ont offert de £iire des regimens escossois et anglois qu'ils seront employez lorsque l'on commencera à y travailler, si tant est que vous croyiez qu'ils puissent bien exécuter ce qu'ils vous promettent , et jeseray bien aise que, des a présent, vous me mandiez à peu près les conditions auxquelles ils s'engageront à faire leurs levées.
Le duc d'York arriva hyer icy pour prendre congé de Leurs Majestez, disant qu'il a voit receu des lettres tres-pressantes du Roy, son frère, par lesquelles il luy mande de l'aller trouver en diligence, et je croy qu'il pourra se mettre en chemin dans trois ou quatre jours^. On dict
^ Jacques Butler, né en 1610, était de ' On voit en effet, par les Mimmres du
ranctenne et iltuatre fimûlle des Ormond. Il duc d'York (p. 5^5), qu'il aiia servir en vécut jusqu'en 1688. Flandre, dans rarroëe espagnole.
Août i656. que iedict roy a de grandes espérances; mais si elles sont fondées mt les assistances d'hommes, de vaisseaux et d'argent que les Espagnols luy promettent, je respondrois bien que ces progrez seront petits. On me mande que la ratiflScation de son traité avec TEspagne estoit arrivée^; qu'on luy avoit assigné trois mille escus par mois; qu'on de&seignoit^ de faire de grands arméniens à Dunkerque, et qu'il y avoit beaucoup de HoUandois qui s'engageoient au service dudict roy avec des vaisseaux pour l'armement audict Dunkerque. De quoy il me semble que M. le Protecteur auroit juste sujet de faire des plaintes à MM. les Ëstats [des Provinces-Unies].
J'ay parlé à fond à M. le colonel Lokhart du voyage et de la négociation de M. de Lionne ', afin qu'il en pust escrire en détail à M. le Protecteur^. Sur quoy, je vous diray, en deux mots, que quoyque nous fussions bien asseurez que les Espagnols n'estoient nullement disposez à la paix, on jugea pour [chose] ^ absolument nécessaire de faire cette mission, afin que leur intention fust cognue de tout le monde, d'autant plus qu'ils publioient hautement que , si le Roy eust seulement consenty à envoyer une personne en Espagne, la paix auroit esté conclue en deux jours, le roy Catholique estant tout-à-fait disposé à y apporter les dernières facilitez; et ça esté un grand bonheur pour nous d'avoir pu faire paroistre à tous, nonobstant ces artifices des Espagnols et les autres [artifices] dont ils se sont servis pour persuader au Pape et à tous les princes de la Ghrestienté qu'ils souhaitoient avec passion de contribuer à son repos et que la France seule en empeschoit l'establis-
* Ce traité avait été signe le i a avril i656, d'après M. Guizot, Histoire du proteciotai d'Olivier Cromweli, t. II, p. 33a (seconde ëdit).
' Avait dessein.
^ Voir Tavertissement en tête de ce volume et la lettre Ja cardinal Bichi en date do 97 août ]656.
* Mazarin avait en efiet prévenu Loekhart de Tenvoi de liwine en Espagne, mais
c'était depuis Téchec de Valendennes, k Fépoque où il sentait que les négociations de Madrid n'aboutiraient pas. Or Lockhart avait déjà pénétré ces négociations auparavant; il en avait, de son propre mouvement, informé Cromweli et, naturellement, avec avis de se tenir sur ses gardes k l'^fard da la France.
' Ce root est douteux; il est écrit en abrégé.
dément, qu'ils en sont, en effect, pins edoignez que jamais, prétendant Août i656. des condition? si injustes, que le Roy fera la guerre toute sa vie, avec une approbation générale , plustost que de les accorder. Nous attendons le retour de M. de Lionne avec Tesclaircissement en bonne forme pour faire advouer aux plus critiques et à ceux qui sont le plus mal intentionnez pour la France que, si la paix ne se faict pas, la seule injustice des Espagnols en est cause.
Mazarin termine par des recommandations pour l'achat de salpêtre fin et pour le renvoi des deux navires qui lui appartenaient et que les Anglais retenaient. Enfin il exprime le dësir de savoir si l'ambassadeur a donné le présent qu^il lui a envoyé pour le Protecteur.
GXCVm.
Bibi. nat., ms. f. fr., Mélangée de Cplbert, t 5i, f* 916; minute. —
Passages à chiffrer soulignés.
À M, DE TURENNE
Gompiègne, 3i août i656.
(SXTRAIT.)
Les nouvelles que j'ay eues de Paris de divers endroits m'obligent de vous despescberen diligence pour vous en donner part. Elles portent, et toutes sortes de raisons le confirment, que les ennemis, n'estant pas en estât ny d'entrer en France, ny d'assiéger aucune place sur la Somme, ny de vous combattre, employeront le reste de cette campagne à l'attaque de SaintrGuislain par force; et comme M. de Schombèrg^ tourmente beaucoup le pays aux environs de Mons, et que leur armée s'est bien rafraischie au lieu où elle estôit encore la nuict passée, je ne doute pas qu'elle ne prenne sa route sans aucun delay pour aller exécuter la susdicte entreprise.
Vous devez donc faire vostre compte là-dessus et résoudre de bonne
^ Gouverneur de Saint-Guilhain.
■AUKm. TU. h%
MmUltRIl lATIOSiLS.
ÀoAt t6§6. heure ce que vous aores à faire, afin de ne perdre pas iin momeat de tempg à Teiecuter, lorsque tous verres les ^memb- engages à ce dessein.
S'il y avoit lieu de secourir la place, èomme on pourroit peutr-estre prendre la revanche de Valenâennes, je prefererois cela à toute aulre chose; mais il a y peut rencontrer des difficultez que vous sçavez odieux que moy, lesquelles ne vous pourront pas permettre de songer à c^. En ce cas, je croirois que vous ne sçauriez mieux employer le temps qu'il Faudra aux ennemis pour prendre Saint-Guislain quà Tattaque d*Armentieres, et, si Ion en prenoit la resolution, il faudroit ne perdre pas un moment à préparer toutes les choses nécessaires pour faire le siège, et je pourrois faire advancer d'icy à Arras de la poudre, de la mesche , du plomh et des grenades.
Si vous voyez jour à quelque autre entreprise plus importante et de plus grand esclat, je ne doute pas que vous ne la fassiez; mais surtout je vous conjure, à quoy que vous vous déterminiez, de ne pas perdre un instant à l'exécuter ^
Pour la cavalerie et Tinfanterie qui est à la frontière , on en usera en la manière que vous me le manderez, et si vous pouviez envoyer à Peronne un régiment d*infanterie où il y eust beaucoup d'officiers *, je tascherois de le faire passer à Saint-Guislain , pourveu qu'il y pust arriver à temps. En tous cas, il remplaceroit ce que le Roy a ordonné à M. de Beauvau de destacber de la garnison du Quesnoy pour fortifier celle de Saint-Guislain.
^ Ainsi qa*on le verra plus loin , Tnrenne se décida k mettre le siège devant la Gapelle, ce qui oUigea les Eq>agDols k lever cdai qu'ils avaient mis eux-mêmes devant Saint-Guilhain.
* Ces mots troà il y e«it beauooup d*offieiers* confirment ce que nous disions plus haut sur la variété de reOectif des compa* gnies dans chaque régiment Un r^iment où 3 y avait beaucoup d'officiers, c'était un r^iment où lea compagnies étaient nom-
br^Qses et peu garnies , parce que le cfaiflre des officiers de chaque compagnie ne variait pas; il était toujours de trois : le capitaine, le lieutenant et renseigne ; mais ces officiers ne commandaient parfois qu'à une poignée de soldais, ce qui faisait dire plaisamment à l'ambassadeur de Venise que rie tiers de l'armée française se composait réellement d'officiers», en comprenant sous cette dénomination les Iburriers et sades.
J aysoDgé à tons les mojens pour assister M. de Schomberg, et Sepi. i65«. fais estât de faire partir demain quelqu'un de mes gentilshommes et de mes gardes avec Blondcau et un fonds de bourse ou quinze cens pistoUes S pour pourvoir aux nécessitez les plus pressantes qu ils auront, et je donne advis, par deux différents endroits, à M. de Schomberg de se tenir sur ses gardes et se préparer à soustenir un siège ^.
cxax.
BîbL aat , ma. f. fr., MHangu de Colbert, t 5i, f* S17 ; minute. — Passages k ohiflrer soulignés. — Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de folio; copie du temps).
i M. DE TURENNE.
€oaipiègtte, i** septembre 1666.
(iXTBAIT.)
Je vous escrivis hyer, par deux voy es différentes « Topinion que j avois que les ennemis iroient à Saint*Guislain. A présent, on a nouvelles de la frontière qu'ils marchèrent hyer et prirent la mesme route par laquelle ils estoient venus en deçà, c est-à-dire le chemin pour aller audict Saint-Guislain. C'est pourquoy je vous despesche de nouveau pour vous mettre encore en considération de quelle importance il est que vous preniez sans delay vostre resolution ; et si c'est celle d'aller aux ennemis^ aprez les avoir laissé engager au siège, vous pourriez vous fortiflSer de plus de deux mille bons hommes de pied des garnisons de Bethune, la Bassée et Bapaume, et de huit cens chevaux, y comptant les regimens de Mondejeux et d'Equancourt, et ceiuy de Broglio, qui doit estre à présent en bon estât par le moyen de l'argent que je luy ay envoyé de la Fere pour remonter ses cavaliers à pied, et il n'y aura pas peine à persuader les gouverneurs de donner toute leur ca^-
^ Environ ving^-cinq mille francs tntrm- ' Voir, aux Analyses , la lettre du 3 1 août
tiques, et, en tenant compte de la valeur à M. de Schombei^.
rdative des métaux, 5o,ooo francs d*au- * TurenneqnittaLensetaifa, dans la nuit
jototThoi. d« 1 *' sept , se poster h une iîeusde BAhune.
Sepi. i656. vaierie, puisqu'elle ne leur sera aucunement nécessaire et qu'ils ne sçauroient recevoir de préjudice de n'en avoir point pendant huit oo dix jours«
Vous pourrez avoir de plus environ mille hommes de pied et quinze cens chevaux, y compris les compagnies de gens d'armes et de che* vaux-legers que le Roy vous donneroit, et le régiment d'Ëspense que vous prendriez au Quesnoy, et mesme vous pourriez tirer de cette place six cens hons hommes de pied et quantité d'officiers. L'on pourroit aussy espérer, si on ne de voit [pas] attaquer les ennemis avant le 10 de ce mois, que le corps qu'amené M. du Passage seroit de la partie.
J'ay mesnie songé qu'estant fortiffié de ce que nous avons à la frontière et de ce que vous retireriez desdictes places, vous pourriez, par une marche plus courte et plus aisée par un pays plus abondant, prendre la mesme route que prit le chevalier de Grequy pour aller à Tournay, faisant porter avec vous des bateaux pour faire deux ponts sur l'Escaut, dans l'endroit que vous jugeriez le plus propre; et s'il vous falloitdes chevaux pour cela, comme pour porter plus de munitions, vous en trouveriez tousjours à Arras^ les payant à tant par jour, comme j'ay accoustumé de faire, et, en tout cas, si vous en aviez affaire de soixante fort bons, en me le faisant sçavoir, je vous les envoyerois aussytost.
Si vous preniez ce chemin, on pburroit faire advancer le corps de M. du Passage au Quesnoy, y faisant joindre tout ce que l'on tireroit de la frontière de Landrecy et du Quesnoy, et il agirôit conformément aux ordres que vous lui donneriez; mais si vous avez des raisons qui vous empeschent de songer à aller attaquer un quartier des ennemis» lorsqu'ils seront postez à Saint-Guislain, et que vous résolviez d'assiéger quelque place, je vous conjure de nouveau de ne pas perdre un moment de temps à l'exécuter.
Je ne sçay pas si M. le chevalier de Grequy est en estât de servir; mais, en ce cas, il seroit bon que vous l'eussiez avec vous.
Nous avons nouvelles d'Allemagne que, nonobstant la victoire rem-
portée par le roy de Suéde sur les PolonoisS l'Empereur avoit cédé SeçL i656. aux pressantes instances des Espagnols et donné ' ordre de marcher à Tarmée ; qui estoit destinée contre le duc de Modene et qui estoit desja ' assemblée à Lintz ^. C'est pourquoy, quelque chose qu'on puisse an* noncer de Valence^, on est obligé d'envoyer des troupes eu Italie, soit pour la conservation de cette place, si nous avons le bonheur de la prendre, soit pour assister ledict duc [de Modene]. On fera ce que l'on pourra du costé du Lyonnoili , du Daupbiné et du Languedoc ; mais , si vous pouviez destacher des deux années six ou sept regimens de cavalerie de ceux qui sont moins en estât de servir, ayant la plus grande partie de leurs cavaliers à pied, de façon que vous n'en fussiez pas a£foibli de plus de deux ou trois cens chevaux , il seroit important que vous le fissiez sans delay, et il faudroit les envoyer icy sans dire à qui que ce soit la raison de leur destachement, déclarant seulement a celuy qui les commandera les intentions du Roy, lorsqu'il sera sur la firontiere.
ce.
6ibl. nat., iii8.f. fr.. Mélange* de Colbert, t. 5i, f* aSa. — Minute.
À M. D'ESTRADES
Gompiègne, i*' septembre i656.
Le commencement de vos lettres me donne tousjours beaucoup de joye, voyant que la discipline s'eslablit tousjours davantage dans les troupes, que les peuples sont soulagez et satisfaicts^ et que toutes choses
' Les Polonais avaient été vaincus les 98 , 39 et 3o jaillet i656i par le roi de Suède, Charies-Gustavei
* Ville située sur le Danube et capitale de la Haute-Autriche.
' Valence d'Italie, qui ëtait assiëgëe par les Français joints au duc de Modene, ëtait une place forte du duché de Milan « située
sur une hauteur de la rive droite du fà. Elle fui prise par nos troupes dans le courant de septembre.
* Si d'Estrades avait ^ussi à rétablir la discipline dans Tannée de Catalogne, et surtout à soulager et à satisfaire les peuples de cette région, aussi bien en Frfuice qu'en Espagne, c'était un résultat d'autant plus
^p(. 1656. Tont bien soas vostre direction; mai» leur fin ahere cette joye, quand je ¥018 que vous insistez touBjoars sur Yostre rappel. Je tous ay escrit av0C tant de franchise et si pressamment là-dessus S que je n*y puis fi^n adjouster. Je ne sçaurois neafumoins m'empescher de vous dire encore que, si tous n'y déferez pas, je croiray aToîr peu de crédit Ters vous.
Je suis fasché de la maladie de M« Baltasar^. Je vous prie de l«y faire faire compliment de ma part et'luy dire que j ay grande impatience de sçavoir que sa santé soit restatdie.
Vous ne doutes pas que je n enaye beaucoup aussy d'apprendre ta suite du decampement que vous deviez faire, et si les ennemis aaront pris ce tetops-ià pour vous combattre. J'espère neantmoins, en ce cas, et de vostre conduite et de la bonne disposition des troupes, que cette occasion sera glorieuse pour les armes du Roy et pour vous.
Vous aurez desja sceu le destachemènt que TËmpereur avoit £aict d'un corps d'armée pour l'envoyer en Italie contre M. le duc de Modeoe. Nous avons encore, depuis peu, receu nouvelle que le roy de Suéde ayt gagné une grande bataille contre les Polonois'; ledict empereur n'a pas laissé d'envoyer ordre de marcher à ce corps, qui estoit assemblé à Lintz, de sorte qu'estant important d'envoyer des troupes en Italie, soit pour conserver Valence en cas que nous la prenions, soit pour garantir les Estais du sieur duc de Modene, je vous prie d'examiner avec M. le duc de Caudale, à qui j'escris la mesme chose S si les ennemis, ne pouvant faire aucun progrez de vostre costé, n'estant pas aussy en
appréciable qu'ail était plus rare. Dans TEet et dans le Nord , ii en allait toat autrement Les rapines et la dévastation anxqadies les armées s'étaient livrées avaient épuisé pour longtemps la Champagne et la Lorraine.
(Lffe k eè sujet le Jomrnal de Jean Bouchez, greffier de Plappeville an ivii* siède, publié par Gh. Abel et E. de Bouteiller.)
' Voy. cî-dessos, p. S71, la lettre du ti juillet 1 656.
* JeanBaltazaroaBattiasard.qiiialMë des Mémoires, avait d'abord été du parti de la Fronde, en Gajenne. (Voy. t V, p. t56, des Lettres de Matarùi.) H se réeoncflia avec la Cour en 1 653 et fut nommé lieutenant général en 1 654.
' Voy. ci-dessus, p. 333.
* On trouvera , aux Analyses, TindicatioD de la lettre adressée par Masmn «u doc de Candale, le t** septembre i656.
estât de rien entreprendre de considérable vers la fin de septembre Sept iôsg. contre nous , on bb pourroit point destacher deux ou trois mille hommes de Tarmée de Catalogne pour les &ijre passer en Italie et se servir aeulemeat du reste pour couvrir nos places jusqu'à la 6n de la campagne* raltendray une prompte response ià-*dessus.
Vous pouvez escrire à Tingenieur, qui est à Narbonne, que, s'il veut retourner à Bordeaux, on iui donnera deux cens livres par mois, qui seront payez ponctuellement ^ On a esté obligé; faute d argent, de di*< mînuer les appointemens du sieur de Lessart et d'autres personnes.
Aff. ëlr,, Payso-Bas, t. S8 (tans indicttioii de page ni de Mo).
Copie du temps.
À M. LE DUC DE NAV AILLES
(tXTIUIT.)
Gompiègne, • septembre i6M.
Je viens de recevoir vostre billet escrit d'hyer à trois heures aprèsmidy, et, ainsy que vous avez veu par mes lettres, je ne doute point du destacbement que les ennemis ont £aict de quatre mille hommes pour aller à Saint-Guillain ; mais je ne suis pas de vostre advis sur la construction des forts auxquels vous croyez que ce corps travaillera ,
^ LVingënieur» , dont il est ici question , eonrespopè à ce qae nous appelons aujourd*hai un officier du génie, et, diaprés sa soide, on peut Tassimiler, comme rang, à un mestre de camp ou colonel. Il n'existait dors , on le sait , aucun corps semblable à ce que nous nommons le géûe militaire. Tous les officiers étaient censés connaître l*art d'attaquer et de défendre les places « qu'ils apprenaient k rAcadémîe. L'État ne dédaigne pas pour cda l'avis des particnliers com-
pétents. Toute une pléiade de savants servirent ainsi, soit avec des titres inférieurs — architecte des fortîGcalions^ conducteur des travaux es armées , capitaine et directeur des redoutes, — soit même sans aucun titTB. Un peu plus tard, le Roi les récompensa par le brevet de maréchal de camp ou du moins d'ingénieur ordinaire. Ce corps iUastre fut ainsi constitué insensibUunent, à cette époque, saas loi si inaljitotian w« cane.
Sept. i656. assisté de paysans, car je suis certain que le travail se fera à ia circonvallation et que les ennemis attaqueront iadicte place par force.
J'ay proposé à M. de Turenne divers desseins en cas que les ennemis s'engagent audict siège , comme je tiens pour constant qu'ils feront. Jç ne sçay pas la résolution qu'il prendra, mais je m'asseure qu'il ne perdra pas un moment de temps à exécuter ce qu'il aura résolu.
J'attends de ses nouvelles afin d'agir conformément à la resolution qu'il aura prise ^ Si les ennemis estoient postez en sorte qu'on les pust combattre , je crois que M. de Turenne en prendroit la résolution , s'il recognoit qu'ils ne sont pas seulement affoiblis de quatre mille hommes que D. Fernando de Solis a derrière la Lys, des deux régimens espagnols et d'un wallon qu'ils ont laissera Gondé, de ce qu'ils ont laissé à Mons , mais aussy par le destachement de quatre mille [hommes] dont vous me donnez advis, et d'autant plus que M. de Turenne pourroit estre renforcé d'un bon nombre de troupes de cavalerie et infanterie des garnisons d'Arras, Be thune et la Bassée et Hesdin, et mesme de ce que nous avons à la frontière; mais je ne crois pas que cela pust arriver à temps.
Si les ennemis s'arrestent longtemps à l'endroit où ils sont à présent, on pourroit envoyer en diligence un bon corps de cavalerie du costé du Quesnoy, lequel auroit peutrestre occasion de rendre quelque grand service, non seulement favorisant ce que nous voudrions jeter dans Saint-Guiilain , mais attaquant un quartier des ennemis, fortifiés de sept ou huit cens mousquetaires qu'ils pourroient tirer des garnisons de Landrecy et du Quesnoy.
Je vous prie donc de faire la proposition à M. de Turenne et [de] luy dire que, s'il le jugeoit ainsi à propos, vous prendriez le soin de commander ce corps, lequel seroit considérable si M. de Turenne destachoit seulement de l'armée ce qu'il y a des régimens de la Beyne, des deux [de] Revel, de Mancini, de MaroUes, de Gontery et de Brinon,
^ La copie porte : afin d'agir en sort» trouveot reproduits textaeUeiDent dans la qu'en le» pust cambaUre, cof^ortnément, etc. phrase suivante et doivent être retranchés Les mots en sorte qu'on ks pust eombaUre se de ia phrase qui précède.
dont les cavaliers démontez seront tous demain entre Peroune et Han\ Sept. i656. en joignant à ce que dessus les gendarmes et chevaux-legers du Roy qui sont à Roye et à Mondidier, le régiment de Thorigny qui est de deux cent cinquante maistres, les deux compagnies de chevaux-legers de la Reyne et de Monsieur qui sont de deux cent vingt [maistres], la compagnie de Guyse qui est de cinquante vedettes % le régiment de la Guillotiere qui est de cent et celui d'Espeuse qui est de cent quarante, on formera un corps de deux mille chevaux et fort bons '.
Vous le pourrez donc mander, de ma part, à M. de Turenne, aGn que, s'il approuve cette pensée, il puisse, sans perdre un moment de temps, envoyer les corps des regimens nommez cy-dessus, dont le de&tachement naffoiblira pas nostre armée, et Tordre de ce que vous auriez à faire, et en ce cas vous pourriez partir à Tinstant, et peut-estre j'auray quelque moyen de vous fortifier encore; car j'espère que, dans cinq ou six jours, la cavalerie, qui est sortie de Gondé, pourra estre à Guyse.
J'attendray avec impatience les nouvelles de la response que M. de Turenne nous fera là-dessus, et je vous prie de nous donner à tous momens celles que vous apprendrez des ennemis.
' Ham.
* Oo a vu que ce mot était synonyme de cavaliers*
^ Comme on le voit par cette ënumëration, Teffectif des r^ments de cavalerie fftait aussi variable que celui de Tinjanterie. Maxarin en cite ici un de cent maîtres et un autre de sSo. Dans la cavalerie étrangère , que nous entretenions à notre solde . il y avait jusqu'à mille chevaux par régiment, et dans la n^tre, le chifire de cent cavaliers n'était pas toujours atteint. C'était d'aiUeurs depuis peu de temps seulement que les comfpagnies de cavalerie étaient réunies «sous corps de régiment n. Jusqu'à
l'avènement de Louis XIV, elles avaient vécu isolées, indépendantes les unes des autres, n'obéissant qu'à leurs capitaines qui n'obéissaient eux-mêmes qu'au général en chef.
Si rr l'ancienne coutume du royaume voulait que le doyen des capitaines de chevau-l^ers ait le commandement sur les autres», oe n'avait pas été, jusqu'à Mazarin, une obligation étroite et absolue. Quant au Me du mestre de camp général de la cavalerie légère , i se bornait encore à transmettre les ordres et à ^ donner l'attache» aux capitaines nouvellement promus. On le voit par les Mémoires de Bussy, qui exerçait alors cette charge.
HAZARI3I.
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À M. DE TURENNE
Gonpi^ne, S aepieiiibre 1 696.
(BXnAIT.)
J'ay si bonne opinion de vous que, quelque nouvelle qu on nous ayl donnée à tous moment de la marche des ennemis et de la nécessité dans laquelle ils tous mettraient de combattre ^ je tous puis jurer de n'en avoir eu la moindre inquiétude et, au contraire, j'étois fort persuadé que, si les ennemis vous fdrçoient à combattre, nous pouvions espérer un grand succez, parce qu'ils seroient obligez de vous attaquer desadvantageusement.
U me semble que vous leur avea joué un beau tour dans le décampement que vous avez faict de nuict, bruslant le camp pour venir vous poster à Houdin^; car, ayant ereu que vous vous retiries en France, ils se sont résolus de vous suivre et se sont advancez plus qu'ils ne dévoient.
Je suis pourtant obligé de dire que le prince de Gondé n'est nullement satisfaict de vostre conduite, et je sçay de fort bon lieu qu*il la descrie jusqu'à vous appeler le capitaine hollandois, vous couvrant toujours de rivières et de marais, et, à la vérité, vous avez grand tort de ne faire la guerre à sa mode, quoy qu'on pourroit {m) dire pour vostre excuse que vous avez appris de luy et des Espagnols à en user de la sorte , n'ayant iiaict aucun mestier depuis longtemps que de mettre bien souvent deux rivières entre leur armée et celle du Roy.
* Comparez ci-dessiis, p. 3i5, la lettre Pan-de^alaîa, arr. de BMitme; s* dëp. du du 94 aoAt adressée à Turemie. Nord, arr. d'Avesnes. D'après les Mé», ék
* On trouve deux bourgs ou villages du Twrtnme (p. A80, édit. Mi^ud et Poujounom de Houdin, on Houdain : 1* dëp. du iat), il s'agit de Houdain, près de Bëthune.
Dy CARDINAL MAZARIN. 3S9
Je vôuâ prie de vous eooMler du peu de satisfaction que ledict Sept. i656. prince tesmoigne de vostre manière d'agir, et ayes la bonté de le compatir si, dans Testât oii sont à présent ses affaires, il voudroit qu'à tout moment on hazardast le pacquet. Il a esté assez heureux pour le persuader à D. Juan et à Garacène, puisqu'ils ont donné les mains à tout ce qu'il a voulu sur le poinct^ de vous combattre, leur ayant promis une victoire infaillible, dont la moindre suite seroit le renversement de tout le royaume; et je sçay, à n'en pouvoir pas douter, que lesdicts chefs croyent leur armée plus forte de quatre ou cinq mille hommes que celle du Roy, nonobstant qu'ils tombent d'accord de n'avoir que dix-sept à dix-huit mille hommes, cavalerie et infanterie, sur quoy je vous prie de prendre vos mesures; car il n'y a rien de plus certain que ce que je vous dis.
Il est pourtant vray qu'ils ne comptent pas le corps qui est sorty de Gondé, duquel ils font beaucoup de cas, l'estimant fort de quatre mille hommes, avec lequel ils advouent que vous serez presque aussy fort qu'eux. Vous sçavez aussy qu'ils continuent dans le mesme dessein de Saint-Guillain et qu'ils songent seulement aux moyens d'emporter cette place sans la changer avec une autre qu'ils appréhendent que vous n'emportiez au mesme temps.
En cet instant^ je reçois nouvelles de Bapume, par lesquelles j'apprends que les ennemis avoient décampé, prenant la route de Lens. Après quoy vous aviez marché pour vivre à Aubigny^ et j'ay grand plaisir de voir qu'ils se retirent, au lieu de vous contraindre, comme ils avoient résolu, de rentrer dans le royaume. Le chemin qu'ils prennent il'est pas contraire au dessein d'attaquer Saint-Guillain. G'est pourquoy je vous prie de revoir toutes les lettres que je vous ay escrites sur ce sujet, afin de nous mander, en cas qu'ils y aillent, la resolution que vous prendrez et ce que devra faire le corps qu'amené M. du Passage, et quelle assistance on vous pourra donner de ce costé*cy pour contribuer au bon succez de ce que vous entreprendrez.
' Project semblerait préférable. — ' Auj. dëp. de l'Aisne, arr. de Laon.
Sept. i656. Je VOUS prie aussi de me faire respanse sur divers articles, desqueb ii est important que je sois esclaircy; et si vous prenez la peine de dire vos sentimens au sieur Talon , il aura le soin de me les faire sçavoîr en diligence. Cependant il est bon que vous sçachie^ que les ennemis ne trouveront pas la facilité qu'ils se sont proposée à Tattaque de Saint- Guillain; car j'y ay faict entrer depuis quatre jours deux cents hommes de pied, cent dix cavaliers commandez par la Guillotiere^ et près de quatre-vingts officiers ou gentilshommes et trente de mes gardes, et dans ce nombre sont compris les ingénieurs. J ai envoyé en outre Blondot avec prez de trente milliers de poudre, quatre milliers de mesche, deux mille grenades, deux cens mousquets, deux cens picques, des médicamens, du vin, de i'eau-de-vie et beaucoup d autres commoditez que M. de Schomberg m avoit demandées, desquelles ledici Blondot a faict charger cinq charrettes à Guise.
Je vous dois aussy dire que les fortifications y sont en bon estât et que , dimanche passé , fu( achevé un travail à corne; ^ que M. de Schomberg faict à présent couvrir l'ecluse. Il a faict aussy oster beaucoup de terres des digues et particulièrement de celle qui vient de âossu^ afin de pouvoir mettre de Teau partout. Auparavant qu'il y fust rien entré de ce que je vous marque cy-dessus, il envoya l'extrait au vray de la force de sa garnison , laquelle consistoit en sept cens trente six hommes de pied, sans y comprendre les officiers, cent vingt-cinq dragons^ dont
' Michel d'Aits de La GuiUotière, man^cbal de camp depuis 16&6, mourut en i66â.
* Les ecmes, les ravelmi, les redoutes, les plates-fonnes et les cavaliers, tous ouvrages en terre revêtus de brique, remplaçaient, depuis le seizième siècle, les bons gros murs flanqua de tours rondes ou carrées qui suffisaient jadis tfk garantir les hommes de Timpëtuositë du canon».
Mais la transformation se faisait lentement, surtout pour les petites places, souvent délabrées.
^ Ville du Hainaut (roy. de Bdgique).
* Le nom de dragon était apparu pour la première fois , dans notre armée , depuis vingt et un ans seulement, en i635, oà Richelieu avait été fait eoUmel d'un riment français «r d'infanterie à cheval», c'està-dire de àragonê.
C'était alors une grande nouveauté de voir, montés sur des bidets, des hommes armés de fusHs, qui, pour combattre, mettaient pied à terre en jetant la bride de leurs chevaux sur le cou de celui de leurs voisins.
ii y en avoit quatre-vingts montei, soixante cavdiers commandez et les ^p^- ^656. gendarmes escossois et volontaires, qui servent dans ia compagnie.
Apres tout ce détail que j'ai creu nécessaire de vous faire sçavoir, il est bon que vous soyez informé, afin de pouvoir bien prendre vos mesures sur toutes choses, que M. du Passage doit estre ce soir à Retel ^ et mercredy ou jeudy au plus tard à Saint-Quentin , et que la force du corps qu'il amené, pourveu qu'il n'y ayt point eu de soldats qui se soient desbandez, consiste en cent trente neuf capitaines d'infanterie, cent soixante quatre lieiitenans, quatre-vingt^lix-neuf enseignes, deux cens quatre-vingt-seize sergens, deux mille deux cens soixante-huit soldats, dix- neuf capitaines de cavalerie, seize lieutenans, vingtntrois cornettes, vingt-deux mareschaux des logis et cinq cens trois cavaliers tant à pied qu'à cheval. On leur a faict donner des souliers; ils ont les estajppes à raison de prez de deux mille livres par jour. Je leur envoyé cent vingt chevaux pour remonter la plus grande partie des cavaliers qui sont à pied, et ils seront payez, en arrivant à la frontière, à la mesme proportion que l'on a payé les troupes des deux armées.
Bibl. nat., ras. f. fr., MUangtê de Colbert, t 5i, f* 998 v*; minute. — r Aff. ëtr., Pày^-Bas ,
t 88 (aaiiB indîeatioo de page ni de Mio); copie da temps.
À M. DE TURBNNE.
Gom|Hègiie, 8 Mplcmbre i656.
(imiiT.)
Vostre garde vient d'arriver qui m'a rendu vos lettres du 6 et du 7. Je n'ay rien à adjouster sur ce qui est de la marche des ennemis à Lens et à Douay et de tout ce que vous avez faict; je vous diray seu-
' Le manuscrit porte l»en Retel, mais ii y ëgaiement do 8 septembre , Mark est mena protNiblement errear, d*après ia route que tionnë comme Je lien où se trouvent les suit rarmëe. Dans la lettre suivante, datée troupes conduites par M. du Passage.
Sept. i656. lement que Leurs M^ sont très eatisSaicU^ de la manière dont voue vous estes conduit en ce rencontre. Mais, parce que je voy que vous estes persuadé que les ennemis n'entreprendront pas le siège de Saint* Guiliain par force, je suis obligé de vous confirmer ce que je vous ay desja mandé, que leur intention est tout*à-faict différente. Il est certain que celle (la resolution) qu'ils ont prise est de lattaqaer par force, et cela estant, ils peuvent bien destacher un corps pour investir ladîcte place et commencer à travailler à la circonvallation; mais ils ne man* queront pas d'y aller, aprez, avec toute l'armée.
Je croy donc qu'on pourroit attendre pour voir s'ils s'y engageront; mais, en ce cas, on croit que vous pourrez fort aisément entreprendre sur une place de la Lys, sans appréhender qu'estant une fois avec toute l'armée engagez au siège de Saint-Guillain par force, ils puissent destacher un assez grand corps pour vous empescber le bon succez du dessein que vous auriez entrepris sur la Lys.
Ce pendant je suis fort d'advis de tascher de surprendre la Gapelle avec le corps fortiSié de cavalerie que vous envoyeriez pour cet effect, mais il iaudroit que, sans perdre un moment de temps, vous fissiez, un projet de quelle manière l'on executeroit la chose; que vous escrivissiez les personnes qui doivent agir, que vous envoyassiez quelqu'un devant à Guyse ou à Vervins pour préparer ce qui seroit nécessaire, et enfin donnassiez tous les ordres pour l'exécution , me faisant sçavoir en diligence s'il ne seroit pas mieux d'envoyer à Guyse ou k Vervins le corps que M. du Passage amené à Saint-Quentin, ou de le faire demeurer à Marie. Voilà tout ce que j'ay à vous respondre, me remettant neantmoins à tout ce que vous résoudrez et vous asseurant que le Roy l'approuve dez à présenta
' Ce projet fut eiéeutë, et la Capelie, Picardie. Loret, dans sa Mu$e Unariqwe
assi^^ par TurenBe, capitula ie 96 sep* (lettre du 3o septembre), vantait son im*
tembre, comme on le verra plus loin. Cette portance : ville, qui n est plus aujourd'hui qu'un chef- ^ ... . , _. ^ iv
,. j , j iy_ . .1 iw. Pelilc, mais fort régulière,
lieu de canton du département de 1 Avne, ^ ^^ ^.^^ (ce m'a-t-oD mâDdé)
passait alors pour un des boulevards de la Un pes trois tua mieux qom Cood^. '
Il me semble qui! est à propos aussy qae je vous réplique ce qui Sept ]t>&6. est oonteûu dans mon autre lettre \ afin de vous destromper de la croyance que vous avez que les ennemis ayent cent bataillons d'infan** terie et cent escadrons^ de cavalerie; car vous devez faire fondement sur ma parole qu'as n ont pas plus de dix-^ept à dix-boit mille hommes, et La Gardonniere^ me vient de dire que, hors vingt escadrons et trois à quatre miUe hommes de pied, tout le reste de leur armée est composé de meschantes troupes.
GCIV.
BibL B«t., ma* f. fr., lUkt^e$ de ColbeH, L 5i, ^ 994 v*. — Minale.
À M. DE TURENNE
Goupiègiie, 9 êeptenibM s 656.
^ (SXTRAn.)
Je vous escrivis hyer au long par le garde que vous m'avies depes-* cbé ; mais à présent je suis obligé de vous donner un advis que j ay receo ce matin, afin que, recognoissant de plus en plus Tintention des ennemis, vous puissiez mieux prendre vos mesures. Vous sçaurez donc quils ont prétendu vous contraindre à rentrer en France, ou au moins à vous approcher de la fironti^e, afin de vous esloigner des [rfaces de la Lys, desquelles je ne sçaurois assez vous exagérer la jalousie^ qu'ils ont, et de pouvoir entreprendre sur quelque place, ayant toittjo«rs plus dans la pensée celle de Saint^GuiUain qu aucune autre. Us se flattent aussy d'un grand affoiblissement à l'armée et qu'elle seroit obligée d'approcher la frontière.
Je sçay en outre que, le sixième de ce mois, ils n'estoient pas encore
* Voy. d-dessas, p. 338. k cette ëpoqa« qne poor iSgurer an ordre
' Les mots d^eseadrons et de b«t«illons passager de cbmbat. n'étaient usités que depuis tnès peu d'années ' Voy. snr La Gardonnière, t. IV, p. ^87,
pour désigner un effectif de cavalerie ou des Leurei ék Mautrm. d'infanterie. On ne s'en servait guère encore * L'inquiétude.
3/i4 LETTRES
Sfpt. i656. résolus d'aller à S^-*Guillain , craignant tousjours que, s'engageait à ce siege-là, ils vous donneroient lieu d'en faire quelque autre plus important sur la Lys, et d'autant plus qu'ils voyent que vous vous portei totisjours avec l'armée en des lieux qui n'en sont pas edoignez. Il me paroist aussy qu'ils voudroient que vous attaquassiez le Gastelet ou la Capelle, faisant grande différence de ces places aux leurs et croyant qu'en ce cas ils pourroient, sans aucune appréhension, attaquer et prendre Saint-Guillain.
Ils tesmoignent tousjours d'appréhender le renfort que vous aurez, M. du Passage se joignant à l'armée.
Il a\^ommencé desja à y avoir de la jalousie entre le prince de Condé et D. Juan, et celuy-cy et Garacene, se déclarant assez que l'humeur dudict prince est incompatible ^ et que malaisément on pourra vivre avec luy en grande union, quoyqu'ils soient résolus de n'oublier rien pour la conserver, au moins en apparence^.
Vous pouvez faire fondement sur tous ces advis, car ils sont trèsvéritables et me donnent lieu de vous proposer s'il seroit k propos que, pour oster aux ennemis la jalousie qu'ils ont que, s'engageaut à Saint- Guillain, vous n'attaquiez quelque place sur la Lys, vous vous esloignassiez, venant prendre quelque poste vers le Gastelet et Gambray, puisqu'on m'asseure qu'on y trouvera encore beaucoup de fourrages et de bleds. En faisant cela , vous pourriez laisser des troupes à M. de Mondejeu, a6n qu'il en pust secourir Bethune ou la Bassée en cas de besoin, y adjoustant ce qu'il pourroit tirer de sa place pour cet effect, ainsy qu'il m'avoit promis de faire dernièrement, lorsque vous estiez sur la Sambre, si l'occasion se fust présentée.
' Le mot incamp€Uibk a le sens d'inso- dagne, le précédeot goaveraeur des Pays-
ciable. Bas, qui, un jour que Tarmëe d^Espagne,
"^ CeUe mésintelligence s'accrut beaucoup entrant en Picardie , avait été obligée de faire
durant les deux semaines qui suivirent, è halte parce qu'elle ne connaissait pas les
cause de la retraite des Espagnols, dont le chemins, avait dit malignonent : «Quoi I
prince de Condë se montra fort irrité. Il le prince de Condé vient pour révoker la
avait eu les mêmes querelles avec Fueosal- France, et il n'a pas un guide pour y entrer. «
Sept. i656.
GCV.
Aff. ëtr., France, t. 97/1, f" 5i; autographe. — Bibl. nat, ms. f. fr.. Mélanges de Colbert, t. 5i, P aa8; minute. — M. P. Clément a publié un extrait de cette lettre, comme on le verra par les notes.
À J.-B. COLBERT
(bxtrait.)
Gompiègne, 9 septembre i656.
J ay receu toutes vos lettres. Vous me ferez plaisir de venir icy au plus tost; mais je ne croy pas que vous le puissiez faire qu'avec la reyne de Suéde ^ ou aprez. Il ne faut pas souffrir que ladicte reyne aille voir mon logis, car, en ce cas, il faudroit faire beaucoup de choses pour la bien recevoir. Il ne faut pas songer à musique ny à violons^, car il n'y a rien d'extraordinaire en cela.
J'ay esté bien ayse de voir tout ce que vous m'avez escrit à l'esgard du Premier Président* sur le sujet des évocations^, et je remets à vous en entretenir de vive voix. Ce pendant soyez asseuré qu'on ne manquera pas de faire ce qui se doit pour soustenir l'authorité du Roy.
J'apprends de tous costez qu'il y a une grande cabale formée dans Paris par les émissaires du cardinal de Retz et du prince de Gondé. On commence d'en voir les effects, et le principal motif de brouiller est l'appréhension que tous les mal intentionnez ont de la paix.
On m'asseure que le cardinal de Retz est party avec une seule personne pour venir en Finance ou s'en approcher^, ayant pris ses
^ La reine Christine était alors à Paris.
^ Les violons, dont il est ici question, formaient une troupe de a 4 artistes, jouant à la Cour ou à la ville, — «ries vingt-quatre violons n — - qui, durant la minorité de Louis XIV, suffisaient, à Paris, aux besoins mélodiques de la bonne société. Il en coûtait environ kho francs de nos joura pour les avoir ckex soi pendant une soirée.
HAZABIR. — TU.
' Voy. le recueil de M. P. Clément {Lettres, Instructions et Mémoires de Colbert)^ L I, p. a5o et aSi.
* Voy. un Mémoire sur les évocations, Uni,, t. 1, p. aSg.
* Voy. les Mémoires de Guy-Joly (p. 1 3o , édition Micbaud et Poujoulat). Guy-Joiy accompagnait le cardinal de Retz (p. 181, même édition).
IIIPHIHEKIC XATIO^tLr.
Sept. i656. mesures, avec ledict prince, d'agir avec ces cabales dans le temps que luy [Gondé] le fera avec les armes; mais, grâces à Dieu, nostre armée est à présent plustost en estai de donner la loy que de la recevoir, il est aysé de voir qu au lieu de se retirer en France, comme les ennemis ont tasché de faire ^ ils ont esté contraint eux-mesmes à repasser l'Escarpe^ [sic).
• II faut tascher de descouvrir les menées qui se font dans Paris, et je voudrois bien qu on observast quelque jour les personnes qui vont voir M. de Pommereuil', et en particulier la nuict.
M. Talon ^ m'estant venu voir, je luy ay faict cogooistre que je voulois prendre couGance en luy et le servir; mais je suis obligé de vous dire qu'il chasse de race et qu'il me semble de le voir persuadé que le Parlement ne peut faiblir et que, sur ce point, il est encore plus inflexible que son pere^. II a porté la parole au Roy, et, au lieu de se contenir dans sa commission de faire des excuses, il est entré dans la matière des évocations pour soustenir ce que le Parlement avoit faict. il a usé du terme de MM. du Parlement^ ce qui n*a jamais esté avancé^ par personne; car on dict : ou Vostre Parlement y ou la Compagnie, il a
^ Le sens est : de forcer notre armée à se retirer en France.
* La Scarpe.
^ On écrivait, ordinairement, Pomereu.
François de Pommerea, seigneur de k Bretesche, matlre des requêtes, mort en 16G1. Peut-être, d'ailleurs, s'agit-il ici du sieur de Pommereuil, président au grand Conseil, qui avait épousé en secondes noees la niie de Tintendant des finances Bordeaux, quoique cell&<i (ât fiancée à Frémont, Tun des secrétaires des commandement8 de Gaston d'Orléans. La présidente de Pommereuil avait été la maîtresse du cardinal de Retz.
" Denis Talon, né en i6a8, succéda à son père, Orner Tidon, en iCSa, comme avocat général. Ce passage sur l'avocat
Denis Talon a été publié par M. P. Clément, t. I, p. aSg, du recueil cité. Denis Talon mourut en 1 698. Il était devenu président au mortier eo 1690* Sa mère, veuve d'O. Talon, mourut en 1667, et G. Patin nous apprend qu'elle laissa dans sa maison un grand procès , pour avoir fait un insigne avantage par son testament è une de ses filles, aui dépens des autres en&nts.
* Orner Talon. ( Voy. l. IV, p. 79^note 1 , des Letireê de Mazarin).
* UnU aembieratt mieux convenir. Ce terme : «MM. du Parlement* était celm qu'employaient ie plus généralement les rois en parlant de ce corps. Quant jiux membres de la cour souveraine, quand ils rédigeaient un acte collectif, ils signaient : ffLes gens tenant le parlement du Roi«.
encore dict : U ordre précipité qu^on a envoyé pour faire Venir ie Par- Sept. 1600. lement icy. Enfin soyez asseuré que je suis bien trompé, ou M. Talon ne songe qu'à s acquérir du crédit dans sa compagnie; ce qui ne peut estre faict qu'à nos despens. Parlant des remonstrances, il a dict qu elles ne pou voient estre verbales, et l'on avoit desja remarqué dans le parlement que le Premier Président avoit lasché ce mot dans son advis; car, disant qu'il falloit du temps pour préparer les remonstrances S il adjousta : d'autant plus quelles ne pouvaient ^ estre verbales ^.
Je vous conjure de faire travailler à la recherche que vous me pt*o* posez ^; elle sera fopt utile, et je vous en seray obligé. 11 est estrange qu'on n'ay t jamais pris le soin de tenir un registre de ce que les roys ont faict pour reprimer les entreprises du Pariement, afin d'avoir de quoy les confondre lorsqu'ils apportent des exemples de ce qu'ils ont faict. 11 en est de mesme du clergé , qui ne met dans les procez-verbaux , qui se font dans chaque assemblée, que ce qui leur plaist.
Je vous prie d'aller voir souvent, de ma part, M. le prince de Conly et M°^la princesse. J'ay parlé à MM. les Sunntendans de la bonne manière pour leurs interests^.
' Pour &ire des remootraaces par écrit, dit, ea pareil cas, ie Premier Président, fr Tordre est tel qa*ii fant nommer des députés des Chambres , lesquels dressent des mânoîres qu'ils communiquent à leurs col» lègues. Ensuite les susdits députés s'assemblent , rédigent les mémoires , en corrigeant , diminuant et augmentant ce qui est nécessaire pour les mettre en état d'être présentés au Roi. Ce fait, étant misée au net, ii fout lire les remontrances, toutes les Chambres assemblées». (Arch. nat X'*, 8887, '^'* ^^^' R^^tre du Conseil Secret) On ie voit, dans la préparation de ces re-
montrances, véritables amendements à la loi issue de l'initiative du souverain, la Compagnie suivait ime procédure tout h foit (rpariementairei), dans le sens moderne de ee mot.
* La minute porte bien ipawoienl, 11 y a : peuvent, dans M. P^ Clément.
' Là s'arrête le passage cité par M. P. Clément.
* Il s'agissait probablenent du mémoire sur les évocations publié par M. Clément, 1 1, p. aSa.
* Pour l'intérêt de ce prince et de la princesse de Conti.
hh.
Sept. i656.
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Bibl. nal. , ms. f. fr., Mêlantes de Colbert, t. 5i, f" a6o; minute. —
Passages h chiffrer soulignes.
À M. DE TURENISE.
GoropiègQe, 10 septembre i656.
Je vous redepesche à l'instant le gentilhomme que vous m'aviez envoyé, pour vous dire qu'ayant rendu compte au Roy de ce que vous me mandez, Sa M^ approuve entièrement la resolution que vous pren* drez sans doute pour investir la Gapelle et vous advancer [soit] pour taire ce siège, soit de vous arrester à celuy du Castelet. On estime cette place-cy plus forte, et je croy de plus que Cerisy^ se deffendroit mieux que Chamilly^.
Vous avez veu, par les lettres que je vous ay escrites hyer*, que mes sentimens n'ont esté diiïerens des vostres qu'en ce qu'au lieu de laisser M. de Lislebonne, je vous proposois de charger M. de Mondejeu de' ce qu'il y auroit à faire de ce coslé-là, croyant que, s'y trouvant engagé en personne, il ne feroit plus difficulté de se sei^ir de la plus grande partie de la garnison d'Arras, et particulièrement si les ennemis nous donnoient lieu d'entreprendre quelque chose sur la Lys. Mais si cela arrive, on peut aisément remédier à tout, et vous avez pu cognoistre que je suis entièrement de votre advis, vous ayant tousjours escrit qu'on ne pouvoit songer à rien entreprendre sur la Lys que lorsque les ennemis seroient engagez avec toutes leurs forces au siège de Saint-Guillain, auquel je vous réplique qu'ils rencontreront beaucoup plus de difficulté qu'ils ne se sont imaginé; car je viens d'avoir nouvelle que tout ce que j'y ay envoyé généralement* y est entré , et outre cela plus de vingt charrettes chargées de vin.
' Gouverneur du Cateiet. ^ Voy. d-dessus, p. 343.
' Gouverneur de la Gapelle. (Voy. t. VI, * Le moi généndement est, je crois, eui-
page s 08, note 5, des LHireê de Mata- ployë ici dans le sens de : touU espèce de
rin, ) mumUons,
Jeferay porter d'icy, sur les chariots de ia Cour, de la poudre, de Sepi. lOriti la mesche, du plomb et des grenades; mais ce qui m'embarrasse, cest que si je sçavois que vous vous arrestiez au Gastelet, j'envoyerois tout cela droit à Peronne. Je croy pourtant que je ne sçaurois faillir de le faire aller à Noyon.
Jay desja escrit en diligence à La Fere de faire amancher les outils. J*escris à M. de Bridieu de faire raccommoder les affusts de deux pièces de batterie, quil m'escrit qu'il a en estât de servir, et nous avons à Pont-Levesque^ ou à la Fere .toutes les munitions qui peuvent estre nécessaires pour faire un grand siège.
Pour des boulets, j'en ay beaucoup à la Fere de toute sorte de calibre et, à Guyse, il y en a une grande quantité de trente-trois.
J'attends de sçavoir si on devra donner l'ordre à M. du Passage de s'en aller, de Laon, tout droit à la Capelle ou à Guise, afin qu'on le luy puisse envoyer conformément à ce que vous me manderez. Il seroit tousjours bon que ce corps pust faire halte à Marie ou aux environs pour se raccommoder un peu et recevoir l'argent de la montre.
GGVJI.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Coîbert, t. 5i, f"* s3/i; passages à chiffrer soulignes. —
Aff. ëtr., France, t. 373, P 84; copie du temps.
À M. DE GRAVEL
Gompiègne, 13 septembre i656.
(eitrait.)
Je vous diray que vous avez bien faict de ne vouloir pas parler des interests de M. le duc de Modene^ à M. l'électeur palatin^, que M. le
Mi y a plusieurs localités de ce nom. Il pereur avait an corps d'armée préparé pour
est ici question de Pont-Lévéqae sur l'Oise, marcher contre le duc de Modène.
arr. de Gompiègne, canl. de Noyon. ^ Charles-Louis, électeur palatin de 1 048
' On a vu ci-dessus, p. 334, que TEm'- à 1680.
Sepi. iG56. prince Robert^ ne fust présent; mais, lorsqu'il y sera, je vous prie de n'abandonner pas cette affaire, car elle est trop juste pour n espérer pas que S. A. El. n'oblige son frère à faire raison audict duc.
J ay veu ce que vous in'escrivez de fun des deputea de M. 1 électeur palatin et de l'engagement qu'il a avec les ministres de l'Empereur. Il seroit bon que vous fissiez cognoistre adroitement à cette Altesse qu'estant dans ces sentimens, et pensionnaire du premier^, il n'y a pas d'apparence qu'il exécute fidèlement les ordres qu'il pourra recevoir d'elle^ à l'advantage de cette couronne..
Je vous puis asseurer qu'on n'a icy aucune disposition k croire les advis qu'on vous pourro.it donner au préjudice de l'affection sincère que nous croyons fermement que M. l'électeur de Mayence^ a pour les interests de cette couronne, et d'autant plus que le Roy n'a autre visée que de maintenir la paix dans l'Empire et empescher, autant qu'il peut despendre de luy, que MM. les Ëlecteui*s et autres princes ne soient blessez dans leurs libertez et privilèges; mais, avec tout cela, je ne veux pas laisser de vous advertir ponctuellement de tout ce qu'on nous dira contre la conduite du dict sieur Electeur, afin que S. A. El. en soit informée et soit par là de plus en plus asseurée de l'entière confiance que Sa M*^ a en elle.
Je vous diray donc qu'en dernier lieu, quelque ministre de l'Empereur a lesmoigné que tous les Electeurs ont dissuadé TEmpereur de la resolution qu'il a prise contre M. de Modene, hors Mayence et Raviere^ qui l'ont approuvée secrètement, quoyque, en apparence, ils ayent faict semblant d'estre du sentiment des autres Electeurs; mais, quelque serment qu'on nous fasse que c'est la pure vérité, je la crois la plus grande imposture du monde.
' Robert, princepaiatin, père de Charles- ^ Philippe de Schœoboro. (Voy. ci-des-
Loaîs, était fils de Tâecteur palatin Prédé- nus, p. ^46.)
ricVetd'Élisabeih, fille de Jacques, roi d'An- ' Les Électeurs de Mayence et de Ba-
g^eterre. Le prince Robert mourut eo 1 58 a. vière. U a ëtë question d-dessus de fé-
* C'est-lndire. de TËmpereur. leoteor de liayenœ; Télecteur de Bavière
^ Le pronom Elle représente les mots était Ferdinand* Marie, qui r^nt de i65t
Sa M'^ omb par le copiste. à 1679.
Vous pouvez asseurer toujours MM. les princes de Bade, père et Sept. i656. fils^ que je m'employeray, avec tout le soin imaginable, afin qu'ils puissent recevoir satisfaction dans une chose si juste que celle qu'ils demandent; mais si je ne reussissois pas silost à les servir de la ma-^ niere qu'ils désirent, je m'asseure qu'ils auront la bonté de m'excuser, sçachant bien qu'il n'est pas fort aisé de persuader [à] M*^ la princesse de Garignan^ ce qu'on veut.
BîM. nat , ms. f. fr., Mélanges de Coibert, t. 5i, f" a3i ; minute. —
Passages è diiffi*er sodignës.
À M. DE TURENNE
Gompiègne, 19 septembre i656.
(bxtbait.)
Il se peut faire que les ennemis, qui ne voudroient pas, en atta*»quant Saint-Guislain , vous donner lieu de prendre une place plus importante, et sçachant d'ailleurs qu'on y a jeté du monde, eussent changé de resolution, dont nous serons bientost esclaircis; mais ce pendant j'eusse bien souhaité que, sans pensera l'attaque de la Gapelle, si ce n'est qu'autant qu'il estoit nécessaire pour y tenter une surprise , ainsy que vous m'aviez proposé, vous fussiez venu, avec l'armée, vous y poster entre le Gastelet et Gambray, afin qu'en vous esloignant de la Lys, vous eussiez osté aux ennemis la jalousie^ qu'ils ont que l'on y veuille entreprendre quelque chose. Apres quoy, ils auroient apparemment pris la resolution d'aller à Saint-Guislain ; et quand mesme
* Guillaume, margrave ou marquis de prince Louis de Bade, quia ëtëun des plus
Bade, mort en 1677, à 64 ans. Son Sis, graads capitaines du itii* àède. Ferdinand-Maximilien(L VI), avait ëpousë, * Voy. sur la princesse de Carignan,
en i653, Louise-Ghristiane, fille du prince Marie de Bonrbon-Soissons, t. IV, p. ^5,
Thomas de Savoie-Garignan et de Marie noie 1, des Lettre» de Mmtarin, Botirbon-Soissons. De ce mariage naquit Je ^ L^inquiëtude.
Sep». 16F6 vostre marche luy auroit donné le soupçon que vous en voulussiez à la Capelle ou au Gastelet, je vous responds que cela ne les auroit pas empeschez d'aller à Saint-Guislain , veu qu'ils sont persuadez sans beaucoup de raison que la prise [de cette place] leur seroit plus advan* tageuse qu'ils ne recevroient de préjudice de ia perte de Tune des deux places, lesquelles estant au prince de Condé ne tiennent pas tant au cœur des Espagnols que les leurs.
Peut-estre que vous aurez encore faict scrupule de marcher en deçà à cause que vous aviez esté aifoibli, laissant un corps de troupes assez considérable du costé de Bethune et de la Bassée, et que les ennemis auroient pu prendre la resolution de vous venir combattre avec toutes leurs forces; mais à présent cette raison cesse, puisque le corps de M. du Passage, qui couche ce soir à Laon et qui seroit tout prest à vous joindre, est beaucoup plus considérable, et en quantité et en qualité de soldats, que celuy que vous avez laissé de delà.
Je vous représente toutes choses à mon ac'coustumée ; mais vous ferez tout ce que vous jugerez à propos, avec asseurance qu'il sera approuvé.
Lorsque S* Martin^ sera arrivé, j'adjustera y tout avec luy et j'envoyeray des ordres, afin que le corps de M. du Passage prenne le poste que vous me marquez.
Ce sera assez de prendre la resolution d'envoyer des bleds et des farines à Saint-Guislain dans sept ou huit jours; car, entre cy et là, on verra bien si les ennemis persistent dans le dessein de l'attaquer par force, parce qu'en ce cas^ il seroit hors de propos d'y en envoyer présentement. Il faut pourtant que vous considériez de bonne beure qu'en quelque temps qu'on veuille faire cette voiture^, qui sera grande, elle sera fort diOicile, si on ne se sert de la plus grande partie des charrettes des vivres. -
Vous pourrez respondre, de ma part, à M. d'Humieres* qu'il ser-
^ yoy. ci-dessus, p. 2189. ^ Ce convoi de farines.
* Dans le cas où les ennemis ne persis- * Loais de Grevant, manjuis d'Uunières,
teraient pas dans leur projet. fut nomme marëchal de camp en i65o,
vira en la campagne prochaine en la manière qu'il désire, pourveu Sept. i656. qu'il tienne la chose secrète. Je voudrois hien le contenter encore par le moyen que vous me proposez; mais si Ton songe seulement à faire la moindre démonstration là-dessus, cette année, nous aurons trente personnes sur les hras, dont les uns, estant considérables par leurs services et la plus grande partie par leur naissance, nous donneroient beaucoup d'embarras à vous et à moy. Nous y pourrons peut-estre trouver quelque expédient, quand nous nous verrons.
Je suis très-fasché de la mort du s' de Ragecourt\ car cestoit un gentilhomme de mérite et un bon officier. J'en escris à M. Fabert, afin qu'il songe à choisir' quelqu'un qui puisse bien remplir sa place.
GGIX.
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). — Minute corrigée de la main de Mazarin.
AU MARQUIS DE CARACÈNE
Gompiègne, la septembre i656.
(iXTRAIT.)
J'ay receu Testât que V. Exe. a pris la peine de m'envoyer des prisonniers qui ont esté faicts par les troupes de Sa Majesté Catholique dans l'occasion de Yalenciennes. Je luy adresse aussi le mémoire du petit nombre que^ nous en avons, qui ont esté conduits depuis peu à Amiens afin d'en pouvoir faire plus aisément l'eschange. Nous en avons encore d'autres en Italie qui entreront dans la masse, si Y. Exe. le trouve bon, et je crois qu'elle sçait fort bien qu'il nous est deub beaucoup' de reste des derniers décomptes qui ont esté faicts pour la rançon des prisonniers de part et d'autre, fespère que V. Exe. trouvera
lieutenant général en i656, maréchal de * Le& mois du pelit nombre que sont écrits
France en 1668; il mourut en 169&. en interligne de la main de Mazarin.
* Ce nom 8*orthographie aujourd'hui ' Le mot beaucotqf ajouté en interiigne
Raigecourt. est autographe.
HUAIIH. fil. AT)
UFMIIKIIIB aATIOlAtE,
Sept. 16^6. raisonnable^ de mettre présentement cet article sur le tapis ^ et si elle lapprouve, je feray partir un commissaire bien instruit pour se rendre où V. Ëxc. ordonnera et pour avoir l'honneur de l'informer à fond et en détail de tout ce qu'il y a sur cette matière ^.
Il n'y a rien de plus obligeant que ce que V. Exe. m'escrit sur le sujet de la Gaiette', et je l'en remercie tres-humblement. V. Exe. me faict justice de croire que je ne m'amuse guieres à lire de semblables choses, que je trouve tout^-à-fait inutiles, et il seroit à désirer que pas un prince ne permist de la débiter dans ses Estats. Tay faict faire une exacte recherche de ce que V. Ëxc. me marque que l'on avoit mis dans une des nostres sur le sujet du seig* D. JuaA. Je la puis asseurer que * cela ne se trouvera point dans la Gazette imprimée, et il faut qu'on l'ayt mis dans quelques unes de celles qu'on escrit à la main , que des gens sans adveu et malintentionnez envoyent en divers endroits. C'est une trop grossière imposture pour pouvoir faire impression sur ledict seig' D. Juan, ayant tousjours faict, à nostre tres-^and regret, des actions si hors du commun et si hardies ^, qu'elles destruisent bien une semblable mesdisance et la rendent tout-à-fait ridicule ^.
^ Six mots autographes et en interligne.
* Depcdfl les mots et n elle Papprùwe, tonte la fin da paragraphe est autographe.
' Mazarin s'ëtait plaint d*nne gaxette de Bruxelles. Cette publication, bien antérieure aux gazettes de Hollande qui, plus tard, eurent le don d^importuner si fort Louis XIV, avait débuté presque à la même époque que la gazette de Renaudot k Paris (i63d).
TaUemant en parte dans ses Histortettes (III, 98). Elle eut pour premier rédacteur un nommé Sauvage irqni était à M. d'Or*
léans». Ç^avaitété, sous Richelieu, le journal d'opposition : «On aimait bien mieux la gazette de Sauvage que celle de Raiandotn. Cette gazette de BnixeUes lançait aussi de grotesques et joyeuses histoires qui faisaient foreur par toute la France, comme cdle de la Carpe Adriatique ndans le corps de la» quelle on avait trouvé, disait-on , des croix , des mousquets et des haliebardes. . . ;>.
^ Depuis toujownfaietyiBqQ'k si hardies, ce passage est autographe.
' Les six derniers mots sont autographes.
m iJ.L _i*j
Sept i656.
GCX.
Bibl. nat, ms. f. fr., UêUmget de Cotbett, t. 5i, f* aSÔ. — Minute.
À J.-B. COLBERT'
Gompiègne, i3 septembrv t656é
Nous avons receu nouvelles par un courrier exprea que le cardinal de Retz estoit passé à Gènes, sans avoir mis pied à terre, sur une fe* louque renforcée, n'ayant quun seul homme avec luy, qu'on dict se nommer Mdclerc^, qui est le mesme qui vint dernièrement à Paris , de sa part, où il exécuta ses ordres en cachette'. Les lettres de Gènes sont du 9 (septembre) et marquent qu'il y estoit passé deux jours auparavant, prenant la route de Provence.
J'ay, en outre, une lettre de Monaco du comte de L'Hospitah, qui porte que, le 3 aoust, le marquis de Souvray' estoit passé audict Monaco, venant de Ligournc (Livoume), sans s'estre arresté en pas un lieu , lequel dict avoir sceu de la bouche mesme du Grand-Duc ^ que le cardinal de Retz estoit party pour venir en France et à Paris
' Comparez les lettres de Colbert à Mazarin (t. I, p. 369, a6&, etc., du recueil de M. P. Clément).
* Ce Malderc ëtait ëcuyer du cardinal de Retz. Les Mém. de GwfJoly en parlent souvent (Voy. p. i3i et suiv., édit. Michaud et Pottjouiat.)
' Pour colorer son dëpart de Rome , Retz avait écrit au Pape que tr l'état où était son diocèse Tobligeait de 8*en rapprocher, afin d'être plus à portée de remédier aux désordres causés par son absence ... ; que , d'ailleurs , il se croyait obligé de décharger Sa Sainteté des importnnités qu'elle recevait a son occasion et de lui épargner une parlie de rembarras que cette affaire lui faisait».
Mais le souverain pontife, qui avait dépéché un courrier à Retz, lorsqu'il était encore à Saiut-Cassien , pour lui ordonner de rétablir du Saussay en qualité de grand vicaire à Paris, ne fut pas dupe de ce langage et se montra, comme on le verra plus loin, extrémemoit irrité contre le cardinal , qui le payait ainsi de son hospitalité.
^ Probablement Anne- Alexandre de L'Hôpital, comte de Saint-Mesme, mort le k décembre 1701 , k 77 ans.
' Jean de Souvré, marquis de Courtenvaux, mort le 9 novembre 16S6.
* Ferdinand de Médicis, né en 161O, grand-duc de Toscane en 1691, mort en
Sept i656. incognito^; et je ne doute pas de la vérité de cet ad vis, parce qoe je sçay de longue main que c estoit son intention de venir à la première nouvelle qu'il auroit de quelque mauvais succez; ce qui m'a esté continuellement confirmé; et, pour cet effect, on avoit déjà donné les ordres en Provence et en divers autres endroits d'y prendre garde, et particulièrement en Provence , d'où M. le Premier Président ^ nous a faict response que l'on y veilleroit avec grande exactitude.
Il ne faut pas douter que ledict cardinal n'ayt une grande cabale dans Paris , car les malintentionnez et les adherens du prince de Gondé seront tousjours pour celuy qui se rendra chef d'une brouillerie; et il est aysé de voir que ceux qui ont eu plus de part dans la dernière entreprise du Parlement^, et ceux qui ont travaillé à mettre division dans l'assemblée du clergé et à soustenir les curez de Paris ^, agissent asseurement de concert avec ledict cardinal, ou par ses ordres, ou, au moins, estant asseurez qu'il ne' manquera pas de faire son devoir de son costé.
Il ne faut pas aussy douter qu'on n'ayt mandé audict cardinal que le malheur de Valenciennes avoit mis nos affaires en estât de ne se relever pas sytost*; qu'on u'osoit pas reprimer les entreprises du Parlement; que le peuple de Paris estoit prest à faire de plus grandes folies
^ On peut comparer les Af^motres de Guy- Joly sur le voyage de Retz jusque Besançon (p. 1 3 1-1 3^ de redit citée). Le cardinal n'avait pas, en effet, f intention qne lui prête Mazarin de venir à Paris. On le poussait, de la part du roi d^Espagne, à aller tout droit en Flandre se concerter avec M. le Prince, et il y songea effectivement assez fort, remettant à l'avenir de prendre une résolution définitive. De Monaco, il s'était rendu, par le Valais, k Lausanne, et était arrivé à Besançon dans les derniers jours d*aoât. L*abbé de Vatteville lui ménagea une retraite chez sa parente, la marquise de Conflans, qui, par la suite , prit beaucoup de part aux aventures de Retz.
* Henri de Forbin Meynier, baron d'Oppède, était premier président du parlement de Provence depuis i655. Il mourut le ib novembre 1671.
^ Ausujetdesévocations,voy. ci-dessus,
^ Principalement les curés de Saint-Sévérin et de la Madeleine, Houdencq et Chassebras, que Retz avait nommés ses grands vicaires.
* Effectivement, le bailli de Gondy, général des postes du grand-duc de Toscane, avait apporté à Retz , à Maresmes, dans une maison de plaisaoce du cardinal Cario de Médicis, la nouvelle de la levée du siège de Valenciennes.
que par le passé, et que le prince de Gondé estoit tout prest d entrer Sepi. i656. en France avec une grande armée et de s'advancer jusqu'aux portes de Paris pour appuyer la résolution de tous ceux qui voudroient remuer. Mais avec tout cela j ay peine à croire que ledict cardinal de Retz soit si fol quil se commette de venir à Paris, oii^ asseurement, le Roy ne manqueroit pas de moyens pour chastier son audace.
Cependant la prudence veut qu'on n oublie rien pour empescher quil n'exécute ses mauvais desseins, soit qu'il prétende de venir à Paris, soit qu'il s'en veuille seulement approcher ou demeurer caché en quelque province, pour profiter des circonstances qui se pourroient présenter pour venir à bout de ce qu'il a projeté. On a donc résolu beaucoup de choses que M. Le Tellier escrit à M. le Chancelier, lesquels il communiquera à MM. les Surintendans, pour exécuter, aprez, ce qu'ilz auront jugé estre plus à propos. Mais comme il faudroit faire encore d'autres choses, je vous prie de voir en particulier MM. les Surintendans pour leur dire, de ma part, que je seray bien ayse qu'ils prennent la peine de dresser un mémoire de tout ce qu'ils estiment qui devroit estre faict pour faire eschouer les projets du cardinal [de Retz] et de ses adherens, et pour l'arrester, s'il est possible.
Pour moy, je croy premièrement qu'il faudroit au plua tost rendre la chose pubhque partout et particulièrement dans Paris; ce qui se fera advantageusement par l'ordonnance qui sera imprimée, dans laquelle il faut tascher de mettre tout ce qui pourra rendre plus odieux ledict cardinal. Il faudroit informer les evesques les plus affectionnez de l'assemblée [du clergé] de l'audace avec laquelle ledict cardinal s'opiniastre à vouloir de plus en plus offenser le Roy, et tasche par toutes sortes de voyes de faire quelque remuement dans la ville capitale du royaume pour favoriser les dessins des ennemis elles empescher de donner les mains à la paix, leur faisant cognoistre qu'ils peuvent espérer de grands progrez dans la continuation de la guerre , à cause des esmotions qu'il leur promet faire naistre dans le royaume, estant certain que ledict cardinal n'appréhende rien à l'esgal de la paix, dont il craint la conclusion pour l'envoy que l'on a faict de M. de Lionne à
Sept i656. Madrid. Cela et beaucoup d autres choses qui peuvent estre dictes aux evesques bien intentionnés, afin qu'elles soient rapportées dans l'a»semblëe [du clergé], pourroit imprimer dans Fesprit de tous que ledict cardinal n est pas seulement indigne qaon parle en sa faveur, mais que l'assemblée doit regarder avec horreur un . homme qui employé son caractère et toutes les choses les plus sacrées contre le service de Dieu et de son Roy et le repos de ^a patrie ^ •
Il faut, en outre, respandre soigneusement parmy les bons bourgeois que ledict cardinal vient pour agir de concert avec le prince de Gondé et tous les mal intentionnés qui n espèrent advantager leur condition que dans le trouble, [et] pour plonger de nouveau Paris dans les malheurs passez; et je crois qu'il seroit bon de faire courir de petits billetz imprimez, qui, eu substance et succinctement, ne continssent que les raisons qui peuvent le plus animer le peuple contre ledict cardinal. Il faudroit aussy examiner avec soin les gens qu'on voit estre partisans dudict cardinal pour les chasser ou arrester, et, dans une semblable occasion, il me semble que les simples soupçons peuvent permettre d'esloigner ceux qu'on a sujet de croire qui ont correspondance avec lui. Je croy aussy nécessaire d'escrire aux gouverneurs et intendans de province pour veiller, etc.; mais, pour ce qui est des provinces, oà ledict cardinal peut avoir des amys et des parens, il faudroit envoyer des personnes expresses pour agir contre luy, assistez du gouverneur, intendant et officiers de justice, en cas de besoin, et avec ordre de bien observer lesdicts parens et amis, parmy lesquels, outre les maisons de Retz et de Brissac, il faut avoir l'œil à Ghandenier^, qui pourroit bien le retirer chez luy, s'il prenoit cette route-là.
'Au même temps, les émissaires que s'emplojer ensuite pour la restitotion de son
Relz entretenait à Paris lui rapportaient que temporel.
l'assemble du dergë, sans être favorable au * François de Rocbechouart , marquis de
rétablissement de du Saussay, avait résolu Chandenier, ne en 1611, mort en 1696. Il
de prier le cardinal de nommer des grands avait été capitaine des gardes du corps,
vicaires agréables au Roi , avec promesse de Compromis dans la cabale des Importants
Il faut informer M. le mareschal de L'Hospital et le Prévost des Sept. i656. marchands des advis que nous avons du cardinal de Retz et du dessein qu'on soupçonne qu'il a de venir à Paris, afin quils puissent se préparer de bonne heure à ce qu'il y auroit à faire en cas qu'il ayt la hardiesse d'y entrer. Les gardes, qu'on croiroit à propos de mettre dans l'archevesché en plus grand nombre qu'il n'y en a eu cy-devant, pourroieut servir beaucoup pour n'appréhender rien dans toute l'isle du Palais ^ C'est pourquoy j'estimerois que ce seroit une chose à laquelle on devroit pourvoir au plus lost, et M. Le Tellier en a escrit à M. le Chancelier.
Je croy M. l'abbé Fouquet party pour revenir icy, ce qui m'empesche de luy escrire; mais, s'il est encore à Pans, vous le prierez, de ma part, de faire, de son costé, toutes les diligences qu'il estimera néces^ saires en cette affaire et surtout de fournir des personnes bien résolues et qui luy seroient affidées pour s'en pouvoir servir en celte rencontre, soit en les depeschant aux endroits par lesquels l'on croira que ledict cardinal peut passer, soit en les employant dans Paris.
Voila tout ce que je puis mander à la haste pour faire sçavoir à MM. les Surintendans outre ce que l'on a escrit à M. le Chancelier; mais je m'asseure que lesdicts s" Surintendans, M. l'abbé Fouquet, s'il est à Paris, et vous, en examinant la chose, vous adviserez de tout ce qu'il pourra y avoir à faire de plus, et, s'il y a des lettres ou des ordres à signer, il faut que vous preniez le soin de les faire dresser et de me les faire tenir, afin que je les renvoyé aussytost signez.
Je croy qu'il sera à propos que vous voyiez M™* de Chevreuse, de ma part, pour luy faire mes complimens et luy dire les advis que j'ay du voyage du cardinal de Retz; que j'espère qu'il recognoistra bientost qu'il n'a pas bien pris ses mesures, et que je la supplie, si elle a quelque nouvelle particulière dudict cardinal, de me la vouloir donner par vostre moyen, l'asseurant que qui que ce soit n'en aura cognoissance.
et ensuite dans les troubles de la Frohde, il justice et où se trourait autrefois rarchevéehë
avait ëtë |Mrivë de cette charge et exilé. de Paris depuis le moyen Age jusqu'au sac
^ L'Ile de la Cité qui renferme le palais de qui eut lieu sous le règne de Louis^Philippe.
Sept. i656. L'assemblée du clergé ayant faict par deux fois de pressantes instances au Roy en faveur du sieur Chevalier S qui est à la Bastille, Sa Majesté eut la bonté dernièrement de leur accorder sa liberté; mais parce qu'on a dict à MM. de Ghalons^ et du Mans^, qui estoient les desputez, que Sadicte Majesté voudroit bien que l'assemblé se fust engagée à respondre que ledict Chevalier ne se mesleroit de rien et executeroit l'ordre qu'on luy donneroit de s*en aller en quelque lieu hors du diocèse de Paris ^, et que M. du Mans mesme, aprez avoir faict la relation à l'assemblée de ce qui s'estoit passé icy, [a escrit] qu'elle seroit parfaitement obligée au Roy s'il avoit agréable de la dispenser de cette garantie, Sa Majesté l'a trouvé bon. J'envoye la lettre que M. le Chancelier a expédiée en cette conformité, et je seray bien ayse qu'en rendant à M. du Mans la response que je luy fais , vous l'informiez de ce que je vous mande sur le mesme sujet, afin qu'il en puisse faire rapport à l'assemblée, et vous saurez de luy s'il est nécessaire que vous disiez la mesme chose à M. de Chalons, puisqu'ils avoient esté députez tous deux ensemble^.
Il sera bon que MM. les Surintendans, ou des personnes prudentes qu'ils commettront pour cela, taschent de sçavoir la disposition des
' Paul Chevalier, chanoine de Notre-Dame de Paris^ mourut en 167&.
^ Voy. sur Tëvèque de Châlons, t. V, » p. 6&0, note 1, des Lettres de Mazarm.
^ Philibert Emmanuel de Beaumanoir de Lavardin fut évéque du Mans de 1669 à 1 671 . C'était le petit-fils du maréchal de ce nom, qui se trouvait dans la voiture de Henri IV lorsque ce prince fut assassiné. L'évéché du Mans avait déjà appartenu à cette famille, en la personne de Charles de Beaumanoir, oncle de Philibert-Emmanuel, qui avait été nommé à ce siège en 1601, à TAge de quatorze ans, et sacré dix ans plus tard, en 1610. Il était mort en 1637.
*' Le chanoine Chevfidier avait été un
des premiers vicaires généraux nommés par Retz.
^ L'évéque de ChAlons était lié secrète-* ment d*intérét avec Retz. C^est lui qui, h cette même époque, fitbire de son autorité privée, (rpar celui dont on se servait, dit GuynJoly, pour contrefaire récriture de S. E. (le cardinal de Retz), une nomination en forme du doyen de Notre-Dame pour faire les fonctions de grand-vicaire, avec une lettre du cardinal, de la même fabrique , à l'assemblée du clergé . . . d Uévéque avait daté cette fausse lettre autographe du Plessis, et de deux jours seulement avant sa réception , ce qui fit croire alors à Mazarin que Retz ne devait pas être âoigné de Paris.
esprits des curez sur ce voyage du cardinal de Retz et ce qu'ils feroient ^?^- >^^^ en cas qu'il vinst à Paris.
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AU PROCUREUR GÉNÉRAL (NICOLAS FQUQUET
Compiègne, i3 septembre i656.
(extrait.)
Il y a grande difTerence de prescher le mauvais eslat des finances et Tiinpossibilité de trouver de l'argent à ceux qui nous pressent de leur en donner, ou d'exagérer la raesine chose à ceux qui ne se soucient pas trop que nous en manquions et qui peut-estre en sont bien ayses. C'est dans ce sens que je dis à M. vostre frère ^ que vous vous pouviez dispenser de dire à MM. Talon et Bignon^, en vous excusant de retourner avec eux à Paris sur ce que je vous avois prié de demeurer le soir, que nous ne sçaviez pas pourquoy on vous arrestoit, puisque, vous estant déclaré que vous n'aviez point d'argent ny aucun moyen d'en trouver, vous aviez satisfaict à tout ce qu'on vous pouvoit demander en matière de finances; et comme ce discours fut rapporté à la Reyne, laquelle me tesmoigna d'eniestre surprise, je crus que c'estoit vous donner des marques de ma confiance et de mon amitié de vous le faire sçavoir, et vous jugerez bien, de la manière que la chose a esté
' L'abbé Fouquet , appelait Mereau et Briquet, lun beau-frère, ' Avocats généraux au parlement de l'autre gendre de Bignon , rrles martyrs de Pans . .M. Bignon ; car il leur 6t prendre des charges Sur Denis Talon , et les autres membres d'avocat-général au grand-conseil et au Farde sa famille, voy. les tomes précédents. — lement, et ils se crevèrent tous deux à force Jérôme Bignon, né en 1689, mourut ë la de se tourmenter à étudier et h travailler n. fîn de cette même année i656; enti*é de Bignon lui-même, qui était d'un naturel bonne heure au barreau, il était devenu, en timide et scrupuleux, passait, au dire d'O. 1690, avocat général au grand Conseil, con- Talon, son collègue, pour rtViia des plus 8eillerd*État, puis, en t6a6, avocat général savants hommes de son siècle, et universel ^u Pariement. Tdlemant raconte que l'on dans ses connaissances, yt
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Sept. i656. rapportée, que cela n'a aucune relation à ce que vous me marquez avoir dict aux Suisses.
Aussy n est-ce pas de cela que je me suis plaint, mais seulement il me sembloit que vous aviez coupé fort court avec ce mot en matière de finanœs^ et que vous m'aviez faict assez cognoistre la mesme chose que vous aviez dicte à MM. les advocats généraux, de sorte .que, quoyque je me fusse préparé de vous parler sur divers articles très pressans et qui demandoient, sans aucune remise, une assistance effective d'argent, je mestois, après, abstenu de le faire, à quoy j'adjouste qu'il me sembloit que vous aviez évité d'entrer en cette matière; et quand véritablement vous croiriez qu'il n'y eust aucune ressouixe dans les finances, je ne pretendois pas que nous nous laissassions périr sans chercher des remesdes de tous costez et faire tous les efforts imaginables pour nous sauver ^
11 est vray que je vous ay mandé que nostre conférence se pourl'oit remettre lorsque le Roy seroit à Gompiegnetèt que la reyne de Suéde en seroit partie; mais je ne croyois pas en ce temps-là qu'il se deust présenter une occasion qui vous obligeast de venir plus tost icy que la dicte reyne [de Suéde] 2.
Ce de quoy je me suis beaucoup plaint, c'a esté de sçavoir que vous estes toujours en soupçon qu'on vous rendist de mauvais offices auprez de moy, et j'ay sujet de m'en plaindre de nouveau, puisque vous me marquez la mesme chose dans vostre lettre; car je ne voy pas que vous ayez la moindre raison d'estre dans cette créance, estant impos-
^ Cette disette de miiuéniire contioua ^ La reioe Ctiristiae, après avoir ëtë ud
non seulement jusqu'à la paix des Pyrénéen mois à Paris, était partie pour Compiègne. et jusqu'à la mort de Mazarin, mais jusqu'à . Le roi et sa mère allèrent au-devant d'eik
la disgrâce de Fouquet, Gomme Ta très bien jusqu'à l'entiiée de la forêt et la ramenèrent
dit Choisy, dans ses Jfémoire^, Fouquet rvi- au château en chassant Elle y resta jdu-
vait au jour la journée, nulle mesure pour sieurs jours, pendant lesquels le EU» lui
l'avenir; se fiant aux promesses de quelques donna «rie divertissement de la comédie ».
partisans qui, pour se rendre nécessaires, Elle se mit ensuite en.route pour l'Italie;
lui faisaient filer les traites; et, tant qu'il toute la Cour la conduisit jusqu'à la Croix-
fut surintendant, il ne vit jamais deux mil- Saint-Ouen, à une lieue de Compiègne, où
lions ensemble. » se firent les adieux.
sible que vous ny qui que ce soit puisse faire coguoistre que j'aye Sepi. i656. manqué aucune occasion de tesmoigner que je prends une entière confiance [en vous] et que je fais une estime singulière de vous, et que je compte tant à bit sur vostre amitié. Gela estant et vivant de la manière que je fais, je vous advoue qu il n y a plaisir d'entendre dire à tous momens que vous vous plaignez qu on vous rend de mauvais offices.
Je remets à m'expliquer mieux avec vous sur tout cecy de vive voix, et ce pendant j ay esté bien aise de voir que, par vostre lettre, vous me faistes cognoistre en termes fort exprès et tres-obligeans que les sentimens que vous avez pour moy sont tels que je souhaite, que vostre amitié est à toute épreuve et que vous n'estes pas fasché de vous trouver embarqué dans mon vaisseau.
Je voy que vous allez travailler pour donner au trésorier de l'extraordinaire [des guerres] ce qui manquoit des premiers et derniers cent mille escus; mais vous ne parlez pas des quarante mille que vous nous avez promis pour la Catalogne, qui sont, pour le moins, aussy pressez que les autres.
Pour ce qui est d'icy, je vous puis dire sans exagération que l'on est aux emprunts de tous costez et que, pour satisfaire le corps qu'a amené M. du Passage, pour lequel il a fallu absolument donner prez de cent mille livres, il n y a aucun moyen imaginable duquel on ne se soit servy.
Si les ennemis font un siège, nous sommes résolus d'en faire un [au mesme temps] ^ Il est vray qu'il n'y a pas un sol pour cela ny pour payer l'envoi de l'artillerie qui va à quatre-vingt mille livres.
Si j'avois de l'argent, ou si j'en pou vois trouver d'ailleurs, vous ne seriez pas importuné; mais quand je vous diray que, sans compter les trois cent mille livres de M. Hervart, les soixante mille livres qu'a donnez Golbert au sieur Le Clerc, je suis en advance pour argent comptant que j'ay donné au commis du sieur Le Clerc, par les mains de M. Le Tellier, et qu'on a despensez, dans les levées d'Allemagne,
' Mots dooleux.
Sept. j6&6. plus de cent six mille livres, vous croirez aisément qu'il ne me reste plus rien de quoy assister le Roy «l que ce n est pas peu d'estre tousjours en advance d'une somme si considérable, sans en avoir aucune asseurance ny interests et sans mesme en faire beaucoup de parade, puisque je ne vous en ay jamais parlé dans les termes que je fais en cette occasion ^
11 faut, pour payer la moityé de la pension à M. le duc de Modene, pour donner vingt mille livres au duc de la Mirandol, trente mille à M. de Mantoue, et cent vingt mille pour remonter huit cens cavaliers, au lieu de quinze cens qu'on demande instamment, comme le plus prompt secours qu'on puisse envoyer en Italie contre l'armée de l'Empereur, il faut, dis-je, pour cela deux cent vingt mille livres.
Pour satisfaire MM. les électeurs palatin et de Mayence, M, Servien vous dira qu'il faut soixante dix mille richsdalies^, et quatre mille pour un présent au favory de M. de Mayence et à une autre personne. Si vous pouvez, pour acquitter ces partyes, obliger les personnes que vous me nommez à advancer cent cinquante mille escus, vous pourrez leur engager voslre parole. Pour les deux cent vingt mille livres d'Italie, il faudroit qu'ils fussent prests et en or pour pouvoir partir samedy matin en poste; car la chose presse à un tel point, que l'on envoyera pour cela deux gentilshommes et deux commis en toute diligence, et je vous conjure de me faire sçavoir par M. vostre frère, que je verray, je m'asseure, aprez demain à Chantilly, si cette somme sera preste.
^ Les prétendues avances de Mszarin au Trésor étaient pourtant une chose constante et connue de tout le monde à la Cour. On dit que, lorsque le Roi demandait de l'argent ^ les surintendants lui répondaient : frSire, il n*y en a point à l'Épargne, mais Son Eminence vous en prêtera. n De fait, le Cardinal ne prétait au Roi que l'argent du Roi , et il était loin de le lui prêter sans intérêts ; car tous les contemporains s'accor-
dent à reconnaître qu'il en exigeait un taux usuraire. L'histoire sait que, de toutes les qualités de Mazarin, le désintéressement était la moindre. Fouquet, au demeurant, le savait bien , et ce fut plus tard un de ses grands moyens de défense pendant Tinstruction de son procès, que de s'abriter derrière les ordres du feu cardinal.
* Voy. , sur la valeur de cette monnaie, p. 3^9 du présent volume.
Pour ce que vous me mandez du sieur de Manne viliette ^ il m'afaict Sept. i6?6. espérer qu il sera prest bientost; mais il faut que vous destiniez ce qui pourra provenir de ce costé-là pour nous assister icy.
Pour ce qui regarde le cardinal de. Retz, je me remets à ce que M. Le Tellier escrit à M, le Chancelier pour estre communiqué à vous et à M. Servien, et à la lettre que j'ay faicte au sieur Golbert sur le mesme sujet, ce jour*. J'ay esté bien aise de voir ce que vous avez adjusté. avec M. du Saussay ^, et j'approuve ce que vous proposez de larrest du Conseil, me remettant aussy à ce que Tabbé Ondedei vous mandera.
M. Sérvien s'estoil chargé de faire là lettre au clergé; vous la pouvez concerter avec luy, et comme je croy que M. de Guenegaud^ est encore de delà^, il la pourra signer. Peut-estre mesme qu'il seroit bon de consulter M. de Thoulouze^ ou quelque autre sur les termes auxquels elle devroit estre conceue pour faire plus d'impression sur l'assemblée, afin de profiter de leur advis''.
^ Voy. ci-dessas, p. 986, note 4.
* Voy. ci-dessus, p. 355. La pr^Dte lettre à Foaqael est du 1 3 septembre. Le Tellier et Séguier n'avaient pas perdu de temps, car, le i&, partait de Compiègne la lettre circulaire aux gouverneurs de province, demandée par Mazarin, et , le même jour, était signée par le Roi, à Compiègne, et contresignée par Loménie de Brienue, Tordonnance du Roi «rpour faire arrêter le cardinal de Retz , en quelque lieu du royaume qu'il se présente, et défendre de lui donner retraite ni assistance sur les peines y men^ tionnéesv. Le texte de ces deux documents est publié dans le Complément de la vie du cardinal de Retz (éd. Michaud, p. 576).
^ Évêque nommé de Toul, chargé de Tadministration du diocèse de Paris.
* Henri de Guénégaud, secrétaire d*État. (Voy. 1. 1, p. 93a, des Lettres de Mazarin,)
* C'est-à-dire, oii vous ites, à Paris.
* Pierre de Marca, archevêque de Toulouse. (Voy. t. I , p. 9^3 , des Lettres de Mazarin,)
' M. de Toulouse fut effectivement consulté et proposa & l'assemblée une motion , qui avait pour but de contrecarrer celle de Tévêque de Cbalons, dont on a parlé plus haut. L'avis de M. de Marca porta trque S. M. serait très-humblenTent suppliée de faire tenniner i'affiiire du cardinal de Retz dans six mois, par des juges ecclésiastiques. . . T) C'était, nous dit Guy-Joly, ce que Retz craignait le plus, parce qu'il savait bien que ces juges seraient dévoués à la Cour.
Sept. i656. I . ' '
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À M. DE TURENNE
Gompiègne, 17 septembre i656.
(bitrait.)
Au mesme temps que je reçois vostre lettre du 1 2 , il arrive un officier que M. de Moudejeu^ m'a depesché pour me représenter qu'il lui sera impossible de conserver sa garnison si on lui enlevé tous les moyens de l'entretenir, et que, voyant que, nonobstant la bonne disposition que vous luy avez tesmoignée à retirer l'armée de son gouvernement, on l'achevoit de piller en sorte qu'il ne sçavoit plus de quel costé se tourner pour asseurer la conservation d'Arras, ii vous avoit escrit une lettre pour vous prier de porter un prompt remède au malheur qui luy estoit inévitable si on luy ostoit tout-à-faict le moyen d'entretenir sa garnison, et qu'il avoit aussy recours à moy, afin de vous obliger de m'escrire en cette conformité.
Gomme, d'un costé, je désire fort la satisfaction de mondict s' de Mondejeu et que, d'ailleurs, effectivement il court un grand risque de tomber dans l'embarras qu'il dict, si la contribution qu'il avoit accoustumé de tirer des terres de son gouvernement luy manque^, je vous prie de tout mon cœur de faire tout ce qui sera en vostre pouvoir pour son contentement, et en cas que vous eussiez pris la resolution d'attaquer une place sur la Lys si les ennemis s'engagent avec leur armée au siège de Saint-Guillain par force, il faudroit que vous concertassiez la chose avec M. de Mondejeu par le moyen de M. de Vandy*, s'il est
^ Gouverneur d'Arras. (Voy. t. IV, p. 3i, dire à quatre lieues d'Arras, et elle devait,
note 9.) pour vivre, rr manger ie pays».
* L'armëe de Turenne campait alors de- ' Claude- AbsalonJean-Baptiste d'Aspre-
puis une douzaine de jours à Lens, c'est-à- mont, marquis de Vandy. (Voy. p. Sio.)
auprez de vous, ou de M. d'Ësquancourt S si Tautre n'y est pas, et vous Sept 16&6. pourriez y employer avec eux le sieur Talon, qui dresseroit un mémoire de tout ce qu'il y auroit à faire ^.
Mais si, lorsque vous recevrez cette lettre, les ennemis n'avoient pas encore pris party, je croirois que vous pourriez exécuter sans aucune perte de temps vostre premier dessein , c'est-à-dire de laisser un corps de delà pour prendre garde à la conservation de Bethune et de la Bassée, et qui pust aussy, assisté de ce qu'on pourroit tirer de ces garnisons et de celle d'Arras, attaquer une place sur la Lys, ou au moins l'investir, en attendant que vous y fussiez poar en faire le siège avec toute Tarmée, ou une partie, et ce pendant inarcher pour vous porter sur le chasteau de Gambray ', vous répliquant de nouveau qu'on m'asseure que l'armée trouvera bien de quoy subsister dans le Gambresis. Par ce moyen , vous donnerez une grande satisfaction non seulement à M. de Mondejeu, mais aussy aux gouverneurs de Bethune et de la Bassée. Vous serez pltas à portée de Landrecy et du Quesnoy, si par hazard les ennemis y vouioient entreprendre quelque chose (quoy que je ne le croye pas), l'armée subsistant aux despens des ennemis,, et vous pourrez retourner bientoet sur la Lys, s'il le faut.
Je vous conjure de faire reflexion sur tout ce que dessus et de me donner advia, par deux endroits en toute diligence, delà resolution que vous prendrez; car jusquorlà le corps de M, du Passage, qui est augmenté de dragons qui sont venus d'Allemagne et d'autres troupes que j'y ày faict . fondre , et qui a receu l'argent et les armes qu'il luy falloitpour se mettre en estât, ne bougera pas d'entre Ham et Saint- Quentin, où il est à présent.
Les dernières nouvelles que j'ay de Flandres portent que les ennemis sont tousjouro dans la resolution d'attaquer Saint-Guillain; mais
* Daniel de Montmorency, marquis d*Es- lendemain du jour où partait cette lettre de quanoourt. H avait été nomme maréchal de Mazarin, la Capelle ëtait investie.
camp en i65a et devint lieutenant général ^ GAteau-^Hambrésis, aujourd'hui ville du
en ]655. département du Nord, arrondissement de
* Dès le 18 septembre, c*est-à-<lire le Gan\brai.
sepi. i656. comme ils ont eu advis qu'il esl en bon eslat, ils hésitent présentement sçavoir s'ils l'attaqueront par force, ou s'ils le blocqueront pour attendre ijue la place tombe faute de vivres.
Il me semble, sauf vostre meilleur advis, que tout ce qu'il y a à faire, c'est, s'ils prennent ce dernier party, d'y aller avec toute l'armée et de mettre dans la place deux mille septiers de farine ou de bled; et, s'ils se résolvent à l'attaquer par force et qu'on ne voye pas jour à le secourir et l'assister d'avoir nostre revanche de Valenciennes , d'attaquer une place sur la Lys, si on le peut, sinon entreprendre quelque autre chose de deçà. Et s'il arrive qu'ils passent encore quatre ou cinq jours sans qu'ils fassent rien, je croirois qu'il faudroil mener un grand convoy à Saint-Guillain pour avoir l'esprit en repos de ce coslé-là, et joindre à présent généralement toutes les forces pour aller vivre dans leur pays soit au delà de la Lys, soit en quelque autre endroit que vous jugerez plus à propos; et outre que cela seroit de grande reputalion, et qui nous donneroit lieu de faire subsister plus longtemps nostre armée aux despens des ennemis, on ruineroit en bonne partie leurs quartiers d'hyver.
J'avois oublié de vous dire que j'avois mandé à M. de Mondejeu, lorsque vous estiez à Aubigny\ que vous luy communiqueriez un dessein que je vous avois proposé. Il croit qu'on a obmis de le faire [par] manque de confiance. C'est pourquoy je vous prie de luy en donner part et luy faire cognoistre que ce n'a pas esté cette raison qui vous en a empesché. Enfin vous me ferez un grand plaisir de ne rien oublier de ce qui pourra dépendre de vous pour luy faire cognoistre que vous avez de l'estime et de l'amitié pour luy, et je vous asseure que, si vous preniez tant soit peu de soin de luy persuader que cela vient du cœur, vous le porteriez à faire entièrement tout ce que vous voudrez.
' Voy . ci-dessus , p. 3 3 9 .
•=* Sept. i656.
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À BRACHET
Compiègne, 17 septembre ]6ô6.
(eithait.)
Mazarin ie remercie des nouvelles qu^il a envoyées du dëpart du cardinal de Retz de Rome et son intention d'entrer en France^. R parle ensuite du siège de Valence en Italie, dont on espérait apprendre la prise. On ne doit pas redouter l'arrivée des Allemands que l'empereur veut diriger contre le duc de Modëne. Le Cardinal énumère les secours envoyés à ce prince par la France. Il ajoute^ :
Je Yoy qu il y a tout sujet de croire que ie Roy sera bientost maistre de Valence , et qoe , dans Testât où sont les choses , ce n'est pas trop de présomption, mais quau contraire, la prudence oblige de se precautionner de bonne heure pour la seureté de cette conqueste. C'est pourquoy je- vous prie de n'oublier rien pour préparer ce qui sera nécessaire pour reparer la place, la ravitaillei^^ y mettre des munitions de guerre et y establir une bonne garnison. Je croy que voos trouverez aisément de l'assistance pour cela, et que ceux qui sont retenus à présent par l'incertitude du succez paroistront fort eschauffez en nostre faveur quand la place sera prise, et que M. de Savoye et M. de Mantoue vous donneront tout ce que vous désirerez. Surtout il faudra trouver quantité de maçons pour restablir promptement la muraille, ce qui est le plus pressé.
Je vous prie de remettre en considération à MM. de Modene et de Mercœur si, en donnant de l'argent pour remonter des cavaliers dans les deux armées, il ne seroit pas bon de donner aussy quelque chose pour ceux qui sont à pied dans les troupes.de M. de Savoye, qui as^ seurement çeroit fort satisfaict de ce soing.
' Intendant de Tarmée d'Italie. — * Voy. ci-des^iis, p. 3^5, la lettre à Coibert en dote du i3 septembre i656. — ^ Fol. 970 du mAniiâcrit.
■ UABIR, — TII. 4 7
tarntiiKais lATiosAti.
Sept. (656.
Addàùm de la inain de S. Em, à la lettre de M. Brochet du ij septembre i656^.
Je vous prie de n'oubiier rien de ce qui pourra dépendre de vous pour l'exécution des ordres du Roy que M. Le Teliier vous envoyé et de ce qui est contenu dans cette lettre ^ et de vous appliquer plus que jamais à mesnager les despenses; car Ton rencontre tousjours de plus grandes difficultés à trouver de l'argent. Il me semble qu'il n'y a pas raison de donner la somme que vous me marquez à la cavalerie qui a logé l'hyver passé dans le Montferrat, puisque les officiers n'ont pas mis les compagnies au nombre de trente vedetes^ En ce cas, ils auraient droit de prétendre le payement complet, et M. le duc de Modene se pourroit contenter, ayant engagé sa parole de les faire bien traiter, de leur* ordonner quelque gratification.
Je croys qu'il faut prendre, preferablement à tout, ce qui est nécessaire pour l'hospital; car outre que la charité oblige à cela, il n'y a rien qui fasse un meilleur e£fect dans les armées que de voir que l'on prend grand soin des malades et des blessez^.
Gomme je n'ay pas veu que rien pust empescher la prise de Valence que le manque de mur^tions, je ne doute pas que, si le comte de Fuensaldagnc* a pris quelque poste pour vous oster le naoyen d'en
^ Cette addifion esf an fbfio 371 da manuscrit des Mélanges de Colbert,
^ Le moi vedette est pris ici dans le sens gënëral de cavaliers qu il avait k cette époque, où if s'appliquait plus spécialement à la cavalerie légère.
' trLes soldats, écrivait Arnaud d'Andilly, voient que , dans leurs maladies , on a moins soin d'eux que Ton n'eu a des chevaux, lesquels on fait panser soigneusement, parce qu'on ne les peut perdre sans qu'il en coûte de l'argent pour en avoir d'autres, n L'organisation des hôpitaux militaires remontait au ministère de Sublet de Noyers, qui s'en était occupé activement (1 689) par ordre de
Rieheliêu, lequel estimait plus s, 000 soldats, Fortant guéris de l'hôpital et en quelque sorte rompus au métier, que 6,000 recrues nouvelles. Toutefois le service sanitaire était encore presque nul en campagne. Les officiers riches avaient dans leur train des barbiers-ckirurgiens; les soldats se contentaient de quelques empiriques, s'il s*en rencontrait sur les lieux. Les malades que Ton pouvait transporter h l'intérieur du royaume étaient parfois confies aux soins dts mmiicipalités qui faisaient enjoindre aux chirurgiens du lieu , par arrêts des tribunaux , de tries visiter et panser n sous peine d'ame»)des. ' Voj. sur ce personnage, t. IV, p. 8^,
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avoir, M. ie duo de Modene et M. de Mercœur nayeut pris à l'instant Sept. iG56. la resolution de le combattre avec la meilleure partie de l'armée , et je voudreis bien que, la place réduite, ledict comte se mist dans l'esprit de la reassieger, comme on dict, ou qu'il se portast en lieu qui nous donne moyen de luy donner bataille; car je suis asseuré que ces messieurs ne le marchanderoient pas, puisque^ par toutes les apparences, on pourroit espérer un grand succez, qui nous ouvriroit le chemin à de plus grands advantages que n'auroit faict la réduction de Ysdence. Je n'apprebende en aucune façon les Allemands; mais en cas qu'ils viennent et que toutes les forces ennemies s'unissent contre M. le duc de Modene, il faut que M. le duc de Meroceur soit le promoteur de la proposition d'unir aussy toutes nos forces pour les aller chercher et combattre en quelque lieu qu'ils puissent estre.
-UJl-
Aff. élr., Pays-Bas, L 38 (sans indication de page ni de folio); minate delà main de Roee.
— Passages à chiffrer soulignes.
À M. DE TURENNE
Gompiègoe, 18 septembre i656.
Je feray exécuter ponctuellement tout ce qui est porté par vostre lettre du 16 ^ et^ aprez ce que vous m'escrivez, je suis persuadé que vous ne pourriez prendre d'autre resolution que celle que vous avez prise; et quoyqu'il y ayt quelque peu de différence à ce que je vous manday hyer^, neantmoins vous voyez bien que, dans le fond, nous nous sommes rencontrez de mesme advis, et je croy que vous tomberez d'accord qu'il ne faut pas hésiter à mener un grand convoy de bled et de farines à Saint-Guillain, et mesme d'y employer toute l'armée en cas que les
noie 3, des Lettres de Mazarm, — Il était répond Mazarin, se trouve aux Aflaires alors chargé du gouverDement du duchë de étrangères {Pays-Bas, t. Sg, pièce 98 de Milan. « l'ancienne nomenclature).
' La lettre cbiSrëe de Tnrenne,à laquelle ' Voy. ci-dessus, p. 366.
SepK i656. ennemis prétendent prendre la place par famine; mais Texecution de cecy doit estre remise aprez le siège que vous avez résolu de faire ^ lequel j'espère que nous mènerons bien viste^; au moins puis-je respondre que vous ne manquerez d'aucune des assistances qui pourront dépendre de mes soins.
Je feray parler aujourd'hui Saint-Martin' avec quelqu'un des miens, qui s'en ira tout droit à la Fere pour faire charger et mener à Vervins tout ce que vous faictes instance qui y soit jeudy, de bonne heure.
Je fais partir aussy, dans deux heures, des charrettes, des canons, des munitions de guerre^ des grenades et d'autres choses que nous avons icy et qui vous seront nécessaires pour ce que vous allez faire, et les ordres sont si bien donnez que l'on arrivera à point nommé.
Tous les ordres aux gouverneurs pour assembler les prisonniers sont faits aussy, et j'envoyeray un exprez pour les porter, lequel aura soin par mcsme moyen d'en solliciter exécution.
M. du Passage devait partir ce matin pour s'approcher du lieu que vous luy avez mandé, et pour ce qui est des compagnies des chevaux légers et gendarmes, on vous les envoyera aprez le départ de la reyne de Suéde qui s'en ira aprez demain, si ce n'est que le Roy, qui est tout-a-fait résolu de s'advancer sur la frontière et séjourner en quelque lieu, prez de la place que vous attaquerez, ne les reserve pour son escorte.
Je me remets au surplus à la vive voix de ce gentilhomme.
» Turenne avait résolu d*a8si<^ger la Ca- avait envoyé Saînt-Maftin, lieutenant de
pe&e. TartiUerie, h la Fère, où il croyait que le
' Cette place se rendit le a 6 septembre. Cardinal était dëjà arrivé, pour qu'il donnât
après quelques jours de siège. ordre de tenir des canons prêts et des outils
' Voy. sur Saint-Marlin , t. VI, p. 91 A, emmanchés en vue du siège qu*il conunen-
note s , des Lettrée de Mazarin. — Turenne c'ait.
.._-^.. Sept. i656.
Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). — Minute.
À M. DE TUREINNE.
Compiègne, ao septembre i656.
J'ay receu la lettre que vous avez pris la peine de m'escrire de Saint-Quentin ^ Je n'ay autre chose à y respondre si ce n'est que tout ce que vous avez exécuté est entièrement conforme à ce que je vous avois mandé. Au reste, vous devez estre asseuré d'avoir ponctuellement tout ce qui vous sera nécessaire et dépendra de mes soins pour faire agir l'armée, et vous n'aurez pour cela qu'à envoyer des charrettes.
Le &' Talon, qui est au Quesnoy, me mande que les ennemis font courre le bruit de le vouloir attaquer^; mais je iie crois pas qu'ils le fassent. Neantmoins, j'ay bien voulu vous en donner advis, afin de n'obmettre rien de ce qui peut vous servir à vous faire prendre vos mesures là-dessus ^.
Je ne fais aucun estât de l'advis que le s"" Talon du Quesnoy me donne, car il n'y a nulle apparence que les ennemis puissent songer à cette place-là; mais je crois bien que si le prince de Condé est creu, leur armée marchera pour le secours de la Gapelle, et d'autant plus . qu'elle n'est pas engagée en [telle] sorte au siège de Saint-Guillain qu'elle ne puisse venir presque toute entière; mais en ce cas j'esperois avec grande raison que nous pourrions remporter quelque advantage
' Turenne avait cru devoir prendre nn Condë aurait eu connaissance de son deschemin détourne et par conséquent plus long sein et aurait pu jeter du secours dans la pour tomber sur la Capelle, en dérobant sa place.
marche aux ennemis. trNous fîmes plus de . * De vouloir attaquer le Quesnoy.
trente lieues en trois jours, dit Bu8sy.« S*il ' L*onglet a recouvert la première lettre
s'y était rendu dii'ectement, le prince de du mot là-dessus.
LKTTRES
Sept. i656. considérable. Je serois d'advis que vous retirassiez* non seulement le corps que M. de Lislebonne^ commande, mais généralement toute la cavalerie qui est dans Arras, la Bassée et à Bethune; car, par raison et par tous les advis que j'ay, il n'y a rien à craindre de ce costé-là, et peut-estre que, suivant les nouvelles que j'auray, je depescheray pour faire marcher ladicte cavalerie; mais cela ne vous doit pas empescher de donner vos ordres, si vous résolvez de la faire joindre à l'armée, car, en mon particulier, je l'estime très-à-propos.
Les compagnies de gendarmes et de chevaux-legers du Roy sont parties, et je pense que le Roy pourra encore amener quelque chose avec luy.
Nous avons la confirmation de la reddition de Valence'.
• ^ Ce mot a ici le même sens que : vous remissiez à votre armée, en le retirant du Heu oit il est, le corps que Af. de Lislebonne commande,
^François-Marie de Lorraine, comte de fiisiebonne ou LiUebonne. (Voy. cinlessus,
' La ville de Valence en Italie, située sur ia rive droite du Pô , avait capitule le 1 3 septembre, mais la garnison espagnole n'en
sortit que. le f 6. Mazarin n'avait cette noavelle que depuis la veille 1 9 septembre. Le courrier qui l'apportait ëtait arrive à Cornpiègne après le festin que le Roi donnait à la reine Christine. trNogent.qin parlait toujours, dit M"* deMotteviile, fit remarquer que, cent ans auparavant, Valendenne^ et Valence avaient de même été assiégées par les Français, que déjà Tune n'avait pu être prise et que l'autre Tarvait éti. «
Sept. i656.
GGXVI.
Aff. ëir., France, t. 97 â, f* 39; copie Au temps. — Bibi. nat., Mélanges de Colbert,
À L'AR€HEVÊOUE DE TOURS
[Gompiè^e], sa septembre t656^
Vous auriez fort mauvaise opinion de moi, si vous croyiez que je confonde assez les choses pour ne faire pas um différence essentielle entre vous et le sieur abbé de Rance^ et que- je fasse moins d'estime de ce qui vient de vous, parce cpie sa conduite me donne sujet den avoir fort peu pour luy.
Il est vray que j ay creu les rapports que Ton m'en* a faicts; mais il
^ Victor Le Bouthillier, ' ne en iSgo, avait été chanoine de Notre-Dame de Paris et ëvéqae de Boulogne en i6a6. Il fut ensuite coadjnteur de Tours en 1 63o et titulaire de cet archevêché en 1 64 1 ; il mourut le 19 novembre 1670. It avait été aussi premier aumônier de Gaston, duc d'Orlëims, et abbë d'Eauvive. Il était frère de Claude de Bouthillier, secrétaire d*État des Affaires étrangères et surintendant des Hnanees sous Louis XIII et pendant la minorité de Louis XIV, mort disgracié en i655. L'archevêque de Tours, dit Tallemant, signait toujours ff Le Bouteillem et prétendait venir des comtes de Sentis. Il parait que leur auteur réel était un paysan de Touraine, qui se transporta à Angouléme, où son fils eut quelque charge. Le père de Tarcbevéque et du surintendant avait été avocat, puis conseiller au Parlement, et leur mère était une Bragdogne, famille de robe, nombreuse et puissante alors.
* Cette lettre ne porte aucune indication de lieu ni la date précise du mois dans le manuscrit des Affaires étrangères; mais, dans le tome 5i des Mélanges de Colbert, elle est datée du 99 septembre i656.
' Armand-Jean Le BoutbiUier, abbé de Rancé, était fils de Denis Le Bouthillier, secrétaire des commandements de la reine Marie de Médicis, et neveu de Victor Le BoutbiUier, archevêque de Tours. La letti*e de Mazarin se rapporte à une époque où la vie de Tabbé de Rancé était peu édifiante.
Né en i6a6, ordonné prêtre en i65i, il mena jusqu'en 1657 une existence très mondaine.
Ce fiit seulement après la mort de M*" de Montbazon qu'il commença une vie de pénitence; il s'enferma en i665 dans son abbaye de la Trappe, qu'il réforma et oii il mourut en 1700, dans sa soixante-quatorzième année»
Sept. i656. auroit fallu que j'eusse dementy le tesmoignage de tout ce qu'il y a de plus honnestes gens dans l'assemblée [du clergé] pour ny adjouster pas foy, et luy-mesme a faict assez de parade de sa manière d'agir pour vouloir bien la rendre publicque. C'est un jeune homme remply de vanité et qui n'ayant pas encore la prudence nécessaire pour se mesler des affaires importantes , s'esgare aysement et ne se soucie pas de prendre un chemin esloigné de son interest et de son debvoir, pourveu qu'il fasse parler de luy. Il y a si peu de fondement à faire sur de semblables personnes que je vous advoue que je ne [marqueray]* point de générosité pour l'obliger, et que je ne luy donneray aucune matière de gratitude; mais comme je croy que vous n'avez aucune part à sa conduite, et que, si vous en aviez eu la direction, et qu'il eust suivy vos conseils, il en auroit tenu une toute différente, je vous puis aussy asseurer que la mauvaise satisfaction que le Roy en a ne rejaillist eu aucune façon sur vous et ne m'empesche pas, en mon particulier, d'estre tousjours parfaictement, etc.
CCXVU.
Aff. étr., Angieterre, t. 66, f* 379. — Minute.
À M. DE BORDEAUX
Gompiègne, as septembre i656.
(bxtrait.)
Après Tavoir entretenu de la levée de troupes d'infanterie et de cavalerie, Mazarin ajoute :
La reyne de Suéde part demain d'icy pour s'en retourner en Italie, ayant appris que les. affaires qui Tobligeoient d aller en Suéde estoient adjustées à sa satisfaction. Elle lesmoigne d'en avoir une toute entière de la réception quon luy a faicte en ce royaume et particulièrement à
* La copie, qui est très défectueuse, porte : Je ne manqueray point de générosité; mais le sens qui résulterait de ce membre de phrase serait entièrement opposé à la pensée de Mazarin.
la Cour; et, à la vérité, l'on n'a rien oublié de ce que la briefveté du Sept. i656. temps pouvoit permettre pour la bien recevoir.
Nous eusmes hyer confirmation de l'heureux succez du siège de Valence et que la place avoit capitulé, que nous estions maistres dune porte et de deux bastions et que les armes du Roy dévoient entrer au matin saraedy. La conqueste est de l'importance et de la réputation que tout le monde peut juger, et nous est d'autant plus glorieuse qu'elle s'est faicte en présence d'une armée ennemie et que la garnison n'estoit pas si foible qu'il n'y reste encore six cens hommes de pied et plus de trois cens chevaux.
Aff. ëtr., France, t. ùjà, f" 78 et 106. — Minute et copie.
À M. SERVIEIV.
Gompiègne, a3 septembre i656.
( EXTRAIT
Mazarin revient sur plusieurs affaires antérieures, par exemple sur la nouvelle de la prise de Valence en Italie et sur le peu de succès de la mission de Lionne en Espagne. R continue ainsi :
On approuve tout ce que vous avez jugé à propos [d'arrêter] avec M. le prince de Hombourg pour adoucir les termes du traité que l'on veut faire avec le duc de Neubourg et l'empescher de croire que nous ayons de la meffiance de sa sincérité ^
Sa M'* fera payer audict sieur duc, lorsque l'armée de vingt mille hommes sera sur pied et en estât d'agir, soixante mille risdalles par mois, que l'on commencera à payer le jour que l'armée sortira en campagne, et on continuera à le faire jusques à ce qu'elle entre dans ses quartiers d'hyver; et voilà tout ce qui se peut faire au plus sur ce
* La partie de la lettre, extraite ou reproduite d'après la copie (fol. 106-107), s'arrête ici. Le reste est tire d'une minute placëe au folio 78, que je suppose être la suite de la première partie.
M4ZARIX. — TH. A8
IWrHI»»* lATIORALI.
Scpi. i656. point, ayant faict response que, quand on ne demeurera que six mois en campagne, la première armée nous coustera , avecie change S pour ]e moins ua million huit cent mille livres^.
Vous prendrez garde que, moyennant ce que dessus, ledict duc prétend se charger des dépenses de lartillerie et des vivres , et de ce qu'il jugera à propos de donner aux troupes pendant la campagne \ sans que le Roy soit obligé de donner la monstre ^ ainsy que vous aviez mis dans un article du projet.
Le troisième point, c'est sur les conquestes, sur lesquelles j'ay dict à M. de Hombourg que, si on pouvoit prendre Namur ou quelque aiitre place qui pust servir à establir la communication avec les Estats dudict duc*, qu il seroit juste de convenir qu'elle nous demeureroit, et mesme qu'on travailleroit à cela autant que les conjonctures le pourroient permettre, puisqu'il n'estoit pas moins advantageux pour les interests de ce duc que pour ceux de Sa M**^ d'en user ainsy.
^ Voy. ci-dessus, pour le ckange, au temps de Mazarin , la note 5 de la page 398.
* Il y a une erreur évidente dans ce cbi£Bre, et il faut lire «un million ^v huit cent mille livres «. En effet, 60,000 risdates à payer pendant six mois faisaient un total de 36o,ooo risdales, qui correspondaient assez exactement à 760 00 800,000 livres tournois de t6&6.
' Cette bdle indifférence pour la solde était chose assez ordinaire en Allemagne. Les hommes du duc de Weimar et ceux du
roi de Danemark étaient, dit un contemporain, tr accoutumés à ne point toucher d'argent )). Le duc de Lorraine disait aussi d'un de nos compatriotes : «G^est ane chose étrange, je n'ai dans mes troupes que œ seul Français, et U est sans cesse à me demander de Targent, comme si j'en donnais à mes soldats, n
* Le duc de Neubourg avait pour capitale Dnsseldorf et possédait Glèves. U avait des prétentions sur Jaiiers qu*occapaient les Espagnols.
CGXIX.
Bibl. nat, ma. t (t., M&mge» de Colbert, t. Si, f* 399 v*; minute. — Aff. âr., France,
L 97a, f* 86; copie da temps.
À LA REINE
Le Père, «5 septembre i656.
(bxtrait.)
Après lui avoir annoncé la levée du siège de Sainl-Giulhain par les ennemis , Mazarin ajoute qu'ils se sont approchés de larmëe française qui assiégeait la Gapelle, et continue en ces teruies :
Il ne faut pas douler qu'ils ne soient venus en resolution de tenter le secours de la Gapelie et que, si don Juan et Garaoene croyent le prince de Oondé, on bazardera tout pour cela; mais nostre armée estant retranchée, plus forte que celle des ennemis, au moins de quatre à cinq mille hommes, et très bien postée, puisqu'ils seront coatratnte de passer par un grand défilé en nostre présence, nous devons es*perer que, si Dieu laisse agir les causes secondes ^ nous aurons un bon succez, et toujours il seroit tres-glorieux aux armes du Roy si on prend la Capelle en présence des ennemis, après leur avoir faict lever le siège de Saint-Guillain. Tout est entre les mains de Dieu, qui, sçachant bien les intentions du Roy et de la Reyne pour le repos de la chrestienté et pour entreprendre tout ce qui sera de son service, nous devons attendre qu il desparlira ses grâces à ce royaume aussy abondamment que nous pouvons souhaiter.
Pour ce qui est du siège [de la Capelle], la nuict^que M. deTurenne a faict ouvrir la tranchée % on a donné par quatre endroits, et on a
^ On a TU plusieurs fois ce! te locution ville se rendit le 36 et la garoison en sortit
qui signifie : Si Dieu n'intervient pas d'une le a 7. Elle se composait de cent hommes
nutnièn miraculeuse. environ, commandés par Bouton, s' de Gha-
* La tranchée n avait été ouverte que milly,geDtilhomme du duché de Bourgogne,
dans la nuit du â3 au a^ septembre. La irqui était h Monsieur le Prince)».
Sepc. i656. emporté la contrescarpe, les demy-lunes , dans l'une desquelles le major de la place, avec quelques soldais et officiers, ont esté faicts prisonniers; on a attaché le mineur et on a faict huit cens pas de tranchée. C'est beaucoup pour une nuit^
11 est vray qu'aprez ils ont deslogé, deux ou trois fois, le mineur, à force de feux que les assiégez ont jeté; mais à présent il est bien logé. H ver, ils demandèrent à capituler; mais ils demandèrent quatre jours pour rendre la place; ce que M. de Turenne refusa avec beaucoup de raison et leur déclara que, s'ils ne se rendoient pas aujourd'huy à midy, il ne leur accorderont aucune capitulation. Si la place n'est pas secourue, elle ne peut pas tenir deux jours, quelque effort que les assiégez puissent faire.
Le Roy demeurera icy (à la Fère), ayant approuvé les raisons que je luy ay dictes pour luy faire cognoistre que son service et sa dignité ne pouvoient pas permettre que [il]^ s'advançast, dans Testât présent des choses. Vous serez informée, à tous momens, de ce qu'il arrivera de considérable, et je vous diray ce pendant que vous devez avoir l'opinion de la Mer [de Mazarin] telle que vous l'avez eue de tout temps.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de (Àflbert, t. 5i, P 3o6 v'; minute. — AIT. ëtr., Frai.ce,
t. 373, f° 88; copie du temps.
À LA RELNE.
La Fère, 96 septembre i656, à deux heures après niidi^
J'ay retardé de depescher ce gentilhomme pour voir si je pourrois
^ La circonvallation avait plus de trois * Comme Ton n'a pas écrit plus haut
Jieues de tour; mais, dit Turenne, tril y Sa Majesté, c'est h tort que ia copie porte
avait des bois autour de la place qui empé- Elle.
chaient qu'une armëc ennemie ne put don- ^ L'indication de deux heures après^midy
ner jalousie par tous les endroiU)). ne se trouve quo dans la minute.
donner quelque nouvelle du mouvement des ennemis et du siège de Sep». i65o. la Capelle; mais n'en ayant receu aucune, je n'ay pas jugé à propos de différer plus longtemps de vous mander que le Roy se porte fort bien , quil ne songe pas encore à partir d'icy; que les ennemis sont dans le mesme poste que je vous ay escrit hyer, et que nous avons grande espérance que tout réussira à la gloire et à la satisfaction de Sa M^"".
J'ay faict partir deux convoys de munitions de guerre avec trois pièces de canon de vingt-quatre et, pour ayder à cela, j'ay donné jusqu'à huit chevaux de carrosse; car on avoit au camp grande nécessité de cette assistance.
Le Confident^ vous escrit ;. ce que je puis vous dire, sur son sujet, c est qu'on ne peut rien adjouster à l'amitié qu'il a pour vous. Eu mon particulier, je suis à vous sans aucune reserve, me flattant tousjours que * (la Reine) respond à * (Mazarin) de la bonne manière.
Quand l'on est sur le point de fermer cette lettre. Talon ^ m'escrit que la Capelle avoit faict battre la chamade, ainsy que vous verrez par la copie de son billet que je vous envoyé. Il n'y a donc plus de lieu de douter du succez du siège, et pour ce qui est du combat que les ennemis sont venus pour donner à l'armée du Roy, je croy qu'ils se trouveront bien empeschez et que leur marche, pour se présenter aux lignes, ne servira que pour rendre plus glorieuse la prise de la place en leur présence , et leur honte plus esclatante d'avoir levé le siège de Saint-Guillain pour venir voir prendre la Capelle *.
Le Roi. d'une pluie contiDuelle qu'ils avaient dû sup-
' Intendant de Tannée de Turenne. porter pendant les marches forcées qu'ils
* Les ennemis s'étaient avancés à une avaient faites, ils demeurèrent deux jours à
heure de la circonvallation ; mais, fatigués cette distance sans combattre.
Sept i6ô6. - • -
Ribi. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f* 3âa; minute. — Aff. élr., France,
t. 373, P 88 ; copie du temps.
À LA REINE
La Fère, [s6]^ septembre i656, i dx heures da soir.
Ce que je puis adjouster aux nouvelles que j'ay eu Thonneur de vous donner ce matin, cest que la Capelle a capitulé, et demain, à sept heures, la garnison doit sortir. Les ennemis ont usé de prudence et se sont contentez d'estre spectateurs de la prise de la place qu ils étaient venus pour secourir avec tant de fiainfare. Je croy qu'ils retourneront à Saint-Guillain, ayant pris cette route en décampant^; mais nous aurons toujours la Capelle devers nous et le temps d'entre* prendre quelque autre dessein, s'ils s'attachent audict siège. Le Roy n'a pas encore résolu ce qu'il fera, et je croy que cela dépendra des nouvelles que Sa M*^ aura des ennemis. Je ne manqueray pas de vous advertir ponctuellement de tout, en vous renouvellant tous jours les asseurances de mes tres-humbies respects.
Ce qui siiU est eeerit de la main du Boy :
J'ay la plus grande joye du monde, car j'espère que je ne retourneray pas sans voir quelque chose; vous pouvez vous asseurer que j'ay grande envie de vous voir.
' Les deux recueils où se trouvent cette lettre du s 6 que Mazarin en domie la dou-
lettre la placent h la date du 9 5 septembre. velle positive.
Cependant on a vu ci-dessus que, le 36, * Us allèrent se loger k Maubeuge, et
à deux heures, la capitulation n'était pas M. le Prince envoya une partie de ses
encore signëe. C'est seulement à la fin de la troupes dans Rocroi.
^ssa,^^^,;^,^ SepL 1.656,
^■BSBaSBI^
GGXXII.
Aff. étr., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Copie du temps. ,
À M. DE TURENNE
[La Fère, 96 septembre] i656 '.
(bstijut.)
J ay demandé au Roy la grâce qu'est venu solliciter le lieutenantcolonel du régiment de Bouillon,, pour lequel vous avez pris la peine de m'escriro. Je suis tres-ayse de la confirmation qu'il nous a apportée de la capitulation de la Gapelle. Vous ne sçauriez en avoir accordé une trop advantageuse aux assiégez dans Tassiette où estoient les choses, et je m'asseure qu'à présent nostre cavalerie trouvera bien moyen d'avoir du fourrage et de se remettre.
Je me resjouis de tout mon cœur avec vous du succez que l'approche des ennemis, pour en estre simples spectateurs, et la levée du siège de S^ Guillain rendent encore plus glorieux ^
' Le manuscrit donne à cette lettre la de cette lettre (Bib&othèqae nationale. Mi-
date du aS septembre. On a vu parles lettres kngresdê CoB^ert, t LI, f 3o8)a été placée
précédentes que Mazarin ne connut la capi- à la suite des lettres du s 3 septembre 1 656.
tulation que le a 6 septembre. Le copiste lui a donné cette date sans s'in-
' L'erreur de date de la copie s^explique quiéter des événements qui y sont mention-
surtout par cette circonstance que la minute nés.
Sept. i656. „
Bibl. nat. , ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f° 3o5; minute. — AET. ëtr., France,
t. 97^, f° 118; copie da temps.
À L'ABBÉ ONDEDËI.
La Fère, 96 septembre i656.
( ivttkvt, ) .
1 Après avoir parle du cardinal Orsino, ou des Ursins, auquel on pourra ofirir
une pension de douze mille livres sur rarchevéché d'Auch, Mazarin passe au titre de Protecteur des affaires du Portugal h Rome et examine à qui on pourrait le
donner. Il ajoute :
11 faut se souvenir de mander à M. le cardinal Bichi d'insister fortement auprez du Pape et par les voyes qu'il estimera les plus propres pour le persuader, afin qu'il fasse quelque esclat contre le cardinal de Retz, au moins sur la désobéissance ou mespris de la bulle qui oblige les cardinaux de ne pas partir sans congé de Sa S*^*; car û n'y a ny clergé ny personne qui puisse rien dire du ressentiment que le Pape fera [voir] d'un cardinal qui luy désobéit, pendant mesme qu'il esloit en Italie. Et asseurement il feroit un tres-bon effect qu'il parust au public quelqu'acte de Sa S*^ contre ce cardinal, qui seroit fort descrié par là, et il n'auroit plus le moyen de faire croire qu'il est bien auprez du Pape et qu'il est asseuré de sa protection comme il affecte d'insinuer à tout le monde et particulièrement à l'assemblée [du clergé], à laquelle il est fort nécessaire que vous fassiez cognoislre le contraire, monstrant aux evesques en particulier les advis que nous avons receus de Rome sur ce sujet et mesme quelqu'une des lettres du cardinal Bichi, afin que, par ce moyen, l'assemblée recognoisse de plus en plus les artifices dudict cardinal, duquel le Pape se déclare offensé par la
' Retz avait quitte Rome clandestinement et s'était dirigé vers la Franche-Comtë, comme on l'a dit ci-dessus.
revocation du grand vicaire^ [et] par sa mauvaise conduite pour avoir Sept. i656. quille l'Italie sans son congé ^.
II faut aussy mander à M. le cardinal Bichi la continuation du procédé extravagant du Nonce, lequel cache soigneusement tout ce que le Pape faict à nostre advantage et publie ce qu'il croit nous pouvoir faire tort. Sur quoy j'estime qu'il seroit bon que vous voyiez l'ambassadeur de Venise, lequel avoit faict instance à M. Servien d'escrire afin qu'il plust au Roy de donner audience audict" Nonce, qui devoit parler au Roy en faveur de la Republique [de Venise], de la part du Pape'.
Vous tesmoignerez d'avoir eu ordre de le voir de ma part pour l'asseurer de mon service et de mon affection , et cependant vous pourrez faire tomber en discours la conduite du Noçce, lequel, de son chef, [prétend]* et lasche d'agir contre le service du Roy, puisqu^il a des ordres tout contraires de son maistre. Je vous envoyé quelques lettres qui sont en response de celles que quelques uns de MM. les evesques m'ont escrites, et comme je me remets à ce que le sieur Colbert leur dira de ma part, vous les advertirez qu'il sera aprez-demain à Paris et qu'il ne manquera pas de les voir tout aussy tost, après neantmoins qu'il aura conféré avec vous de tous les ordres que je luy ay donnez.
Il faut s'employer surtout pour obliger l'assemblée à improuver l'insolence du cardinal de Retz, qui brave le Roy, faict des invectives contre son premier ministre, pendant qu'il a l'hoimeur d'estre président de l'assemblée , à laquelle [il] perd le respect en s'adressant à elle pour luy participer ses violences et luy demandant secours et assistance pour cela.
L'abbé de Villars^ faict fort mal et affecte d'appuyer tout ce qui se
' M. du Saussoy.
^ Le cardinal de Ret2 avait ëcrit deux lettres datées <rdu lieu de ma retraite, le ai septembre 1656", Tune au Roi, Tautre au Pape , celle-ci expliquant son départ par la peste qui sévissait en Italie, et protestant de ses sentiments de gratitude et de fidélité. Cette lettre avait précisément pour but
MAIAKIR. — TH.
d'apaiser le Saint-Père et de parer les coups que \fazarin sollicitait à son intention.
* Venise, menacée par les Turcs, demandait des secours h la France.
^ Lecture très douteuse.
^ Il est probable qu il s agit dans ce passage de Henri de Villars, qui est cité dans les Mémoires du père Rapin (t. II , p. 9 1 s )
IVrBIHCMII BATIOIAir.
Sepi. lOrjG. propose dans rassemblée à ladvantage du cardinal de Retz. 11 seroit bon de dire à M. le prince de Conty, de ma part, qu'il le gourmandasl et luy tist cognolstre son ingratitude, et de parler à son frçre^ en la mesme conformité. Enfln il luy faut faire honte de la conduite qu'il tient, oubliant ce qu'il doit à mon honneur, au Roy et à moy, pour adhérer à la passion de Marmiesse^, son collègue, qui se vante de l'avoir gaigné eil faveur du cardinal de Retz.
Il seroit, à mon ad vis, tres-advantageux que quelque evesque de l'assemblée se declarast contre Marraiesse, dont la conduite ne peut pas se sousteuir. Je vous prie d'en parler à M. l'evesque d'Aire', de ma part, afin qu'il luy rompe en visière; et s'il pouvoit faire cela de concert avec d'autres evesques, qui fissent ensuite la mesme chose, je crois qu'il seroit fort utile d'attaquer son ingratitude et infidélité en public*.
comme un des agents généraux du clergé. leuiont fut évéque d'Aire de 16^9 à 1687; Henri de Villars devint archevêque de Vienne v transféré à Castres en 1 ôSy, puis à Toulouse
en i663 et mourut en 1693. eu 166a , il mounit en 1669.
^ Pierre de Villars, frère de Henri, élait * Le clergé en général craignait rr d'ouvrir
premier gentilhomme de la chambre du quelque voie nouvelle à l'autorité séculière ▼',
prince de Gonti. Il mourut en 1698, à de créer des précédents dangereux pour
75 ans. C'est le personnage connu sous le l'avenir, en donnant trop facilement carte
nomde Villars-Orondati. (Voy. le/otfrnA/(2e blanche à la Cour. L'assemblée délibéra
Dangeau, t. VI, p. 3 1 4, et la note de Suint- d^écrire au cardinal de Retz une lettre con-
^ Simon sur ce passage.) tenant : 1" ce qu'on avait fait pour établir
' Bernard de Coignet de Marmiesse était sa juridiction spirituelle ; a"* les bons offices
paiement agent général du clergé. Il avait que l'on se proposait de lui rendre en faveur
été nommé, en 1 653 , évéque de Conserans. de son temporel ; 3"* qu'on le priait de nom-
. Il ne fut sacré que le 1 a novembre 1 656 et mer des vicaires généraux agréables au Roi;
mourut le sa janvier 1680. ^* qu'il devait tenir une conduite pleine de
^ Charles-François d'Anglure de Rour- respect pour Sa Majesté.
Sept. i656.
Bibl. nal., vas. f. fr.. Mélanges de Colbert, t 5i, f° 837 \': minute. — Aff. élr., France,
t 373, f° 89, et t. 37/1, f° isS; copie du temps.
À LA REINE
Gtiisc, a 8 septembre i656.
Je ferois tort à un tel ambassadeur comme le chevalier de Gramont^ si j'entreprenois de vous descrire toutes les nouvelles en détail; il vous rendra bien compte, estant très-bien informé de ce qui se passe. Nous attendons dans deux heures M. de Turenne, et comme on sçaura plus particulièrement la route que Tarmée ennemie aura prise, le Roy prendra sa resolution, et j'aurai l'honneur de vous la mander en diligence. Tout le monde asseure qu'il y a eu de grosses paroles entre le prince de Condé et don Juan^, et qu'ils se sont séparez tres-mal. Si vous voulez vous mesler de les racommoder, vous le pourrez. Pour moy, je les laisseray faire, n'ayant pas à un si haut point que vous la vertu de la charité.
Le Confident vous escrit, il se porte fort bien; et pour la Mer [Maz^irin], elle est en Testât qu'elle doit estre pour $ [la Reine]. Je vous prie d'en asseurer 22 (la Reine), de ma part * *.
Je vous envoyé la capitulation de la Capelle, qu'il faudra, s'il vous plaist, remettre à M. de Rrienne, et je vous supplie de me permettre que je puisse asseurer Monsieur* de mes très humbles respects, et que je luy demande en grâce de prendre garde à M°® de Mercœur*, tant que le chevalier^ sera à Compiegne.
* Philibert de Gramont, frère du maréchal, mort le 3o janvier 1707, à 86 ans. C'est Tanteur des Mémoires d'Hamilton.
' Cette querelle éclata à Toceasion de la capitulation de la Capelle. Les Espagnols, qui s'étaient approchés de cetfe place pour la secourir, n'avaient pas osé attaquer Tar^
mée française , malgré les instances de Gondé.
' Philippe de France, duc d'Anjou.
* Victoire Mancini, nièce de Mazarin, duchesse de Mercœur, mère du célèbre maréchal de Vendôme. Elle mourut presque subitement Tannée suivante (1667).
^ Le chevalier de Gramont. Quoique le
S<*pl. i656.
Bibl. n:it., ms. f. fr., Mélanges ds Colbeii, t. 5i, f" 334. — Minute.
À L'ABBÉ ONDEDËI.
Guise, 28 septembre i656.
M. de Meaux^ m'ayant donné part de tout ce qui s'est passé à Tesgard de la lettre du cardinal de Retz, qu'on luy avoit mise entre les mains^ je luy fais response, et je vous prie, en la luy rendant, de luy tesmoigner, de ma part, que j'ay tout le ressentiment que je dois de la manière dont il en use, et que je tascheray de luy faire cognoistre, par les offices que je luy rendray en toutes rencontres auprez de Leurs M*" et par le souvenir que je consepveray de [l'affection]* qu'il me tesmoigne, que je ne suis pas mesconnoissant ^.
Et il sera bon qu'au mesme temps vous l'informiez de Testât auquel le cardinal de Retz est avec le Pape et de tous les artifices dont il se
chevalier de Gramont fut l'amant en litre de la comtesse de Fiesque, si bien qu'il quittait tout pour revenir h elle dès qu'il savait que quelqu'un 4a voyait un peu plus qu'à l'ordinaire, il ne laissait pas tr d'aimer partout»; et, pendant l'exil de la comtesse auprès de Mademoiselle d'Orlëans, tril avait fait mille maîtresses, entre autres la duchesse de Mercœur». (Bussy, II, p. 333.) C'est à quoi Mazarin fait ici allusion. Mais on ne peut s'expliquer d'aucune façon l'espèce de recommandation que le Cardinal adresse à Monsieur de v prendre garde» h sa nièce de Mercœur. U n'est pas vraisemblable qu'il veuille parler d'une rivalité entre le frère du Roi et le chevalier de Gramont. Prëcisëment en cette année i656, le duc d'Anjou courtisait la duchesse de Roquelaure
qui mourut, elle aussi. Tannée suivante, âgée seulement de a 3 ans. (Voy. Mss. de Conrart, XI, p. 893.) Cet amour de Monsieur était mal récompensé , parce que M"* de Roquelaure, l'une des plus belles personnes de la Cour, était elle-même foil ardemment éprise du marquis de Vardes h qui (telle avait accordé toutes choses, pour lui plaire. . . n
^ Dominique Séguier, évêque de Meaux.
(Voy. ci-dessus, p. i53.)
* Il s'agit de la lettre écrite, sous l'inspiration de l'évéque de ChAions, par celui qui avait l'habitude de contrefaire l'écriture de Retz, et dont nous avons parié plus haut, p. 36o , note 5 ; on voit que Mazarin ne se doute pas de la supercherie.
^ Le Dicdonnaire de Fureiière mentionne ce mot comme synonyme i^ingrat»
sert, et de luy faire comprendre^ qu'il n'y a point d'effronterie pareille Sept. i656. à celle qu'il a eue de s'adresser à l'assemblée [du clergé] pour luy demander assistance, lorsque tout le monde condamne sa conduite, que le Pape faict des déclarations publiques qu'il ne pouvoit l'autoriser pour la revocation qu'il a faicte, sans la participation de personne, d'un grand vicaire ^ qu'il a voit establi de concert avec Sa S^^, le Roy et l'assemblée, aussy bien que. son départ d'Italie au mespris des bulles qui deffendent à tous les cardinaux d'en sortir sans la permission du Pape. Sa S*^, comme vous sçavez fort bien, est sur le point de faire quelque démonstration par laquelle tout le monde cognust (sic) combien Elle a d'indignation contre sa conduite.
Il est de la dernière importance que l'assemblée prenne quelque resolution qui fasse voir qu'elle blasme , aussi bien que le Pape, la manière d'agir du cardinal de Retz; à quoy il sera d'autant plus aisé de la disposer qu'à l'exception de quatre ou cinq personnes, qui sont assez mal intentionnez pour prendre le party dudict cardinal, tous les autres ont les sentimens que l'on peut souhaiter, et que, d'ailleurs, par la resolution que l'on a prise, on pourvoit à l'administration spirituelle de l'église de Paris, non seulement dans les formes, mais mesme en la manière que ladicte assemblée l'avoit souhaité.
Pour ce qui est de la jouissance du temporel de l'archevesché que le cardinal de Retz demande, il n'y a personne en France, mesme ecclésiastique, qui ne sçache que cette prétention est ridicule, n'ayant pas preste le serment de fidélité^; et il est inutile de dire qu'il a faict ses diligences pour cela, parce qu'il ne tombe pas dans le sens commun
* De faire comprendre à l'ëvéque de Meaux.
* M. du Saussoy.
* Ce droit du Roi de percevoir les revenus des bënëfices ecclésiastiques pendant les vacances des sièges et jusqu'à ce que le titulaire eût prête serment de fidëlitë (qu il s'agit de'simples abbayes ou d'évéchës ) , ëtait ce qu^on nommait le droit de régale. Il donna
lieu vingt ans plus tard , soiis Tëpiscopat de Hariay de Chanvalon , à une querelle entre le gouvernement français et la cour de Rome qui fut Torigine de la fameuse Dëclaration de i68a. Quoique contestée en principe par le Saint-Siège, la perception du droit de régale, qui motivait, dans l'espèce , la saisie du temporel du cardind de Retz, s'était toujours effectuée sans discussion. Le pro-
Sept. i656. que le Roy pust recevoir 'le serment de fidélité d'un homme dans le mesme temps qu'il tasche de troubler son royaume, qu'il a commerce avec tous ses ennemis, que sa conduite est réglée principalement par les mouvemens des Espagnols et qu'il commet tant d'infidelitez de tous costez à l'esgard de Sa M^*.
Et pour ce qui est de son patrimoine et de quelques abbayes qu'il avoit auparavant, on ne peut douter que le Roy, l'ayant déclaré criminel de leze-majesté et sollicitant son chastiement, ne puisse et ne doive tenir ses biens en séquestre jusqu'à ce que son procez soit achevé.
Je reçois de tous costez des copies de la lettre que le cardinal de Retz à escrile au Pape ^ et comme je voy qu'il affecte aussy par celle qu'il a adressée à l'assemblée de faire croire à tout le monde qu'il est bien avec le Pape et qu'il en attend les mesmes marques de bienveillance et de protection qu'il en a receues pendant son séjour à Rome, je croy qu'on ne doit rien oublier pour obliger Sa S** à faire promptement quelque acte qui tesmoigne la mauvaise satisfaction qu Elle a dudict cardinal et démentisse [sic) ce qu'il tasche de faire croire au contraire.
C'est pourquoy je vous prie d'escrire fortement, de ma part, par l'ordinaire de demain, à M. le cardinal Richi, afin qu'après avoir faict cognoistre au Pape l'artifice dont ledict cardinal se sert pour insinuer à tout le monde qu'il est plus que jamais en possession des bonnes grâces de Sa S^^ (ce qui laisse les esprits en incertitude si véritablement Elle est mal satisfaicte de luy), il tdsche de la porter à faire quelque chose qui fasse cognoistre à un chacun les sentimens qu'EUe a à l'esgard dudict cardinal; ce qui, à mon advis, pourroit estre que Sa S*^ escrivist un bref au Roy, ou à l'assemblée, ou à tous les deux, par
duit des régales était affecté par le gouver- saieut^ avec les chanoines de la Sainte-Cha-
nement à 1 entretien de la Sainte-Chapelle ; pelle à ce sujet.
le plus souvent d'ailleurs les évéques, lors * C'est la lettre du 91 septembre à la-
de leur installation , obtenaient la remise de quelle nous avons fait allusion ci-dessus,
tout ou de partie de cet impAt, ou trcompo- p. 385. Celle-là était bien réellement de lui.
lequel Elle confirme ce qu'Elle a desjà déclaré de sa mauvaise satis- Sept. i656. faction contre ledict cardinal.
Je vous conjure de ne rien oublier pour faire cognoistre audict sieur c^' Bichi qu'il rendra un grand service au Roy s'il peut obliger le Pape à faire cet esclat, et je me (latle de la créance que l'on en viendra à bout, puisque la conjoncture est favorable, toutes choses estant disposées comme vous sçavez pour restablir une parfaicte intelligence avec le Pape.
Je vous envoyé la capitulation de la Capélle pour la donner à RenaudotS auquel vous direz que l'intention du Roy est qu'en cette occasion et en toute autre, il se contente de faire la relation de ce qui se sera passé sans rien mettre qui puisse choquer personnellement les ministres d'Espagne, et je le prie, en mon particulier, de ne rien dire, en sa Gazette^ qui soit injurieux au prince de Condé; ce qui me semble qu'on peut dire en ce rencontre historiquement, c'est que les ennemis ayant investi Saint-Guillain, faict desjà des forts et presque achevé la circonvallation et faict venir le canonet toutes les choses nécessaires pour ouvrir la tranchée, après avoir sceu que nous avons attaqué la Capelle, ont levé le siège et sont venus, avec toutes leurs forces, se camper à une lieue de nos lignes dans le dessein de secourir cette place, de la prise de laquelle neantmoins ils se sont contentez d'eslre les simples spectateurs.
Je vous prie de voir souvent le prince de Conty, de, ma part, et de luy insinuer qu'il doit parler hautement contre le cardinal de Refz et rompre en visière au premier qui prendroit la liberté de dire quelque chose devant luy en sa faveur.
Vous pouvez envoyer à M. le cardinal Bichi les éloges et les epigrammes qu'on a faicts à Lyon pour la reyne de Suéde; et je vous prie de communiquer tout ce que je vous mande au sieur Colbert.
* Rédacteur de la Gazette de France ou plutôt de La Gazette, comme elle s^appelait alors. (Voy. t. V, p. 629, des Lettres d^ Mazarin,)
CÇXXVI.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 61, f* 809 v'; minute. — Aff. étr., France,
t. 37/1, f° iSa; copie du temps.
À LA REINE
Guise, 99 septembre i656.
Je viens de recevoir vostre lettre du 97, et j'ay rendu au Cor^idenl le billet que vous m'avez adressé pour luy.
Il se porte bien , et il n'y a rien à adjouter à l'amitié et à la tendresse qu'il a pour vous, et d'une certaine manière qu'il est impossible que cela ne dure tousjours. Nous avons nouvelles du Quesnoy et de Landrecies; que les ennemis ont passé la Sambre, et quoy qu'on dise que c'est pour retourner à Saint-Guillain , je respondrois bien que ce n'est pas leur pensée. Ils se sont fort affoiblis dans la dernière marche qu'ils ont faicte et ne sont aucunement en estât d'entreprendre aucun siège.
Nostre grand convoy sera prest demain^; on sera obligé à faire marcher toute l'armée pour l'asseurer et le mettre dans Saint-Guillain, et on croit qu'il sera de grande réputation qu'aprez la prise de la Capelle, l'armée s'advance dans le pays ennemy, aprez avoir esté tant menacez que la leur entreroit en France.
Si l'armée des ennemis se retire pour se rafraischir, le Roy pourroit bien venir à bout de faire approuver de M. de Turenne que Sa M**" marchast deux jours avec nostre armée, pour en partir aprez et se rendre en diligence à Compiegne. Vous serez advertie de la resolution qu'on prendra, et, comme il n'y a pas de seureté à vous escrire, je remets à vous dire de vive voix beaucoup de choses qui ne vous desplairont pas. Cependant je ne finiray pas sans vous asseurer que je suis à vous sans aucune reserve ***.
' Il s'agissait d'un convoi destine à ravitailler Saini-Guillhain, convoi qui fut conduit par le Roi enpesonne.
CGXXVII.
Bibl.nat, ma. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f* SaS. — Minute.
À M. SERVIEN
Guise, 3o septembre i656.
Je mestonne fort de n'avoir pas de nouveHes de M. de Lionne^ depuis le départ du dernier courrier qu'on luy a envoyé, que je fais mon compte qui sera arrivé près de luy le 6 (septembre) ayant esté depesché le a A (août), et comme il luy portoit un ordre précis de partir sans delay huit jours aprez son arrivée, s'il n'avoit pu rien conclure, il me semble qu'il devroit, au moins, estre à présent à Bayonne; car ce seroit un grand malheur s'il n'avoit pas exécuté ces ordres, et le service du Roy en recevroit beaucoup de préjudice par toutes les raisons que vous sçavez^. C'est [pour cela] que je luy escrit encore à toutes fins une lettre que j'adresse à M. le mareschal de Gramont*, à qui je mande de la luy faire rendre, s'il est à Bayonne, et de la luy faire tenir par une voye fort seure, s'il est encore en Espagne, ou de me la renvoyer en cas qu'il soit desja en France. Je vous prie donc de
^ On a vu ci-dessus , p. 3 1 8 , que Lionne avait été envoyé en Espagne avec mission de n^foder ]a paix.
^ Lionne ne quitta Madrid que dans les derniers jours de septembre. Il espérait tonjours condure et, si Ton en croit quelques contemporains, recueillir pcrsonndiement la {^oire de ce traité qu'il aurait emporté par son adresse. Il était , en effet, muni de pleins pouvoirs. Ghoisy raconte {Mémoires, édit. Michaud, p. 568) que Mazarin écrivit à lionne, ttd'nn ton rude et railleur, qu*il avait la mine de vouloir revenir en France avec une couronne d^olives. . . »; que ce
AZIB». TII
dernier, «r piqué au vif, demanda consdl k M. Servien, son onde, vieux courtisan, lequel lui manda qu'il était perdu s'il faisait la paix, et qu'en cette -occasion, la vanité devait céder k l'intérêt «. Quoi qu'il en soit de ces dessous de la politique, sur lesquds l'histoire demeure imparfaitement informée, il est évident, par les lettres de Mazarin k Servien et au maréchal de Gramont, que le Cardinal s'inquiétait et s'irritait de ne pas voir revenir son ambassadeur.
' Le maréchal de Gramont avait le gouvernement du Béam et de la Navarre française.
Sept. i65d. faire partir le gentUhomme dudict Mareschal, qui est à Paris, pour luy porter en diligence le pacquet cy-joint et d'estre tousjours asseuré de mon service et de mon amitié.
Additiùii,
11 faut faire payer le voyage au gentilhomme de M. le maresclial de Gramont, mais je crois que cela aura esté desja fàicl.
GCXXYIII.
Bib!. nat., ms. f. ir., MéUngûê de Colbcrt, t. 5i, f* 3t8 v*. — HimUe.
AU MARÉCHAL DE GRAMONT
Guise, 3o septembre i'6&6.
(bxtiuit.)
Je suis fort en peine de ne recevoir point de nouvelles de M. de Lionne. Je ne doute pas qu'il ne soit, au moins, à présent arrivé à Bayonne, puisque, par le dernier courrier qu'on luy a depesché, on luy a envoyé un ordre précis de partir [aussitost]^ aprez, s'il n'avoit pu rien conclure, et il seroit tres-prejudiciable au service du Roy qu'il en eust usé autrement. Neantmoins, dans cette incertitude, je ne laisse pas de lui escrire la lettre cy-joincle que je vous prie de lui faire rendre s'il est à Rayonne, ou de la luy faire tenir par une voye fort seure, s'il est encore en Espagne; et en cas qu'il fust parti en deçà de Rayonne, vous pourrez prendre la peine de me la renvoyer.
Je ne vous parle pas de Testât de l'armée du Roy et de celle des ennemis, parce que M. le comte de Guiche^ vous en pourra informer, entre autres de quelle manière nous avons pris la Gapelle en présence
^ Lecture douieufle. TurenneD. D ëtait ffbeao, bîea iail et plein
' AnDand de Gramont, fils du maréchal , d'esprit, mais gascon jusque dans Texcès t ;
ne en i638; il mourut en 1673. Il était, et sa passion déclarée pour Henriette d*An-
en i656, rrmestre de camp du riment g^terre, duchesse d^Oriéans, fit, qndques
des gardes françaises et servait k Tarmée de années plus tard, beaucoup de bniîL
de toutes leurs forces des Pays-Bas, et que les ennemis, après avoir Sept. i656. levé le siège de Saint-Guillaiu et s'estre approchez [à une lieue] ^ de nostre camp, publiant quils vouioient secourir la place, se sont contentez d'estre les simples spectateurs de sa prise et probablement achèveront la campagne comme ils l'ont commencée , c'est-à-dire en demeurant sur la défensive^. Mais, après cela, je crois devoir vous dire qu'il ne se peut rien adjouster à l'estime qu'il' (le comte de Guiche) s'est acquise, et par son courage dans toutes les occasions périlleuses, qu'il cherche mesme avec trop d'ardeur et d'empressement, et par sa patience dans la fatigue, et par sa douceur et sa civilité envers tout le monde. Je {>ense que vous ne serez pas fasché d'apprendre ces veritez par un amy qui ne vous desguise rien et qui vous manderoit le contraire avec la mesme sincérité, s'il y aroit sujet de le faire, afin que vous cherchassiez des moyens d'y remédier. Je vous prie d'estre bien persuadé de cette passion que j'ay pour ce qui vous touche et qu'on ne peut estre plus que je suis, etc.
Addition à la lettre au maréchal de Graimnt,
Le comte de Guiche est fort creu*, et il peut bien y avoir des gens plus robustes que Iny, mais non pas de plus vigoureux pour son aage, ny qui supportent mieux la fatigue. Je ne vous escriray plus en espagnol, puisque vous ne me faictes pasresponse; mais je vousdiray bien en toutes sortes de langues que vous n'avez serviteur plus asseuré que moy.
' LeeUire dovlaue pour les mots entre [ ]. rapproché de )a phrase oà le comle de Gniche
* Toiit le passage depuis entre autres ju%' est mentionne, qu'à défensive est au bas de la page et sous * Développe'. On doit entendre surtout,
forme de renvoi. par Ih, fortifié; le comte de Guiclie avait
' Avant le passage intercalé, f7 se tiDuvait alors 19 ans. »
Sept i656<
IM >l t>
J Jg * »
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanffet de Colbert, t. 5i, f* 809; minute. — Aff. étr., France,
t 37&, f* i33; copie do temps.
À LA REINE
Guûe, [3o] septembre i656 ^
M. de Turenne est icy, mais comme on ne sçayt pas encore que les ennemis ayent pris une resolution, il nest pas possible que nous prenions la nostre. Cependant 6n faict préparer un grand convoy de farines et de munitions de guerre pour jeter le plus promptement qu'il se pourra dans Saint-Guilhain , n'y ayant rien de si grande conséquence que cette exécution.
Je ne vous puis rien mander de ce que le Confident fera, ne pouvant se résoudre à s'en retourner sans avoir rien veu. Je crois qu'il y sera contraint; et ce qui lui pourroit réussir seroit démarcher avec l'armée jusques auprez du Quesnoy, pour s'en revenir aussy tost^. Gela s'entend si les ennemis demeurent encore au lieu où ils sont. Ils ont destasché beaucoup d'infanterie, et ils ont perdu un grand nombre de soldats dans leur dernière marche. C'est pourquoy chacun est persuadé qu'ils ne sont plus en estât de se présenter devant nostre armée.
Jay receu vostre lettre; mais je n'y puis pas respondre comme je voudrois, parce qu'il n'y a pas seureté, et celle-cy pourra bien estre interceptée. Je vous diray donc que le Confident vous est tres-obligé, et il m'a commandé de vous asseurer plus que jamais de son amitié, et
^ Cette lettre porte, dans les deux manascrits, la date du 99 stptembre; mais, d'après ce que Mazarin dit, à la fia de la lettre de Lionne, die doit être postérieure.
* Le 39 septembre, le Roi avait passe Tarmëe en revue près du village d'Équielle ; delà il vint loger avec elle i la Vaqueresse.
Le 1 *' octobre , il se rendit au Quesnoy ; Tai^ mëe marcha , toujours en bataille , vers Saint. Guilhain, où Turenne envoya Castelnau avec quatre ou cinq cents fantassins escortant un convoi de vivres. Le Roi campa ensuite à Roisin. Il partit de là pour se rendre à Gompiègne et ensuite à Vineennes.
pour la Mer [Mazarin], je ne vous diray rien, sinon quelle est à Tac^ s^u i656. coustumée.
Il y a un gentilhomme du mareschal de Gramont à la Fere avec un pacquet de M. de Lionne. J'escris à M. Le Teliier de me l'envoyer demain, et je vous informeray aussytost de ce que ledict pacquet contiendra.
Bibl. nat, ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f** SSy; minute. — Aff. étr., France,
t. dyili, f' i36; copie du temps.
À LA REINE
Guise, dernier septembre i656.
Enfin le Roy la emporté, et demain il s^advancera avec larmée et au Quesnoy. MM. de Turenne et de Villeroy et les autres officiers généraux ont tous conformément opiné que Sa M*^pouvoit faire ce voyage avec réputation et sans qu'il y ayt aucune apparence que les ennemis attendent l'approche de nostre armée, la leur estant asseurement plus foible de sept mille hommes ^ Elle est campée à Maubeuge des deux costez de laSambre, et nous croyons qu'elle reculera ou mettra la rivière devant elle. Le Roy auroit peu s'excuser de se donner cette peine , et j'ay faict tout mon possible pour cela et pour l'obliger à s'en retourner à Cornpiegne; mais il a fallu céder. Je vous asseure pourtant de vous le ramener icy (à Guise), au plus tard, jeudy prochain, en bonne santé, et que, deux jours aprez, vous le verrez au lieu où vous estes ^. Il vous escrit la lettre cy-jointe.
Je remets à vous dire toutes choses lorsque j'auray l'honneur d'estre auprès de vous, et je m'asseure que vous aurez sujet de vous louer de la Mer (Mazarin) et de *'. Je renouvelle à Monsieur les
^ Mazarin n*a parle ci-dessus que de bre à Gompièg^e, où était déjà la Reine, quatre à cinq mille bommes. ' Ce signe indiquait, comme on Ta dit,
* On verra que le Roi arriva )e 6 ocio^ Tamour de Mazarin pour la Reine.
Ociobi-e 16&6. as8euraHce$ de mes tres^^humbies respects, et je Tasseiire qu^il ne dépendra que de la ReyHe d'estre, dimanche ou ]undy, à Paris. Cette nouvelle ne luy sera pas désagréable 4^ ^.
AIT. éîr. , France, t. ayi, f i45. — Minute.
À LA REL\E
De VaniM^-au-Bois *, a octobre i656.
( RITBAIT. )
Le Roy couchera ce soir au Quesnoy; mais il faudra bien essuyer des combats auparavant que de le disposer à ne camper pas avec Tarmée, comme il a faict cette nuit. Tout le monde souhaiteroit icy que les ennemis s'opposassent à uostre marche, pour ce qu'on croit qu'ils nous donneroient le moyen de remporter quelque grand advantage sur eux; mais, pour moy, je leur seray très obligé s'ils nous laissent aller et retourner sans aucun empeschemeat, et je m'aaaeure que vous aurez le mesme sentiment^. Il est certain que leur armée est fort affoiblie, non seulement à cause du meonde qu'ils ont perdu, mais pour les destachements qu'ils ont fatcts, ayant envoyé Guitaut^ avec un corps de quinze cens hommes à Rocroy, huit eeiis au Gastelet et douze cens sur la Lys, et il faut advouer que l'armée du Roy est fort belle et forte, et M. le mareschal de Villeroy, l'ayant visitée particu* lierement, asseure qu'il y a vingt mille hommes effectifs sans les officiers,
^ Je n'ai trouve aucun renseignement sur marcba vers Mous, qui n'est qah une beiure
cette localité dont le nom a peut-être ëté al- de Saint-Guillioîn, et se montra devant la
iéré par le copiste. On voit, por.Ie texte de pl^ce, deux keares aprèa que les troupes
la lettre, que Mazarin se trouvait alors près qui y avaient conduit le convoi de vivres
du Quesnoy. s'ëtaîeat
' L'ennemi, ne sMtaot pas troBvé en état ' Guitaut-Peicfapeiou. (Voy. ei-^easus,
de s'oppoaer h la mardie de notre annëe, p« So&.)
Le Cùf^ient a veu vostre lettre. li dtct^ses raisons sur le sujet dont Octobre losr». vous le condamnez; mais pourtant il déclare^ qu'il est tout prest à subir vostre jugement^ et il m'a commandé de vous asseurer plus que jamais de son amitié. £n mon particulier, je demeure le plus asseuré de tous vos serviteurs. Le Confident vous prie de faire ses recommandations à Monsieur, de qui je suis tres-humble serviteur.
GGXXXK.
M. étr., France, t. 37 A, f° ià8. — Copie da tempt.
À LA REINE
QueSDoy, 3 octobre 2056.
( BITRAIT. )
Je vous tiendray la parole que je vous ary donnée, puisque les ennemis qui estoient venus pour attaquer Tarmée du Roy, l^tranchée à la Gapelle,se sont retirez à Tapproche de la nos(re;que Saint-Guillain n'a plus à craindre ny le blocus ny d'estre pris par force, et que le Roy a acquis beaucoup de réputation, en ce voyage, dans son armée et avec les ennemis mesmes; mais je vous demande très- humblement pardon si je me dispense de tenir ma parole pour le retour de Sa M^; car je vous l'avois donnée pour dimanche ou lundy prochain, et il pourra estre, à ce que je crois, vendredy. J'espère que vous aurez la bonté de me remettre cette faute, puisqu'elle ne procède que de la passion que le Confident et moi avons de nous rendre auprez de 22 (la Reine) '•
Je viens de recevoir vostre lettre du dernier du mois passé avec un billet pour le Confident^ et je ne vous dis rien de sa part, puisqu'il
^ Lammute porte: il se déclare» ' Mazarin, veut dire que si, dans une
' Il est probable que Mazariu feit allusion lettre prëoédenle, il avait indiqué une date
an refus du Roi de revenir à Compiègne en plus rapprochée, c'était par le désir qu'il
quittant Guise ou la Fère. (Voy. la lettre de éprouvait de revoir plus promptement la
Maxarin h la Reine, du 3 octobre i656.) Reine.
Octobre j656. VOUS escrit, et je vous responds qu'il est ravy de ce que vous me mandez de la part que vous prenez à sa satisfaction, nonobstant qu elle soit au prix de Tesloignement. Car, si quelque chose pouvoit diminuer la joie du Confident^ c'estoit que vous eussiez receu déplaisir de ne le voir pas retourner de la Fere ou de Guise.
Vous verrez, à noslre retour, la despesche que j'ay receue d'E^agne^ Elle ne contient rien de considérable; car le courrier, quon y avoit envoyé de la Fere, nestoit pas encore arrivé, et je m'en estonne, car iadicte depesche est datée du i^ de septembre.
J'escris à M. le Chancelier ce qui s'est passé S afin que, par ce moyen, Paris en ayt cognoissance, et que la chose se respande avec l'advantage qu'elle mérite. Je vous envoyé la lettre ouverte, et je vous prie de la* faire cacheter après que vous l'aurez veue et la donner à M. deBrienne, afin qu'il prenne la peine de la faire tenir promptemenl audict Chancelier. M. de Brienne pourra mesme s'en servir pour escrire en cette conformité en Italie et en Allemagne.
CCXXXIIL
Aff. ëtrl, FraDce, t. 27Û, f*' 146-1/17; minute corrigée par Mazarin;
et t. 899, f** 106; original signe.
AU CHANCELIER
[Qaesnoy], 3 octobre i656.
Le Boy, ayant advis que les ennemis avoient pris des postes autour
* U s'agit de la lettre de Lionne, men- des événements qu'il voulait porter à sa contionnée ci-dessus, dans la lettre du 3o sep- naissance soit par des «rDédarations» offitembre. cielles, soit par des circulaii*es aux gouver-
* Voy. la lettre suivante. neurs de provinces, soit par des lettres dont ' La lettre qui suit n*est, sous cette fe destinataire apparent et nmniiial était
forme,nullement destinée à celui auquel elle quelque grand personnage, mais qui, de paraît adressée. C'est un récit fait pour le fait, visaient la masse du pays. C'était une public. Le Roi tenait son peuple au courant façon de se concilier Topinion publique, de
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de Saint-Guîslain et qu'ils y formoient^ le siège, et Sa M^ recognoissant Octobre t656. l'impossibilité de secourir cette place à cause de sa situation^. Elle fit dessein d'en prendre une autre en eschange. Pour cet effect, Elle donna ordre à M. de Turenne d'attaquer la CapeUe', et, aprez avoir* faict faire un amas tant de vivres que de munitions de guerre , pour venir promptement à bout de cette entreprise, Elle résolut de partir de Compiegne, afin de se trouver en personne à ce siège; mais lorsqu'Ëlle estoit prest à s'en aller de la Fere à Vervins, et de là au camp, Elle receut la nouvelle que la place capituloit. Je ne vous diray point les particularitez de cette action, parce que vous les aurez desja sceues, et que les ennemis ayant levé le siège de Saint-Guilhain , où leur circonvallation estoit presque achevée, pour venir secourir ladicte place [de la Capelle] avec toutes leurs forces, semblèrent ne s'estre advancez à une lieue *de nos lignes que pour estre spectateurs de cette conqueste. On y a trouvé quantité de fourrages et de munitions de guerre et de bouche, parce que c'estoit le magasin du prince de Gondé qui pretendoit y faire hyverner trois ou quatre cens chevaux, et non seulement estendre par ce moyen ses contributions jusques aux portes de Paris, mais empescher encore que nous ne pussions mettre nos troupes en quartier d'hyver dans la plus grande partie des generalitez^ de
ia diriger, de Tédairer à son profit. Les rapports de la royauté avec TopinioD, soas TancieD régime, seraient fort curieux à étudier dans leurs détails. Aujourd'hui encore, les hommes politiques qui veulent confier leurs idées à leurs concitoyens emploient fréquemment ce plastron d'une lettre à un ami, leUre que le correspondant a mission de confier h la presse. Ici la lettre était écrite an chancelier, afin, comme Ta dit Mazarin, irque Paris en ait connaissance».
* On peut Mrefermoient ouformoient.
* Tout ce commencement de la dépêche est autographe.
' Depuis pour cet effect jnsqu*à la Ca-
pelle y le passage est également de la main de Mazarin.
* Les deux mots après avoir sont aussi autographes.
* On donnait le nom de généralités à des circonscriptions territoriales où se trouvait un bureau des finances administré par les trésoriers généraux des finances. Bien que la généralité n'ait été, dans le principe , qu'une division financière , on peut dire que , dès le règne de Louis XIII, elle devint la division administrative par excellence, les anciennes provinces ne conservant d'autonomie qu'en matière militaire et ne subsistant plus guère que dans le langage. — La gé-
HiZABIV. VII.
Octobre i656. Soissons et de Ghaalons et les y faire vivre avec l'ordre qui fut observé l'année passée.
Cependant le Roy, ne se contentant pas de ce seul fruict de son voyage, résolut de faire advancer son armée en deçà pour s'approcher des ennemis et leur donner lieu de se satisfaire, s'ils avoient autant d'envie de la combattre comme ils avoient publié, et pour faire ^ jeter aussy par cette occasion un grand convoy de vivres et de munitions de guerre dans S'-Guillain. Cette résolution fut approuvée par tous ceux à qui Sa M^ fit l'honneur de la communiquer; mais il n y en eut pas un qui ne s'opposast à celle de vouloir^ en mesme temps marcher à la teste de son armée ^. On se servit inutilement de toutes les raisons qui purent tomber dans l'esprit pour l'en dissuader, et j'en avois une principale en mon particulier, qui estoit que, les ennemis estant venus à dessein de nous combattre devant la Capelle où nous* estions retran-^ chez, il ne falloit pas douter qu'ils ne le fissent, lorsque nous les allions chercher bien avant dans leur pays, et qu'ils pouvoient nous attaquer en pleine campagne.
Le Roy, neanlmoins, quelque chose qu'on pust lui représenter, persista toujours dans ce dessein, disant que, s'il devoit aller à la guerre, comme sa dignité, sa gloire et son inclination l'y obligeoient, il estoit temps qu'il commençast à en apprendre tout de bon le mestier ^, d'autant plus qu'il en prevoyoit bien la durée , ne voyant pas dans l'en-
nëralilë de Soissons comprenait le département de TAisue, une partie de TOise et une partie de Seine-et-Marne. Elle comptait 1,300 paroisses et environ 61 1,000 âmes. La généralité de ChAlons, beaucoup plus vaste comme territoire, puisqu'elle comprenait ^,360 paroisses et s'étendait sur les départemt^Dts de la Marne, de la Haute-Marne, de TÀube et des Ardennes, était plutôt moins peuplée ; elle ne possédait que 600,000 habitants, d'après les dénombrements des intendants sous Louis XIV.
* Le moi fiure a été ajouté en interligne.
' De vouloir est en interiigne, ajouté par Mazarin.
^ Le sens est : à /a riêolution qu'avait prise le Roi de marcher à la tiie de ton artnée,
^ Depuis d'autant plus jusqu'à de sorte que^ la phrase incidente est une correction autographe de Mazarin ; et comme la lettre était destinée à la publicité, la pensée qui est ici exprimée avait pour but de répondre aux insinuations des adversaires du Cardinal, qui l'accusaient de n'avoir pas voulu faire la paix.
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nemi la disposition qu'il seroit à souhaiter pour profiter de la facilité Octobre m156. que Sa M*^ veut apporter aux conditions de la paix, de sorte qu'estant le maistre, on fut contraint de céder, et personne n'osa plus s'opposer à sa volonté.
SaM^ partit donc avant hier matin de Guyse et alla joindre l'armée, qui n'en estoit esloignée que d'une lieue. On prit le chemin des plaines et on campa le soir à une lieue du Quesnoy, le Roy tesmoignant une joye extraordinaire de souffrir Tincommodité de passer la nuict dans une meschante chaumière au milieu de toutes les troupes. On en partit hyer à la pointe du jour, et lorsqu'on s'estoit ^ advancé à deux lieues des ennemis^, on fut surpris d'apprendre, par divers partys qu'on avoit envoyez pour avoir de leurs^ nouvelles, qu'ils estoient descampez le matin devant le jour pour s'aller mettre derrière Mons. Alors voyant qu'il n'y avoit plus rien à faire à leuresgard, Sa M**^ donna ordre qu'on jetast tout le canon dans Saint-Guillain et qu'on attaquast le chasteau de Roysin, qui incommode fort la communication de ludicte place avec le Quesnoy. Nous avons sceu depuis que le convoy est passé avec toute la facilité qu'on a pu souhaiter et sans avoir rencontré le moindre « obstacle^, et que le commandant de Roysin, qui est un capitaine fort estimé parmy les ennemis, ne s'estant pas contenté de faire tirer le canon*, mais s'estant laissé forcer pour exécuter l'ordre qu'il avoit d'attendre l'extrémité et le secours dont les ennemis l'a voient asseuré, on avoit tué presque tous les soldats qui y estoient, et que ledict commandant s'estant voulu sauver par une fenestre avoit esté pris et estoit encore en vie^. Je croy que le Roy luy fera grâce en considération du
^ Les frois mots lorsqu'on s'estoit ont ëté éaits en interiigne par Mazarin.
* Le mot ennemis est autographe.
^ Leurs a été ajouté en interligne de la main de Mazarin.
* Les quatre mots rencontré le movidre obstucle sont autographes.
* Les mots le canon ont é[é ajoutés en interiigne par Mazarin.
° Mazarin cherche évidemment h grossir ici, autant 'que possible, pour la gloire personnelle du Roi, ce fait d*armes tout à fait insignifiant. Turenne, dans ses Mémoires (p. ^8â), se borne à dire : (^11 y avait un méchant château que , Ton prit
dans cette marche », au retour de
Saint-Guilhain. Bussy, de son côté, mentionne ainsi Tévénement : rrLe 3 (octobre),
Octobre i656. régiment de Beauvezé, par lequel il^ a esté arresté et dont les officiers ont supplié Sa M*^ de trouver bon qu'ils taschassent de le faire eschanger contre leur colonel.
Saint-Guillain est à présent si bien pourveu de toutes choses qu'il ne doit craindre ny Tattaque de force, ny le blocus, y ayant une forte garnison et des vivres et autres choses nécessaires jusques au mois de
Cette action, aprez la prise de la Gapelle, aura faict voir à tout le monde que l'armée du Roy est encore en estât de se monstrer et que c estoit une vanilé ridicule des ennemis et une malice fort grossière des malintentionnez^, de dire, il y a quelque temps, quelle n'estoit plus qu'une idée et qu'on la cherchoit partout sans la trouver.
Le Roy partira demain pour s'en retourner à Compiegne. J'ay creu cependant qu'estant aussy zélé serviteur de Sa M^ que vous estes et autant passionné pour la gloire de ses armes, vous seriez bien ayse de sçavoir toutes ces particularitez. Je vous prie [d'en] donner part à M. ie mareschal de L'Hospital et à MM. les Surintendans , et de me croire J;ousjôurs parfaitement, etc.
Bibl. nat. , ms. f. fr., Mélanges de CoUfert, t. 5i, f" 887 v*; minute. — Aff. ëir., France,
l. 97^, P i5o; copie du lemps.
k LA REINE.
Gaise, 5 octobre i656.
(bxtbâit.)
Mazarin annonce l^arrivëe du Roi et la sienne pour le lendemain à Compiegne. Pour nouvelles, je n'ay rien à vous dire, sinon que les ennemis
nous vînmes camper au cbAtean de Roisin ' Les trois mots par lequel il ont été
que nous primes à discrétion, le Roi mar- ajoutés en interligne par Mazarin.
chant toujours avec l'armée. » {Mémoires, * Correction autographe depuis vantféjus-
II, a 5.) qu*à maHntentionnez.
s'estant retirez derrière Mons, lorsque le Roy marcholt à eux, ils se Octobre i656. sont advancez auprez de Sainl-Guislain, après qu'où y a jeté des hommes, des vivres et des munitions de guerre, au delà de ce qui estoit nécessaire pour garantir la place d'estre prise, sans un miracle, par force ou par blocus; et après avoir veu que nostre armée avoit pris la roule du Quesnoy pour s'approcher de la frontière, n'ayant pas de quoy faire subsister les chevaux en ce pays-là, l'on a entendu tirer quelques coups de canon, et l'on estime que les ennemis auront faict quelque fort auprez de Saint-Guilhain, du costé de Mons, pour tascher d'empescher les courses. Car si leur intention estoit d'en faire pour prendre ladicte place par famine, ils auroient à attendre, au moins, et, dans ce temps, ils perdroient bien du monde à garder les forts, lesquels je responds qu'il leur seroit impossible de conserver.
Le Roy est fort satisfait de son voyage et avec beaucoup de raison et jouit d'une parfaite santé.
CGXXXV.
Aff. ëtr., France, t. ayi, f* i6a. — Copie du temps.
À M. TAMBONNEAU
Gompiègne, 5 octobre i656.
Je vous suis fort obligé de la sincérité avec laquelle vous m'escrivez sur ce qui s'est passé dans l'affaire qui concerne les maistres de requestes.
' D B*agit probablement ici de Tambonneau, ùear de Roquemont, conseiller-dere au parlement de Paris, qoi est caractérise dans le passage suivant dn Tabkau du parlement de Paris {Corre^^ondanee admimstra" tive sous Louis XIV, t IL p. ho) : ir Trèshabile, très-fin et intéresse, ayant receu des bénéfices et biens de la Cour; est fort dans les délibérations, estimé dans le Pariement*
M. le prudent Tambonneau a pouvoir sur lui.* Mazarin écrit évidemment à un conseiller du Pariement, et noas ne trouvons mentionné dans le tabkau, rédigé vers 1 66i!i , que ce conseiller du nom de Tambonneau. Quant à son frère, Michel Tambonneau, président à la Chambre des comptes de Paris, il a son historiette dans Tallemant des Réaux (t. VII. p. 7/4 , édit. Techener, in-8').
Octobre i656. Je feray tousjours grand cas de vos sentimens , et je seray mesme tresayse que vous vouliez me les faire sçavoir avec liberté dans toutes les rencontres importantes; mais vous trouverez bon qu*eu celle*cy je vous die que je ne suis pas persuadé que cette affaire ayt si peu d'estendue que vous présupposez, et ne regarde que l'observation des ordonnances. Si Messieurs du Parlement se fussent contentez de faire là-dessus des remonstrances au Roy, il y auroit eu sujet de louer leur modération, et Ton auroit pu chercher des temperamens pour accommoder le différend; mais ayant donné des arrests contre le Conseil, interdit des maistres de requestes, qui ne prétendent point estre de leur corps et sous leur jurisdiction, et entrepris d autres choses que tout le monde advoue qui attaquent directement lauthorité de Sa Majesté, ils Tont mise dans la nécessité de la soustenir et m'ont osté le moyen de suivre le conseil que vous me donnez de demeurer en estât de pouvoir estre lé médiateur de cette affaire ^ Je serois tres-ayse neantmoins qu'on trouvast des expediens pour prévenir les mauvaises suites qu'elle peut avoir et pour la terminer avec la satisfaction* et la dignité de Sa dicte M^, que je veux croire que vostre compagnie n'a aucune intention de blesser. Si vous me donnez quelques lumières sur cela, j'en profiteray aussv bien que de toutes les occasions de vous tesmoigner que je suis avec beaucoup d'estime et de cordialité, etc*
^ L'affaire des évocations ÛDÎt par s'arranger au mois de janvier 1687. A ]a date où MazarÎD écrivait, elle était encore dans toute son aigrear. Le 19 octobre, fut rendu un arrêt du Conseil d'Etat (voy. Arch. nat., AD+) portant cassation des arrêts du Parlement de Paris des 18 août, 1*' et A septembre dernier, rr donnés par attentat contre l'autorité royale, avec défense audit Parlement de plus s'assembler sur les matières y contenues». L'arrêt parlait d'une «r affectation visible à rechercher un sujet d'as-
semblée, par quelques esprits factieux qui n'aiment pas la prospérité des affaires de l'État. . . , prenant l'occasion de la levée du siège de Valenciennes, de l'approche de l'armée ennemie de la frontière, des bruits que l'on faisait courir que l'entreprise de Valence n'aurait pas un meilleur succès, et d'autres troubles excités dans Paris par les perturil>ateur8 ordinaires de la tranquillité publique, afin d'affiiiblir diei les étrangers la réputation du gouvernement. . . 9
, .1 ,. " I , Octobre i656.
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Bibl. nat, ma. f. fr., MUanges de Colbert, t. 5i, P SSg; minute. — Âff. étr., Pays-Bas,
L 38 (sans indication de page ni de folio); copie da temps.
À M. DE TURENNE
La Fère, 6 octobre i656.
J'ay receu vostre lettre d'hyer, où j'ay veu ce que M. de Beauvau * vous avoit mandé de la marche des ennemis. Je ne suis point surpris qu'ils ne se soient pas arrestez à Saint-Guillain. Vous sçavez ce que nous en avons dict et lé sentiment où j'ay tousjours esté là-dessus. Si je sçay quelque chose qui me donne plus de matière de vous escrire, je vous le manderay ce sojr de Gompiegne.
Je viens de depescher à M. de Mondejeux^pour luy proposer si, les ennemis demeurant esloignez de ces quartiers-là, il pourroit, avec un corps de troupes que l'on destacheroit de l'armée pour joindre à ce qu'il tireroit d'Arras, Bethune et la Bassée, et un bon équipage d'artillerie, prendre quelque poste sur la Lys; mais je luy ay mandé qu'il falloit faire quelque chose de plus solide. Quand j'auray sa responce, je vous en informeray aussytost.
CGXXXVII.
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À M, DE TURENNE
Compile, 7 octobre i656.
(extrait.)
J!ay receu voslre lettre d'hyer, où j'ay veu les nouvelles que vous avez de la retraite des ennemis au delà de l'Escaut et du mauvais estât
* Voy. ci-dessus, p. 383. M. de Beauvau était, comme on Ta dit, gonveraeiir du Quesnoy. — * Gouverneur d*Arras.
Odobrc i656. de leup armée. Je vous responds que la foiblesse et la désertion sont plus grands encore parmy eux que vous ne sçauriez vous imaginer, et je le sçay d'un original^ si asseuré que vous n'en devez pas douter. Du reste, on persiste tousjours dans le mesme dessein que vous sçavez. On travaille aux quartiers d'hyver et on vous les envoyera dans le temps que je vous ay dict. Je m'asseure ce pendant qu'à vostre accoustumée vous trouverez moyen de couler ce temps-là dans le pays ennemy et que vous demeurerez tousjours le plus esloigné que vous pourrez de la frontière; car, outre l'interest du service du Roy, il y a encore celuy de vostre réputation.
M. de Mondejeux m'a faict response qu'il ne voyoit pas lieu de rien entreprendre sur la Lys, les ennemis estant aux environs d'Acleux, mais qu'en son temps il me demanderoit quelque régiment pour faire une course au delà de ladicte rivière, avec laquelle (course) il croiroit pouvoir extrêmement incommoder les ennemis dans les quartiers d'hyver qu'ils ont accoustumé de prendre de ce costé-là. J'ay sceu que le chevalier de Crequy^ et le conjle Broglia' y sont allez avec la plus grande partie de leurs garnisons, avec espérance de faire un butin considérable.
Je fais partir M. de Montaigu*pour aller conférer avec M. de Fabert de l'affaire que je vous ay communiquée, et je vous feray sçavoîr la resolution que Ton aura prise, afin que vous puissiez donner de vostre costé les assistances qui seront nécessaires.
Le régiment de cavalerie du comte Broglia est en bon estât, et, si vous en avez affaire, il est tout prest à seconder l'armée au premier ordre que vous luy envoyerez.
Pour ce qui est des compagnies qui sont à la Capellc, celles que
* D'une source si aulhenlique el si as- les fondions de gouverneur de la Bassife buvée. pendant la minorité de son neveu.
* Le chevalier de Créqui était gouver- * Cet ancien gouverneur de Rocroy avait neuf de Bélhune. (Voy. sur ce personnage, obtenu le gouvernement de ChAtean-Regnnult ci-dessus, p. aSy.) (auj. village du dép. des Ardennes, arr. de
' Le comte Charles de Broglie exerçait Mézîères).
le Roy veut qui soient destachées de l'armée pour aller à Paris -sont Ociobre i656. au nombre de trois françoises et une suisse, et pour le régiment qu'il faudra mettre dans ladicte place, au lieu des compagnies des gardes, si vous les retirez, je me remets à M. Le Tellier, lequel vous mandera aussy que Ton travaille puissamment aux quartiers d'hyver, et je vous responds que vous les recevrez au temps dont nous sommes convenus ensemble; et si je pouvois vous entretenir au long et en détail du changement qu'il y a dans l'armée des ennemis, vous en seriez estonné, car, pour moy, je le trouve à tel point que j'ay peine à le croire, quoyque je n'en puisse pas douter.
CGXXXVllI.
Bibl. nat, ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f** 36i. — Minute.
A M. DE FABERT
Pari». 8 octobre i656.
(extrait.)
Après ravoir entretenu d affaires peu importantes, qu'il traite lui-même de bagatelles, Mazarin ajoute:
L'intention du Roy seroit, et en mon particulier je desireiois fort aussi, que vous voulussiez avoir la mesme inspection et le mesme pouvoir sur toutes les troupes qui seront logées dans la Champagne que vous aviez l'année passée, mais je n'ose pas vous en presser. En ce cas, vous n'auriez qu'à choisir les lieutenans généraux que vous jugeriez plus propre pour servir souhs vous, dont M. le comte de Granpré ^ pourroit estre l'un et avoir sa portion de commandement, outre la commission qu'on luy a donnée de s'opposer aux courses de Rocroy^. Car de luy donner ce qu'il demande, je m'asseure que vous demeurerez d'accord que cela ne seroit pas facile ^. Je vous prie mesme de
* Voy. sur ce gouverneur de Mouzon, de Cond^, ravageait la Champagne et y lo* p. 67 et 978. vait des contributions de guerre.
* La garnison de Rocroi, qui dépendait ' On faisable. Le mot est écrit on abrégé.
MiXARIR. — ?ii. 5 a
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Octobre i656, me mander confidemment, vous promettant le âeeret, quelle part on hiy poQrroit domier dans Temploy du quartier d'hyter.
Mazarin parie ensuite de propositions faites pour Condé par M"* de GhâlilTon. Enfin il annonce è Fabert qu il sera le lendemain à Paris et qu'il s'y occupera de ses intérêts ^ Il termine par des protestations d'affection.
GGXXXIX.
Bibl. nat., dm. f. fr., Mékmgts de X^êlkert, f* 3&& v^; mmute. Les passages à chifrtr sont soulignes. — Aff. ëtr., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio); eofk du temps.
À M. DE TURENNE
(extrait.)
Paris, il octobre i656.
J'ay receu vostre lettre du 9 ce mois. Je suis fasché que vous ne puissiez pas demeurer plus longtemps dans le Cambresis, craignant bien que vous ne trouviez pas assez de fourrages du costé où vous allez et que l'on ne soit obligé de retomber en France^.
Tay advis qu ils (les ennemis) ont bien deseampé pour retourner vers Valenciennes , et qu'ils ont dessein de bloquer Saint-Guillain pendant l'hyver. Ils se moquent du secours d'hommes et de munitions qu'en y a jeté, comme d'une chose qui ne peut pae empescher la chute de la place, et se raillent aussi de la marche que le Roy a faicte avec l'armée dans leur pays, disant que, quelque diligence qu'ils eussent faicte pour venir au devant de nous, ils ne nous avoi^it plus trouvez,
^ Fabert demandait le remboursement de sommes qu'on lui devait depuis longtemps.
^ Eu effet, Tarmée royale ne demeura dans le Cambrésis que jusqu'au commence* ment de novembre; alors, dit Turenoie, ^elle repassa la Somme pour se mettre dans ses quartiers en France. Celle de l'eDnemi ^e retira entre Mons et Namur ... La nôtre fut distribuée dans les villages, et on com-
mença cette année-là h y mettre de ImfaD' tcrie, à qui on donnait des places coDune h la cavalerie, tant aux officiers qu'aux soldats. it Les troupes étaient cantonnées chez rhiibitaBt;rambitioftde Mafiariit, qui eut* naissait la misère des provinces frontières, eut été que la flubsistaace de nos soldats ne fiit pas demandée, ceUe année>-là encore, à la Picardie et à la Cfaampagfie.
et que, si nous eussions attendu seulement encore deux heures, nous Octobre i6f^6. aurions pu avoir le divertissement d'un combat gênerai qu'ils estoient fort résolus de donner. C'est ainsi qu'ils repaissent les peuples de chimères et de vanitez, pendant que, dans l'essentiel, les rieurs ne sont pas asseurement de leur costé.
Je vous ay escrit que j'avois envoyé M. de Montaigu à M. Fabert pour concerter avec luy l'attaque de Linchamp. J'attends de ses nouveHes, et aussitost que ]ftn auray reoeu, je vous en feray part.
^ Les ennemis ne songent à présent <]u'à faire rafraischir leur armée affoiUie ^ fatiguée au delà de ee que je vous sçaurois dire; mab affiteurement, auparavant que la mettre en <}iiartier d'hyver, ils feront des forts pour bloquer Soint-Guillaîn. C'est pourquoy il faut examiner s'il ne re^e plus rien à faire pour la conservation -de ladicte place , à laquelle il me semble qu'on a pourveu en sorte que nous en pouvoas avoir l'esprit en repos. Si neantmoins vous croyez qu'il faille encore quelque chose, vous y donnerez ordre, ou pourrez prendre la peine de m'en advertir pour que je le fosse.
H seroit bon que M. d'Equancourt* eust ordre de faire ce que M. d« Mondejeux luy diroit; caries ennemis s'estant esloîgnez, il ne seroit pas impossible d'entreprendre sur la Lys, ou, au moins, [de] foire quelque course considérable au delà.
Au surplus, vous sçaurez au plus tost ce que M. de Ifontaigu aura adjttsté, et je vous manderay ce qu'il foudra faire.
Mazarin termine par des recommandations nëcessaires, principalement dans Tartillerie, a&Q de diminuer les dépenses.
* A partir de cet alinéa , Fëcriture change , sible que la dictée ait été interrompue , puis
sans que nen iadi^iue, daas le mamiscrît, reprise par un autre secrëtaire. ipie la dernière partie de la lettre soit ' Voy. sur Daniel de Montraereney, ci-
«dressée k une autre persanne. 11 est pos- dessus, p. iJi3.
à\<2 LETTRES
Octobre i656. -^ .i
Aff ëtr.. Suède, t. Sa , f* 188. — Minute de la main de Silhon.
À M. D'AVAUGOUR
[Paris], là octobre i656^
( EXT* AIT
Les affaires du Nord ayant pris une autre face depuis Tirruption des Moscovites dans la Livonie, la prudence veut que les princes de ces pays-là prennent d'autres mesures et d'autres visées que celles qu'ils s estoient peut-estre proposées. Je ne doute point que vous et le sieur de Lumbres ne vous soyez prévalus de la conjoncture, qui requiert nécessairement que les deux roys^ s'ajustent et s'unissent de concert contre le commun ennemy. Quant à celuy [au roy] de Suéde, il y a trois raisons essentielles et convaincantes qui luy doivent persuader cet ajustement : la premiers, c'est qu'il n'est pas en son pouvoir de conserver la Pologne, comme il a paru lors mesroe que ses forces estoient entières et qu'il n'avoit pas d'ennemy nouveau sur les bras; la seconde, qu'il en a un tres-formidable et contre lequel il n'aura pas trop de toutes ses forces et des subventions (secours) de ses amis; la troisième, d'autant qu'il a un autre ennemi plus à redouter, qui est l'Empereur, lequel, outre qu'il luy a suscité le Moscovite, travaille tousjours à destourner la paix qui se pourra faire entre luy et celuy de Pologne*.
Je ne sçay pas si ses Etats de Poraeranie et de Brème *, où il ne se peut qu'il n'y ayt bien des degousts à cause des charges de la guerre,
^ Le Cardinal habitait alternativement de TEurope contre le roi de Suède , Charles-
alors Paris et Vincennes. Nous possédons des Gustave. Ce fut même Tune des causes de
lettres de lui du 10 octobre, datées de Vin- la ligue du Rhin, dont le Cardinal ht plus
cennes; la précédente, datée du 11, avait tard Tinstigateur et qui se forma sous notre
été expédiée de Paris. protectorat.
^ Les rois de Suède et de Pologne. * Les États que le roi de Suède possé-
^ Mazarin reprochait à l'Empereur d'à- dait en Poméranie et dans le duché de
voir formé une coalition des États du nord Brème.
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ne pourroient pas enfin estre eiposez aux invasions des armes impe- Ociobre 1650. riales, et si TEmpereur, le pouvant faire impunément, feroit plus de scrupule de lattaquer en ces endroits qu'il en faict d'assister les Espagnols contre la France avec une manifeste violation du traité de Munster. Gela est clair et démonstratif, et j'estime que vous l'aurez sceu bien insinuer;' et bien que, dans le traité, le roy de Suéde sera obligé de relascher les choses, qu'il avoit résolu de conserver avant la guerre des Moscovites, et voir tomber une partie des fruits de ses armes (ce qui sans doute luy fera un peu de mal au cœur), il aura de quoy se consoler en ce que cecy estant un coup de la fortune, qui en a tousjours faict de semblables dans le monde, il a faict une autre conqueste, contre laquelle la fortune ne peut rien, qui est d'une grande et immortelle réputation et d'une estime si haute, mesme parmy ses ennemis, qu'elle luy pourra produire à l'advenir des advantages plus grands que ceux qu'il aura relaschez.
Pour ce qui est du roy et de la republique de Pologne, je pense qu'il n'est pas besoin d'une grande rhétorique pour leur persuader de recouvrer à l'amiable ce qu'ils auroient peine de reprendre avec la force, principalement si le roy de Suéde leur rend quelque partie de la Prusse; et quand mesme ils donneroient les mains à ce que le roi de Suéde en retienne quelque membre (dans lequel examen je n'entre point) , ils pourront espérer plus d'advantage de la liaison qu'ils feront avec luy contre le Moscovite, qui leur donnera moyen de recouvrer ce qu'ils ont perdu dans la Lithuanie, qu'ils n'en auroient à ravoir ce qu'ils luy laisseront, qui leur cousteroit plus à reconquérir que ce que le Moscovite leur a usurpé, outre que, s'ils continuent la guerre avec le roi de Suéde et que celui*-ci vienne à succomber, il faut de nécessité qu'ils tombent à la discrétion du Moscovite, soit qu'ils ayent faict ligue avec luy, ou qu'ils n'en ayent pas faict, et il leur en coustera l'élection d'un de ses fils à la royauté de Pologne après la mort du roy Casimir, c'est-à-dire, par une suite invincible, la perte de leur liberté; ou\ pour
* La phrase n'est pas complète; mais elle se comprend. Le sens est : le même malheur hur arriverait dam le cas (A ils auraient recours d l'Empereur,
Octobrn r656. se redioier de ee malheur, qu'ils aient recours à rEmpereur, qui ne les assistera qu'aux mêmes conditions et avec les mêmes inconveaims que le Moscovite. Il resuite clairement de ces considérations que la paix entre les deux roys et une banne confédération leur est abeolumeot nécessaire.
CCXU.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélangée de Colbert, t. 5t, f* Si6; mitinte. — Aff. étr., Pay«-B«s,
t. 38 (sans iadica.tioii «te pi^e ui de folio) $ copie da temps.
À M. DE TURENNE
Viocemiefl, 90 «ctdïre i656.
(iXTIUIT.)
Je vois que vous avez esté obligé de revenir aux environs du Castdet par les raisons que vous me mandez et que je trouve fort bonnes, et je sçay d'ailleurs que les ennemis s'en vont entre Sambre et Menze.
Je sçay de certaine science que les ennemis sont si foibles et en si misérable estât, qne, quelque chose que vous vouliez faire, ils ne peuvent pas vous en empescher ny vous suivre, ayant veu des nouvelles de Bruxelles qui marquent que rien au monde ne les peut di^enser de donner du repos aux troupes qui leur restent, lesquelles manquoient de pain depuis plusieurs jours et estoient en une tres-meschante disposition et prestes à se mutiner à tous momens , et l'on me marque qu'il ue restoit presque rien de tout ce qui estoit venu d'Allemagne, tant de cavalerie que d'infanterie, et que les soldats, qui s'en sont retournez en leur pays, auront sujet de conter des choses sur le traictement qu'ils ont receû des Espagnols, qui leur donnera de la peine à en pouvoir attirer [d'autres dans leur] service à l'advenir.
Je voudrois donc, s'il estoit possible, et que vous le jugeassiez A propos , qu'on employait les douze ou quinsse jours qu'il nous faut pour envoyer et distribuer les quartiers d'hy ver auxquels on travaille incessamment, à faire un mal aux ennemis qui, à mon advis, seroit plus
grand que si on leur prenoit une bonne place, qui seroit de passer la Oetobra i656 Lys et ravager, huict jours durant, tout le pays de delà, qui est riche et abondant, et dans lequel les ennemk logent d'ordinaire quatre ou cinq mille hommes de leurs meilleures troupes et qu'ils veulent traicter le plus favorablement. Je ne vois pas qu'il puisse y avoir la mdindre difliculté à l'exécution de ce dessein, qui donneroit une gorge chaude^ à l'armée; elle se retireroit en bon estât et avec une grande satisfaction, outre que cela decrediteroit plus que jamais les Espagnols parmy ces peuples qui n'auroient pas meilleure opinion de leurs forces et de Testât de leurs affaires qu'ils avoient auparavant, nonobstant les fanfa^ronnades qu'ils ont faictes depuis l'accident de Valenciennes, et rétréciroit d'autant leurs quartiers d'hyver pour lesquels je suis bien trompé s'ils ne se trouvent, cette année, fort embarrassez.
On a eu nouvelles que les frégates angloises, qui estoient aux environs de Cadix, ont combattu et deffaiila flotte d'Espagne qui venoit des Indes. C'est un des plus grands et des ipins malheureux accidens qui pust arriver aux ennemis. Les Anglois prétendent y avoir profité de six Délions d'or; mais, dans peu de jours, on en sçaura mieux le détail.
On a seeu par les prisonniers qui y ont esté faicts , parmy lesquels il y a quatre ou cinq enfans du gouverneur de Lima qui s'en revenoit en Espagne et qui a esté bruslé dans un vaisseau avec sa femme et trois autres de ses enfans, que ladicte ville a esté abismée par un tremblement de terre avec six vingt mille personnes et des richesses incompréhensibles d'or et d'argenU Neantmoins tous ces malheurs, la perte de Valence, la fin de nostre campagne en Flandres, la déclaration du parlement d'An^etèrre en faveur de la guerre contre l'Espagne et de vouloir donner de grandes assistances à M. le Protecteur pour la continuer, la misère et la peste [ravageant] le royaume de Naples, la mauvaise disposition , tant de ta iioblesse que du peuple en ce pays4à , ne
^ Cette loenlioii est emprnatëcr à ia vë- proie dressés ponr ia diasse. Aa ûgnré, on aerie : on appelait gwfi^hmiB la ckm des appeiril g^e-^kavde tonte aspèee ils butin animaux que Fan donnait aux oiseaux de et de gain.
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sont pas capables de porter les enneoiis à la paix, ayant laissé partir, sans rien conclure, M. de Lionne, qui sera icy dans trois ou quatre jours; et le principal sujet de la rupture a esté quils pretendoient avec une injustice sans exemple que, dans le traité, on ne parlast pas seulement du Portugal ^ et qu on restablist le prince de Condé dans toutes ses charges et gouvernemens. Peut-estre que Dieu leur endurcit le cœur pour leur faire ressentir encore plus vivement la pesanteur de son bras.
J'ay veu une nouvelle d'Allemagne qui porte que Riga ^ estoit sauvé et que le Moscovite avoit esté obligé de se retirer avec perte d'une partie de son canon. C'est une grande affaire pour le roy de Suéde, lequel nous pressons tant que nous pouvons de faciliter l'achèvement de la paix avec la Pologne; mais, jusqu'à présent, il n'y a encore rien de faict.
Je vous envoyeray, au premier jour, par le sieur Talon, ce que je vous ay promis pour M. d'Humieres'; mais je suis obligé de vous dire que cela fera grand bruit, car il y a desjà plus de quarante personnes de l'armée qui sollicitent la mesme chose, s'accordant toiy à dire qu'ils tiendront à la dernière marque de mespris et se trouveront hors d'estat de pouvoir servir, si l'on leur refuse cette grâce dans le temps qu'on l'accorde à d'autres qui ne sont pas plus anciens dans le service qu'eux.
^ Pour le Portugd, Mazaiin en fit assez bon marche, lors de ia signature de ia paix des Pyrënëes, et avec justice; car il n'avait jamais trouvé dans ce pays l'assistance sur laquelle il pouvait être en droit de compter, ff L'ambassadeur de Portugal, raconte Brienne, dans ses Mémoires {éd. Michaud, p. 161), en i656, me demandait souvent pour quelle raison on avait donnédes sommes immenses aux Suédois, aux Hollandais et au landgrave de Hesse, et qu'on demandait au contraire de l'argent aux Portugais. Je n'eus pas de peine à lui répondre qu'ils agis-
saient tous pour la cause commune, au lieu que le roi, son maître, demeui-ait sans action, sur ce qu'il était persuadé qu'il hn était bien permis de recouvrer ce qui lui appartenait, mais qu'il ne pourroit, sans commettre un crime énorme, envahir le bien d'autrui. ... n
* Cette capitale de la livonie était assi^fée par les Moscovites.
' Louis de Grevant, marquis d'Humières.
( Voy. ci-dessus, p. 35a ). li s'agbsait du brevet de lieutenant général que Turenne demandait pour M. d'Humières.
■ ■ Octobre t656.
CGXLII.
Aff. ëtr. , Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Copie du temps.
À M. DE TURENNE
Vincennes, s 3 octobre i656.
(bxtbait.)
J'ay receu la lettre que vous avez pris la peine de m'escrire. Je u ay rien à répliquer aux raisons qui vous ont obligé de quitter la ThieracheS mais je vous advoue que je serois fort mortifié si vous retombiez dans le Vermandois^; car, outre la ruine de ce pays-là, qui est de France, quoyquil soit au delà de la Somme, il iroit sans doute un peu de la réputation des armes du Roy que Ton vous vist rentrer dans le royaume et manger la frontière dans le temps que les ennemis se sont retirez et sont hors d'estat de s'opposer à tout ce que vous voudrez faire.
J'espère donc [que], quand vous aurez veu ma dernière lettre, vous aurez changé de dessein et que vous serez résolu de profiter, autant qu'il se pourra, de ce peu d'intervalle qui reste jusqu'à l'establissement des quartiers d'hiver que l'on vous envoyera ponctuellement dans le temps que je vous ay dict.
Dans une addition à cette lettre, Mazarin répond à des recommandations que Turenne lui avait faites et annonce les expéditions pour les quartiers d'hiver.
^ On a déjà fait remarquer que le pays ' Le Vermandois avait pour capitale
de Tbiérache correspondait à la partie sep- Saint-Quentin. II faisait partie de la gënëratentrionale du département de TÂisne. lilé de Soissons.
HAZAIII.H. — yii.
MPKIMEKII lATIOlALB.
asBi
CGXLUI.
Aff. étr. , Pays-Bas, t. 38 (sans indieatioD de page ni de fiolio). — Minute.
À M. DE TURENNE
VinceDoes, a 5 octobre i656.
Depuis avoir escrit la lettre cy-joirite S j'en ay receu une de M. de Mondejeux, par laquelle il me mande quil estoit prest à exécuter ce quil m'a voit proposé de faire au delà de la Lys^ et que, pour cet effet, il se contenteroit que vous luy envoyassiez huit cens hommes de pied et mille chevaux effectif» avec M. d'Esquancourt' et Vandy^; qu'ils pourroient mesme nommer les regimens les plus propres pour cette [expédition]^, parmy lesquels il sera bon que celuy du chevalier de Grequy soit compris et celuy de Palaiseau. Je vous prie donc de vou* loir faire ce destachement sans perdre un moment d« temps, et j'espère qu'on tirera grand advantage de cette course.
CGXLIV,
Aff. ëtr. , Ptys-Bas, t 38 (sa&s indication de pagie ni de folio). -^
Minute en partie de la main de Rose.
À M. DE TURENNE
Paris, 1*' novembre 1 656.
(BtTBlIT.)
J'ai receu la lettre que vous avez pris la peine de m'escrire le 3 o du
^ Cette lettre est probablement celle qui t. VI , p. so5 , note 5 , des Lettres de Mazarm.
porte la date du a 3 octobre et qui n'aurait ^ Voy. sur M. de Vandy le tome III,
été envoyée que le a5. p. 455, note 5, des LeUreê de Mazarin. Il
* Voy. ci-dessus , p. ii5. était lieulenant général depuis un an.
' Voy. sur le général d'Esquaucourt le * Lecture très douteuse.
mois passé, et j'ay esté tres**ay8e de voir tout ce que vous avea faict. Noif«aibrêi656.
Gomme nous avons nouvelles que les ennemis ont envoyé un corps
sur la rivière [de la] Lys^ je eroyois que M. de Mondejeux seroit plus^
tost en estât de vous renvoyer les troupes que vous luy avez envoyées,
que de vous en demander encore d autres. Neantmoins on a remis à luy
de faire ce qu il jugera plus à propos, et vous aurez à présent receu les
ordres du Roy ià-dessus.
Je crois que vous ne serez pas fasché de sçavoir le traitement que le Roy a résolu de faire à Tinfanterie. C'est un eiïort dont je ne eroyois pas que nous pussions venir à bout dans Testât où sont les finances; mais mon advis a esté qu'il falloit fins tost reculer les autres despenses afin de subvenir à une qui est si nécessaire pour pouvoir continuer la guerre avec suceez et contraindre enfin les ennemis à donner les mains à une bonne paix.
Je vous diray doue que, nonobstant que, Tannée passée, Ton aug* menlast trois prests^ à Tinfanterie et qu'elle doive estre logée cette année dans des villages, comme la cavalerie ^ le Roy a résolu, au lieu de douze prests que Ton a accoustumé de donner, qui font huict escus^ pour soldat pendant les cent cinquante jours de quartier d'hyver, de donner à chaque soldat six sols par jour, qui font la somme de quarante cinq livres dans les cent cinquante jours, avec l'augmentation à proportion des hautes payes^, lesquels sont payez comme s'ils avoient quarante hommes d'effectifs, de manière que, dans la différence qu'il
* La minute porte du Lys.
* On appelait prêt ou prest ce qui ëtait donne aux trenpea pour leur solde ordinaire. Ce terme est encore usitë aujourd'hui.
* Voy. à ce sujet les mémoires de Tureone (éd. Michaud), p. ASa.
* Huit écus faisaient vingt-quatre livres. Qnoiqa'ii y ait eu , aux xvii* et xviii* sîèdes , m boB nombre de monnaies d'argent appelées ieiu, de valeur variaUe,. et quoique réeu dW, aivant sou remplacemeiit par le huis y en 16&1, ait valu jusqu'à & livres
10 sous et 5 livres, néanmoins Topinion persista à appeler écu une collection de trois livres tournois, videur réelle de f écu sous Charles IX et Henri III; époque eu le gouvernement avait tenté de remplacer, dans le langage, la livre tournois par Fécu comme monnaie de compte. Cet usage du mot égu peur sig^ifi» trois livres, et plus tard treifr francs, a d*aiMeurs continué dans la campagne jusqu'à no» jouis.
^ Officiers fui recevaie»i une paye plus élevée qm les sinifile& toidatsv
Novembre 1 656. y a de quinze escus, que Fon donnera cette année, à huict escus que
Ton avoit accoustumé de donner, il y aura sept escua de plus pour chaque soldat; ce qui revient pour chaque compagnie à deux cens quatre vingts escus de plus, et outre cela Ton donne encore une demyemonstre d augmentation aux capitaines, lieutenans et enseignes, qui font quarante-deux escus et demy par compagnie, lesquels adjoustez aux deux cens quatre-vingts montent à trois cens vingt-deux escus et demy par compagnie, et dans le nombre de compagnies que le Roy a sur pied, je vous laisse à penser à quelle somme tout cela doit aller. Il me semble que vous avez beau champ de faire valoir ce bon traitement dans toute Tarmée et de vous déclarer^ dez à présent que vous serez le premier à inister (aîc)^ au chastiement de ceux qui manqueront à mettre leurs compagnies en bon estât, c'est-à-dire non seulement complètes, mais aussy armées de piques et de mousquets, sans qu'il y puisse avoir aucun fusil à peine de la vie '.
Mazarin termine par quelques recommandatious pour des corps particuliers.
Air. ëir. , Suède, t. aa, (* sgS; miaute de la main de Silhon. *-^ Ibidem, t. ai, f*" 169;
original signe et en partie chiffré.
À M. D'AVAUGOUR
Paris, 3 novembre 16S6.
(BZTlilT.)
Après avoir parle de la négociation de la paix entre la Suède et la Pologne, qui n'est que différée, Mazarin ajoute :
Je suis bien de vostre sentiment que ce qui est en cecy de plus sen-
^ La minute porte bien de votu déclarer, dit plus haut (voy. p. a6i, note a), corn-
* Ce verbe a le sens de fornser i, mençait à s'introduire, indique, h cette
prendre l'inàialive de. . . époque, une réaction en faveur du mous-
' Cette défense singulière d'avoir des quet, dont fhistoire n'a pas gardé le sou-
fasils, alors que cette arme, comme on Ta venir.
sible au roy de Suéde est quelque deschet qu'il s'imagine estre faicl à Novembre 1 656. sa réputation, s'il est obligé de restituer tout, ou la plus grande partie des conquestes qu'il a faicles en cette dernière guerre. Je vous ay mandé, par ma dernière lettre, quelques considérations assez fortes pour adoucir cette amertume ^ J'ajouste encore icy qu'en quelque manière qu'il sorte de cette guerre et quelque forme qu'on donne au traité d'accommodement, il sortira tousjours des affaires avec une grande gloire; il a pris tout ce qu'il a attaqué, à Dantzick prez; il a abattu tout ce qui s'est opposé à ses armes; on n'a encore repris rien sur luy de considérable; il a esté capable de donner de la jalousie à plusieurs grandes puissances et les voir armer contre luy. Il est encore en son entier, et tout ce qu'on peut attendre d'un grand courage et d'une grande capacité guerrière s'est marqué en sa conduite.
Cette réputation est de plus grand prix et pourra estre de plus grande utilité que ne seroit ce que la prudence luy conseille de rendre dans les difficultés d'une conjoncture qu'elle n'avoit point prévue. On descharge quelquefois, dans la violence d'une tempeste, le vaisseau d'une partie de ce qu'il porte pour asseurer l'autre. En quoy tant s'en faut qu'on condamne l'art du pUote, qu'on le blasmeroit s'il faisoit autrement. Il y a tant d'exemples de pareilles choses arrivées à de grands princes et à de puissans Estats, que celle-cy.ne sera ny nouvelle ny extraordinaire. Nostre Henry second rendit, par la paix de Gasteau CambresisS presque tout le Piemond, qui nous avoit cousté tant [d'années]* à conquérir. Philippe II nous remit, par le traité de Vervins, sept excellentes places* qu'il avoit gagnées sur nous, qui estoit tout le fruit de tant de millions consumez [m) et de tant d'armées employées à les conquérir.
Il importera neantmoins, puisque la plus grande difficulté du traité
* Voy., ci-dessus, la lettre de Mazarin à * Par les articles i3, li et i5 de la paix H. d'Avaugour, du i& octobre. de Vervins, Philippe II rendait h la France
* Signée en avril iSSg. Calais, Ardres, Mondndin, Donlens, la Ca- ' La minute porte bien iannieê. Le dé- pdie, le Catelet et Blavet en Bretagne.
chifltement donne d'armées*
Novembre 1 656. semble coDsister en la forme qu'on luy donnera, de faire comprendre
aux Polonois que, pourveu qu'ils trouvent leur compte pour ce qui est du réel et de leffeetif , ils ne doivent point insister sur quelques appa* rences qui blesseroient la réputation du roy de Suéde, sans quii leur en reussist^ à eux de l'utilité; que c'est un grand bonheur pour eux qu'ils puissent recouvrer^ à l'amiable, sans tirer l'espée, présentement et certainement, ce qu'ils auroient peine de recouvrer avec la force dans l'incertitude de l'avenir et dans le hazard des révolutions inespérées qui arrivent à la guerre, dont ils voyent un exemple dans celle que le roy de Suéde leur vient de faire.
, Je croy que vous aurez fait connoistre à Leurs Majestés polonoises^ que, dans les propositions de ligue que l'Empereur leur faûet faire, son but n'est autre que d'empescher l'accommodement des Suédois avec eux; qu'ils doivent tenir pour constant que ^ quelque ligue qu'il fasse, il ne fera jamais diversion, comme il le propose, ny sur les Estats du roy de Suéde en SuedeS en Allemagne, et beaucoup moine sur ceux de l'électeur de Brandebourg, à cause que cela seroit capaUe de faire souslever contre luy ou toute, ou la plus grande partie de l'Allemagne, et que cela ruineroit absolument le dessein qu'il a de faire eslire son fils roy des Romains, de sorte que les Polonoia gasteroient leurs affaires pour advancer celles de l'Empereur. La chose parle d'elle-mesme.
Vous n'obmettrez pas surtout d'employer toute sorte de moyens pour empescher que Velecteur de Brandebourg ne se destache du roy de Suéde et pour eslreindre^ mesme davantage le noeud de leur confe-
^ Le manoscrit pofte bien reutsk aa Keu (le revint, que Ton serait tente de lire.
* Le déchiffrement porte recouvrir; la minute, recouvrer.
^ Le roi Jean-Casimir VVasa et la l'eine Marie de Gonzag^ue-Nevers.
* Les mots en Suède se trouvent dans l'original et dans k miiiiite. Ils peuvent se comprendre. Je «r<Hs cependant quHl vaur drait mieux les retrancher, et que Mazarin
n'a voulu parier que des États du roi de Suède situés en Allemagne, comme la Poméranie, Brème, Verden et Wismar. La suite de la phrase prouve, en effet, que l'Empereur n'osait pas attaquer les Etals de la Suède pour ne pas liécontenter l'Allemagne; ce qui ne peut s'apf^qaer qu'aux possessions garanties aux Suédois par la paix de Wes^alie.
• Resserrer.
deration. Vous pourrez mesme les asseurer, Tun et FautreS que le Roy Novembre 1 656 ne désire et ne poursuit avec tant de passion leur accommodement avec la Pologne que pour pouvoir avec plus de bienséance et plus hautement les servir de tout ce qui sera en sa puissance; qu'il n'y a point d'effort qu'il ne fasse alors, pour l'amour d'eux (jusque là mesme d'en incommoder, si besoin est, ses propres affaires), soit contre le Moscovite, soit contre l'Empereur mesme ^ s'il se déclare contre eui; qu'il employera encore tout le crédit qu'il a auprez de ses alliez pour les obliger à concourir avec luy à leur défense*
La dëpêche se ternrine par TapprobatioD donnée à la conduite de d'Avaugour en ce qni concerne un subside réclamé par le roi de Suède. Cest une question que l'on examinera plus tard.
GCXLVI.
Aff. étr. , Ailein8g[ne, Sujpplèmeni, t. 17 (sans pagination). -^ Oiîginal signe
et eft partie chifiré»
À M. DE LUMBRES.
Paris 4 10 novembre i656.
(sinuiT.)
Voicy irois règles que tous observerez ^ s'il vous plaist, inviolablement M qui feront toute Tenceinte^ de vostre négociation :
La première sera que vous ne manquerez point de faire tous les offices possibles, et de toute l'estendue de l'authorité de Sa M^, à lavantage de là religion [catholique] dans toutes les occurrences où vous aurez lieu de le faire. C'est la volonté du Roy, et moy je vous en prie en mon particulier.
La deuxième règle sera que vous travailliez incessamment et avec soin à empescher que l'union de l'électeur de Brandebourg et [du roi] de Suéde ne se défasse ou se relasche en quelque manière que ce soit.
^ Le roi de SoUe et Tëleetear de Bran- ' Le mot m^ceint» signifie ici ia limite et
debourg. les points principaux de h n^fociation.
Novembre 1 656. Vous pouvez faire Comprendre aa premier que ce destachement ou
cette neutrsdité, à laquelle quelques-uns de son conseil taschent de l'induire, seroit enfin sa ruine, qui ne seroit retardée que jusques à ce que le roy de Suéde fust accablé, après quoy, si cela arrivoit, les Polonois et l'Empereur trouveroient mille prétextes et mille moyens de le perdre; ce qui est absolument résolu dans leur esprit, de quoy il ne doit donc point douter; et partant, la prudence veut qu'il ne se prive pas du plus grand appuy qu'il pourroit avoir, qui est celuy du roy de Suéde, et qu'il passe ^ avec luy la carrière où il est entré et où il a acquis tant d'honneur, et où il s'est mis en si haute réputation dedans et hors de l'Empire, qu'il doit bien faire plus de fondement à l'avenir sur l'amitié d'un prince, de qui il aura esté ami jusques au bout, que des autres princes qu'il avoit [cru] devoir embrasser ses interests en cas de besoin, puisqu'ils n'ont pas la mesme obligation pour cela qu'auroit le roy de Suéde, veu mesme que ses autres amis se porteroient plus volontiers à le défendre et à s'embarquer dans ses querelles par la considération de la fermeté et de la constance qu'il auroit faict paroistre à l'endroit du roy de Suéde, s'asseurant qu'il en feroit autant pour eux en pareilles rencontres. Surtout vous pouvez luy représenter que la France se portera plus volontiers à l'assister, selon l'exigence des occurrences, s'il persévère dans la liaison qu'il a faicte avec la Suéde, que s'il s'en detasche. Enfin vous employerez toutes les considérations que vostre raison et la cognoissance que vous vous estes acquise des affaires de ce pays vous suggéreront pour cette fin.
La troisième règle sera que vous rafraischissiez ^ tousjours les instances d'accommodement entre les deux couronnes du Nord*, sans qu'aucune difficulté vous rebutte; et d'autant que les Polonois en ont tesmoigné plus d'aversion que les Suédois , vous ne vous lasserez point de faire comprendre aux premiers combien les affaires de la guerre sont sujettes aux révolutions inespérées et combien les événements
^ Le texte porte bien passe la carrière, ^ Dans le sens de renouveliez.
dans le sen • de achève la carrière. ^ Suède et Pologne.
en sont douteux. (Si l'ajustement du Moscovite et du roy de Suéde est Novembre 1 656. faict ou se traite, vous vous servirez de cet exemple.) Que l'espérance qu'ils pour]H)ient avoir de l'assistance de l'Empereur n'est pas trop bien fondée; que son dessein n'est pas de leur procurer du repos par une victoire, mais de tenir tousjours le roy de Suéde occupé par la durée delà guerre; que, quoy qu'il ayt de grandes forces sur pied, elles ne sont destinées que pour les desseins qu'il a dans l'Empire ou pour le service des Espagnols; que ces deux considérations l'emporteront présentement sur toutes les autres; que, quelque mine qu'il fasse de défendre la succession à la couronne de Pologne, soit pour son fils', soit pour son frere^, il y songera plus, d'une fois quand il sera cpestion de l'accepter en effect, présentement que la jalousie que cet accroissement de puissance exciteroit parmi les princes des Estats de l'Empire rendroit [impossible] de députer son fils ou son frère à la royauté des Romains, qui luy tient bien plus au cœur que la succession à la couronne de Pologne; que, comme il ne se peut que le Moscovite n'ayt esté piqué de cette pensée que quelques Polonois ont eue , il ne faut point aussy douter que le Grand Seigneur^ n'en vist fort mal l'exécution; qu'il ne desliast les mains au Transylvain^ pour assister le roy de Suéde; qu'il n'or4onnast aux Tartares de quitter le service du roy de Pologne. En un mot, il est visible que les Polonois ne peuvent mettre leur couronne sur la teste du fils ou du frère de l'Empereur et conserver leur liberté , et par conséquent que le meilleur parti qu'ils ayent à prendre est d'entendre aux propositions qui leur sont faictes par un ami équitable et bien intentionné.
^ Léopold, déjà roi de Bohême et de Hongrie. (Voy. ci-dessus, p. 178, note a.)
' Léopoid, ancien gouverneor des Pays- Bas espagnols. (Voy. ci-dessus, p. 197.)
' Le sultan des Turcs était, à cette
époque, Mahomet IV, qui régna de 1 669 à 1667.
^ Le waywode ou grand-duc de Transylvanie était Georges II Ragotski , qui régna de i6^8ik 1687.
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GGXLVU, AS. ëtr., Angleterre, t. 66>, f* agi. -~ Mionte.
À M. DE BORDEAUX
Phris, ig^novembra i656.
Pour ce q«i est des negodation& que Tod dict que mow eatreteuoiiB ettcore avec TEspagne et du voyage que M. de Peuarenda^ deit fEÔre icy, je TOUS diray que ce sont des £ed>les et qu à moo) grand regret, je imis obligé de votis advertîr que, depu» le retour de M. de Lionne, ii ne nous reste aucune espérance de paix , les Espaigndb s estant tenus fermes sur des points qui sont indi8peQsables^ puisque, outre que FhonneQ>f et i'interest du Roy y sont entièrement engagez, si Se M^, par exemple, accordoit le restablissement du prince de Condé duis tous ses gouvememens de places et de provinces et dans ses charges, et le tout à l'instance du roy d'Espagne, ce ne seroit pas faire la paîi, mais une trefve, qui dureroit autant de temps qu^l faudroÂt aux Espagnols pour raccommoder leurs affaires, wnir à bout du Portugal, feire la paix avec TÂngleterre, donner ordre à tout ce qui teur fakt peine en Italie, amasser beaucoup d'argent et recommencer la guerre dans deux ou* trois ans à meilleures^ enseignes , avec asseurance que le prince, qui leur auroit toute l'obligation des advantages qu'U rem* porteroil à présent par leur moyeu, hesiteroit. d'autant mosDfi à s'en* gager de nouveau avec eux qu'il verroit plus d'apparence à faire réussir les projets qu'il auroit faicts contre cette couronne.
Je ne sçay pas ce que le colonel Lockhart a peu escrire là-dessus; mais il nous paroist fort persuadé que nous ne songeons icy qu'à contraindre les ennemis par la force des armes à donner les mains
* Gaspard de Bragamonte, comte de Penaranda, avait été un des plëaipotentiaires de l'Espagae au congrès de Munster. — * Le sens est : esseniieU pour la ccneluêûm de k paix.
DU CARDlNit MÀZARIN.
à la paix^ Vousp^nve^ eatt^ asseur^ qu'on ne fera rian avec ledi4^t Novembre 1 656.
fiâeiidr ooiooel AwA VO110 ne f»Qyez ponctuellem^^nt iaXormé; car, jusqu'à
présent, quoy que nous ncms voyions him souvent et que Ton tnaite
de6 icûndition» pour {aU'e «une plus estroite liaison et agir de coucert
DMtpe un enneiny commun, a6n .de l'affoibiir Sautant plus, ion ne s'est
pas eaoope iq>ppocbé 4e la conclusion , l^diot sieur colonel prétendant
qiije inous portions presque toute la despense, nonobstant que M. }e
Protecteur tkmt h principal advantage des prognoz que u»us pourrioins
faire ^. Vous 49e deves am»j douter nullement de la oonfiani^e que j ay
en v«>us, et vous v^errex que Ion vous informera ponctuellement 4e
tout te qui se ipaasena dans cette psiegociation , de Laquelle , pourtant,
il est à propos que Tious ne ieavifoîgniez rien i prévient.
Vous avezisceu desja le peu de sujet q^e le Bpy a d'estre satisfait du procéder du roy d'Angleterre « lequel, aipres avoir receu» luy et toute sa lamille, tant de bon accueil «et de bon {traitement, lorsqu'il s'est réfugié dans te royaucae^ sans qu'icm ayt cessé de luy <oulinuer la mesme assistance après qu'il s'est retiré en Flandres, ne s'est pas seulement <:ontenlé 4e lier une lestroite ««mitié avec les Espagnols, qui sont maintenant nos pkis|;r«n4s ^ennemis, ma& qu'il nom e^ ayt faict (aire le moindre compliment, et d'avoir conclu un traité avec eux, dans lequel il y a plusieurs «articles pi^ejudioiai^des iau;( affaires du Roy ; mais il a adjousté à tout cela mille diligences qu'il a faictes pour desbaucher tous les rçigimens irlandois et escossois qui sont icy, ayant envoyé des tordnes aux officiers et saldatz 4e l'ajyier trouver et ifaict sous main et en public totftes \es intrigues imaginables pour priver
^ Bordeaux écrivait, le a 7 novembre i656 , qu on paraissait appréhender en Angleterre la réconciliation de la France et de TEspagne, trafin de donner plus de crédit aux bruits qu*en a fidt courre le colonel Lockharti». Dans une dépèche du k décembre, Bordeaux insistait encore sur la difficulté ffd'effiioer Timpression que les lettres du colond LockUàrt, ou d^autres.
peuvept avoir donnée». (Aff. étr., An^eterre, t. 67, f 807 et 3io.)
* Cromweil caressait alors un projet de confédération beaucoup plus vaste qu'il ne convenait à Mazarin de Taccepter. Aussi le Cardinal Téludaitril avec soin, sans toutefois le rejeter ouvertement, sa tactique consistant à soulever des objections contre qudques-unes des clauses proposées.
Novomiire 1 656. le Roy d'uii corps assez considérable et en fortifier en effect le parti
d'Espagne, tandis qu'il tesmoigne, en apparence, d'estre sur le point d aller reconquérir l'Angleterre, et que c est pour cela qu'il a besoin de joindre lesdictes troupes à celles qu'il dict vouloir assembler d'ailleurs et que les Espagnols luy ont promises. Cependant il est aisé de voir qu'il ne peut attendre des Espagnols ny argent ny troupes ny vais* seaux, sans quoy^ il rencontreroit quelque petite difficulté à recon* quérir l'Angleterre. Dans le temps qu'il tient cette conduite, il a escrit pressaniment à la Reyne sa mère pour obtenir un passe-port pour le comte de Bristol ^, qu'il voudroit envoyer en Espagne; mais Sa M*^na pas jugé à propos de le luy accorder et a résolu en mesme temps de faire marcher à Beauvais tous les regimens iriandois, qui èstoient en divers lieux sur la frontière, pour en foraier un seul qui aura le nom de régiment royal, lequel ne sera composé que d'officiers afiidez et qui ayent de longue main faict paroistre leur zèle pour le service de cette couronne, Sadicte M^^ ayant résolu, au mesme temps, de licencier tous les autres.
L'on a dict icy à la Reyne que, dans les vaisseaux pris sur la flotte d'Espagne, il y a quantité de pierreries et de raretez des Indes ^; je vous prie de vous en informer et jie m'en donner ad vis, parce que, si cela est, Sa M^ pourra bien envoyer une personne exprez sur les lieux.
^ A défaut de quoi. cëdemment gouverDear de Mantes et de
* Probablement Georges Digby, de Tlde-Adam ; c'est là qu'il 4evint amonreai
Bristol , nommé maréchal de camp en 1 6&8 , de la duchesse de Chàtillon , retirée alors au
lieutenant général en i65i, mort en 1678, château de Marlou (ou Mello). (Voy. les
à 65 ans. Bristol, dit Bussy, frétait fier, Mémoires de Bussy, t. II, p. 890 et suiv.) brave et plein d'ambition f». Il avait été pré- ' Les Indes occidentales ou Amérique.
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CGXLVm.
Air. ëtr.4 Suède, i. a 3, f* 909; minute de la main de Silhon. ~ Origin»! signe,
«Q partie chifirë; ilndem, t. 91, f* 910.
À M. D'AVAUGOUR
Paris, 1*' décembre i656. *
(iXTRAIT.)
Je me contenteray« maintenant dmsister sur un point, qui est que vous taschiez d'imprimer tout-à-fail cette vérité dans l'esprit du roy de Suéde, que son véritable et immortel ennemi est la maison d'Austriche, aussy bien que de ses véritables alliez, comme est la France; qu il doit s'asseurer que la mesme maison ne perdra jamais le souvenir ny le ressentiment de ce qui s'est faict aux dernières guerres d'Ailemagne tant de la part des Suédois que de la nostre, et que c'est une loy fixe et immuable de sa politique que ne souffrir point qu un estranger, Suédois ou François, occupe un pouce de terre dans l'Empire toutes les fois qu'elle aura lieu de l'effectuer ^ Et partant, que luy et nous devons nous unir et agir de concert pour prévenir et destourner de pareils inconveniens, ayant particulièrement un sujet si juste et si approuvé que la violation du traité de Munster^, qui est toute visible dans les troupes que l'Empereur envoyé contre nous en France' et en Italie, et encore plus celuy qu'il a, luy, roy de Suéde, de se ressentir de la rupture du Moscovite, que l'Empereur luy a suscitée , comme il a esté dict cy-dessus-
En effect, cela me paroist sy raisonnable et sy engageant pour
* G^est-à-dire , toutes les/ans qu'elle pourra ' La minute et Toriginal portent bien en
ten expulser. France. ïai respecte le texte; mais je crois
' Le traité de Manster disait, en effet, qu'il faudrait lire en Flandre : c'était, en
en parlant de TEmperenr et du roi de effet, vers ce pays, et non vers la France,
France : irran d'eux n'assistera jamais les que se dirigeaient les troupes impériales
ennemis présents ou à venir de l'autre, pour soutenir les Espagnols, ainsi qu'on
fpous quelque prétexte ou titre que ce soit». t'a vu par les lettres précédentes.
AZÙ LJSTTRfS
Dëoeinbrei656. obliger le Toy de Suéde à entendre à la paix et à sçavoir mesme perdre
quelque chose de ses conquestes, que je me persuade qu'il n'y résistera point, puisque, s'il perd, d'un cosié, il pourra réparer si avantageusement cette perte, d'un autri^. Ouir^ qu'ayant faict icoguoistre au monde sy hautement ce qu'il yak»! et «'estant acquis une réputation qui fortifie ses amys comme elle est redoutable à ses ennemys, il ne sçauroit rien perdre qui soit comparable à ce qu'il a gagné par là.
CCXUX.
Aif. étit., Angleterre, t 66, f^ â^S. ^ Cepie du temps.
A M. DE BORDEAUX
Paris^ ^décemlire 16&6.
(bxirait.)
Ceux q«:i publient de delà (^1 Angleterre) que nous avons £aict la ipaiac avec l'Espagnie [agissent]^ ainsy parce que ces bruits servent à leurs fins; car ils sost trop bieii informes des •choses pour croire eux* mesmes ce qu'ils disent, qui, dans la vérité, n'a nul fondenihe&t.
M. le colonel Lockhart^«est parti d'icy pour s'en retourmer len Angleterre, sans qu'il y ayt rien de conclu. D sçait seulem^nit ce ^u'il y a. à faire pour une liaison estroite, et comme il en rendra compte de dedà (en Angleterre), s'il se résout «quelque <^ose, vous en serex adverti aussy tost. Je luy ay envoyé quatre des plus beaux chevaux de mot escurie , deux couarsiers de Naples et deux barbes^ pour M. le Pr-atecieiir. Neantmoins il n'en faut pas faire d'esclat, et je l'ay prié mesmement de les présenter comme une bagatelle, que j'avoîs len qiidque façon destinée pour Jedict colonel.
Je commenceray, au premier jour, à vous faire remettre de l'argent pour travailler aux levées. Je vous prie d'y bien ^appliquer [vos sains].
* La copie porte e» rietu Mmty, qui n'a le snîvaat dans aouHtafoifv deila B^fM^ aucun sens. d^Angktêtre ^t du Pfvketmmt i'Olw. Gvm-
* M. Gaiiot a publié œ paragrai^ie el wM-, t II, |). 614., de la deuxième édition.
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Vovs poorrez «Msy conferer wtee leékt sieur colonel Loctbart ée8 moyen» d'f mieux réussir. 11 y contribuera en tout ee qui luy sers pos^ble.
Sa M** m'a faict la grâce de vous conserver restre intendance de Pîcardt«S et comme il a falhi, de nécessité, envoyer quelqu'un de ce costé-là pour avoir soin des troupes, durant le quartier d'hyver, j'ay pourveu à ce que son employ ne vous puisse preju(Kcier el finisse dans peu de temps.
GGL
Aff. étr., Pays-Bas, t 38 (sans indicatioa de page ni de fotio). -^
Minute en grande partie autographe.
AU MARQUIS DE CARACÈNE
[PariB]i 8 décembre i656.
Dans le doute où je suis que V. Exe. n*ayt pas receu les trois passeports qu'elle avoit demandes, rfen ayant nulle nouvelle, je n*ay pu m'empescher de luy faire sçavoir par ces lignes qu'il y a desja quelque temps que je les luy ay envoyez, et que^ si elle en désire d'autres, en cas que ceux-là soient perdus, elle n'a qu^à prendre b peine de m'en donner advis, et elle sera servie aussytost. Ce pendant j'en ay faict donner icy à trois ou quatre domestiques du seigneur don Juan qui vienneoit d'Espagne.
N'apprenant pw qu it y ayt encore de resolution prise touchant les prisonniers, V. Exe. trouvera bon que je la prie de s'en souvenir et de
' On voit que Antoine de Bordeaux était dent qui ëtait vénal « et ddnt le titulaire
pourvu de plusieurs charges : il était pré^ ëtait propriétaire au même titre que d'une
aident an Grand Conseil et intendant de maison ou d'une rente sur Thôtei de ville ,
Picardie, en même temps qu'ambassadeur et une commission d'intendant, toujours ré-
en Angleterre. Seulement il y avait une vocable et temporaire, comme le décret] de
grande différence entre un office de prési-* nomination d'un préfet, de nos jours.
Décembre 1 656. me vouioîr mander les intentioûs du seigneur don Juan ^ et les siennes
sur ce sujet-là, estant assez juste d*avoir soîn de ceux qui exposent ainsy leur liberté et leur vie mesme pour le service de leur prince^, d'autant plus que l'en me mande que la rigueur dé la saison faict beaucoup souffrir les pauvres soldats, qui manquent de ce qui leur est nécessaire pour se bien couvrir et se bien nourrir.
Et puisque j'entretiens V. Ëxc. sur la matière des prisonniers, elle me permettra, s'il luy plaist, que je luy représente que l'on détient prisonnier à Naples depuis sept ans un nommé Valpergue qui est à moy, et que, ayant faict diverses fois instance pour sa liberté, j'ay esté asseuré depuis quinze mois, plusieurs fois , tant par M. le comte de Fuensaldagne que de la part de M. le comte d'Ognate^ et marquis Spinola, que le seigneur don Louis [de HaroJ avoit eu la bonté d'envoyer les ordres pour l'en faire jouir, ayant faict au mesme temps promettre celle de don Inigo de Tolède; mais je ne sçais pas par quel malheur la chose n'a pas esté exécutée. Je supplie donc V. Exe. de prendre la peine de me faire sçavoir quel biais il faudra que je prenne pour solliciter que les intentions du seigneur don Louis ayent effect; et comme j'apprends que V. Exe. faict l'honneur à D. Inigo de s'interresser à ce qui le regarde, je luy procureray la liberté à l'instant que je sçauray qu'elle souhaite ainsy, et qu'elle fera en sorte que Valpei^ue soit renvoyé promptement en Provence ou à Rome.
^ Don Juan d'Autriche^ gënëralissime nute est entièremeot de la main de Maiann. des années espagnoles en Flandres (Voy. ' Inigo Vêlez Ladron de Guevara, comte
ci-dessus, p. 3â/i.) d*Ognate, était vice-roi de Naples. (Voy.
' Ajpartir des roots d'autant pluê, la mi- t. VI, p. 17 des Lettres de Matarm.)
Décembre i656.
CGU.
Aff. ëtr., Suède, t. ai, f* 936. — Origiiud signe et en grande partie chiflW.
À M. D'AVAUGOUR
Paris, i5 décembre i656.
(un AIT.)
MazanD lui recommande de travailler à rétablir la paix entre la Suède et la Pologne. Il doit surtout
faire ouvrir les yeux au roy de Suéde et luy faire considérer que la cause pour laquelle l'Empereur ne sest point déclaré ouvertement contre luy, n'est point par principe d'amitié ny de bonne intelligence qu'il désire d'entretenir avec la Suéde, mais afin d'estre plus libre d'agir dans l'Empire et principalement pour employer ses forces contre nous en Flandre^ et en Italie, soubs des prétextes apportez que ce sont les Espagnols qui donnent le mouvement et la pente à toutes les resolutions qui se prennent au conseil de l'Empereur ; et comme ils ont desjà envoyé une armée en .Italie soubz le gênerai Enquefort, ils y en destinent encore une autre de douze mille hommes, de sorte que tant s'en faut que le traité de Munsler doive apporter quelque soulagement à la France dans la guerre qu elle a avec les Espagnols, qu'il luy produit un nouveau faix d'affaires et l'expose à une dépense excessive et extraordinaire, l'obligeant à soustenir en mesme temps non seulement les forces d'Espagne, mais encore celles de l'Empereur, au lieu que, durant la guerre de l'Empire^, les forces de ce dernier estoient toutes occupées par celles des Suédois et des autres confederez, qui agissoientde concert avec la France.
Je vous prie de faire bien considérer tout cecy au roy de Suéde et
' n y a bien ici en Flandre et en Italie. TEmpire n*avait commence qu'eu 1 635 ,
(Voy., ci-deB8U8, la lettre du i" décembre, dans la dernière période de la gueire de
adressée k d*Avaugour, p. âag, note a.) Trente ans ;eUe avait été terminée en 16/18,
* La lutte directe de la France contre par la paix de Westphalie.
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Ï)iécembpei6i56. à M. Télecteur de Brandebourg et leur représenter que ia France uc
peut souffrir en cette guerre, sans qu'il s'en fasse ensuite une notable reflexion sur ses amys et confederez, et que, par conséquent, sy le roy de Suéde veut ag^r s>elon ia loy de son véritable interest, il doit apporter toute facilité à se débarrasser de la guerre de Pologne pour porter ses pensées à des applications qui luy seront plus utiles.
Je n'oublieray pas de vous dire encore, pour vous faire voir comme les Espagnols ne laissent aucune machine pour nuire aussy bien à la Suéde qu'à la France , que le re&s que ceux de Dantzig ont faict d'entrer dans le traité d'Elbing^ et les gens de guerre que les Hollandoîs oui laissez à cette vill&*là, tout cela a procédé de l'iaduction des Espagnols et s'est faict plus pa^ l'opération de quelques pia^tiçuliers dominans, suj: lesquels les Espagnols exercent leurs artîGces, que par la participation et l'agreement des Etats de Hollande, dont plusieurs sont formalisez, comme nous en sommes avertis.
GGLII.
Aff. ëtr., Angleterre, t. 66, f* 397. — Minute *.
À M. 0£ BORDEAUX
Paris, 16 décembre i656.
Il seroit bon de sçavqir à quelles conditions l'on voudroit faire la liaison, qui vous a esté proposée de delà (en Angleterre) parie secrétaire d'Estat', eqtre la France, l'Angleterre, la Suède, le Danemark
' Les Provinces-Unies avaient arrêta Vetfort de Gharies X Gustave pour se rendre mattre de la Baltique; dies lui avaient im* posé, le 1 1 septembre i656 , le traite d'Elhing garantissant leurs intérêts dans celte mer. (Geffiroy, Recueil des Instruetions , t. II, Sijiède, Paris, Aiean, i885, p.xkix.) Ce traité se trouve dans le Corps diploma-
tique de Dumont, t. VI, n* partie, p. 147.
* Cette minute a dû être rédigée d après ane note autographe de Mazarin, qa*on trouve au folio 9 4 du même volume, sans indication de date ; die commence ainsi : ff Escrire k Tambaseadeur , qui est à Londres , qa*ou. nous donne advia de Hollande, etc^
' Thuiioë ou Turloë, d*abord avocat,
et les Provinces^Unie», si cest simplement pour se deffendre ou pour Décembre 1 656.
attaquer la maison d'Autriche. Et^ à dire le vray, M. le Protecteur a
grand interest de songer de bonne heure à prendre ses précautions
contre cettô maison-là, mais je ne vous puis rien respondre que nous
ne sçachions premièrement quel but M. le Protecteur se propose en
faisant cette liaison , et s'il est asseilré , ou non , de tous les autres
Ëstats qui y doivent entrer. Ce que je ne demande pas satis raison à
l'esgard des Provinces-Unies; car je doute fort qu'elles fussent en cette
disposition, puisque la Hollande ^ qui est la principale d'entre elles et
qui donne le bransle aux autres, adhère visiblement à l'Espagne.
Et, à ce propos, je vous diray que j'ay advis de Hollande ^ et de si bon lieU) que l'avis est indubitable, que l'ambassadeur d'Espagne, ayant recognu que la perte que son maistre avoit faicte en dernier lieu estoit très sensible en ce pays*là, et que l'on y craignoit qu'il narrivastld mesme chose à une autre flotte qui est attendue à Gadiz^ dans la fin du mois de janvier^ il avoit faict diverses brigues avec les plus accréditez de la province de Hollande et particulièrement avec le président de T Admirante, qui réside à Amsterdam, pour leur faire cognoistre qu'ils avoient grand interest à l'empescher, et ces instances ayant esté favorablement receues, il avoit, à la fin, obtenu et adjusté avec eux que le vice-admiral Ruyter*, qui devoit partir, il y a trois ou quatre jours, avec huit bons vaisseaux pour s'en aller droit à Cadix joindre quatre autres vaisseaux et passer ensuite dans la mer Méditerranée, aul^oit une instruction secrète, iaqudle il ne pobrroit ou-
fut secrëtaire des commissaires du Parlement au traite d*Uxbridge, puis charge de l'ambassade près des Provinces- Unies , en i65i, et fît partie du cabinet de i65a à 1687, puis du Conseil de Gromwell. C'est lui qui découvrit le complot de Harrison. (Voy. t. VI, p. i33, des Lettrée de Mazarin.) ^ A partir de ce paragraphe , la minute reproduit presque textuellement la note de Masarin indiquée ci-dessus, p. â3&, note a.
* I/e manuscrit porte ici et plus bas ÇaUz, ' Micbiel Adnaenszoon de Ruyter, ce* lèbre marin hollandais, né en 1607 à Fies* singue, en Zëlande, engagé comme matelot , parcourut tous les grades, jusqu'à cehii de lieutenant -amiral général. Il mourut en 1676, des suites d'une blessure reçue h la bataille de Messine. En 16&1, Ruyter avait commandé,* en qualité de contre- amiral, la flotte auxiliaire mise par la Hollande à la
Déceinbi 0 1 656. vrîr qu'en entrant dans le port de Cadiz, par laquelle instruction il
auroit ordre de conférer avec le duc de Medina-CeliS ou avec celuy qui tiendroit sa place dans ladicte ville, pour voir ensemble et concentrer les moyens d'asseurer l'entrée dans ledict port de la flotte qu!on attend et d'exécuter tout ce qui sera jugé à propos pour cet effect, jusques à aller au-devant de ladicte flotte pour l'escorter, et prendre mesme l'argent dont elle seroit chargée pour le porter sur ses vaisseaux en tel endroit que le roy d'Espagne voudroit.
Je vous conGrme de nouveau que cet advis est très véritable, et il sera bon de le faire sçavoir sans delay à M. le Protecteur, ou directement, ou par le moyen du colonel Lockhart, afin de faire moins d'esclat, tirant parole de M. le Protecteur que personne ne sçaura qu'il ayt receu cet advis de France. Au reste, il sera de sa prudence de porter l'affaire en Hollande, afin que l'on empesche cette province-là de s'engager ainsy avec les Espagnols en point si décisif et -si important à leur interest, estant mesme à craindre que la Hollande, après s'estre engagée avec eux en une chose si délicate, ne se porte aysement à le faire en toutes les autres qui regardent leur service^.
Vous pouvez faire sçavoir aussy que ledict Ruyter est tres-affectionné à l'Espagne, ayant esté d'autres fois à Cadiz, où il a receu un tres-bon traitement.
Mazarin termine par des recommandations sur les levées à faire en Angleterre.
disposition du Portugal dans sa guerre avec * Macarin craignait déjè, en i6&6, que
TEspagne. Lorsqu'en 1 65& , la guerre éclata la Hollande ne se déclarât en faveur de TE»-
entre la Hollande et l'Angleterre, il servit, pagne contre la France, comme elle le fit
durant toute la campagne, sous les ordres quelques années plus tard en formant la
de Tamiral Tromp. Il fut, à son retour. Triple Alliance pour arrêter les conquêtes
nommé vice-amiral. de Louis XIV. Mazarin prévit et prévint le
* Gouverneur de Cadix. danger.
- - - - - Décembre 1 656.
Aff. étr. , Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). -^
Copie do temps.
À M. LE MARQUIS DE CARACÈNE
Paris, s8 déceitabre j656.
(ïtTRAIt.)
La lettre qu^il a pieu à V. Exe. de m'escrire du 16 de ce mois est si obligeante en toutes façons, que j aurois peine à satisfaire aux remerciemens que je lui en dois. Je suid tres-^ayse que les passe-ports luy ayent esté à la fin rendus, et je me resjouis de ce que le plaisir et le divertissement du seigneur don Jean [sic) se rencontrera dans la curiosité que la Reyne a eue de voir la Bernadille^ puisque, si elle vient icy, ce sera pour passer ensuite en Flandre.
Je rends grâces à V. Exe. de la favorable response qu elle me faict touchant les gazettes^; mais, en mesme temps, je suis bien surpris de sa plainte contre celles de France , ne pouvant imaginer que le gazetier', après les rigoureuses défenses qui lui ont esté faictes de tout temps, ayt osé y rien insérer qui pust blesser tant soit peu le respect deub aux testes couronnées et à leurs principaux ministres. Neantmoins, s'il s'est oublié, je respons à V. Exe. que sa faute sera chastiée, et elle me fera faveur si elle a agréable de prendre la peine de marquer l'endroit. Mais peut-estre qu'elle entend parler* de quelques gazettes à la main , qui sont défendues à peine de la vie et qui ne laissent pas pourtant de courir toutes les semaines dans Paris. Véritablement, comme elles sont remplies de nouvelles du dedans du
' La Bernadi]la était une célèbre corné- ' On a vu cinlessas qde Maxario s'était
dienne espagnole que la reine Anne d'Au> plaint d'une gazette publiée à Bruxdies. triche avait désiré attirer à Paris. (Voy.aux * La Gaiette {de France) ou plutôt La
Analyses une lettre du 9 novembre i656, Gazette y avait été fondée par Théophraste
adressée au marquis de Garacène.) Renaudot.
Dëconibre 1 656. royaumc Contraires mesme au service du Roy, je ne voudrois pas res-
pondre de ce qu'elles contiennent à Tesgard des pays estrangers. D'une seule chose la puis-je bsseurer, qui est que, bien loin d'apporter la moindre connivence de nostre part à ces sortes de libelles, rien ne peut sauver les autheurs, si Ton vient à les descouvrir.
J'ay veu ce que V. Ëxc. a pris la peine de me respondre touchant les prisonniers de guerre, et aussytost on a mandé le s^ du Hoquet S qui estoit allé en Normandie, afin de le faire partir pour se [rendre] à Cambra y et adjuster cette affaire avec ceux que le seigneur don Jean aura agréable d'y envoyer.
Quant au s' Juigo de Tolède, lorsque j'ay veu, par la lettre de V. Exe, ce qu'elle desiroit de moy et la part qu'elle prend à ce qui le touche, je n'ay pas manqué d'envoyer les ordres nécessaires à Antibes pour le faire mettre en liberté sur sa parole, et afin qu'il puisse aller travailler luy-mesme à l'exécution de son eschange avec le s"* de Valpergue; et quoyque celuy-cy ne soit pas du rang du premier, on les considérera icy comme esgaux pour servir V. Exe. et M"* la marquise [de Caracene] en la personne dudict s^ don Juigo de Tolède. Au surplus, s'il n'a pas esté traité avec toute la douceur et toute la civilité qu'il auroit pu souhaiter, V. Exe. jugera aysement que, quelque inclination que nous eussions à en user d'une autre manière ^ nous ne le pouvions sans injustice, veu les rigueurs extraordinaires et, s'il faut ainsy dire, inouies, que l'on a faict sans relasche [souffrir] aux prisonniers français qui sont à Naples, et entre autres à ce pauvre Valpergue, que j'ay toujours reclamé comme mon domestique.
' Ou plutôt du BosqucA. (Voy. t. VI , p. aaS, note 7, des Lettres de Mazarin,)
CGLIV.
Aff. ëtr. , France, L 37^ , f 1 87. — Copie du temps '.
À M. DE FOURILLE
Paris, à janvier 1667.
Janvier i657«
Noos avons receu icy deux ad vis en mesnie temps, auxquels jaurois tre^-grande peine d^adjojuster foy, s'ils ne nous avoient esté donnez par des personnes de probité et qui sont très affectionnées au service du Roy. Le premier est que quelques-uns de vos compagnons, au lieu de considérer comme il faut Temploy qui leur a esté donné pour restablir l'authorité de Sa M^^ dans une ville où l'on s'est si fort esloigné du respect et de l'obéissance qui luy sont deubs, s'en sont plaintz haultement, jusqu'à dire, en présence de» habitans de la mesme ville, qu'on les faisoit servir de reeors de sergens et qu'ils ne prenoient pas grand plaisir à ce mestier.
Je vous advoûe que, plus je fais de reflection sur ce discours, plus il me donne d'estonnement et me paroit extravagant. Il est extrêmement à craindre que le Roy qui ayme son régiment des gardes, venant à sçavoir qu'il s'y trouve des officiers qui ont des sentimene si contraires à leur d^bvoir et à la raison, ne prenne, contre ceux qui en seront coupables, des vésolutions bien différentes de l'affection et delà coofiaace qu'EUe a tesmoignée jusqu'à présent à tout le corps.
L'autre advis est qu'un des capitaines qui sont avec vous, ne s'estant pas trouvé asses^ conuoiodement dans le quartier qui luy avoit esté donné, s*en seroit venu, sans ordre et de son authorité privée, avec toute sa compagnie, dans un autre endroit de la ville et mesme auroit voulu se loger dans la maison d'un des échevins, et que vous, y estant accouru pour empescher l'effect de cette entreprise, et ayant
' Les mots :A M.de Furille, Paris, le Ajannier i65j, sont écrits de ia main de Mazarin. LeCanUiial ëerivait Fnrilk, pour Fowiik, d'après la prononeiation italienne.
Janvier 1657. comoiandé aux soldats de se retirer et s'en retourner en leur quartier, non seulement le capitaine auroit refusé d'obéir à vos ordres, mais auroit deffendu à ses soldats de le faire; vous, m'advoiierez que ce procédé est si extraordinaire , qu'il donne encore plus de subjet de s'en offenser que l'autre, et je suis obligé de vous dire que, quand ce seroit un de mes meilleurs amis qui s'en trouveroit coulpable, préférant, comme je doibs, le service du Roy à toute autre chose, je ne pourrois pas m'empescher d'eslre des premiers à condamner cette action. Je vous prie de m'escrire confidemment la vérité de l'une et de l'autre, afin que Sa M^*^ y pourvoye comme flHe le jugera nécessaire pour conserver l'ordre et la discipline dans un corps qui est obligé de donner l'exemple à tous les autres.
CGLV.
Aff. étr., Allcma^e, StÊppUment, t. 17 (sans pagination; original signe et en partie chiSrë). — PotH-^etiptum autographe.
À MM. D'AVAUGOUR ET DE LUMBRES
Paris, 5 janrier 1 667.
(extrait.)
Vous nous mandez premièrement que l'expédient de traiter en particulier, par le moyen du comte Benedict OxenstiernS a esté agréé. Vous nous mandez en second lieu qu'on vous a donné à entendre que le point de la médiation de l'Empire, que les Polonois avoient désirée, se pourroit surmonter. Voilà quelques pas d'avancez pour la disposition du traité de paix. Vous nous mandez en troisième lieu que les Polonois desiroient la paix, que les Suédois s'y portoient; que la ville de Dantzick avoit passion qu'elle se fist et que la Reyne de Pologne vouloit avoir la gloire de la faire; qu'elle estoit en chemin pour se rendre à Dantzick pour ce sujet. Vous nous mandez enfin que
' Voy. snr Bënëdict ou Benoti O&enstiern, chancelier de Suède, d-dessas, p. 1^ et so3.
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le traité des Polonois avec le Moscovite^ estoit conclu, mais que la ra- Janvier 1657. tification s'en devoit faire à la première diète , de qaoy ledict grand duc ne se tenoit pas bien asseuré.
Et moy, en suite de cela , je vous avertis , afin que vous observiez sur cela la conduite que je m'en vais vous prescrire, que les ambassadeurs de Pologne, qui estoient à Vienne, tant celuy du Roy que celuy de la république de Pologne , ont conclu leur traité pour la nomination de larchiduc Leopold^ à la succession de ladicte couronne; que cela avoit esté délibéré et résolu avec i'Empereur, ledict archiduc, le prince d'Aversberg ^, l'ambassadeur d'Espagne et les susdicts ambassadeurs; mais d'autant que l'Empereur exigeoit certaines conditions qui passoient le pouvoir de ceux*cy, ils se sont faict fort de les faire agréer par le Roy et la république [de Pologne], que l'Isola* se devoit rendre, sous quelque prétexte, auprès du roy de Pologne pour y faire accepter lesdictes conditions et y voir achever ce qui restoit à faire; que, moyennant cela, l'Empereur en voyeroit au commencement, au roy de Pologne, deux mill*e chevaux et quatre mille hommes de pied, qui seroient bientost suivis d'une armée capable dé recouvrer ce que les Polonois avoient perdu et de faii'e de plus grands progrès
^ Le grand duc de Moscoviè était, en 1667, Alexis Michaelowitz qui régna de 16^5 à 1676. Ce traite devait donner aux Moscovites la succession à la couronne de Pologne.
* Cet archiduc était Lëopold-Guillaume, né en 161^ et mort en 166*2. Il était frère de Tempereur Ferdinand III et avait été gouverneur des Pays-Bas espagnols.
' Ce nom s'orthographiait Auersperg.
La famille d'Auersperg, établie dans la Camiole autrichienne, et qui tire son nom d'un château situé en Illyrie, joua un rôle de quelque importance en Allemagne, au xvn* siècle. Les deux branches de cette maison furent promues, Tune, celle des VoUcard' Auersperg , à la dignité de comte
de TEmpire, en i63i; l'autre, celle des Pancraee-Auersperg , à celle de prince de l'Empire, en i653. Cette dernière acheta , de plus, en 1666, le comté de Tbengen, en Souabe.
* L'Isola ou Lisola était un diplomate franc-comtois, né en i6i3, mort en 1677. Il était entré en 1 689 au service de TEmpereur, qui l'employa aux négociations les plus importantes. On a de lisola plusieurs ouvrages dirigés contre la politique française. Tous sont postérieurs au ministère de Mazarin; tels sont Le Bouclier d'État de justice (1667) et La Sauce au Verjus (Cologne, 1676), en réponse à Verjus, l'un des plénipotentiaires français en Allemagne, qui avait écrit contre- lui.
MiXABIK. — VII.
443 J^BTTRgg
jaavier lôô? contpe 4^ rQj de S«ft4« fit M- 40 5pa84ebp^p«. Cet *y» eut çertwn «A
pouviez lavoir receu à Dautzick le jpuF que yojiffi i^vqz worit.
VpU8 parierez dope de çp traité 9u rqy de PolpgQe cit k 3es piui^tres, et, paur lea divertir^ dfi 1 Accepter, vquq {^ur wfAtF^z devait Iw yçux tes cQn^idçFatioQS puivaptea : q«e tdPt s'i^n faut qii« ce tr^lé, s'il s'effecitue, puip§p dponer h paix et le reppfl k h Pologne piP^ HQub pro^flpte et certaine vi4}toirQ, qu'il la va plougw dAn3 upp guerre d« fort Iqpgne dur^e pt dont ips pvppeâjuepts seront fort doutea^; qu'il va (airp du rerpuenient dan$ le§ proviaeee voysines de Polqgitp, mais enpore des plus esloignées; que Ip |p:a|id Spigaeur^ egx prendra de la jalpiisip; que le Moscovite, outre la jalousie, aura du resseutimeot d'avoir esté l^urri d'une psperauce tropippuse par le Pplppois; que le Transylvain' renouvellera les instances qu'il faiot, il y a longtemps, au roy de Siicde de luy reflou^ttre Gracovie , qui est si fort à sa bienséance, et pour laquelle i) luy pffre une bonne i^oniine d argent; ce qui luy donnera moyen pt de retirer les* troupes qu'il a de cp costé-U pour en grossir son armée aussy bien que de celles^ qu'il employé contre le Moscovite, avec lequel il s^ajustera du jour au lendemain; que ce coup frapperoit mortellement MM, les Estais Généraux^, le roy de Danemark^ et la ville de Danzick mesme, qui ne souffriroit jamais , quç paJT impuissance , de voir mettre le pied sur la mpr Baltique à un prince de la maison d'Austriche; qu'en un mot, tout l'Empire s'en formalisera et particulièrement les protestants; ce qui donnera lieu à de nouvelles liaisons, qui se feront avec le roy de Suéde et M. de Brandebourg, pt aux subventions d'hommes et d'argent qu'il (le roi de Suéde) recevra de plusieurs endroits, d'où sans celte nomination il n'en auroit point receu; qu'au reste, quelque renfort que l'Empereur envoyé au roy de Pologne, la guerre n'est pas preste
^ Les détourner de racoepter. wode de Traasylvaaiç de 1OA8 à 1660.
* Mahomet IV avait saccédrf h U)rahim ^ Uqe partie de celles,
eu 1&5& et régna jusqu'en 1687. ^ L^ Provioees-Unip».
^ Georges Ragotsky fut prince du Wai- * Fr^éne III, de 16&8 à 1^70.
à se terminer dé planéuft tanées, quand meAme le rdy de Suéde ne Janvier r«67. se redmTOit qu'à la defensire de la seule Prusse , à causé dé l'avantage de sa situation et des exiiellentes fcrrteresses dont iP (ce pays) est muhi^ et une desquelles pourrait Goneouimer toute uue armée impe^ riale, dont le jed n'est pour faire des sièges; qu'on se souvienne que Gustave^ conserva ce qu'il possedoit de cette province ^ qui n'estoit que le costé de la Bâter, à sçavoir^ Elbing et Marienbourg; qu'il la conserva, dis-je, .ayant moins de forces et d'assistances que n'a ûfiaintenant le roy de Suéde, contre un roy fort belliqueux, comme estoit le feu roy de Pologne ^^ dont le royaume et lés artoées estoient flérisgantes et qui téCeiït uû sècottrs dé vifigt mille imperiaujf âguèrrisf et commandez par un capitaine de réputation comme estoit Arahein ^ (f); qu en un mot, les troupes de l'Empereur ne sçàùroient entrer en action de cinq morâ , c'esi^^dire vers le commencement de juin ; ce qui donnera moyeii au roy de Suéde de de préparer^ de solliciter ses amés, de fiaire des ligues et des levées.
De cela il faut inférer que les Polonois ne se doivent point laisser endormir à une chose dont l'accomplissemelit 4ie sefa peut estre jamais ^f mesme dans l'interest de l'Empereur^ qui n'a seulement dessein que de gagner temps et empescher la paix, qui sem[ble] s'acheminer entre lea deux ôonronfnea [de Sitede et de Pologne], et poui* laquelle k Roy ne fera point difficulté d'entrer en garantie de ce qui s'y àrrestem par sa médiation. Voua en poove» asseurer les Polonoid. H y a pour eux deux moyens de se desvélopper^ de Ce que leurs ambassadeurs emt accordé à Vienne : l'iin^ le refus des conditions qu'ils (les ambassadeurs) n'avoîeni pas le pouvoir d'adcorderj raratFe4 d'en destonrner la ratification dans la diète y qui se fera pour ce sujet.
^ Le texte pôite tiien iL II démbte qu'il ^ Oii Artihem
{radiait êUê ne rtipporlml èi la PruMe. ^ N*a«r« peut^lre janaî» lieu. Et, .en
* Gustave-Adolphe. effet, Lëopold d'Aatriche mourut avant que
^ WladiBlas VII qui avait ëpousë Marie Jean-Casimir renonçât au trAne de Pologne,
de Gétzagos et avtit ea psor micoeBeeOv après la mort desa finmiie, en «667.
son frère Jean-Casimir Wasa. * De êe drfga^.
àà& LETTRES
Janvier i6')7. D'autre part, vous ferez sçavoir au roy de Suéde Tavis que dessus, avec tout le détail que j'y ay marqué , et vous luy représenterez qu'il n'est rien de plus certain , et que je ne [le] luy donne point comme un moyen estudié pour l'induire par là à se porter à la paix, à quelque condition que ce soit; que je [le] luy donne neantmoins, a6n qu'il s'y porte, s'il se peut, à des conditions honnestes et qu'il ne se laisse point surprendre au grand orage qui lui va tomber sur les bras, à luy et à M. de Brandebourg.
Maxarin recommande à M. de Lumbres d^insister sur ces considërations pour tâcher de réconcilier la Suède et la Pologne, et surtout pour s^opposer à la nomination d'un prince autrichien à la succession éventuelle de la Pologne. Il termine par le postscriptutn autographe suivant :
J'avois oublié de vous dire qu'on me mande pour chose asseurée qu'à l'arrivée des ambassadeurs de Pologne qui ont esté à Vienne, on tiendra une diète dans laquelle l'archiduc Leopold sera déclaré successeur de cette couronne; mais quoyque les avis que j'ay sur cette matière viennent de bon lieu, je ne puis pas me persuader que le roy et la republique de Pologne y donnent les mains, puisqu'il n'y a rien qui leur soit plus préjudiciable, et je m'asseure que le roy de Suéde [et] M. l'électeur de Brandebourg, de leur costé, et Danemark, le Moscovite et ie Transylvain, du leur, feront ce qu'il faudra pour l'em* pescher, puisque respectivement il y a des raisons qui tombent dans le sens d'un chacun, qui les obligent à cela, et au surplus j'ay une telle confiance en la reyne de Pologne ^ et j'ay une si grande estime de son esprit et singulière prudence, que je ne doute point que Sa M*^ n'agisse de la bonne manière pour empescher que, dans un temps où elle a tant de part dans la resolution du roy son mary, Sa M** et la republique [de Pologne] ne tombent en servitude, estant certain que la. domination de la maison d'Âustriche ne peut faire attendre autre
* Marie de Gonzaguc mariée en i6â5 à Wladisias VII, roi de Pologne, et en 1669 à Jean-Casimir, son successeur, morte en 1667.
chose, et d ailleurs le Roy et la Reyne, icy, se promettent que Sa M*^ Janvier 1657. n aura pas oublié ce qui peut regarder les interests de cette couronne [de France] et qu'elle voudra bien, par cette considération comme par les autres, travailler avec affection à la paix avec la Suéde ^
Aff. ëtr., France, t. 97a, f*" 9^. — Copie du temps.
k M. LE COMTE WAGNÉE'.
Paris, 9 janvier 1667.
Tay receu vostre lettre- du 26 du passé, avec celle de M. l'électeur de Cologne', à laquelle je me dispenseray de faire response, ne croyant pas devoir luy faire de nouvelles protestations de service dans un temps qu'il se déclare ouvertement contre la France. Vous pouvez juger de la confusion que j'ay quand le Roy me faict des reproches que S. A. EL tient une conduite si opposée aux assurances que je luy avois données de son zèle pour le service de Sa.M*% et que, bien loin de favoriser les interests de cette couronne, comme on l'esperoit, il tesmoigne tant de partialité pour ceux de la maison d'Austriche, qu'il refuse de nous rendre justice en une chose où tous les Electeurs et princes de l'Empire sont plus intéressez que la France, puisqu'elle regarde principalement le repos de l'Allemagne^.
Vous aigrissez le mal au lieu de l'adoucir, en me mandant que vous estes persuadé que M. le comte de Fûrstemberg est bien intentionné pour nous^; car de là on doit présupposer que M. l'Electeur agit par le
* La fin de la ligne ëerite Bar la marge Maximilien de Bavière, qm rëgna de 1 65o est illisible. à 1688.
* Sur le comte Wagnëe, Tan des mi- * La France se plaignait des atteintes nistres de Tâecteur de Cologne, charge du portées par TEmpereur Ferdinand III aux gouvernement de Liège, voy. le tome VI, traités de Westphaiie.
p. 109, des Lettres de Mazarm, * Sur François-Egon de Furstenberg,
* L'archevéque^ecteur de Cologne était Tun des principaux ministres de Tëlecteur
Jaiwjer 1667. seul iiiouveineût de son moiinatîoii et non ptf la soggertidn dauiray, comme on le eroyoit, de aorte que, la source estant corrompue, il y a bien moins d'e^erance de remède; et à Tesgard dudict s^ Comte, si les advis que nous airooé de tant d endroits que c'est luy qui in^ire à son maistre toutes les resolutions quil prend ne sont pas véritables, c'est un grand malheur qu'il ayt eu un crédit si absolu auprès de S. A. pendant qu'il ne l'employoit qu'en faveur de nos ennemis, et qu'il en ayt si peu à présent qu'il a tant de passion que vous dictes de servir le Roy. Car, si M. l'Electeur ne suit ses conseils qu'en ce qui peut nous estre préjudiciable, je ne voy pas que Sa M*^ ayt faict en sa personne une acquisition fort considérable et qu'elle doive prendre grand soin de la conserver. Enfin on n'a point de foy en semblables matières et les actions estant la plus certaine pierre de touche des sentiments d'un chacun, si ledict comte ne donne d'autres preuves de son affec^ tion envers la France, on n'en sera gueres persuadé, et il nous.ser» encore plus suspect que vous croyez qu'il l'est à l'Empereur et aux Espagnols.
Pour ce qui vous regarde, je vous ay deqà mandé qu^il n'y avoit point de charge de gentilhomme de la chambre vacante, et que ce n'estoit pas mesme une dioae à laquelle voua deuasiea songer; mais aaseurez-vous que je songe à vooa faire donner quelque estaUisse* ment, et que vous esprouverez que je suis veritablemeut, etc«
^ de Cologne, voy. le tome VI, p. loA, des services à Louis XIV. Il était évèque de
Lettres de Mazarm. Il se montra effective- Strasboorg lorsque cette ville ouvrit ses
meot, dirant toute sa vie, très favoraUe à porte» aux Fraii^âiB. ia Fi*ance et rendit plus tard ds nombreux
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GGLVIL
Archives du Sénat de Savoie; eopie du temps. — Communication de M. Mognler,
conadller )i U Cour d'a|^ de Cbambëry.
À MADAME ROYALE (CHRISTINE DE FRANCE
[Paris], 10 février.! 667.
Apres divers entretiens aussy particuliers que ceux que j'ai eu avec le s' iBi>bé Aiporelti ^ et m'estre ouvert entièrement à luy sur plusieurs choses dont il rendra compte à V. A. R., il séroit peut-estre du respect de l^y espargner la peine de lire cette lettre. J'ose espérer neantmoins qu^elle u'aursi pas désagréable que j'aye l'honneur de lui tesnioigner la joye que le Roy a eue de donner les ordres, sans aucune con^tion^ pour la remise de la citadelle de Turin, puisque V. A. R. n^estime pa» qu'il soit {leeessaire peur le bien du service de Monsieur son fils^ qu'il la retiene davantage. Sa Majesté est ravie que ceste action achevé de justifier au public la sage et glorieuse régence de V. A. R., en sorte que le malin mesme sera contraint de la louer d'avmr su fier m à propos quelques places au feu Roy qui estoient menacées du mesme malheur qu'avoient eu les autres, de pourvoir avantageusement à la sécurité de ses Etats par ung depost dans lequel l'événement a bien montré qu'elle ne hazardoit rien et qui a donné lieu de rescouvrer les places qui avoient été prisée.
Pour moi, je n'obmeltrai jamais aucune des choses qui pourront faire voir avec plus d'esclat en quelle considération elle est çn cette cour, et quel avantage c'est aux affaires et à 1* Altesse royale de Monsieur son fils d'être assisté du crédit et de la puissante direction de V. A. R. Mats comme j'en ai dit beaucoup plus au mesme abbé Amoretti que
* J>rB!. AiBoretti, ekapdein et eonseiQer de lASS à 1676. Le roi- de Pranee avait do duc de Savoie, mort en janvier 1687. ooeupé là clfeaddlie de Turin sous prétexte
* Victor -Amédée H, due de Savoie, de la défendre contre les ennemis du due.
4â8 LETTRES
^lars 1667. je n'en poarrois escrire ici, je laisse le surplus à sa vive voix et particulièrement sur la conduite que M. le duc de Modène a tenue à Tegard de V. A. R. et des interest de Monsieur son fils. Et je demeure avec tous les sentiments d'une parfaicte soumission, etc.
GCLVni.
Aif. ëtr,, France, t. 379 , f* 100. — Copie du temps.
À M. DE GRAVËL.
[Paris], 17 mars 1657.
(amiAiT.)
Vous avez fort bien respondu au grand mareschal^ sur l'oifre qu'il a faicte d'une union particulière de son maistre avec le Roy, en cas que les autres princes *differassent trop longtemps à entrer dans la liaison projetée ''. Vous le remercierez de nouveau de la part de Sa M*^, de la manière obligeante avec laquelle il agit, et l'asseurerez qu'elle en a une parfaicte recognoissance, et qu'elle est tout-à-£ait persuadée de sa sincérité et de son affection pour cette couronne.
Du reste, je n'ay qu'à vous confirmer ce que je vous ay mandé, par ma précédente, qui est que, si M. de Mayence' peut s'ajuster avec le duc de Neubourg^, pour faire une partie des troupes que celuy-cy s'oblige de mettre sur pied par le traité que nous avons projeté avec luy, et qu'il prenne aussy l'argent, dont il conviendra pour cette levée, sur le fonds que nous devons donner audict s"" duc.de Neubonrg, le Roy en sera fort ayse *.
Ainsy S. A. El. se trouveroit armée et en estât de garantir sa personne et ses Estats des effects de la mauvaise volonté de l'Empereur,
' Au grand maréchal de Télectorat de ' Philippe de SehœnboriL (Voy. p. 9 AS.)
Mayence. * Voy. ci-^lesBua, p. 79.
' Il s'agisBait d'une ligue des princes al- * Pour les subventions pécuniaires payées
lemands pour forcer TEmpereur à respecter à rarchevéque-électeor de Mayence, voy.
la paix de Westphalie. ci-dessus, p. a&6 et a6i.
et, cet adjustemeot demeurant secret, ii ne paroistroit point à ses Mars 1657. Go-Electeurs et autres princes qu Elle eust fait un pas plus considérable qu'eux à Tesgard de la France, et il n'empescheroit pas la conclusion de la ligue que nous recherchons. Je me suis ouvert de cette pensée avec le chanoine Arnaud, et il sera bon que vous en confériez avec M. le prince de Hombourg^ et que vous examiniez ensemble les moyens de la faire réussir.
GCÙX.
t il
Aff. ëti\, (Sapplëmeat), t 17 (sans pagination). — Original signe
.et en partie chiffre.
À M. DE LUMBRES.
Paris, 98 mars 1667.
^ (bxtsait.)
Mazario le presse d'insister pour la conclusion de la paix entre la Pologne et la Suède. Le Brandebourg doit y entrer de concert avec la Suède :
Je vous ay mandé que, faisant cet office auprès des ministres de M. de Brandebourg, vous en devez en mesme temps faire pour raffermir tousjours dans la liaison qu'il a avec le roy de Suéde, qui doit estre indissoluble. Pour ce qui est de M. le baron de Schuerin^, vous m'avez faict plaisir de me mander ce qui seroit de son goust, a6n qu'il soit satisfait de ce costé-là.
J'adjouste, dans cette lettre, une nouvelle, mais puissante considération que vous employerez auprès du roy de Pologne et de ses ministres pour les rendre plus traitables à ce que nous desirons pour leur bien , c'est sur le mouvement des armées du prince de Transylvanie et des Cosaques : c'est que, dans toutes les apparences, ce prince ne se remue point qu'avec la permission du Grand Seigneur, et par conséquent qu'il ne soit asseuré d'estre appuyé de ses forces, s'il en est
^ Georges -Gbristien de Hesse. ( Voy. ci- ' Le baron de Schwerin était le prindpal
dessus, p. a 66.) ministre de Télecteur de Brandebourg.
MAZAiiN. — fil. 57
tHPBIHERII RâTtOHALB.
Avril 1657. besoin. La raison en est fort claire, d'autant qu'il n'est pas possible que le Grand Seigneur ayt peu apprendre le traité des Polonots avec l'Empereur et avecque les Moscovites sans une extrême jalousie, que la succession à la couronne de Pologne soit à la disposition de l'un pn de l'autre de ces deux princes , dont la puissance ne luy est que trop suspecte; et, par conséquent, il est à présumer qu'il n'y a rien qu'il ne fasse pour l'empescher.
Mazarin insiste, dans la suite de cette dépêche, sur les dangers que la continuation de la guerre présente pour la Pologne. Les Moscovites se disposent encore une fois à assiéger la ville de Riga. Mazarin ajoute en terminant :
Ils (les Polonois) se souviendront de la peur qu'ils avoient qu'elle ne fust prise, Tannée passée, et de l'inévitable conséquence qui en resulteroit pour leur commerce, si un prince si puissant et si ambitieux se rendoit maistre de ce poste. Pour ce qui est des assistances que l'Empereur leur peut faire espérer, 3s considéreront que, puisqu'il se desgarnit de ses principales forces pour les envoyer au secoure des Espagnols, jusque là mesme qu'il ne songe point au passage que le Grand Seigneur luy a demandé par ses Ëstats pour avoir de quoy s'y opposer, quelle subvention s'en doivent promettre les Polonois.
GCLX.
Aff. ëlr., Angleterre, t. 69, f* 70. — Minute.
À M. DE BORDEAUX. '
Paris, là avril 1657.
Nous avons appris , par vostre dernière depescbe du 5 de ce mois^ la resolution du parleonent d'Angleterre touchant le tikre de roy^ Gomme l'on ne doute point que M. le Protecteur, apret qu'il l'aura
* Il s'agissait de donner ee titre k Olivier Cromwell.
accepté, n'en fiasse donner part au Roy, il faudra que vous vous teniez AvHI 1657. prest pour faire aussy incontinent les complimens de Sa M^^ Cependant vous ne devez point hésiter à rendre office aux catholiques et employer le nom du Roy et son intercession, afin de leur procurer tout le soulagement qu'il sera possible. Il sera bon aussy que de delà ^ on travaille, comme on a desjà faict icy, à faire appréhender au Danemark de rompre avec la Suéde.
Aff. ëli\. Angleterre, U 69, f" 78. — Minute.
À M. DE BORDEAUX
(bxtbait.)
Paris, 91 avril 1667.
Les vaisseaux du Roy, que Ruyter a pris, navoient Caict aucune, prise. lis revenoient de \iareggio', où ils avoient desbarqué de Im- (anterie pour le service du Roy, et assenrement il n y a nulle excuse à ce précéder, et outre qu'il scandalise tout le monde en gênerai, il semble que l'Angleterre particulièrement y est offensée, puisqu'on en a employé le pavillon pour faire cette injure à Sa M**^.
Vous aurez eu desjà nouvelle de la mort de l'Empereur^. Cet accident sans doute changera bien la face des affaires et n'advance pas fort celles des Espagnols.
^ Le Parieme^ aiig^ venait de proposer la carëatioa d'une chaoïbre haule et d'offrir à Gromweli ]e titre de roi. On pouvait croire qn'-an tel acte ralUeniit an nouveau gouvernemeDi les sympathies d'un certain nonil»« de rojalistes; et, comme on le voit par cette dépêche, Mazarin ne doQtait pas 4{ue le Protecteor n'aoeeptAt. NéanoMÎns^ après en avoir déSbéré avec ses officiers, «eio-d s'ëtaat prononcés avec
foix^e pour le maintien de la forme répubUcaine^ Croinwell, pour ne pas les blesser, refîiga la couronne. U n'accepta que le droit de désigner son successeur.
* Du côté de l'Angleterre.
' Ville et port de Toscane, située dans le dttdié de liueqnes, à aS tHaffWtfres de la ville de ce aom.
* L'empeseur Ferdinand UI était mort le % «avril 1 6S7, à l'Agie de k^ ans.
Avril 16J7. ft-e-
GCLXU.
Aff. ëlr., Angleterre, t. 69, f* 7». — Minute.
À M. DE BORDEAUX
Paris, 98 avril 1667.
(extrait.)
Si les Estais des Provinces-Unies ne donnent une prompte et entière satisfaction au Roy sur le mauvais procéder de leur vice-admiral RuyterS les marchands anglois auront bientost ce qu'ils désirent, puisqu'ils souhaitent de voir eschauffer la querelle; car le Roy est résolu de ne rien relascher et portera cette affaire aux dernières extremitez plustost que de souffrir l'injure que ledict Ruyter luy a faicte. Cependant il faut escouter les propositions des marchands, qui offrent de noliser des vaisseaux au Roy, et en escrire icy le détail, sur lequel on vous mandera les instructions de Sa M^, leur tesmoignant que, dans la bonne intelligence qui est aujourd'huy establie entre la France et l'Angleterre, le Roy sera tres-ayse que les Anglois fassent tout le commerce, et les favorisera pour cet effect en tout ce qui luy sera possible.
Au reste, il n'y a rien de plus faux que le bruit que vous me dictes qui court de delà que le chevalier de la Lande et son compagnon avoient pris plusieurs vaisseaux hoUandois, quand Ruyter les a rencontrez^. Ils n'avoient faict autre chose depuis qu'ils estoient à la mer que le voyage à droite route de Toulon à Viareggio, où ils avoient porté de Tinfanterie pour le service du Roy, et s'en revenoient à Toulon
^ Voy. ci -dessus, p. /^35, et la lettre tion de Tamiral hollandais. Cette aflhire fol
précédente du a 1 avril 1 667. menée avec hauteur et faillit amener, comme
' Cette capture n'était, au dire des Hol- on va le voir, une rupture entre la France
landais , qu'une légitime représaSie pour les et les Provinces-Unies. L'Angleterre excitait
actes de piraterie commis par les capitaines Ift querelle dans Tespoir de ruiner le oom-
de ces vaisseaux. La France réclama avec merce hoUacdais, et Mazarin en fait assez
instance la restitution des prises et la puni- ouvertement la menace dans sa lettre.
pour y exécuter les ordres de Sa Majesté, qu'ils y dévoient trouver. Mai 1607. Cest une vérité constante et publique, laquelle il est bon de faire cognoistre aux lieux où vous estes, et que ce qu'a faict ledict Ruyter est un pur effeet des artifices et suggestions des Espagnols et de leurs adhérents, qui remuent ciel et terre dans le conseil des Provinces- Unies pour les engager à rompre avec cette couronne.
Âff. étr., France, t. ayi, P aaS. — Copie da temps.
AU COMTE DE BRIENNE
CompiègneS lo mai 1657.
J'ay esté surpris de voir le retardement du corps anglois^; car j'avois pris mes mesures sur ce qu'il arriveroit asseurement le 7 ou 8 de ce mois, et comme M. de Turenne estoit sur le point d'agir en cette conformité et que toutes les troupes généralement sont arrivées en leurs rendez-vous, en plusieurs endroits, sur la frontière de Champagne et de Picardie, [nous] recevrons un très-grand préjudice à ne les pouvoir pas mettre en action. Il sera bon que vous preniez la peine de faire cognoistre tout cecy à M. l'ambassadeur et luy dire que, si on eust pu sçavoir de bonne heure que les troupes d'Angleterre ne pouvoient pas sytosl venir, ou eust retardé à mander les nostres, afin de ne donner pas lieu aux ennemis de se préparer avec la diligence
' La Cour avait quitte Paris le 7 mai 1667 pour se rendre à Gompiègne.
* Le préambule du traite , signé à Paris ie â3 mars entre la France et l'Angleterre, portait que «rdès le mois d'avril 1667, s'il est possible, les deux puissances entreprendront consécutivement, à frais et forces communs, les sièges de Gravelines et dé Dunkerque, par terre et pslr mer. . . n Mais Ton ne fut prêt, pour ces sièges, ni en France,
ni en Angleterre, tandis que les ennemis, stimulés par Condé, avaient, comme on a vu, inauguré la campagne de bonne heure par la prise de Saint-Guilhain. M. Guizot {Histoire de la Révohuian d'Angleterre, tome II, p. 369) dit que les auxiliaires anglais, commandés par Sir John Reynolds, aiTivërent à Boulogne le 1 3 et le t /i mai ; mais il suit le calendrier anglais , qui était en retaixl de dix jours sur celui de la France.
àhh
Mai 1657. qu'ils font, voyant que nous sommes tout prests d'entrer dans leur pays. Vous prierez aussy, s'il vous plaist, M. rambassadeur de vous dire s'il [n']y aura aucun delay au terme qu'il a pris pour [l'arrivée] ^ desdictes troupes sur nos costes; car il est de la dernière importance d'en estre ponctuellement advertis.
Il est vray que [j'ay]^ feict espérer au s^ ambassadeur de m'employer en faveur de certains marchands anglois, afin qu'on ne les poursuive pas au^ payement d'une taxe, et je vous seray obligé s'y vous prenez la peine d'en parler à MM. les Surintendans ^.
Il faut que M. le Protecteur soit tout-à-faict asseuré de l'armée, puisqu'il estoit résolu de prendre le tiltre de roy, et, si cela est, il n'y aura plus à appréhender aucune diversion dans ce royaume; car les Espagnols [perdront*] les grandes espérances qu'ils avoient conceues de proGter de cette nouvelle élévation de M. le Protecteur.
N'ayant paa entendu parler, depuis quelque temps, de M. le prince deTarente^ ny de M^ de la Trimouille, aprez m'esfcre employé comme [j'ay]^ faict auprez du Roy, pour obtenir de Sa M^ ce qu'ils demandoient, je vous prie de me mander d'oi!i vous croyez que puisse procéder le silence du dict s' prince, et de me croire, etc.
' La copie, qai est très dëfectoease « porte rarmée pour Varmée,
' Dans la copie : je fais.
' Il faudrait lire probablement : en payement.
" \\ avait é\Â promulgue, quelques mois auparavant, une déclaration du Roi portant «que tons étrangers, résidants ou possédant biens dans le royaume, qni n^ont obtenu lettres de naturalité, jouiront des mêmes honneurs , franchises, libertés et exemptions que les naturek français ... « Ce document (dassédans la collection Rondonneau , AD+, Arcb. nat., à la date du i5 janvier 1667} ^it peut-être destiné à donner satis&etiQn
au vœu formulé par l'Angtelerre en faveur de ses nationaux.
^ La copie porte prendront, qui fait un véritable contre-sens avec l'ensemble de la lettre. •
* Voy. à ce sujet le tome VI, page 190, des Lettres de Mazarm, Le prince de Tarente , après avoir été, à la suite de sa participation à la Fronde , arrêté et détenu à Amiens, puis relégué dans le Poitou , avait obtenu sa grâce du Roi. Il alla plus tard servir en Hollande, comme général , contre Tévêque de Munster, il revint par la suite en France , où il abjura le calvinisme.
' Dans la copie : comme t/ fieiict.
DU CARDINAL MAZARIN. /i55
Air. Ar., France, t. a^a.-f" ia4 et sniv.
S'EN ALLANT AMBASSADEUR EN PORTUGAL
Gompiégoe, mai 1G57.
(bxtiait.)
La seule considération de n'apporter pas un nouvel obstacle à la conclusion de la paix a jusqu'à présent empesché le Roy de se rendre aux pressantes et continuelles sollicitations qui^ depuis dix ans, luy ont esté faictes, de la part du roy de Portugal^, par diverses personnes envoyées exprex, de faire un nouveau traité, par lequel le Roy s'engageroit èr ne point faire la paix que ledict roy n'y fust compris^; moyennant quoy le mesme roy donneroit, tous les ans^ une somme d'argent, qui serviroit à continuer la guerre plus vigoureusement, et particulièrement du costé de Catalogne, ou pour presser les Espagnols en Italie, faisant quel^jne entreprise dans le royaume [de Naples], où il sembloit que les peuples estoient assez disposez à secouer le joug d'Espagne.
Après avoir irëcapitulë les nombreux motifs qui devaient porter le roi de France à accorder au roi de Portugal le traité qu*il sollicitait, Mazarin déclare, comme au début de ce mémoire, que le désir et Tespérance de conclure la paix lont seuls arrêté; mais, voyant que toules les tentatives qu'il a faites pour rendre le
^ 6a0boo-Jêan-Bapti4te de Commio^, vembre 1666. Il arait en pont successeur
nommé maréchal de ctimp en 1 6^9, lieu- son fils atné Alphonse VI, sous la tutelle
tenant général en i65a, mort en 1670, à de sa mère, Louise de Gusroan.
67 ans. ' Voy. sur ces n^ociations avec le Por-
* Jean IV, pi*emier roi de Portugal de tugal les Mémoires de Brierme (édition Mila maison de Bragance, était mort le 6 no- chaud, p. i5i).
Mai 1667. repos à la chrëtientë ont échoué, le roi de France a résolu d'y contraindre les Espagnols par la force.
C'est pourquoy, continue Mazarin, après avoir signé une ligue offensive et deffensive avec l'Angleterre, et pris ses mesures avec le roy de Suéde et divers princes d'Allemagne, tant catholiques que protestants, afin de prévenir les maux que nous devions appréhender de la déférence aveugle que l'Empereur avoit pour les Espagnols et [de] leurs poursuites continuelles envers la Pologne, le Danemark, le Moscovite et autres, pour tascher d'accabler les alliez de cette couronne et pouvoir ensuite plus facilement et plus vigoureusement continuer la guerre contre elle, Sa M*^ dis-je, a résolu de donner les mains aux nouvelles instances que le père Domingo del Rosario luy a faictes, de la part de la reyne régente de Portugal ^ de ne point conclure la paix sans que le roy de Portugal y soit compris; et, pour cet effecl, elle a commandé qu'il en soit expédié un pouvoir en bonne forme au sieur de Comminges, affin que, tombant d'accord des autres conditions qui doivent composer ce traité, il le puisse signer, au nom du Roy, avec asseurance que les ratifications nécessaires seront envoyées aussytost.
Les conditions que l'ambassadeur doit exiger du Portugal sont : i*" une somme de deux millions d'or, qui seront payés en deux termes par avance. Le premier terme commencera du jour que les ratifications seront fournies. L'ambassadeur pourra consentir que le payement du second million n'ait lieu que dans la troisième année après la signature du traité. Il insistera aussi pour que la place de Tanger en Afrique soit remise aux Français, comme l'avait proposé le Père Domingo. Il demandera, en outre, six bons vaisseaux de guerre, pour servir tous tes ans, pendant six mois, dans l'armée navale du Boi, (ant que la guerre durera. Comminges pourra se contenter de quatre; mais il ne se relâchera sur ce point, comme sur celui du payement du second million, qu'à la dernière extrémité. Le roi de Portugal devra encore s'engager à attaquer l'Andalousie ou la Galice, pendant que les Français envahiront la Catalogne et les possessions espagnoles en Italie.
^ Louise de Gusman, mère d'Alphonse VI.
DU CARDINAL MAZARIN. à57
. Mai 1667.
Aff. ëtr., Pay»-Ba8, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Copie du temps.
À M. DE TURENNE
Gompiègne, i3 mai 1667.
(IXTIIAIT.)
J'ay receu vostre lettre du 1 1 de ce mois dez hyer au soir. J'envoyay, par deux divers endroits, ordre à M. de Casteinau de marcher avec le corps qu'il a à Rheims pour joindre ceiuy qui est à Laon, et tous ensemble prendre la route entre Guise et la Capelle, donnant de la jalousie, au moins dans leur marche, à Rocroy, comme fera, de son costé, M. le mareschal de La Ferté, a6n d'engager le plus longtemps que l'on pourra le corps que nous [avons] advis que le prince de Condé assemble entre Sambre et Meuse, et s'en venir, aprez, entre Han {sio)^ et Peronne, ainsy que vous m'avez mandé, pour y attendre vos ordres.
Je luy ay mandé mesme, et l'ay replicqué encore ce matin à Jacquier, d'avoir tout prest à Peronne et à Han de quoy donner quatre ou cinq rations de pain aux troupes, afin que ledict s' de Casteinau puisse aller tout droit au lieu que vous luy ordonnerez, sans estre obligé de s'arrester pour prendre du pain en pas un lieu.
Le reste de la dépêche est rempli de détails sur les mesures adoptées, afin d'assurer le succès de h campagne. A la fin de cette lettre, Mazarin revient encore sur la nécessité de punir les officiers qui trnont pas fait leur devoir?). Il ajoute qu'il sera bon de donner quelque gratification à ceux tqui ont leurs compagnies plus fortes qu'ils ne doivent^.
' Ham.
MAZABlil. Vit: 58
IVVBIMKUK MATIOIALK.
Mai 1657.
GCLXVI.
Aff. ëtr., France, t. 97Â, f* 998. — Copie du temps.
AU COMTE DE BRIENNE
Compiègne, i3 mai 1667.
J ay receu les deux lettres que vous avez pris la peyne de m'escrire. Je ne m'estendray pas beaucoup pour y respondre, parce que j*espere, de moment à autre , avoir le bien de vous voir. Si vous estes encore à Faris, à l'arrivée de celle-cy, il faudra faire, s'il vous plaist, de nouvelles instances à Tambassadeur d'Angleterre et luy dire que j'ay esté surpris de voir, dans une lettre de M. de Thou, que Bore! ^ eust escrit de là' que l'ambassadeur d'Angleterre ïuy avoit dict que M. le Protecteur a voit grand sujet de se plaindre de nous, car asseurement cela ne peut faire qu'un mauvais effect dans la conjoncture présente.
Je vous envoyé un projet d'instruction pour M. de Cominges*, que j'ay dicté à la haste. C'est pourquoy je vous prie d'y adjouster ott retrancher tout. ce que vous jagerea à propos. Je ne sçay si, dans l'autre instruction, il a esté dict quelque chose de la protection des affaires de Portugal en cour de Ronve; mais il est bon de se souvenir de ce point, et le mieux seroft que les provisions nous en fitrsseat envoyées, le nom* en blanc, parce qu'on la rempliroit peufr^stre dun autre [nom] que [celuy de] M. le cardinal [Ursin]^ ou, si l'on jugeoit
^ Ambassadeur des Provinces-Unies en France. Ce per^nnage était assez mal dispose à IVgard de la France. Dans Taffaire dès vaisseaux capturés par Ruyter, ii chercha plutôt à envenimer la querelle qu*à Tapaiser. Au dire de deux de ses compatriotes qui étaient alors à Paris {Journal de voyage de deux Hollandais , en 1 667, publié par M. Faugère , p. 1 1 7 ), il se comportait rren vrai pen-
sionnaire d^ Amsterdam » et (rn^était pas propre pour cette Cour n .
* De France.
* Voy. ci-dessus, p. â55.
* On laisserait en blanc le nom du cardinal qui serait chargé de la protection du Portugal en cour de Rome.
* La copie porte Veein; erreur évidente., puisqu'on ne trouve pas de cardinal de ce
Aô9
à propos de le confirmer dans cet employ, ce seroit en sorte que le Mai 1657. roy de Portugal pourroit estre aaseuré d'en estre parfaictement bien servy.
Vous aurez seeu que Ruyter est de retour au Texel, où il a emmené là deux vaisseaux du Boy. C'est pourquoy il sera bon que M. de Gominges se hasie de partir, et que vous escriviez au s' Martel de la Rochelle de ne perdre pas un moment à se mettre à la mer aussytost que M. de Gominges sera arrivé.
Le projet d'instruction est conforme à ce que Sa Majesté résolut au Louvre, aprez avoir esté bien examiné la chose S en la présence de plusieurs personnes, qui ont l'honneur d'estre du Conseil de Sadicte Majesté. Au nom de Dieu , depeschez promptement M. de Gominges, et dictes-luy qu'il doit gaigner des momens pour se rendre au plus tost à la Rochelle.
Aff. ëtr., France, l. ayi, f* a 38. — Copie du temps.
Gompiègne, 16 mai 1667.
Le Roy a esté fort surpris djes nouvelles difficultez que l'assemblée [du clergé] apporte à la signature du contract touchant le don qu'elle luy a faict ^, et je vous advoue qu'en mon particulier, je ne puis assez m'estonner d'une telle conduite. Il n'y a pas la moindre apparence de
nom. La maison des Unios a dooné, an contraire, plnsieura cardinaux. (Voy. t. VI, p. 3i5 , des Lettres de Maaarm.)
' La copie porta bien 4iprl» mwr e$ti bien exammi la choee, etc. On serait tenté de retrancher le mot esté,
* Ce contrat, imprime, figure aux Arcliives nationales (AD+) vcomme bit et
passé entre le Roi et le diigé de France, aaseaaUé par permissioii de S. M. en la ville de Paris, le la janvier 165711. On ne peut 9*expli(pier les difficultés dont parle ici Malaria, qu^au sujet du cbilfre du ndon gratuit», distinct de la subvention annuelle, et qui fut porté à 9,700,000 livres, sur Tinsistanoe des commissaires royaux.
Mai 1657. raison à ce que ces Messieurs prétendent pour les cent mille escus, non plus qu'au refus qu'ils font pour les clauses qui étoient insérées aux precedens contracts.
Et pour ce qui est des officiers S je vous prie de les faire souvenir, de ma part, qu'ils ont tousjours dict que c'estoit un argent que le Roy tireroit en six mois, et cependant je croy qu'ils le veulent remettre, à cette heure, en deux ans.
Neantmoins, Sa Majesté remet à M. le (Chancelier) S à vous et à M. Servien d'aviser ce qu'il y aura de mieux à faire en ce rencontre , pour le bien de son service, et désire qu'aprez avoir faict tous vos efforts pour ses advantages, vous terminiez cette affaire, a6n que l'Assemblée puisse finir sans autre delay, Sa Majesté estant persuadée qu'à la fin ils se [relascheront]^ des clauses, qui sont évidemment injustes.
Si l'on voyoit que, tenant un peu ferme, l'on pust les réduire aux choses qui pourroient rendre le don plus advantageux, je suis bien d'advis qu'on le fist; mais estant sur les lieux et pouvant sçavoir, en présence de l'assemblée, [des]* plus zelez pour le service du Roy, ce qu'on en doit espérer, vous pourrez [mieux]* juger de ce qu'il faut faire et prendre les résolutions qui seront plus convenables; car si les instances et les contestations ne doivent servir de rien, il [vaut mieux) ^ les faire cesser de bonne heure pour faire finir l'Assemblée.
On avoit proposé d'envoyer à [sa]'' résidence l'archevesque de Sens", sans attendre que le contract fust signé, pour ne pas souffrir plus longtemps l'extravagance de sa conduite, laquelle il a voulu commencer^ par une fausse générosité, qui tient beaucoup de l'inso-
^ Des titulaires d'offices. ^ Mesme dans la copie.
* La copie porte le ChevaUer; mais , pour * Il faut, metme dans la copie, ces sortes d'affaires, c'était toujours le ^ La dans la copie.
Chancelier qui agissait au nom du Roi. ' Louis-Henri de Pardaillan de Gondrin.
D'ailleurs, le ChevaEer seul n'aurait pas de ( Voy. sur cet archevêque, ci-dessus, p. i5o
sens. et 193.)
^ Dans la copie : ils se relasehent. * Sic dans la copie; ne faudrait-ii pas
* Les dans la copie. plutAt eounnnerf
lence, vu les propositions qu'il a voulu faire, en dernier lieu, en faveur Mai 1657. du cardinal de Retz, pour voir s*il luy pouvoit réussir d'esmouvoir les esprits. Neantmoins, Sa Majesté n'a pas voulu prendre la dernière résolution là-dessus, sans avoir auparavant fadvis de M. le Chancelier S de M. Servien et le vostre, considérant^ si cela ne pourroit point donner prétexte de faire durer plus longtemps l'Assemblée.
CCLXVIII
Bibl. Dat, ms. f. fr., t. q3,qos, f" aaa; original. — AiT. étr., France, t 97^, P a^o;
copie du temps.
À L'ABBÉ FOUQUET
Gompiègne, 16 mai 1667.
(bxtkait.)
Je suis persuadé que M. le Procureur gênerai faict au delà de ce qui est possible, et je suis au desespoir lorsque, pressé des nécessitez indispensables, je suis contraint de le solliciter. Il y a icy cinq cens ofliciers à qui on a promis des gratifications, et on est obligé de les laisser consommer^, faute d'argent. L'artillerie, voitures, les travaux, l'hospital et la subsistance des Ang^ois, Suisses et Italiens demandent un payement ponctuel tous les mois, comme aussy les despenses d'Italie et de Catalogne, et je voudrois, une fois pour toutes, n'avoir pas à solliciter le fonds que M. le Procureur général est convenu de fournir tous les mois. Je vous conjure de faire en sorte que cela s'exécute ainsy. Car vous ne sçauriez vous imaginer la [répugnance]* que j'ay à faire ce mestier, et qu'il n'y a rien de sy constant que ma conduite^ à donner plus tost jusques au dernier sol qu'à importuner avec mes poursuites.
^ La copie porte bien ici !e Ckofieelier, ^ Les mots tna conduite sonl très lisible-
' Après que vous aurez considéré. ment ëcrits. lis ont ici le sens de ma disposi-
^ C'est-à-dire , s*ëpuiser et dëpërir» tion à donner. Peut-être y a-t-ii une allë-
* La copie porte la résistance. ration dn texte?
Mai 1657. Je suis satisfaict au dernier point de M. le ProcitreBr général, et fay une entière confianee en luy, m'ayant parlé aussy bien et auasy sincèrement que je pouvois souhaiter. C'est pourquoy je vous eseris ce que dessus avec liberté, comnie je feray toujours. Je m'asseure qu'il n'ou* biiera rien pour me sortir des advances que j'ay faictes en dernier lieu ; car, effectivement, je u ay pas un sol.
Mazarin termine par quelques détails sur des affaires particulières et par des protestations d'amitié pour Tabbë Fouquet.
Aff. ëtr. , France, t 379 , f** 1 10. — Copie du temps.
k M. DE THOU,
AMBASSADEUR PRàs DES PROTINCBS-ninBS ^
Gompiègne, 17 mai 1667.
(lITHAIT.)
Jay esté bien aise de voir ce que vous avex dict à MM. les États'. Je m asseure que vous u aurez pas oublié de faire respandre parmy le peuple les mesmes choses que vous avez représentées devant eux; mais je n aurois jamais creu que les personnes dont vous me parlez vous deussenl abandonner si fort, puisqu ayant tousjours tesmoigné beaucoup de zèle pour les interests de cette couronne, de laquelle ils ont receu, en tout temps, des traitemens assez favorables, il y a voit appa* rence qu'ils profiteroient de cette occasion pour donner au Roy des marques de leur recognoissance , d autant plus qu'agissant pour faire donner à Sa Majesté la juste satisfaction quil demande, ils auroient rendu un service tres-<onsiderable à leur patrie.
^ Le président de Thou venait d*étre en- de lai succéder et acquit rapidement une
Yoyë en Hollande, en remplacement d'un grande influenoe, qui lui sorviti faire réussir
diplomate éminent, Pierre Chanut, qui sa négociation.
avait été successivement ambassadeur à * UassemUée des Étata^jénénuix des
Stockholm et à La Haye. U se montra digne Provinces-Unies.
Le8 nouvelles que nous recevons de Flandre ne sont pas con- Mai 1657. formes à ce que vous me mandez, par un billet séparé, vous avoir esté dict par un de vos amis, de la part du sieur Witt^; car elles portent que les Estats ne repareroient pas l'injure qu'on avoit faicte au Roy, et que bien que la Zelande et quelques autres provinces lesmoigndssent de la disposition à le faire, neantmoins la province de Hollande, estant mal intentionnée et la maistresse des autres, les rangeroit toutes à son advis. Op attend toutefois l'esclaircissement de tout cecy par la depesche que nous recevrons de vous cette semaine, mais cependant je vous repliqueray, en deux mots, que Sa Majesté est tousjours inesbranlable dans ce qui a esté escrit, de sa part, qu'Ëlle ne lèvera pas les saisies et n'entrera en aucun traité avec MM. les Estats, qu'Elle n'ayt eu satisfaction sur l'insolence de Ruyter^. El, si MM. les Estats ne* se disposent pas à la luy donner, vous n'avez qu'à votis en revenir, vous servant de la lettre que je vous ay envoyée pour avoir un passeport de don Juan d'Austriche. Peut-estre ces Messieurs s'apercevront-ils bientost, à leur dommage, quils sont aussy peu en^tat de donner la loy sur mer que sur terre, et qu'au lieu de venir fermer les embouchures de nos rivières, ils verront possible' pratiquer contre eux quelque chose à laquelle ils ne s'attendent pas.
Nous prenons nos mesures pour armer, dans trois semaines ou un mois , quarante vaisseaux de guerre en Angleterre , et l'on en armera , en France, vingt et quatre de ceux du Roy, dont l'Admirai est de deux mille tonneaux^, et je vous puis dire sans exagération que, de Bretagne, la
^ Jean de Witt, grand pensionnaire de Hoikiide,néeQ i696,iiiorteni679^.(yQy.
Y Histoire de Jean de Witt, par M. Antonin r^fèvre-Pontalis. )
' Cet amiral hollandais avait saisi les tmmmxn français, dont de Thou réclamait la restitution.
• Peut-être. ^ ''
* G^était le plus fort tonnage qne l'on etA atletat jnsi^e-là. La eonstraction du
premier îaisseao anûrai d^ 9,000 toaneaux , la CoMTotme, sow le mimstère de Rirbeiif u, avait éié an ëvënement européen. Même sous Mazarin , la plupart de nos vaisseaux de guerre ae dépassaient pas 5 à 600 tonneaux. €*était lae exception s'ib alaieat à 1,000 ou i,âoo. On sait qu*aujourd'hui on ëralue le tonnage des navires, dans la marine militaire, extérieurement, par ie nombne de mètres eubes d'eau déplacés,
Mai 1657. RocheUe, Normandie et Provence, l'on faicl desjà des propositions pour armer près de cent vaisseaux, aux despens des particuliers; et ce qu'il y a de bon, c'est que nous trouvons plus de fonds qu il ne nous en faut pour la despense de nos armemens dans les saisies qui sont desjà faites, après avoir desdommagé ceux à qui il est retenu des biens en Hollande.
Enfin, si ces Messieurs-là sont sages et si, sans vouloir pointilier avec un grand Roy, auquel il ont les obligations que tout le monde sçait, ils se portent à luy donner une satisfaction, qui est si juste et qui ne leur couste rien, ils seront bien heureux; car, aprez, ils rece* vront, dans le traité qu'ils feront avec cette couronne, tout le conten* tement et tous les advautages qu'ils peuvent souhaiter. S'ils en usent autrement, et que, pour leur malheur, ils adhèrent aux suggestions des Espagnols, qui, en les piquant d'une fausse générosité pour les porter à une rupture avec nous, n'ont autre but que de nous jeter sur les bras un nouvel enuemy, lequel, à la vérité, ne nous fera pas grand mal , mais qui demeurera exposé à leur mercy, quand ils l'auront ainsy despouillé du principal appuy qui les empeschoit de l'opprimer, vous pouvez déclarer hardiment qu'ils commenceront une guerre dont ils ne sortiront pas de sy tost, quand même ils voudroient, après cela, donner des satisfactions, dont l'on se contenteroit à présent.
L'ambassadeur d'Espagne, à ce qu'on me mande, se vante de pouvoir gagner, par argent, le pensionnaire Witt et de le porter autant contre nous qu'il semble nous estre favorable. Je ne sçay pas ce qui en est; mais si, pour conserver au Roy le service dudict Witt, il falloit employer quelque somme, vous pouvez vous y engager, et j'auray soin qu'elle soit payée très-ponctuellement.
Si l'on vient à une rupture, à laquelle la province de Zelande et autres favorables à la France scient entraisnées par la puissance de celle de Hollande, vous pouvez tascher de les séparer et leur tesmoigner le gré que le Roy leur sçait de leur affection , en les asseurant
tandis qu^on l'ëvaluait autrefois par ie jau- de ces deux modes d'ëvahiatîon est d* geage intérieur, comme on le fait encore viron un quart, 3,000 1' de jauge intâieure dans la marine de commerce. La différence correspoodanl à 9,5oo t' de dé[dacement.
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que Sa Majesté ne laissera pas de continuer à vivre avec elles de niesme Mai 1657. que cy-devant; que leurs effecls leur seront rendus, et que leur profict sera encore plus grand qu'il nestoit auparavant, puisqu'elles pourront seules faire le commerce que les Provinces-Unies faisoient toutes ensemble; mais, en ce cas, il faudroit être asseuré que, de leur costé , elles concourroient aussy à ce bon traittement par une resolution constante de demeurer tousjours dans les interest de cette couronne. Et, à propos de commerce, j'adjousteray que Ton n aura pas grande peine, la rupture arrivant, de mettre les Anglois et ceux de Hambourg en possession de tout le commerce que faisoient les Hollandois; ce qui me faict juger que les Anglois mesmes, au lieu de travailler à raccommodement, pourroient bien, sous main, travailler à porter les choses à la rupture.
Aff. ëtr., France, t. 276, f" a/i-j. — Copie du temps.
AU PROCUREUR GÉNÉRAL
Gompiè^rno, 18 mai 1657.
(eytrâit.)
J« n'ay rien à répliquer sur le faict de la bulle S si ce n'est que je ne croy pas à propos que l'on donne l'arrest du Conseil, ou lettres du Roy sans adresse qu'on a proposé [de donner pour] qu'on ne précipite rien au Parlement, et que ^us preniez le soin d'asseurer M. le Nonce que la bulle ne sortira pas de vos mains, et qu'il ne doit pas appréhender qu'on hasarde rien qu'on ne soit entièrement asseuré que la chose se passera en la manière qu'il peut souhaiter.
Ce que M. Talon ^ a adjousté aux conclusions est artificieux et don-
* Voy. les Mémoires du Père Rapin. Il * Denis Talon, fils d'Orner Talon, avait
s'agissait de ia bulle qui déclarait que les succède à son père dans la charge d avocat
cinq propositions condamnées se trouvaient général au Parlement de Paris. (Voy. ci-des-
dans tAugvêlmis de Jansénius. sus, p. 3^6.)
H.4ZAniff. TH. 59
mrsiiiciiB MATioiiLr.
Mai 1667. nera lieu sans doute à fornidr des Ad vis qui ne vaudront rien; car il semble qu il y ayt quelque chose, dans la bulle « contraire aux libertés de rÉg^ise gallicane.
Apres avoir rappelé ce qu'il a écrit à Tabbë Fouquet sur sa confiance absolue dans le Procureur gënéral (voy. la lettre précédente), Mazarin continue ainsi :
J ay supplié le Roy de vous donner deux cens mille livres à prendre sur le fonds que Ton aliène S afin que vous ayez quelque revenu sur les rentes pour vous âyder à soustenir la despense que vous estes obligé de faire, et Sa Majesté a eu k bonté de vous accorder cette grâce, comme aussy à M. Le Tellier, pour cent mille livres. Je croy que vous trouverez bon que, en attendant que je vous procure quelque autre assistance, M. vostre frère l'abbé ayt sur ledict fonds cinquante ou soixante mille livres. Je vous prie que personne n ayt cognoissance de cela , et de me mander quelle expédition il faudra faire pour l'exécution.
^te
Gcaxi.
Aff. Ar. , Angleterre, t. 69 , f" 86 et soi». — Copie du temps.
À M. DE BORDEAUX
(extrait'.)
Oompiègfi^) 18 mai 1657.
Si les HoUandois rompent avec nous, à quoy il n'y a pas grande
^ Que f on place en reàtes petpétu^lleft. Oci revient à dire qu'on lear remettait, à titre de gratification, des rëc^piss^ de versements , supposés faits par eux , de a 00, 000 , 100,000 et 60,000 livres. Théoriquetn^t, les rentes sur Thôtel de ville étant émises en ce tempe-Ui sur le pied 4e 6 oii 5,5o p. 100, ced titres leur auraient «eulemeat donné droit à des rentes variant de 1 â,oao à 3,600 tivres. Mais les rente8> à la fin
du ministère de Mioarin, ne se capitalisaient plus efiàUvemeiU qu'au denier dix (10 p. 100). Le versement d'un capital de 100,000 livres procurait donc au souscriptem*tm revenu de iô,-ôôo livres, fl est vrai que plus tard il y eut de très fortes réductions dans les arrérages.
* OntroaveauxméttiBsarèhivcs^Fnmcey i. ^pis p* to8, ane «opie dke eette lettre, sous la date du i5 mai 1667.
apparence, pourveu que les artifices des Espagnols ne pre vaillent pas Mai 1667* aux bons conseils, non seulement û faudra prêter le nombre des vaisseaux que vous me marquer, mais plus de trente et des meilleurs. Il est vray qu'il faudra les avoir à bien meilleur compte que vous ne proposes, qui est beaucoup plus haut que le prix que lambassadeur en a demandé.
Au reste, je ne doute pas que M. le Protecteur ne soit bien informé de tout; mais il est certain que les Hollandois favorisent ouvertement le passage de la flotte des Indes (d'Amérique) et travaillent sans aucun scrupule à remédier à tout ce que M, le Protecteur tasche de faire pour la prendre. C'est une chose publicque, et dont ils ne font pas la petite bouche.
Mazarin parle ensuite de chevaux anglais qu'il désire avoir à un prix peu élevé, ainsi que d'un diamant dont il voudrait connaître cria qualité et le prix^. A la fin de sa lettre, il revient encore sur la nécessite de se procurer, en cas de rupture avec la Hollande, des frégates anglaises armées en guerre.
Aff. étr., t. 37^,^ a 53. — Billet autographe.
À J.-B. COLBERT
Compile, so mai 1687.
J ay perdu icy treize ou quatorze mille livres » pour le payement desquelles je tireray des billets sur vous, que je vous prie d acquitter, et j'entends que cette somme soit remplacée lorsque vous retirerez ce qui m'est deub par les héritiers du feu s*" Gargan , qui retireront bientost le prix de la charge d'intendante Je serois bien ayse que l'ordon-
' Intendaiii ài» fioasces, ( Voy. iMessus, avee la ewmwH^ dVintesubot de justice, sur Gargant, la note de la page loi.) I4 police et fiiMOQcei«, oi avec Toffice de pr^ charge dVintendaot des fioanoes», dent il dent d*na bureau de géoéralil^, que Toa est ici question , ne deil pas être eoofiMdae nonaiait qoelquefoi» wuO/v^iêoi général des
Mai 1057. nance de trois cens mille livres, que vous avez pour le payement de la garnison de Brisach, vous peut servir pour prendre des rentes pour cette somme dans l'occasion présente, qui en faict une grande aliénation ^; et M. le Procureur gênerai, qui a permis d acquitter cette partie, sera bien ay^e de le faire par ce moyen. Vous luy en pourrez donc parler, si vous croyez la chose bonne; mais j'entends qu'il paye en argent comptant une bonne partie du courant pour la subsistance de ladicte garnison, comme [il] nous a faict si positivement espérer plusieurs fois.
Le reste de ce qui proviendra de l'argent de Gargan aprez les billets payez, j'entends qu'il soit mis avec le fonds pour l'achapt des meubles.
CCLXXIII
Bibl. nat, ms. fonds Balaze, t. 17G.
GOLBERT k MAZARIIV^
Paris, 90 mai 1657.
(e\TR41T.)
COLBERT. RÉPONSE DE MaZARIN.
(Sans date), proiMiblement de Gompiègne, 91 mai 1667.
Je receus hier entre quatre et cinq Bon.
heures du soir le pacquet de V. E. appelle par Petitjean et envoyai au mesme moniant au s' de S*"^ Aubin les lettres
finances T). Le Me d'un intendant des mélë duquel vous ne pouvez tirer un bout
finances, comme Gargant, était celui d*un que vous ne serriez davantage tous les
contrôleur, analogue à Tinspecteur gënë- autres?).
rai actuel, auquel on se fiait du soin de ^ C'est-à-dire, oà 1/ en fait une grande
débrouiller les comptes du Trésor, «qui aliénation...
demeuraient accrochés, au dire d*un sur- ' Cette lettre ne se trouve pas dans ie
intendant, semblables à un peloton de fil recueil de M. P. Clément.
pour MM. Gravel, Dumas et autres pour Metz; de boone fortune le courrier estoit à cheval, prest i partir lorsque mon commis y arriva.
Je visitay ensuitte de la part de V. E. M™ la princesse de Conty^ M"* la princesse de Carignan^ et M"** la com^ tesse de Soissons; la première me dit qu'aussitost après ses bains, elle s'en yroit à Forges pour se rendre ensuitte à la Court; la seconde est en fort bonne santé; pour M'"'' la comtesse de Soissons, elle est fort incommodée de sa grossesse; je n'ay peu encores voir M*"** la princesse palatine, ce sera pour aujourd'huy.
Nous travaillerons, M. Tabbë Fouquet et moi, à descouvrir les placarts au cas que Ton en affiche; sy V» E» en apprend quelque chose davantage, il est important qu'elle nous le fasse savoir.
M. de Servient et M. le Procureur général ne sont point en cette vil le ; aussy tost qu'ils seront de retour, je ne raanqueray pas de m'acquitter de ce que V. E. m'ordonne i leur esgard»
Je n'ay point encore nouvelles que la dernière voiclure soit arrivée à Bri-
Maî 1657,
Bon.
Bon, et je donnerai toutes les connaissances que je pourrai avoir sur ce sujet.
Bon.
Bon.
^ Anne-Marie Martinozzi , nièce du Cardinal , mariée depuis trois ans avec le prince de Gonti. ( Voy. t. VI , p. 11 3 , des Lettres de Matarin.)
* Sur Marie de Bourbon, princesse de Carignan, voy. le t. IV, p. /î5, note 1 , des
Lettres de Maiarin. C'était la belle-mère de la comtesse de Soissons (Olympe Hancini), nièce du cardinal, qui, le 91 février de cette année 1667, avait épousé Eugène- Maurice de Savoie -Carignan, comte de Soissons.
Mai 1057. sak, mais j'ay receu letlre du commis que mon frère a envoyé à Auxonne- pour la recevoir, qui porte quMl ]*a receûe et qu'il part le 8* de ce mois pour la conduire à Brisak.
Nous avons icy dans Tescurie de V. E.
deux grauds lévriers qui nous mangent huict solz chacun par jour^; sy V. E. a dessein de les donner ou de les envoyer, il faudroit s*en défaire au plus tost.
V. E. m'escrit par une de ses lettres que je payeray 10,000^ i M. le comte de Soissons à compte des appoinctemens de la charge de colonnel gênerai des Suisses des mois de may et ji^^n, et toutesfois je n'ay point receu cet ordre; je feray les diligences pour retirer les appoinctemens de ladite chaîne depuis la mort de M. de Schomberg.
Il faut garder ces lévriers et les tenir au bois de Vincennes, les donnant en garde à quelqu'un qui prenne soin de les faire promener tous les jours.
M. le Comte vous aura sans doute présenté Tordre, et je vous prie de vous entendre avec M. Letellier pour avoir de quoi retirer ce qui est dû pour la charge des Suisses.
Aff. ëtr. , Angleterre, t 69, f" 88-89; copie du temps. -^ F* 90, minute corrigée par Mazarin.
k L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE LOKHART.
MoBlrBuil, %à mai 16^7.
J ay esté tres-aise de voir, par la lettre de V. Exe, que nous puissions faire estât d avoir dans deux jours tout le corps de troupes an-
^ Huit sols par jour, pour la aourritnre d*im lévrier, semblait une somme énorme et capable d'eflâroucfaer Tëconorae Cdbert Ces huit sols, qui représentent intrinsèque-
ment o fr. 65, ëquitalaieiît presque «u salaire journalier d'un manœuvre , non nourri, è Ja campagne, et dépassaient sansîUe- Dwntla paye de o fr.39 du maiMBavre nourri*
gloises qui doivent passer en France. Je n ay point douté que V. Ëxc, Mai 1657. estant k Boulogne, ne dissipast, par son adresse et son authorité, les petits scrupules qui paroissoient parmy elles, et qu'elle ne les disposast à rendre au Roy le service que Sa M^ en attend. On ne manquera à rien dans Texecution de ce qui leur a esté promis, et mesme pour leur faire cognoistre qu'on veut tousjours les traicter favorablement, ayant veu, par la lettre du s' de Toucheprez, que les officiers avoient prié V. Ëxc. d'obtenir que tous les trois mille hommes, qui estoient desja arrivez, receussent leur subsistance du jour du desbarquement des premiers mille, je lui ay mandé que le Roy le vouloit bien^
Sa M**^ verra bientost* lesdictes troupes et leur lesmoignera elleroesme l'estime qu elle en faict, la confiance qu'elle y veut prendre et le désir qu'elle a qu'ils augmentent tousjours de plus en plus^ d'inclination pour la France par le bon traictement qu'ils y recevront*. Cependant S. M*^* sera bien aise que, sans plus de delay, les diverses troupes marchent pour joindre l'armée, estant tres-prejudiciable de donner temps aux ennemis de se mieux préparer à la défense de leurs costes. V. Ëxc voit bien, par la marche de l'armée, qui est présentement entre Ayre et Saint-Omer, preste à entreprendre sur des places de la mer, et par la resolution que le Roy a prise de s'avancer en personne de ce costé-cy, avec quelle passion Sa M^ souhaiteroit exécuter sans aucune remise ce qu'on a ajusté avec V. Ëxc. Mais les ennemis rendent à présent la chose impossible par le bon ordre qu'ils ont donné à la d^ense des deux principales places^, y ayant jeté leurs meilleures troupes et des munitions de guerre et de bouche en abondance. Il faut nécessairement remettre à une conjoncture plus propre l'exécution de ce dessein et ne perdre pas un moment de temps à faire quelque autre
* lin rësumë de la lettre de Mazarin à * Efiectivement Louis XIV, accompagne Toucheprez se trouve aux Analyses , à la date par Mazarin , se rendit k Montreidl quelqueii du 3& mai 1 687. jours après , et il y passa en revue les troupes
* Les deux mots vmra iiMUoÊt sont une anglaises.
ootvecliott «Qtograpke esâitoligne. ' Les deux lettres S. Jtf. sont <de la main
* Les tmq mots ongmenÈtnt tm^anrs de de Mazarin.
fbm m fin «ont de h main de Mazarin. * Dnnkerque et Gravelines.
Mai 1G57. entreprise considérable. Je conjure donc V. Ëxc. de me mander si ou pourra faire marcher demain les premiers trois mille hommes. Car M. de Turenne me presse fort de luy mander en diligence s'il peut faire eslat que le corps anglois le joindra dans deux jours ^ . J'attendray là-dessus la response de V. Exe. qui ne sçauroit me croire avec tant d'estime et de sincérité que je suis, etc.
Aff. (^tr. , Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Copie du temps.
À M. DE TURENÎNE.
Montreuil, 9 5 mai 1607.
(EXinUT.)
J'ay receu voslre lettre du 3 3 [mai] avec le duplicaiay et ensuite celle du 2/1, où il n'y a point de chiffres. J'ay depesché à Tinstant un gentilhomme à M. l'ambassadeur d'Angleterre, qui est à [Boulogne'^], afin de sçavoir précisément, dans ce soir, si on pourra se servir du corps anglois partout où le Roi voudra, et si, dimanche prochain, tout ce corps pourroit commencer à marcher; de sorte que j'espère, dans demain au soir, vous donner un advis certain là-dessus, et j'ay grand sujet de croire qu'il sera tel que nous le pouvons souhaiter; car ledict ambassadeur m'a desja escrit en des termes qui me donnent lieu de le croire ainsy. 11 m'asseure, par sa dernière lettre, que le reste des troupes angloises seroit arrivé dans tout le jour de demain, et qu'il gueriroit les petits scrupules' qu'ils avoient, en sorte que le Roy aura sujet d'estre satisfait de leur service.
' Autographe depuis que sans plus de Mazarin , et dont il a déjà parie plus haut
delay jusqu à deux jours, dans sa lettre à Lokhart, consistaient, pour
^ I^a copie porte Bologne. les troupes anglaises, k se renfermer strie-
^ Ces fr petits scrupules D dont {)arle ici lement dans Texëcution du plan d'attaque
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Dans le reste de la dépêche, Mazarin parle au Maréchal de la marche du corps Mai 1657. de La Fertë et des sommes d'argent earoyëes pour le service de Tarmëe.
GCLXXVl.
Afil ëtr., France, t. 97^, f 96a. — Copie du temps.
AU PROCUREUR GÉNÉRAL
Montreuil, 97 mai 1657.
(SXTBAIT.)
J'ay obmis insensiblement de faire responce à la lettre que je receus de vous à Gompiegne; mais je n'ay pas laissé de faire toutes les choses qu elle contenoit, et d'adresser les ordres nécessaires sur ce au s' Colbert. Je me contenteray donc de vous dire que j'ay eu beaucoup de déplaisir de l'enlèvement de Girardin^ Je crois que ça esté un dessein concerté à Paris plustost qu'à Rocroy; mais^ de quelque manière que ce soit, il est fascheux d'estre exposé à de semblables insultes, et je vous prie d'examiner les moyens qu'il y auroit d'intimider ceux qui les voudroient entrepi*endre , en sorte que l'on s'en puisse garantir à l'advenir.
Voua sçavez quelle répugnance j'ay à vous parler d'argent, parce que je suis pei^uadé que vous n'avez pas besoing d'estre sollicité pour nous assister, et que vous faictes tout ce c[ui est dans la possibilité; mais, dans la misère où nous sommes, qui, sans exagération, n'a jamais esté plus grande (car j'ay donné tout ce que j'avois en mon particulier, et il faut tous les jours dépenser pour les Ânglois, les Suisses et l'artillerie, et pour d'autres choses nécessaires), je ne peux m'empescher de vous demander du secours et de vous convier de faire un effort pour nous l'envoyer sans delay.
M. le prince de Gonty se plainct qu'on n'a pas eu grand soin de ses
bnné contre Dunkerque et Graydines et à ^ Ce financier avait été enlevé par un
ne 8*a880cicr à aucune autre eotreprifle qui , parti du prince de Gondë. ( Voy. , ci-dessous , même passagèrement , les en eàt détournées. la lettre de Golbert, p. A78. )
miARIII. — Tll. 60
utwmtMMua «ânoiAU.
Mai 1667. affaires et qu'ii ne peut estre payé de sa pension, qnoyque M. sou pere^ et M. son frere^ en ayent tousjours esté payez avec ponctualité dans le courant de Tannée. Je vous prie de faire cesser ces plaintes, et particulièrement dans une conjoncture qu il est obligé à faire de grandes dépenses.
À M. L'AMBASSADEUR LOCKHART
Montreuil, 97 mai 1667.
V. Ëxc. me permettra de luy dire qu'on ne pouvoit employer autrement ce qui est contenu dans le traité, pour le payement des officiers du corps anglois, qu'en la manière qu'on a fait. Au moins, je puis re»pondre que l'intention des Ministres, qui y ont travaillé, n'estoil de payer autre chose auxdicts officiers que ce qui estoit porté par Testât, qui a esté mis ez-mains du sieur de Toucheprez'; mais, comme il s'agit de donner ce contentement aux principaux officiers de ce corps, et que je vois que Y. Ëxc. y prend beaucoup de part. Sa M^ a trouvé bon que Ton [adjoustast^] audict payement ce qui est nécessaire pour leur satisfaction, et le commissaire, qui s'en retourne, porte avec luy l'argent pour exécuter la chose.
^ Henry de Bourbon-Gondé, mort en pour les enseignes, 10 s. pour les sefgents,
1 ^àj. 7 s. pour les caporaux , 5 s. pour les simpleB
* Le fi*ère du prince de Conti était Louis soldais, auxquels on devait, en outre, fournir
de Bourbon, prince de Gondë. le pain. Cette solde ëtait plus ëlevëe, d'un
' L'ëtat, ou tableau, indiquant la solde quart ou d'un cinquième, que celle des
qui serait payëe aux auxiliaires ang^is, rëgiments français. L'usage de payer les
pour chaque grade, portait : 3o livres par troupes étrangères plus cher que les natio-
jour pour le général, 13 livres pour chaque nales persista d'ailleurs jusqu'à la fin de
colonel de régiment, 6 livres pour les lieu- l'ancien r^ue.
lenant»-coionels, 5 livre» pour les.oapitaines, ^ La oppie porte a^uaitut; mais le sens
a liv. 10 s. pour le^iieutenante, 1 liv. i5 0. exige a^'cmtati.
Le temps g'escoule, et les ennemis se mettent à tous moments plus Mai 1657. , en estât de s'opposer aux desseins qaon voudra entreprendre contre eux. C'est pourquoy je ia conjure de faire tout son possible, afin que les troupes puissent commencer demain leur marche, quand ce ne seroit que pour faire une petite journée, et de trouver bon de dire audict sieur de Toucheprez ce que j'en dois espérer, afin qu'il me le fasse sçavoir en toute diligence et que je puisse ensuite envoyer la route qu'ils devront tenir.
Le Roy apprend de fous costez, arvec grand plaisir, ia qualité et ia bonté des troupes, leur discipline et leur adresse à Caire exercice; et Sa M^^ a grande impatience de \es voir.
m,. . ,mm.m»d • m «■■* ■■ ■ ■ i. ■ m.«^>f ^i
GCLXXVIII.
Aff. étr., Angleterre, t. 69, f* 99. — Minute.
À M. DE BORDEAUX
Montreuil, â8 mai 1*657.
(UTAÀIT.)
Il ne se peut voir de gens mieux faits, mieux disciplinez, ny plus adroits aux armes que les troupes angloises qu'il (le protecteur d'Angleterre) a envoyées au Roy. Aussy ne se peut-il rien adjouster à la satisfaction que Sa M*^ en a. Il y avoit eu quelque petit différend sur le sujet du payement. Mais on leur a donné ce qu'ils demandoient, nonobstant toutes les raisons que nous pouvions avoir de nous en deffendre , et ils doivent marcher des demain, fort contents du bon traitement qu'ils reçoivent icy.
On avoit tousjours bîencreu qu'il y auroit peine i entreprendre sur qvdque place du costé de la mer, suivant ce qu'il avoit esté projeté, parce que les Espagnols ont esté advertis de tout le contenu du traité. Neantmoins, pour ne rien oublier de ce qui pouvoit faire réussir ce dessein, le Roy n'avoit laissé de faire advancer M. de Turenne jusqu'auprès de Saint^Omar avec une année de vingt-quatre mille homanes en
Mai 1657. intention de passer le Neuf-Fossé pour aller attaquer Dunkerque ou Gra vélines, et Sa M**^ estoit venue icy à dessein de le suivre de prez, avec tous les gens de guerre qui raccompagnent d'ordinaire, pour appuyer l'entreprise. Mais, aprez avoir recogneii que ce seroit s'exposer à recevoir un affront, veu la quantité de monde que les Espagnols y ont jeté, l'on a jugé à propos de la remettre à une autrefois et de tourner cependant vers quelque autre endroit, où l'on puisse agir avec plus de succez contre Tennemy commun. Et comme M. l'ambassadeur Lockhart a esté tesmoin oculaire de tout et a touché au doigt l'impossibilité qu'il y avoit de rien faire du costé de la mer, je ne doute pas qu'il n'en ayt escrit en cette conformité. Je n'ay pas voulu différer pourtant à vous en advertir, afin que vous en puissiez donner part à M. le Protecteur par le moyen de M. le secrétaire d'Estat, ou en telle autre manière que vous adviserez pour le mieux.
Au surplus, nous sommes en peine de ce qu'il n'y a pas nouvelle que le chevalier Reynolds soit encore arrivé ; mais peut-estre qu'il le sera à l'heure que j'escris cecy, et je me persuade qu'en tout cas il ne sçauroit tarder.
CGLXXIX.
Aff. étr., Pays-Bas, t. 38 (sans indication de page ni de folio). —
Copie da temps.
À M. DE TURENNE
Montreuil, 99 mai i657«
(SXTBAIT.)
Un mareschal des logis du régiment de Fabert vient d'arriver, qui m'a rendu le duplicata de vostre depesche escrite d'hyer matin du camp de Galonné ^ Le Roy a esté bien ayse de sçavoir la resolution que vous
^ Le départ da Pas-de-Calais renferme thune. Bussy, dans ses Mémoires (II, 98),
deux localités du nom de Caionne : 1* Ca- dit que Turenne s^avança tr jusqu'auprès
lonne-Ricouart; â* Calonne-sur-la-Lys. Ces d'Aire, à un village nomme Caionne, doù
deux localités font partie de Tarrond. de Bë- fl détacha, le 98 mai, Castdnau La Mauvis-
avez prises et nous espérons que vous serez assez heureux pour em- Mai 1667 pescher quHl n'entre rien dans ia place ; car, quand mesme le prince de Ligne et le prince de Gondé n'en seroient pas loing, ils pourroient croire que çest le mareschal de La Ferté qui a investi Rocroy ou quelque autre place dans le Luxembourg, et que vous marchez pour [la]^ prendre. En tout cas, il n'y a pas apparence que le prince de Condé soit avec un grand corps de troupes à Douay, pendant que le mareschal de La Ferté est si proche de Rocroy, de Montmedy et de Luxembourg^
Mazarin donne ensuite des détails étendus sur les mesures prises pour envoyer à Tarmée des renforts et des munitions de toute nature. Il ajoute :
Les Anglois partiront aujourd'huy de Boulogne pour venir loger à Neufchastel^ et demain aux environs de cette place [de Montreuil], après avoir passé la rivière. Leur gênerai * arriva hyer, et ils ont le nombre complet de six mille hommes sans les officiers.
Les Anglois ne feront pas de grandes journées, et il est bon de les mesnager et d'en avoir grand soin. C'est pourquoy je ne croy pas qu'ils puissent estre que mardy à Peronne.
sière atec trente escadrons pour aller investir Cambrai, et lui, avec quarante, marcha en si. grande diligence, qne le lendemain, 99, il arriva deçà FEscaul devant la même vffle ...»
^ Torenne devait assiéger Cambrai.
' La copie porte h.
^ Maxarin se trompait, comme on le voit par les Mémoires de Turenne ( ëdit. Michand , p. 489). Ce dernier, venant du côté de la Flandre, avoue qu'il «me savait rien de H. le Prince qu'il crojoit vers la Meuse».
Mais les Espagnols pressaient Condë de couvrir la Flandre, qu'ils tenaient avant tout à sauver, préférant tr laisser courir hazard« aux places du- Luxembourg. Ce fut ainsi qu'il arriva à Bouchain, où il vit Tannée du Roi déûler vers Cambrai; et, devant le danger couru par cette ville, il n'bésita pas, sans attendre de renforts, k s'y jeter avec les 3,000 cbevaux qu'il conduisait *
* NeufchAtel ( dép. du Pas-de-Calais , arr. de Boulogne).
' Le chevalier Reynolds»
kn
Mai 1657.
BiU. nat., ois. fonds Baluze, t. 176'.
A J.-B. COLBERT
COLBERT ï MaZARIN.
Paris, 37 mai 1657.
(kztrait.)
Le pauvre Girardin, que V. E. sçait avoir este enievë dans les fauxbourgs de Paris, implore dans sa disgrâce la boute de V. E. et la conjure ou de le redamer comme ayant Thonneur de le servir dans ses afiaires domestiques, ou de luy faire donner sa liberté pour quelque temps pour venir donner ordre à ses affaires, ou d'interposer £ton hom en l'iavouant pour son domestique pour obliger les ennemis à convenir promptement de sa rançon à un prix raisonnable et à le renvoyer. Tay ct*eu estre obligé de faire ces propositions à Y. E., Croyant que la protection qu elle peut donner à ceux qui ont Thonneur de la servir peut tousjours contribuer quelque chose à sa gloire.
MiZARlN A J.-B. CoLBEItT.
Abbeviile, 3o mai 1667.
(bxteait.)
Je feray tcvut ce qui peut dependre de moi en faveur de Girardin, mais il doit considérer qu'étant entre les mains de M. le Prince, mes offices, au lieu d'aider à sa liberté, luî seraient très préjudiciables. Parlez-en avec M. Tabbé Fouquét, voyez ce que je puis faire et mandez le moi, et à l'instant je m*employeray de là bonne manière pour le faire revenir. Cependant il faudroit user de la dernière rigueur contre ceux qui ont trempé dans une si abominable lâcheté.
Mai 1657.
Bibl. nat., ms. F. fr.. Mélange» de Colbert, L 5i A, f* 97 v°; minute, et t laS, f* 198.
Aff. étr., Fraace, t. 978, f* 980; copie du temps.
À UASBÈ POOQUBT.
(bitbait.)
Abbeville, 3i mai ]657«
J ay parié au Roy de la proposition qu oa vous a faicté de permettre au 8' de Ghemerault ^ d'aller trouver son frère pour persuader de mettre Girardiu en liberté^. Sa M*^, aprez Ta voir examinée, n'a pas jugé à propos de le &ire sortir pour cela de la Bastille; mais Elle trou* vera bon que Tabouret', quil peut charger d'une lettre de créance, fiasse ce voyage , prenant les seuretez nécessaires qu'il viendra se remettre à la Bastille, en cas qu'il ne puisse rien obtenir pour la liberté dudict Girardin; et comme la Cour s'en va à Péronne, et que c'est le chemin pour aller au Gastelet, ledit Tabouret, en passant, prendra son passeport et n'aura qu'à s'adresser à M. Le Tellier pour cet effect
Je croy que vous aurez desjà sceu que Cambray est investy d'avanthyer au matin. Je m'asseure que M. le Procureur gênerai, considérant l'importance de cette entreprise , fera effort pour nous assister en cette
^ ChemeranU-Barbezières. (Voy. note 3.) ' Le sens est : afai que ce dernier lui persuade, etc.
^ Cbeinerault9uCheinei*aut-Tabouretétait frère de Ghemeraalt-Barbezières qui avait enlève le Goancier Girardin et Tavait livre au prince de Condë. Ces deux Ghemerault Gguceoi dans les Hietariettes de Taflemanl des Rëaux. Le second avait épousé Madeleine Tabouret, jGlIe d'un Goander, Martin Tabouret, qui est cite dans les paBiphlets du teoipa. Quant à Chemeraoit-Barbesières, condamné
à mort une première fois pour avoir enlevé MP de la BaKÎpière, sa cousine — fille de cette belle ChemarauUjSurftommëeJa «rbeiie g[ueuse«, qui 9vait épousé le trésorier de rÉpargne La Bazinière , — il avait obtenu sa grâce par Tintervention du prince de Conti , dont il avait été le favori. Arrêté de nouveau pour Teidèveinent de Girardin, il fiit condamné à mort et eut la tète trancbée en place de Grève. Outre TaSemant des Réaux , Daniel deG>6ttac founat des rensejynejneato siir Ghem«i^ult-Iabourel,etGbemwauli-6vbeziàres»
Juin 1657. occasion et faciliter, en ce qui peut dépendre de luy, le succez d'un dessein si glorieux.
Je vous envoyé la copie d'une lettre^ que je viens de recevoir, que vous prendrez la peine de faire voir à M. le Chancelier, à MM. les Surintendans el à M. le mareschal de L'Hospitd , s'il est à Paris*. Il ne faut pas faire tant de fondement sur les nouvelles [qu^elle]* donne, que l'on en conçoive d'abord de grandes espérances , car asseurement cette affaire sera remplie de beaucoup de difficultez; et les ennemis vraisemblablement ne devant rien oublier pour y jeter de petits ou de grands secours, il pourra bien y avoir quelque combat considérable. Ce que je puis vous dire, c'est que j'ay faict, de mon costé , tout ce qui pouvoit dépendre de moy. L'entreprise a esté bien conceue; le secret s'est gardé fort exactement; on a faict tous les préparatifs nécessaires pour le siège, et la place ne se trouve pas si bien munye qu'elle l'aurait esté , si les ennemis eussent tant soit peu pénétré nostre dessein.
CGLXXXII.
Aff. ëlr., France, U 374, f' a8a. — Minute.
k L'ABBÉ FOUQUET.
Amiens, i** juin 1657.
(bxtbait.)
Je ne trouvay pas hyer vostre courrier à Abbeville, quand mon pacquet fut fermé, et depuis nous avons receu des nouvelles qui rendent inutile ce que je vous mandois touchant le siège de Gambray ^ et la liberté de Girardin. Je ne laisse pas de vous>envoyer ma lettre, où vous verrez que j'avois quelque raison de dire qu'il ne falloit pas trop
* Il s'agissait probablement d'une lettre raine, avait suocëdë an duc de Montbaaoo
annonçant quelque projet de livrer la place dans le gouvernement de Paris, aux Français. * La copie porte â, mais le pronom doit
' Le maréchal de L'Hôpital, prëcédem- se rapporter à lettre, ment gouverneur de Bresse, puis de Lor- * Voy. ci-dessus, p. 479.
se flatter par les belles apparences du commencement de cette entre- Jn»n 1657. prise, parce qu'il pourroit se rencontrer dans la suite plusieurs difficultez et aiTiver des accidents impreveus, qui en empeschent le succez. En effect, il s'est trouvé, par le plus grand hazard du monde, que le prince de Gondé passoit à Valenciennes, avec un grand corps de cavalerie, pour aller en diligence du costé de la mer, le mesme jour que M. de Turenne estoit arrivé devant Gambray; et ayant sceu que cette place estoit investye, il résolut de détacher deux ou trois mille chevaux et de les y faire entrer la nuict; ce qu'il exécuta, comme il luy estoit fort aisé, la circonvallation n'estant pas encore commencée. Il perdit quelque monde en passant, et M. de Turenne me mande qu'il y a bien trente officiers prisonniers, mais qn'aprez ce secours, il a voit creu ne devoir pas former le siège et s'estoit retiré avec l'armée à Crevecœur^
Ça esté encore une estrange fatalité en cette rencontre que, parmi le peu d'ojSiciers que l'on a pris, Barbesieres^ se trouve du nombre. J'ay mandé à M. de Turenne de le faire bien garder, et quoyque ce soit un homme qui meritast d'estre roué, je voy qu'il s'en faudra servir pour délivrer Girardin', dont la liberté apparemment est assurée par ce moyen, sans qu'il luy en couste rien que quelque présent à celuy qui a pris ledict Barbesieres.
Je ne sçay pas si les ennemis auront l'effronterie de dire qu'ils nous ont faict lever le siège , puisque M. de Turenne n'estoit arrivé que le matin avec sa cavalerie, et son infanterie seulement^ le soir du mesme jour, qu'ils jetèrent la nuict le secours dans la place; mais ce qui est vray, c'est qu'ils ont empesché de le faire. Nous songeons à quelque
^ Aujourd'hui village du dëpartemeut du rardin , ce qui entraîna la condamnation et
Nord, arrondissement de Cambray*. Texëcution de Chemerault-Barbezières.
* Chemerault-Barbezières. (Voy. d-des- * Le sens est que son infanterie n'arriva sus, p. 479.) que le soir, tandis que la cavcderie ëtait ar-
* ' Condë refusa de rendre la liberté k 6i- rivée le matin.
* BuMy, dans ses Ménurires, dit qae le Maréchal Tint camper le i" jain à Vauchelles et le a i Fonsommes (département de l'Aisne).
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luio 1657. autre projet, et nostre armée estant en estât de tout entreprendre, quelque soin et quelque vigUance que les ennemis apportent pour se couvrir de tous costez, nous leur donnerons encore de la besogne.
GCLXXXIIf.
AS, ëtr., Angleterre, t. 69, f" 98. — Minuie.
À L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE LOCKHART
Amiens ^ [1" juin] 1657.
J ay despeché ce courrier exprez à V. Exe. pour luy dire qu'il faut que le corps anglois demeure jusqu'à nouvel ordre au lieu où il arrive aujourd'huy. 11 est chargé dune depesche du Roy pour les habitans de Rue ^ afin qu'ils continuent à les loger. Je l'adresse au sieur de Toucheprez. Je croy que V. Ë\c. trouvera bon d'escrire en cette conformité à M. le chevalier de Reynolds et de luy mander aussy la cause de ce changement, qui est que M. de Turenne n'a pas jugé à propos de faire le siège de Cambray, quoyqu'il eust pris desja tous les quartiers aux environs de la place, parce qu'un corps de cavalerie des ennemis, qui venoit de Flandres, s'estant rencontré à Valenciennes et ayant sceu que l'armée du Roy avoit pris des postes autour de Gambray, ils ont destaché deux à trois mille chevaux, que l'on dict qui estoient conduits par le prince de Gondé, et se sont jetez dans la place. Ils ont perdu du monde en passant , et M. de Turenne m'a mandé qu'il y a plus de trente officiers prisonniers, mais qu'il avoit jugé à propos de ne continuer plus ce dessein; duquel, sans ce hazard, il y avoit tout sujet d'espcrer un bon succez; mais les affaires de la guerre sont si incertaines que, lorsqu'il y a les plus belles apparences. Ton ne peut respondre de rien.
^ La minute porle Amiens et le Si mai de substitaer cette date à celle du 3i mai. 1667; mais comme Mazarin n'arriva à * Petite villedadëpartementdelaSonmie,
Amiens que le 1 *' juin , il a paru nécessaire arrondissement d'Abbevilie.
Il faudra songer à quelque autre chose, puisque Ton est en estât Juin 1657. d'entreprendre sur les ennemis, quelque diligence qu'ils fassent pour rénipescher. J'en entretiendray plus au long demain V. Exe, et, s'il luy plaîst de prendre la peine de se rendre icy de bonne heure, ce sera le mieux pour avoir le temps d'escrire à M. le chevalier Reynolds ce qu'il aura à faire.
Il sera bon que V. Exe. ne retienne pas longtemps ce courrier, afin qu'il puisse arriver à Rue avant que le corps anglois se mette en marche.
GCLXXXIV.
Aff. ëlr., France, L 391, f* 3t4; original signe, et l. «79, P 1 16.
Copie da tenqw.
À M. SERVIEN
Amiens, i*' juin 1667.
(extrait.)
Le mouvement, oJk la Cour a esté ces jours-cy, m'a empesché de faire plustost response à vostre lettre du 27 du passé. J'ay veu celles que le chanoine Arnaud ^ vous a escrites. C'est un bon homme et fort affectionné; mais il me semble qu'il parle trop souvent d'ouvrir la bourse. Il devroit avoir appris chez vous que c'est une bourse où il y a fort peu de chose. En effect, vous sçavez vous-mesme si nous sommes seulement en estât de pouvoir exécuter les choses auxquelles on s'est obligé en cas qu'il le fallut faire présentement; et ce qui me deplaist en cela, c'est qu'il paroist que, si nous ne donnons pas tout l'argent que Ton demande, ce n'est pas faute d'en avoir, mais parce que je n'y suis pas disposé, quoyque je voulusse bien qu'il me coustast quelque chose de bon en mon particulier, et pouvoir employer un million d'or dans la conjoncture présente en Allemagne; car je suis certain qu'estant
^ La copie porte Affumd; mais elle est souvent fautive. Le nom d'Araaud est très lisible dans loriginaL
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Juin j657. distribué libéralement et avec prudence, c est-à-dire avec asseurance de l'exécution de ce qui nous seroit promis, l'on feroit de si grandes choses, qu'il seroit mal aisé de les pouvoir espérer en plusieurs siècles*. Je suis encore plus surpris de ce qu'il vous mande de la mortification que pourroit recevoir M. le prince de Hombourg ^ de l'ambassade que le Roy envoyé en Allemagne; car Sa M*^ a bien voulu luy donner pouvoir de traicter une affaire particulière et secrète avec M. le duc de Neubourg, et il se doit tenir fort honoré de celle confiance; mais dans une chose publique et d'esclat, comme cette ambassade, il seroit contre son service^ et contre la réputation de cette couronne quelle allast chercher en Allemagne un sujets pour l'y employer, que l'on ne connoist que depuis deux ans, et il n'y a personne de bon sens qui ne demeure d'accord que la plupart des Electeurs et autres princes, avec qui l'on aura à traicter, apporteroient bien plus de scrupules et de circonspection à s'ouvrir de leurs pensées sur les affaires présentes avec un prince allemand, qu'ils ne feroient avec des ministres de Sa M*^, qui sont ses sujets, et en qui ils sçavent qu'ËUe a toujours pris une entière confiance. Aussy ne croy-je pas que cette pensée soit jamais entrée dans 1. esprit dudict prince, qui est trop raisonnable pourpretendre une chose où il y a si peu de fondement; mais, quand cela seroit) il faudroit luy faire cognoistre qu'il a tort, et, s'il ne vouloit pas entendre raison, s'en mettre l'esprit en repos. Je croy que l'intention dudict prince est de passer en France avec le corps de troupes qu'il a levé; mais, en cas qu'il ne le fasse pas sytost et qu'il se trouve en Allemagne quand les ambassadeurs du Roy y arriveront, ils auront ordre de prendre toute' confiance en luy et de le prier de s'employer dans les choses et envers les princes où il pourra agir utilement. Donc
^ Mazarin a ëvideinment en vue ici la ' Georges-Chrislien de Hesse. (Voy. ciligue du Rhin, qu'il parvint, Taunëe sui- dessus, p. a6a.) vante, à former conti'e TEmpereur, pour ^ Contre le service da Roi. raffennissemeut dos traités de Weslphalie ; * La copie porte un juge. Le mot sujet ligue qui contiibua si puissamment, en para- est très lisible dans Tonginal. Je cite ces valysant le plus puissant allie du roi d'Espagne , riantes pour montrer combien la plupart des à la conclusion de la paix des Pyrénées. copies sont défectueuses.
il me semble qu'il devra estre fort satisfaict, parce qu'il verra l'estime Juin ><>57. que l'on faict de luy, en luy confiant, entre autres choses, le point principal, qui regarde l'élection d'un nouvel empereur.
J'ay receu une grande depesche du sieur GravelS de laquelle je vous envoyeray i'extraict le plus tost que je pourray pour le communiquer, dans le secret, à M. le mareschal de Gramont et à M. de Lionne. En attendant, je vous diray ce qu'elle contient, en substance, de plus essentiel. C'est que M. l'électeur de Mayence luy avoil dict qu'il estoit fort des amys de M. le duc de Neubourg; que s'il pouvoit luy mettre la couronne impériale sur la teste, il le feroit, estimant qu'il a personnellement toutes les qualitez nécessaires pour estre eslevé à cette dignité; mais que, pour respondre à la confiance que le Roy prenoit en luy, il estoit obligé de luy dire qu'il ne voyoit rien de si préjudiciable présentement aux interests de Sa M**^ dans TEmpire et à ceux mesmes dudict sieur duc de Neubourg, que^ la conclusion de la ligue offensive que l'on projetoit de faire avec luy, parce que Brandebourg et d'autres princes en coucevroient de la jalousie, quelque soin que l'on prist de la leur oster; ce qui les pourroit obliger de s'appuyer davantage de la maison d'Austriche, et que l'on fourniroit par ce moyen un prétexte au roy de Hongrie d'entrer avec une armée en Allemagne; que sa pensée estoit que l'on devoit différer la conclusion de ce traicté et ne s'appliquer présentement qu'à celle de la liaison ' projetée pour la manutention du traicté de Munster, laquelle devoit estre la base et le fondement de toutes choses, et dont il avoit bonne espérance; les députez des princes, qui y doivent entrer, ayantpromis de se rendre à Francfort dans le i5™^ ou 16'"'' de ce mois, pour y mettre la dernière main.
Le Roy, ayant examiné ces raisons, et faisant d'ailleurs beaucoup
* L'origioal porte Graiet; mais la copie de Mayence voulait qa'au lieu de faire imdonne le véritable nom, Gravez, personnage mëdialement un traité particulier avec le souvent cité dans les dépéclies de Mazarin. duc de Neubourg, on s'occupât de la con- (Voy. ci-dessus, p. qGs et ^69.) ckision de la ligue.
* La copie porte bien|w«r; maison lit ^ue ' Ce mot a ici le sens d'union ou de dans Toriginal. La suite prouve que l'électeur ligue.
Juin 1657. de cas des sentimens de M. de Mayence, juge donc à propos de suspendre l'exécution de nostre traicté avec M. de Neubourg, qui sans doute ne le trouvera pas mauvais, quand il fera reflexion qu'il nest pas moins de son interest que de ceiuy de Sa M^ d*en user ainsy. Ce que vous pourrez prendre la peine de mander au dianoine Arnaud, quoyque Gravel ^ me marque qu'il avoit escrît à M. le prince de Hombourg pour le prier de luy envoyer ledict chanoine, a6n qu'il iè pust informer de tout" ce que M. l'électeur de Mayence luy avoit dict; et je croy que M. de Neubourg doit bien recevoir tout ce qui luy viendra de la part de M. de Mayence, qui a beaucoup d'estime et d'amitié pour luy et dont il peut tirer de grands avantages dans k conjoncture présente.
J'ay beaucoup d'inquiétude de voir que M. le mareschal de Gramont et M. de Lionne se hastent si peu de partir. Us n'arriveront pas à temps pourvoir seulement les quatre Electeurs, qui sont les plus proches de nous^, avant la diette, et une des choses que M. de Mayence croit la plus nécessaire, c'est que lesdicts ambassadeurs se rendent pix)mptement en Allemagne^. J'en escris à M. de Lionne, et je vous prie de presser de nouveau l'un et l'autre autant que vous pourrez fà*dessus. '
Il sera bon que vous envoyiez quérir le résident de M. l'électeur palatin pour luy dire que son maistre a tort de croire que les effects ne respondent pas aux bonnes paroles qu'on luy donne de la part du Roy; qu'il n'est pas juste qu'il prétende que Sa M^^ se déclare en sa
* Gravel ëtait cn-ësident pour les affaires du Roi y» à Francfort. CVtait , dit le marëchai de Gramont, rrun homme de bon sens, et très capable de conduire une affaire avec résolution et tout l'art possible ...» Il avait su chasser de Philipsbourg le gouverneur qui s'était déclare contre le Roi, et rendre cette place à la France par les intdligences qu'il s'était habilement ménagées dans la garnison.
' Les trois électeurs ecclésiastiques de
Mayence, Cologne et Trêves, et l'électeur du Rhin.
' L'âection de l'Empereur, fixée primitivement au i& août 1657, n'eut lieu pourtant que le 18 juillet de Tannée suivante. On peut consulter sur cette n^ociation les Mémoires du maréchal de Gramont, Mtre ambassadeur, — ambassadeur nominal tout au moins , parce que M. de Lionne , son collée, était l'âme des pourparlers qui aboutirent à la ligue du Rhin (p. a85 et suiv.).
faveur sur le sujet du vicariat [de TEmpire]^; car, comme ii e9t porté Join 1667. par le traité de Munster que, lorsqu'il arrivera quelque différend sur les articles dudict traictéjes princes, qui s'en sontrendus garants, tas* cherontde les terminera l'amiable, sans permettre qu'il soit décidé par les armes. Si le Roy appuyoit un parly contre l'autre, ce seroit contrevenir audict traicté et donner sujet aux princes, qui y sont intervenus, de se plaindre que Sa M*^ vonlnst décider seule ce qui doit estre remis au jugement de tous ensemble, de sorte que, satisfaisant M. l'électeur palatin. Elle desobligeroit tous les autres et se les attireroit sur les bras, sans peut-estre que cette déclaration produisist aucun advantage pour ledict sieur Electeur,
Pour gagner tout-à-fait cet Electeur, je croy qu'il ne faudroit pas s'arrester au plus ou au moins, et que le Roy se pourroit employer en mesme temps, conjoinctement avec d'autres princes, à trouver quelque expédient sur le vicariat^ qui luy donnast une juste satisfaction sans oflfenser pourtant M, le duc de Bavière ^.
»^— .— — ^— ip-— — — — — — ^— ~— — p»— . . . -- — — ^—^-.. - ... - — ,— p^— — ^— .^
CGLXXXV.
AE âr., Pays-Bas., f* ii, f* 16*. — Copie ia temps.
À BL TALON DU QUESNOY
{Aouens, i* jain 1667.]
Vous aurez sceu par quelle fatalité M. le prince de Condé, passant par Valenciennes pour s'en aller en diligence du costé de la mer, eust advis que Gambray estait investy, et qu'ayant pris la resolution d'y
' On voit {dus loin qae le compétUenr da de Bavière gni fit toutes les fonctions de
prince palatin pour le vicariat de FEmpire cette charge. Le pdatin se borna à adresser
était le dac-âecCear de Barière. des lettres aux villes et États de l'Empire,
' Durant la diète qui s*ouvrit alors, Fë* protestant qn*il n'entendait pas néanmoins
ieeteur palatin fut définitivement obligé de km préjudice h son droit céder, sur le chapitre du vicariat, au duc ^ Ce volume est folioté.
Juin 1657. jeter deux à trois mille chevaux, il Texecuta la nuit du mesme jour que M. de Turenne estoit arrivé devant la place; ce qui rempescha* d'en faire le siège. Nous songeons à faire quelque autre chose, et le Boy ayant une armée de quarante mille hommes ne la laissera pas inutile.
Dans la suite de celte dépêche, Mâzarin parle de diffërends qui se sont élevés entre Talon et quelques gouverneurs des places frontières, comme MM. de Beauvau et de RoncheroUes, à l'occasion des passeports et de contributions levées par les garnisons. Il parle ensuite des dispenses faites pour les approvisionnements et les munitions de guerre, et promet d'envoyer de l'argent.
CCLXXXVI
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i A, ^ 11 v*. — Att ëtr., France, l. 379, r* taa et suiv.; copie du temps. — Angleterre, t. 69, f" 106 etsuiv.; minute. — Cette minute est incomplète.
À M. DE BOBDEAUX.
Amiens, s juin 1657.
(extrait.)
On n'oublie rien icy pour tesmoigner amitié aux troupes angloises. Tay pris soin mesme de les faire traiter aux lieux où elles passent. J'ay faict advancer de l'argent aux officiers pour se mettre en esquipage,et la confiance est si grande , qu'on les faict passer et loger en corps dans toutes les places, comme Boulogne, Monstreuil , Bue^ et AbbeviHe,où elles séjournent à présent jusqu'à nouvel ordre. Au reste, elles se comportent si bien que Sa M^"^ en est satisfaite de plus en plus.
Nous n'avons pas de si bonnes nouvelles que vous des affaires de Portugal; car on nous marque qu'OHvença^ estoit assiégé et qu'à Madrid, l'on se tenoit comme asseuré du succez de cette entreprise,
' Empêcha M, de Turenne. * Piace forte de Portugal dans la pro-
* Petite ville du dëpart. de la Somme, vince d'Alentejo, à ^h kilomètres sad de
sur la Maye, à sS kil. nord-ouest d'Abbe- Badajoz. Cette ville fut, plus tard, cédée k
ville. TEspagne.
Vous avez sceu, d'ailleurs, comme M. de Turenne, après qu'on Juin 1657. avoit reconnu le peu d'apparence qu'il y avoit de rien entreprendre du coBté de la mer, avoit tourné tout court vers Cambray, à dessein de l'investir.
Mazarin reproduit les détails qu'il a donnés ci-dessus, p. /î8i, sur les causes qui ont forcé Turenne de renoncer au siège de Cambray.
J'ay des advis certains que le roy de Hongrie S à l'instance des ministres d'Espagne, qui gouvernent son esprit encore plus qu'ils ne faisoient celuy de l'Empereur ^, a ratifié tout ce que son père avoit promis au roy de Pologne, c'est-à-dire, de l'assister avec une armée contre la Suéde, moyennant que ledictroy de Pologne et la republique' asseurassent la succession de ce royaume-là à l'archiduc*, frère dudict roy de Hongrie, lequel, en exécution de cela, on m'asseure qu'il a donné des ordres pour faire marcher de la Silesie un corps composé de quinze mille combattans.
En outre, je sçay qu'il a envoyé en diligence divers ministres, dont la pluspart sont sujets du roy d'Espagne, au grand duc de Moscovie^ à Ragotsky^ à Kmiclniski, à l'électeur de Brandebourg et au roy de Danemark'', afin de tascher de séparer les uns de la liaison dans laquelle ils sont avec la Suéde, leur faisant cognoistre qu'il (le roi de Suéde) ne pourra pas résister à tous les efforts que l'on va faire contre luy, et que, s'ils continuent à vouloir demeurer dans ses interests, ils courent grand risque de se perdre avec luy; et au grand duc de Mos-
' L'archiduc Léopold, roi de Hongrie, raineté appartenait à i^assembiée des nofat élu empereur d'Allemagne le 18 juillet blés. i658. * Cbaries-Joseph, né en 16^9, mort en
* Ferdinand III, père de rarchiduc 1666.
Lëopold, était mort, comme on Ta dit, le ^ Alexis-Michaelowitz, second grand-duc
1*' avril 1667. de la dynastie des Romanovv.
^ Quoique la Pologne eût un roi, eUe * Georges II Ragotsky. (Voy. ci-dessus,
se gouvernait réellement comme un État p. A&a.)
républicain. Le roi ëtait au, et la souve- ' Christiem IV.
MizARin. ~ Tii 6a
IMrkiallllB VATIONALI.
Juin 1657. covie^ pour l'animer à continuera faire puissamment la guerre contre luy (contre le roi de Suéde), après le grand secours composé de bonnes troupes qu'on envoyé au roy de Pologne , [après] l'apparence qu'il y a de diminuer le nombre des ennemis du roi de Pologne et la rupture que va faire le Danemark, de son costé [avec la Suéde], car le ministre, qu'ils^ ont despesché audict roy de Danemark, luy a iporlé tout ce qu'il souhaitoit pour en venir à l'exécution.
J'ay encore cognoissance qu'à Vienne, ils se tiennent asseurez, par les lettres de Gonstantinople, qu'ils ne doivent pas appréhender le passage du Grand Seigneur pour aller en Dalflaatie, parce que les préparatifs pour cette entreprise estaient tout-à-fait ralentis et que le raesme Grand Seigneur donneroit ordre au Ragosky de se retirer; à faute de quoy, il feroit envahir ses Estats.
On voit donc qu'il se forme de grands orages contre le roy de Suéde, et quoyque l'on n'oublie rien icy pour luy donner les advis que l'on croit meiJleurs pour son service, et mesme les assistances dont il est capable, dans la nécessité qu'on a à présent de fournir à tant de nécessaires dépenses qui vont jusqu'à l'excez, et bien que l'on fasse agir puissamm^t, de la part du Roy, auprès de celuy de Danemark, pour l'empescber de venir à la rupture ', neantmoins Taffaire est si importante et peut tirer après soy de sy grandes conséquences, que j'ay creu qu'il estoit absolument nécessaire de faire parvenir, par voslre moyen, tout ce que dessus à M. le Protecteur, afin que, par sa prudeuce, il prenne les resolutions qu'il jugera plus propres pour le soustien du r^y de Suéde, ne luy envoyant pas seulement quelque assistance d'argent, mais agissant aussy fortement auprez du roy de Danemark, afin qu'il n'emploie pas ses armes contre la Suéde.
Vousprendrez donc, s'il vousplaist, occasion de luy en parler; mesrae, vous devez ne perdre pas de temps d'en informer le secrétaire d'Estal, afin que, sans perle de temps, il en puisse faire rapport à mondict
' Le sens est : le rot de Hongrie a envoyé au granàrduc de Moscovte. — * Tel est le texte do ms. Il faudrait : il a depesché, puisque c'est le roi de Hongrie qui est sujet du verbe. — ' Ici s'arrête la minute. Le reste de la lettre ne se trouve que dans la copie.
sieur le Protecteur, qui excusera, je m'asseure, la liberté que je prends Jnin 1657. de luy donner les advis que j'ay, et de luy proposer des choses que je n'estime pas moins du bien de son service que de celuy de Sa M*-.
CCLXXXVII
Aff, élr., France, t. 374, f* 087. — Autographe.
A J.-B. COLBERT
Amiens, s juin 1667.
Je vous fais ce mot pour vous dire qu'il importe que vous donniez demain advis au s' du Terron ^ que Ruyter est à Cadix, avec dix vaisseaux de guerre, s'y estant retiré pour se raccommoder aprez un grand orage. Il ne doit plus retourner en Hollande, mais dans la mer Méditerranée, aprez qu'il aura deqieuré quelque temps dans le détroit. Il faut que M. MarteP soit adverty de cela, car l'advis est certain, et il doit prendre ses mesures là-dessus; et s'il croyoit de courre risque, il pourra s'arresler en Portugal jusques à temps qu'il puisse passer en seureté. Le mieux sera que vous envoyiez ce mesme billet à vostre cousin, aGn qu'il le monstre, de ma part, audict s^ Martel, et je seray bien ayse de sçavoir le dessein de celuy-cy.
* Colbert du Teron, ou du Terron, parent de J.-B. Colbert, était alors intendant de )a marine h Rochefort.
' Le marquis de Martel, capitaiue de vaisseau en 1637, chef d'escadre en 16&9, lieutenant général en i656, mort en 1681.
an
Juin 1657.
ccLxxxvm,
Aff. ëtr., Pays-Bas Y t hi.f' ùû; mioateen graode partie autographe, et f*' â3-96, seconde minute avec corrections autographes de Rose et de Mazarin.
POUR ENVOYER AUX AMBASSADEURS
Amienii. 3 juin 1657.
Avant que^ de partir de Paris, on avoit recognu le peu d'apparence* qu'il y avait de rien entreprendre du costé de la mer*, parce que les Espagnols s estant bien doutez^ que le traité conclud avec l'Angleterre engageroit sans doute * la France à quelque entreprise de ce costé-là, ils ont travaillé continuellement depuis trois mois'' à munir Gra vélines et Dunkerque de toutes les choses nécessaires; et lorsqu'ils ont veu nostre armée à la frontière, ils ne se sont pas contentez seulement de jeter en chacune de ces deux places un renfort de deux mille hommes de leur meilleure^ infanterie, mais ils ont formé un corps de quatre mille soldats^ auprez de S*-Omer, commandé par M. le prince de Ligne , qui avoit ordre de se jeter dans la place dont ^^ l'armée françoise approcheroit le plus. C'est pourquoy le
^ Ce titre placé en tète du mëmoire n*est pas de ia main de Mazarin.
* Mazarin avait écrit auparavant que; Rose a effacé ces mots et écrit avant que.
^ Le peu de mot^s raisonnables,
* G'e8t4-dire, contre les places maritimes de Mardyk, Dunkerque ou Gravelines.
* Les mots s'estant bien doutez corrigent n'ayant pas doute qui sont dans la minute de Mazarin. La correction est de la main de Rose.
* Rose a biffé les mots sans doute dans la seconde minute.
^ Les mots depuis trois mois sont autographes et ont été ajoutés sur la seconde minute par Mazarin.
* Ces mots de leur meilleure sont autographes et ont été ajoutés par Mazarin en interligne; ils remplacent de la meilleure qu'ils eussent que le Cardinal avait écrit dans la première minute après infanterie.
* Soldats est dans la première minute.
Rose Ta remplacé par hommes dans la seconde.
^' Dont corrige que écrit par Mazarin dans la première minute.
kn
Roy, voyant bien ^ qu'il estoit inutile de songer à aucune de ces deux Juin i65' places, résolut d'attaquer Gambray, mais avec un tel secret quil n^y avoit que quatre personnes qui en eussent oonnoissance , et je le dis seulement à M. de Turenne^ à Amiens, qui approuva fort ce dessein; et comme Tarmée qu'il commande estoit du costé d'Arras, parce que luy-mesme avoit creu devoir attaquer quelque place sur la Lys, on convint avec luy qu'il la feroit marcher dû costé d'Aire pour donner lieu ^ d'autant plus aux ennemis de juger^ que nous attaquerions, conjointement avec les Anglois, une des dictes places; et pour les confirmer^ jusques au bout dans cette croyance, on fit desbarquer entre Calais et Boulogne les Anglois au nombre de six à sept mille. Leur armée navale se mit d'un costé devant Gravelines et de l'autre ferma le port de Dunkerque, et le Roy et la Reyue, avec touto la Cour, s'advancerent à Montreuil; et lorsqu'on vit toutes les forces ennemies s'engager de plus en plus du costé de la mer et dans la Flandres, et que seulement un corps de quatre mille hommes commandé du ^prince de Condé demeuroit entre Sambre et Meuse, vers le pont de Longui\ outre une forte garnison qu'il avoit mise à Rocroy pour empescher ainsy l'armée que commande le mareschal de La Ferté de rien entreprendre de ce costé-là, le Roy envoya l'ordre à M* de Turenne de tourner tout court et marcher en diligence à Cambray, où M. de La Ferté devoit se rendre aussi en diligence, de mesme que le corps anglois * et en mesme temps Leurs Maj***, avec toute la Cour. L'entreprise avoit esté fort bien conduite ; car on avoit si bien préparé toutes choses dans les places voisines de Cambray, qu'en deux fois vingt-quatre
* Bien a été biffe par Bose dans la seconde minute.
* M, de Turaine dans la première minute de Mazarin.
^ Les mots donner Keu sont une correction de Rose dans la seconde minute et remplacent obliger.
*' Les mots de jnger ont ëtë écrits en interiigne par Rose et remplacent h soubfonner.
^ La seconde minute a supprimé encore , qui, dans la première, suit confirmer.
* Rose a corrige du en par k.
' Longwy.
' Depuis devoirs jusqu*à Anglois , le mem* bre de phrase a éié écrit en interiigne par Mazarin et Rose pour corriger le passage suivant : Avoit ausst/ reeeu (Fordre) de marcher, comme le corps angloisfaisoit aussu^
Juin 1657. heures, il y auroit eu dans le camp des vivres et des munitions de guerre en abondance \ quand le siège aurait deub durer six semaines; ce qui n estoit pas à craindre , parce que n y ayant ^ dans la place que quatre cents hommes, on auroit pris sans aucun obstacle tous les dehors la première nuict, et dans quinze jours les assiégez auroient esté contrainctz de capituler.
M. de Turenne avoit faict une marche de seize lieues avec la ca- Valérie et estoit arrivé à 1^ pointe du jour aux portés de Cambray, et Tinfanterie, avec le bagage et le canon, ponts de bateaux et deux mille cinq cens chariots, des vivres et munitions de guerre, se rendit au mesme lieu à midy. M. de Turenne, aprez avoir séparé les quartiers et pris toutes les avenues, commença à faire travailler à la circonvallation à neuf heures du soir; mais le prince de Gondé, à qui don Juan et Garacene avoient donne advis qu'asseurement nous en voulions aux places de la mer, s'estant mis aussytost' en marche avec ses troupes pour secourir lesdictes places, se rencontra par malheur^ entre Valenciennes et Bouchain lorsqu'il apprit^ que Gambray estoit investy, et prit la resolution de s'y jeter, à la faveur de la nuit, avec trois mille chevanx qu'il avoit. Ge qui luy fut d'autant plus aisé qu'outre que l'on n'avoit travaillé que quatre heures à la circonvallation, par uue seconde fatalité, non moindre que la rencontre du passage dudict prince proche de la place dans le moment que M. de Turenne Tavoit investye, le guide qui conduisoit ce secours s'estant esgaré dans l'obscurité, il fut contraint de s'escarter du droit chemin qui alloit à la porte où il avoit résolu d'entrer, et ainsy ledict prince évita de passer au lieu ^ oA M. de Turenne, avec quarante escadrons et plusieurs bataillons les uns sur les autres, l'attendoit de pied ferme sur l'advis
' Les mots en abondance ont été ajoutés * Par malheur a é\à écrit par Rose ea
en interligne par Rose. interligne.
* La phrase depuis ee qui jusqu'à n*y ' Apprit, écrit en interligne par Rose»
ajfant a âé écrite par Rose en interiigne. corrige eut adois.
' Les trois mots s'estant nUs austystost * Au Heu est écrit en intoligiie de ia
sont écrits en intedigne de la main de Rose. main de Rose et corrige par Fendrait,
certain qu'il avoit eu de sa marche, en sorte ^ qu'il estoit impossible Jtûn 1607. qu'il en eschapast un seuP. Neantmoins, par le destour qu'ils prirent, ils ne laissèrent pas d'estre chargez par quelques escadrons des nostres, qui leur tuèrent bon nombre de gens et firent plus de trois cens prisonniers, et, entre autres, quantité d'officiers, parmy lesquels il s'en rencontra huit ou dix de marque. Gela pous a rompu nos mesures pour l'attaque de Gambray; mais l'armée du Roy estant fort consi* derable, il sera malaisé que les ennemis puissent parer à tous les coups qu'elle est en estât de leur porter dans le cours de cette cam* pagne.
CCLXXXa.
Aff. ëlr., Aagleterre, t 69, T 10a. — Mioate en partie autographe.
À M. DE BORDEAUX
La Fère, 3 juin 1667.
On ne pouvoit pas mieux parler ny répliquer plus à propos que vous avez faict à M, le Protecteur, mais j'ay esté surpris de voir que ce que vous me mandez de ses sentimens à nostre esgard soit différent de ce que m'a dict M. l'ambassadeur Loçkhart, Içquel m'a bien tesmoîgné que M. le Protecteur souhaitoit fort que l'on attaquast une des places de la mer, comme il est porté par le traité*, mais non pas que, sans cela, il ne pourroit estre satisfaict, n'estant pas persuadé des raisoRs. /qu'on a desduites pour faire cognoislre qu'il iia pas esté possible de rien entreprendre de ce costé-là *.
* I^ phrase depuis rattendoii jusqu^ii en de notre aile droite, fl eut été e^trén^emeiit forte €8t .écdte en ioterligae de la main de heureux sa, ^e fut «auvé de lu mort ou de 4a Rose. prison; et e'eat en quoi on ne aaufait aaa^s
* Bnsay, dans ses Mémoires (II, 99), estimer son «ok^prise.^
confirme ce détail : (r Le prince, dit-il, faillit ' Art I du traité de Paris, s^^mai 1667*
à être pris par un officier du r^izaent de * Autographe d^uis pourra iâtre jv^
Clérambault ... ; s*il fut tombé sur le poste qffUh ce ««até-tt.
Juin 1657. Et, en effect, ce seroit vouloir nous rendre responsables de choses qui ne despendent pas de nous S puisqu'il n'estoit pas en nostre pouvoir d'empescher que les ennemis, sur la cognoissance ou le soupçon qu'ils peuvent avoir eu de nos desseins, n'ayent renforcé les garnisons de leurs places maritimes et pourveu à leur seureté, en sorte que de les attaquer et s'exposer visiblement à recevoir un affront r estoit qu'une mesme chose ^.
Le Roy estime en un si haut point tout ce qui vient de M. le Protecteur, et sçait qu'il a tant d'expérience et de lumières dans le fait de la guerre et^ en toutes choses, que Sa M^ n'auroit pas de peine à se conformer à ses sentiments, quand mesme il ne s'agiroit pas de l'exécution d'un traité qu'Elle veut entretenir religieusement de sa part. Mais je ne pense pas que M, le Protecteur eust peu estre d'advis que l'on attaquas! Gravelines, la meilleure place de l'Europe, munie abondamment de tout^, et dans laquelle chacun sçavoit que les ennemis avoient faict entrer, d'extraordinaire, 3, 5oo hommes effectifs, la plus grande partie Espagnols naturels, sans parler du corps que le prince de Ligne avoil entre Aire, Saint-Omer et la mer, pour nous disputer le passage du Neuf-Fossé et pour se jeter dans la place que nous eussions voulu attaquer, lorsque ledict passage auroit esté forcé. Cela ne s'accorde pas avec ce que M. le Protecteur vous a dict qu'il n'y avoit que cinjq cens hommes. 11 se peut pourtant faire que, dans le niois d'avril, Gravelines ne fust pas si bien pourveu comme elle l'a
* Cromwell n'ëtait pas seul à croire que Mazarin ne voulût éluder la stricte exécution du traité. On peut même se demander jusqu'à qud point le Cardinal était dors résolu à livrer aux Anglais, en cas de succès, une place de Timportauce de Dunkerque; sui^ tout en face de l'impopularité dont cet article était Tobjet dans Topinion publique française. «La France, écrivait im étranger qui séjournait en ce moment à Paris, commence à avoir horreur de cette entreprise.
d'autant que, donnant ainsi pied aux Anglais, eu deçà de la mer, elle peut en recevoir un jour très-grand dommage, i» (Jovrnal de voyage de deux HoUtmdaU à Paris, p. 347.)
* Autographe depuis et pourveu jusqu'à mesme chose,
* Mazarin a ajouta en interiigne dans k fait de la guerre et.
^ Mazarin a ajouté ces quatre mots eo interligne.
esté depuis; mais il estoit impossible d'y rieu entreprendre; car vous Juin 1657. sçavez bien que ie corps anglois n'est arrivé dans ce royaume que depuis le 18 jusqu'au â/i de may, quoy que les troupes de Sa M*^ fussent assemblées toutes dans les frontières de Picardie et de Champagne dez le 1)0 d'avril, et que les équipages de l'arlilterie et des mines fussent aussy prests dez ce temps-là ^
. Il est vray aussy que l'armée des ennemis a paru jusques à présent plus foible encore que ne dict M. le Protecteur, n'ayant jamais eu en un corps six mille hommes; car elle estoit toute séparée dans les places, qui estoient menacées, et en des petits corps dans les endroits propres à s'y jeter; mais, lorsqu'ils joindront toutes leurs forces, comme ils font présentement, il est certain qu'elles compteront au moins vingtquatre mille combattans, et si M. le Protecteur est bien adverty de Flandres, comme nous le sommes, il trouvera qu'il n'y a rien de sy certain que ce que je vous mande ^. Cependant on ne laisse pas de faire tout ce qui se peut, afin d'obliger les ennemis à desgarnir leurs places de la mer et s'en aller' ailleurs, en sorte que nous puissions desrober une marche et y aller, le Roy ayant faict exprez assiéger Montmedy dans le Luxembourg par le corps d'armée que M, le mareschal deLaFerté commande, laissant entre Saint-Quentin et Landrecy es M. de Turenne* avec une armée de vingl^sept mille hommes effectifs *, compris le corps anglois, lequel s'y peut joindre en trois heures *, afin d'engager, par toute sorte de moyens'', les ennemis à quelque mouvement qui nous donne jour à pouvoir* aller fondre tout-à-coup sur quelqu'une des places de la mer, à quoy M. de Turenne a ordre de
* Tout le passage depuis ehacttn sçavoit * Autographe depub /ots^ott^ jusqu'à Tujusqu'à dès ee temps-là est autographe, sauf renne.
quelques mots. ' Effectifs a été ajouté par Mazarin en
* Tout ce paragraphe est de la main de interligne.
Mazarin , sauf les mots suivants : il est vray * Autographe depuis lequel jusqu'à
mtssy que Farinée des ennnemis. , . , et que heures,
ne dict M. le Protecteur. ^ Les mots par toute sorte de moyens sont
' Autographe depuis s*en aller jusqu'à le autographes. Boy, " A pouvoir autographe.
VAZABIR. ?U. 63
tmPMtZUM lATIOIAlC.
jain 1657. songer preferabiement à tout autre chose; ^, outre qu'il e^ fort ponctuel à lexecution des ordres qu'il reçoit, je vous pois dire que, par son inclination) il est plus porté aux desseins de la mer qu'à aucun autre, et sur cela je vous puis dire sincèrement que nous^ ne souhaitons pas moins que M. le Protecteur de faire des progrez de ce costélà, ou bien il faudroit que je m'entendisse^ avec les Espagnols; car on^ eognoit fort bien qu'ils seroyent perdus en Flandres ^, s'ils perdoient leurs places maritimes, et que tous les coups qu'on leur portera en cet endroit4à seront mortels et décisifs.
Je vous remercie de toutes les nouvelles, et je vous prie de me mander si vous croyez me pouvoir envoyer quelque jeune cheval de la qualité que je vous ay escrit, comme aussy de m'infornier précisément et au dernier mot de la despense qu'il faudra faire pour le fret de quarante frégates, dont je vous ay escrit^.
CGXG.
Bibl. nal., ms, fimcJa Baltise, 1. 176, f° agi.
À J.-B. COLBERT*
* [Saint-Quentin, 6 juin 1657.]
(iZTHAIT.)
Après avoir parie à Goibert de plusieurs affaires particulières , Mazarin lyoïtie :
J'appréhende que le prince de Gondé ne voudra [sic) pas relascher Girardin "^ pour Barbezieres, et en ce cas on pourra faire le procez à celuy-cy sans risque que Girardin soit traité de mesme, mais on n'oubliera rien pour sa liberté d'une façon ou d'autre, quoyque l'on ayt
^ Aotograplie depuis à quoy M» de Tu- ^ Ce dernier paragraphe est tout entier
renne jusqu'à que nous. autographe.
' Les mots Ufa/udreit et je m^entendisse * Cette lettre a été imprima en partie
sont autographes. par M. P. Ciëment. {Lettrée, Inetnietùnu,
* 0(1 autographe. Mémoires de J.-B. Golhert, t. I, p. 973-
* Les mots en Flandres ont été ajoutes ^73.)
en interiigne par Maxario. ' Voy. ci^dessus, p. &79.]
affaire à un bofnme qui a toasjours régie la justice par l'interest. Mandez Jnm 1667. moy s'il est vrai que Toa eut mis Cbem^raut^ hors de la Bastille et cooime cela s'est faick. Je fais état d'envoyer toiisjours ledict Barbezieres à la Bastille.
■Axaj
GCXCI.
BiU. mt., me. f. fr., MéUmget de Co^ai, t 5i A, f° i5 v*. — ItGnate.
À M. DE TURENNE
LaF^, 10 juin 1657.
(bxtbait.)
le vous reuYoye Biondeau^ pour estre auprez de vous et fournir aux despeoses nécessaires, suivant l'ordre que vous luy en donnerez. Il porte avec luy de qooy satisfaire aux gratifications que Ton a promises è plusieurs officier» de l'armée. Je luy ay (aict aussy donner mille escas pour M. de Yarennes', auquel Sa M^^ a accordé la grâce que jay demandée pour son bean-frere*. J'ay faict encore donner icy à la peisonne qu'y avoit envoyé exprès M. de Schomberg les mille escus que je luy avois promis, et mesme j'ay feiict donner cent pistoles de gratif&cation pour distribuer aux gendarmes escoasois, que je croy présentement à l'armée au nombre de soixante-quaire bien montez et en fort bon estât.
J'ay receu des lettres de M. le mareschal de La Ferté, par lesquelles faisant response à ce que je luy avois mamdé par le sieur Talon et le chevalier de Clerville , il me dict qu'il executeroit ponctuellement les
' Chemeraul-Tabouret, frère de Barbe- ' Voy. ci-dessus, p. 63 et 11 a.
zières. • Roger de Nagu, marquis de Varennes,
' Ailleurs ce nom est ëcrit Blmdot. (Yoy. avait ^ousë Henriette d*Hostun , qui avait
CMiewas, p. ai6.) On voit, par cette lettre, trois frères : Louis, Roger et Laurent d'Ho^
que c'était un agent des finances,, chargé de tun,
la dépense de l*armëe, qui opérait sur la Rien n'indique duquel de ces trois per-
frontière de TEst, ecmune Gombaut pour sosnages parle Mazarin. Tarmée de Catalogne.
Juin 1667. ordres du Roy; qu'il depeschoit à M. de Grandpré, afin qu'il investisse la place ^ avec la cavalerie et les dragons qu'il lui envoyoit pour cet effect, et que, luy, faisoit estât d'y estre au plus tost avec l'armée mercredy prochain de bonne heure; mais le s' Talon me mande à part qu'il y seroit mardy au soir : ledict sieur Mareschal avoit esté obligé de retarder sa marche d'un jour pour attendre le pain. Je croy, par ce que m'escrit ledict a"" Talon, qu'il espère de réussir, et j'ay escrit eu sorte à M. de Fabert que je suis asseuré qu'il ne manquera d'aucune des choses qui peuvent estre nécessaires pour achever heureusement cette entreprise. Nous ne sçavons pas ce qu'il y a dans la place; mais j'ay esté bien aise que le comte de Grandpré^ ayt défait à plate couslure une compagnie de quarante cinq maistres qui y estoit entretenue.
Ledict sieur Mareschal me faict de grandes instances, afin que le destachement des troupes qui luy sont destinées se fasse au plus tost pour pouvoir achever la circonvallation et empescher que le gouverneur de Luxembourg, assemblant toutes les troupes qui y sont, n'entreprenne sur quelqu'un de ses quartiers. 11 sera donc à propos que, sans perte d'un moment de temps, vous fassiez mettre en marche lesdictes troupes, les faisant partir demain matin de bonne heure, parla route que vous jugerez plus seure, ayant esgard au corps de cavalerie qui est à Rocrpy, que l'on dict estre fort considérable.
Le corps auglois partit hyer matin d'Amiens. Il doit estre demain au soir à Ham, oùil recevra quinze jours de subsistance, comme le chevalier Reynold a demandé, et quelques armes qu'il a aussy souhaitées pour armer des recrues qui luy sont arrivées. Apres quoy, ils iront à Saint- Quentin pour joindre ensuite l'armée; quoyque j'aye quelque inquiétude sur une depesche que je viens de recevoir d'Angleterre, par laquelle M. de Bordeaux me mande qu'ayant informé M. le Protecteur des raisons que nous avions eues de ne pas attaquer une place du costé de la mer, M. le Protecteur avoit tesmoigné de n'en estre pas satisfaict et de vouloir s'attacher à l'exécution du traité. Sur quoy pourtant il
^ Oo a vu, dans la lettre précédente, * Sur Grandprë, voy. le t VI, p. 963,
qu'il s'agissait de Montmëdy. des Lettres de Mazarin.
se remet à ce que me doit dire M. Tambassadeur Lockart, auquel on Juin 1667. avoit escrit plus particulièrement là-dessus. Je croy qu'il arrivera au* jourd'huy de Paris, et je verray avec lui tout ce qui se pourra faire pour la satisfaction de M. le Protecteur, lequel auroit grand tort de nous vouloir obliger à des choses, lesquelles il y auroit impossibilité d'exécuter; estant bien aisé de voir que, si nous nous fussions opiniastrez à exécuter le traité, la France et l'Angleterre se seroient exposées visiblement à recevoir un affront, ce qui devoit estre plus sensible à M. le Prolecteur que les delays que l'on apporte à entreprendre du costé de la mer, attendant une conjoncture qui nous donne lieu de le faire avec apparence de bon succez. Enfin, s'il y a quelque moyen d'attaquer une place de la mer, c'est celuy que l'on pratique maintenant en faisant entreprendre M. le mareschal de La Ferté dans un lieu esloigné de la mer pour observer les mouvemens que les ennemis feront, et voir s'ils se résoudront à retirer le corps qu'ils tiennent entre la Lys et la mer.
Le régiment d'Alsace est arrivé avec huit cens hommes, et je le feray passer à l'armée, afin que de là il s'en aille au Quesnoy (ainsy qu'il a esté résolu), où l'on prendra soin de luy faire donner quelque chose pour subsister. Nous avons encore le régiment royal, que l'on dict estre bon, mais je ne sçay pas ce qu'il contient. Le régiment de Limosin («ic) «st aussy arrivé, et l'on asseure qu'il est composé de cinq cens hommes. Les regimens de S. A. R. et de Seyron (?) (cavalerie) ^ doivent passer aujourd'huy et s'en iront à l'armée. Je croy que les regimens de Villequier, de Mondejeu et les trois compagnies qui estoient restées à Bethune vous auront joint, et en cas que ces trois compagnies et le régiment de Mondejeu ne vous eussent pas joint, il ne tiendra qu'à vous de les faire venir, leur escrivantpour cet effect, parcequ'ils sçayent bien que tout cela est destiné pour servir à la campagne. Mais comme je prevoy qu'il faudra faii'e tout ce qui sera possible pour la satisfaction des Anglois en entreprenant quelque chose du costé de la mer,
' Voy. sar Jean de Seyron, lieulenaot gëDëral depuis i655 et charge, en 1687, ^^ 8^^' vernement de la Fère, le tome IV, p. 1^7, des Lettres de Mazarm.
Juin i657* OU au moios en se mettant en estât de le faire, afin que» s'il n'y a pas apparence de l'entreprendre, eux-mesmes tombent d'accord de nous en dispenser, je vous conjure de vous y appliquer dez à présent et chercher tous les moyens qui, imaginablement, se peuvent pratiquer pour cela, afin que, lorsque l'eiltreprise de M. le mareschal de La Ferté sera achevée, on puisse tenter celle que les Anglois tesmoigneut de souhaiter avec tant de passion.
Et si, pour cet effect, vous jugiez à propos de tenir un corps du coslé d'Ârras et de Bethune sous prétexte de la conservaticm des places qui sont de ce costé-là> avec visée de vous en servir en temps et lieu pour le dessein de la mer, je remets à vous de l'examiner et Texecuter, comme vous adviserez pour le mieux: mais en ce cas, vous affoiUissant, il faudroit que vous prissiez un poste bien seur, dans lequel vous n'eussiez pas sujet d'appréhender les ennemis, quand mesme ils joindroient toutes leurs forces. Je croirois encore en ce cas qu'il ne seroit pas mal d'envoyer à Monstreuil le régiment royal et celui de Limosin avec un régiment de cavalerie, aûn de ne pourvoir seulement, par ce moyen, à ia seureté de la place, mais aussy d'avoir cela en lieu propre pour vous en servir du costé de la mer, le faisant joindre au corps que vous auriez du costé d'Arras et de Bethune.
Si vous approuvez la chose, je vous prie de me le mander en diligence; car, au lieu de faire marcher à l'armée le régiment royal ou [celui] de Limousin S on l'envoyeroit tout droit à Monstreuil, et je prendrois soin de luy faire donner quelque subsistance dans la place, afin de le bien conserver. Si vous croyez mesme qu'il fust plus à propos d'envoyer le régiment d'Alsace à Montreuil et l'un des deux autres au Quesnoy, en me le mandant, je me conformeray à vostre advis. Je considère aussy, eu proposant de mettre ces regimeus dans des places et [de] leur donner quelque subsistance, qu'on les conservera pour en tirer du service à un siège, et que, s'ils vont à l'armée, ils fondront en un instant; mais enfin, de tout cecy, il ne sera faict autre chose que ce que vous manderez.
^ Le nom est écrit ici Umousm.
Il y a nouvelle que Black a bruslé et coalé à fond dans un port des Juia 1667. Canaries seize vaisseaux d'Espagne tout prests à s'en retourner aux Indes ^ •
ccxcn.
Aiï. étr., FraDce, t. 97^, f"* 3o8; originai signe. — Quelques lignes autographes.
À J.-B. COLBERT
La Fère, j i juin 1657.
Ne sachant pas escrîre au s' de Viquefort^, parceque c'est un esprit dangereux, qui n'useroit pas bien de mes lettres^, je désire que vous ralliez voir poar luy dire , de vive voix , que j'ay l'eceu celle qu il ma escrite du a 5 du mois passé pour justifier sa conduite et particulière-ment l'application qu'il a faicte à son propre usage de l'argent qui iuy a voit esté confié pour M. l'électeur de Saxe; que je ne sçay pas s'il est
^ La bataiOe h laquelle Mazarin fait ici allusion est Tune des plus glorieuses pour la marine anglaise , au xvii' siècle. Elle avait eu lieu au mois d'avril 1687. Robert Blacke, ne en 1 699 , membre du Pariement en 16^0, et Tun des plus cbauds partisans de Gromwdl, avait été improvise amiral en 1 6A9 , après la mort du comte de Warwick. Il se signala par son audace, et, en i656, il avait d^à capturé plusieurs vaisseaux espagnols près de Cadix. En 1657, il rencontra Tescadre ennemie dans la baie de Santa- Cruz où Tamiral don Di^o Alvarez s'était embossë, h Tabri du canon des forts qui garnissaient la câte. Blacke parvint néanmoins, après un combat acbamé, à anéantir cette flotte. Il ne survécut guère k son triomphe et mourut le 17 août 1657, avant d avoir pu débarquer en Angleterre.
* Ou Wicquefort.
' L'existence de Wicquefort justifie cette méfiance de Mazarin. Abraham de Wicquefort, né à Amsterdam en 1698, entra au service de l'électeur de Brandebourg et fut chargé de le représenter en France. Soupçonné en 1 658 dWoir abusé de sa position pour faire aux États-Généraux de HoOande des révélations indiscrètes, il fut enfermé un an à la Bastille. Plus tard, résident du duc de Brunswick k la Haye , et chargé par la Hollande de traduire des papiers importants, il fut accusé de les avoir communiqués à l'ambassadeur anglais (1 676 ) et condamné à un emprisonnement perpétuel. Il s'échappa au bout de quatre ans et alla mourir à Zeli (i68fi). B a laissé divers mémoires imprima et une Histoire des Provinces-Unies,
Juin 1667. vray, comme il dict, que Sa M^ luy doive quelque somme, mais que je sçay fort bien que Targent qui luy avoit esté déposé entre les mains n'estoit pas destiné pour luy, qu il le sçavoit aussy bien que moy; que, neantmoins, ce n'est pas l'argent qui nous soucie le plus\ mais bieu l'inconvénient qui est arrivé de l'avoir diverty^ puisque cela nous a faict perdre M. l'électeur de Saxe; que, d^ailleurs, c'estoit par son conseil que le s' de Londy estoit allé trouver M. le Prince, et qu'enfin j'ai leu et considéré ses raisons, et qu'aprez les avoir bien examinées, je n'ay pas trouvé qu'elles m'ayent persuadé; et vous me manderez ce qu'il vous respondra là-dessus '.
Je vous envoyé une lettre que les officiers* de Moissac m'ont escrite. Vous examinerez la proposition qu'ils font pour l'establiss^nent d'un presidial ^, et vous m'en escrirez vostre sentiment.
Je vous prie de porter vous-mesme les expéditions ey-jointes à M. de Novion^ et luy faire un compliment de ma parf.
' Qoi nous caasè le plus de souci. xvu* siècle. La vente des rr offices si offrant
' Détourne. nu gouvernement une ressource perma-
* Le dernier membre de phrase depuis ef nente, Térection en presidial de la sénëvous jusqu'à làrdessus est ëcrit en interligne, chaussée simple de Moissac, qui dépendait de la main de Mazarin. alors du parlement de Toulouse et du pré-
^ Les titulaires d'offices. sidial de Montauban, eût été une simple
* Les p]*ésidiaux étaient un àegré de ju- mesure fiscale que ne justifiait aucune néridiction intermédiaire entre les bailliages cessité administrative. «
et sénéchaussées, et les parlements, supé- * Voy. sur Nicolas Potier, s' de Novion, le
rieurs aux uns, inférieurs aui autres, sur tome V, p. 69, des Lettres de Mazarm. — Ce
lesquds ils empiétaient volontiers. Ces tri- magistrat, Tun des plus influents du Par-
bunaux, inaugurés en i55i, avaient été lementde Paris, était président depuis i6&5
créés peu à peu dans les divers ressorts, et ne devint premier président qu'en 1678.
sous des influences et pour des motifs mul- Nous ne savons de qudles expéditions il
tiples. Aussi étaient-ils très inégalement s'agit ici. répartis sur la surface de la France au ^ Cet alinéa est autographe.
III II Juin 1667,
CCXGIII.
Aff. étr., Ftsance, t. «79, f* ai,.^ Copie- du temps.
k M. DE THOU'.
[La Fère], i& juin 1657.
( EXTRAIT
J'ay veu tous les papiers, que vous m'avez envoyez, avec beaucoup de plaisir, puisqu'on connoist par là l'assiette des affaires de MM. les Ëstats, les sentiments de leurs ministres et Testât de leur négociation dans les endroits où ils les employent, et vous méritez beaucoup de louange d'avoir, en si peu de temps , peu avoir tant de lumières et vous asseurer des intelligences, qui estoient nécessaires pour estre si bien adverty que vous Testes.
Il paroist, par les lettres du sieur Borel^ que ses intentions ne sont pas fort favorables pour les interests de cette couronne, et qu'il juge toutes choses plus tost par le mouvement de sa passion que par la raison et la vérité. Mais si MM. les Ëstats se laissent conduire par ses ad vis, ils se repentiront bientost, et ledict sieur Borel sera confus d'avoir si mal servy ses supérieurs et sa patrie.
On voit, par la relation que vous faites des conférences que vous avez eues avec les députez de MM. les Estats, quils sont tousjours dans la chicane, et qu'à Taccoustumé, au lieu de vous faire une response précise sur ce que vous leur avez déclaré, de la part du Roy, ils employent le temps à vous faire des interrogations. C'est pourquoy vous avez bien fait de les presser, et je ne doute point que, suivant les derniers ordres du Roy, que M. de Brienne vous a envoyez, vous n'ayez terminé l'affaire, ou pris la resolution de vous
* Jacques-Auguste de Thou, baron de * Boved, sieur du Duynbeecke, était,
Meday, président de la première Chambre depuis i65o, ambassadeur des Provinces-
des enquêtes au parlement de Paris, avait été Unies à la cour de France, nommé ambassadeur en HoBande en 1657.
MAXAIJll. — TU. 66
M»AIMUB lATIOVAU.
Juin 1657. retirer sans plus de delay; car il est bien estrange que ces messieurs soyent si mal conseillez de s'opiniastrer sur une pointillé avec un grand roy, à qui ils ont tant d'obligation, lors mesme qu'il faut que les plus mal intentionnés tombent dacciord que lesdicts sieurs Ëstats, par l'action de Ruyter S ont fait une injure sensible à Sa M*^ avec beaucoup d'esclat, et personne ne sçait comprendre, sans exclure ceux qui voudroient voir cette affaire accommodée, comme les ambassadeurs d'Angleterre et de Venise, par quelle raison ils font difficulté de donner la satisfaction qu'on demande, puisque, par ce moyen, ils recevront celles qu'ils peuvent prétendre, qoi sont solides et considérables, au lieu que celle qu'ils donnent au Roy conmte ea apparence, à laquelle il» sont obligez, parce que Sa M^ a esté offensée à la veue de tout le oionde.
CGXCIV.
Aff. ëtr., France, t. ayA, f** 3i6. — Autographe si^ë.
A J.-B, COLBERT
ht Fère, i5 juin 1657.
Lescot^ s'en retourne, et vous trouverez cy-joinct un mémoire de ce que la Reyne lui doibt; et comme Sa M^ me commande de le faire payer argent comptant, tous en parlerez, de ma part, à M. Toubeuf [m) ', et mesme au s' Bertillac, afin que la volonté de la Reyne soit
^ Voy. drdessiiflip. &ÎS.
' Ce mot e»t pev lif ible. Je crois cependant que Maiarin a écrit Lescot, nom d'un orftvre souvent dté par hif.
' Le s' Tubeuf , dont ie nom revient fréquemment dans les %omm prëoëdents des Lettrm ie Mtaarm et dans le présent volume, où Ton a déjà donné sur lui quel* ques renseignements biographiques (voy.
cî-desBUs, p. i& , note 5), joua «a itit aises important dans les affaires financières de Tépoque. Il avait débuté, sous Richelieu, comme trésorier de France à Paris ; en 1 63o , il était munitionnaire , puis intendant de Tsarmée de Piteont U devînt, en i636, eonseiHbr^mattPe k la Chambre des comples de Paris, pois pnMdent dans cette néme co«r. Mais h charge qu'il exerça le plus ac>
DU CARDINAL MIZARIN.
exécutée sans aucun 4elay; h\&x entenidu qu'au lieu qu'il demande Join 1657. six mille deux oens iivres , on ne luy en baillera que cinq mille cinq cens. ^ J'avois soiDgé de faire passer, avec M. de Gooiinges^, Lescot^ en Portii|val; mais ne sçachant |kae ^u'il pourrcÂt aiTiver assez à temps à la Rodielle, je ne prends [peint] resûlutian ià--dessus, désirant po«r* tant que, ai vous croyez qu'il paisse s^'embarquer avec ledict Gominges, vous le faisiez [sic) partir sans perdre un moment, luy [donnant] des lettres de crédit. consideraUe et mesme cinquante ou soixante mille escus à prendre du s" Teri»)n^, dans les espaces qui seront plus advan* taggieuses [sic) à transporter* S'ii pttst arriver à temps, ce sera une bonne affaire, et j'en serois tres^^ayse. Je vous prie de bien examiner la diose, oi mandeannoy ce que vous aurez résolu.
Afil ëtr., Pays-Bas, t. Ai^f*" 56. — Copie du temps.
k M, DE TCRENNE.
(bxtbait.)
La FàM^ 17 ynn 1667.
On alla voir hier les Ânglois. Je me persuade que vous senez fort satisfait de ce corps ; car, outre que le nombre est effectif, ce sonl tous soldats bien faicts et qui ont la mine 4e rendre bien service dans mie
tivement, et avec le pias de profit, fiit œile d'intendant des finances. Quoique marguil- Uer de SRint-Ëuslache, Tubeof ne joaissait pas d'une grande r^utatioa d intégrité;: un jour qu'il 4^it assis au sermon à c&të dn duc d'Orléans .(La Kivière étant de l'autre côté), l'évéque de Belley, Le Camus, qui était en ckaire, s'écria, comme s'il eût parlé è Dieu : «rJe vous vois là. Mon seigneur, entre deux brigands.»
Tubeuf a;a6n historiette dans Tallemant (1" édit,t. m, p. 38).
* Cette addition «st, comme oe qui précède, aat(]|gpn^be et se trouve4iu f* ifj^
* Voy. ci-dessus, p. &55, les instructions données k II. de Commipgea.
' Le nom n'est pas plus lisible que cidessus.
* Colbert du Terron. (Voy. ci-dessus, p. 491.)
Juin 1667. oceasion. Je leur ay dict de ne bouger de Riblemont (sic) ^ jusques à ce qu'ils ayent de mes nouvelles. Je ne leur en sçaurois donner que je n aye vostre response, aprez laquelle je leur manderay de marcher à Guise ou à Marly^ suivant ce que vous m'escrivez, si ce n'est que j'appréhende que vous ayez marché vers Sedan; car, en ce cas, ma pensée seroit de les mettre moitié à Guise, moitié à Saint-Quentin, pourveu qu'ils veuillent bien se séparer.
Cependant je suis obligé de vous dire que M. Tambassadeur Lockart, dans l'entretien que j'ay eu hier avec luy à Riblemont, me parla fort des places de la mer', me laissant entendre qu^il luy sembloit que la conjoncture n^estoit pas mauvaise pour aller de ce costé-là, et que, si nous y voulions faire quelque entreprise, comme on y estoit obligé par le traité, on nous envoieroit d'Angleterre non seulement un plus grand nombre de troupes que M. le Protecteur tireroit de son armée, mais aussy toutes les choses dont il seroit besoin. Je vous prie d'y faire réflexion, car comme nous [avions]* la raison de ne nous engager pas à l'attaque de ces places-là, quand il n'y avoit nulle apparence d'y pouvoir réussir, il importe aussy qu'ils cognoissent que nous n'en perdons pas l'occasion quand il y a lieu * de [le] faire avec l'espérance d'un bon succez, et vous voyez bien à quel point il nous convient de ne mesconter [sic) pas une puissance dont l'union nous est si nécessaire dans la conjoncture présente.
Mazarîn craint que, pendant le siège de Montmëdy, Condé n'attaque Stenay ou Mouzon. n engage Turenne à se mettre en relation avec Fabert , qui Tavertira du passage des troupes à Givet.
^ Ribemont. * La copie porte avotu.
* La copie porte bien Marly; mais je ' La phrase a été reproduite d'après la
présume que c'est une erreur, pour Mar- copie, qpestsouvent défectueuse. Il fendrait
ville, probablement lire : nous n'en perdrons pas
' Mardick, Dunkerque, Gra vélines. V occasion, quaiOlily aura lieu, etc.
Juin 1657.
Bibl. nat, ma. fonds Baluze, t. 176.
RÉPONSE MARGINALE DE MAZARIN
i UNE LETTRE DE J.-B. COLBERT '.
(tXTIUIT.)
CoLttEBV.
RipoNM DS Mazibin.
Paris, là jain 1657.
Le gentilhomme que j'avois cy-devant nommé à V. E. pour estre gouverneur de M. Alphonce ^ estoit le s' de la Neuvelle, premier capitaine de la garnison de Brisach^ mais je la supplie de ne pas conclurre ce choix sans en examiner encores quelques autres pour prendre le plus digne, u\^y ayant rien à mon advis de si grande conséquence pour Tëducation de cet enfant qui promet beaucoup. V. E. peut voir et examiner s'il y en auroit point quelques autres à la Cour sur lesquels elle peut jetter les yeux; de ma pari mesme, sy V. £• me l'ordonne, j'en chercheray pour les proposer à V. E., avec le secret qui se doibt et qu'il est nécessaire d'observer en ces matières.
LaFère, 17 juin 1667.
Je suis résolu de mettre un gentilhomme auprès de mon neveu; je crois que celui que vous proposez sera propre, mais il faudroit examiner encore ses manières, et, pour cet effet, il seroit nécessaire de le pratiquer et reconnaître soigneusement ses sentimens. Voyez donc sur quel prétexte on le pourrait faire venir.
Flein qui estoit à M' de Mercœur m'a fait parler pour avoir cette place, je ne luy ai fait aucune response; il est de naissance et bien sage à ce qu'il me paroist; mandez-moy vostre avis encore là-dessus, car il se faut appliquer au dit neveu; car, pour ^'ainé^ il
' M. P. Clément n'a donné dans son recueil ni la lettre de Colbert ni la réponse de Mazarin.
* Alphonse Mancini, neveu de Mazarin, mourut en ]658, à l'âge de quator;se ans.
' PhiËppeJulien Mancmi; qui iut duc de Nevers et de Do^i; il mourut en 1707, h soixante-six ans.
Mazaiîn ne s'était pas trompé en jugeant qu'on n'en ferait rien.
Juin 1.657.
n'y a rien i faire on JB wsm him trompé.
Je viens de voir le s' flfe Viqacfbrt et, aprez Tavoir entretenu sur les 37,000^ receus par les mains du s' Baraouin, il est demewë d'accord que M. le duc de Saxe n'avoit receu de luy que 6,800^, mais qu'il luy devoit compte de 5,000 le^lis, et qu*il «voit retenu le surplus parce qu'U luy devoit de l'argent; et pour les &,<ooo escus restans, qu'il les avoit retenus, parce que le Roy luy devoit pareille somme il y avoit plus de dix ïms, dont il tne ÀonneiiDft menbirei; et après luy avoir répliqué ce qui est porté par la lettre Ae V. £L , je luy diray seidem^it que je n'ay jamais v^a soustenir une meschante action avec tant d'assurance.
Vkqtiefort, il y a longtemps qu'il a perdu la honte « cest paui*quoi il n a pas grande peine à soustenir efitontement ses friponneries; j'ai escrit sur son sujet à l'electew 4e Brandebourg, et lorsque j'aurai response, je resorudrai ce qu'il y aura à faire^
eMKa«^BE=«aiKK«cnaeto
OCXGVIL 6M. itt., nu. fonds Balaie. — Original signé.
GOLBERT À NAZABIN'.
(VXnAIT.)
CoLBBRT.
Paris, i& juin 16^7.
Je rends tres-humbles grâces à V. E.
de la bonté qu'elle a d'employer mon frftre «oubt 1^ te mai^ de <STammont et de Lionne'*; je la puis adseurer qu'ir
Mazariii.
La Fère, 19 juin 1657.
* Ne se trouve pas. dans fe 'Fecoeil de II. P. Giëmei^ -^ * Yùf, â-4e8sus, p. 486.
DU CARDITTAL MAZARIN.
emploiera tcwla aon induttrit «vec uua fidellitë loute entière.
Juin 1657.
Après ayoir veu la lettre que la ville de Mays8a« ^ a escrU k V, E, pour lestablissement d'un pr&idial, il n'y a que la considération de la nécessité des finances, qui passe par dessus toutes les antres raisons, qui puisse obliger V. E. de faire cette aflkyre, la ibqIIf piîeaiben dea offinera royaux en cette ville -là debvani asseurément rainer toute sorte de commerce^ et mesmes les droits de Tabbaye^ joint que peut estre Ton n*en retireroit pas plus de ao m« escus ou 80 m.^ et que Ton auroit beaucoup de peine à f n fiiire vériffier f édil an parlenenl de Tbonlouae.
J'envoye à V. E, deux lettres que je receus hier du s' de Yicquefort.
Je crois estre obligé de faire sou*venir V. E. d^une pensée qu'elle eust cet hiver, de faire quelque présent à M. de Montdejeux' pour les cypi^aux qu'il envoya pour Vincennes, dont il paya mesmes la voicture.
Cefuy qui nourrit les Kons de Vincennes me demande de l'argent avec empressement, et comme je n'ay pas
Si cela doit apporter préjudice , il le faut empêcher.
Mandes moi ce qu'où lui pour-* roit envoyer, car je prâtend» iuî faire un présent.
Vous lui pourree faire donner 1 ao^ pour le payement de ce mois
^ Voy. ci-dessus, p. 5o&.
' Ck>lbert, bien qu'il ait été rendu sous son ministère un certain nombre d'édits de création de charges vénales, fut néanmoins toujours opposé en principe à la multiplication excessive qui en avait été faite sous
Richdieu et Mazarin. On sait qu'U est fauteur de cette boutade, célèbre sous l'ancien r^jîme, que «rlorsque le roi crée un office, le bon Dieu crée en même temps un imbécile pour Tacheter N ' Gouverneur d'Arras.
et, vers le i o® de juillet, vou8 lui ferez donner autant.
Juin 1657. accoustumé de payer cette dépense, je suplie V. E. de me faire sçavoir combien je luy donneray par mois et depuis quel temps je le feray payer.
M. Tarchevesque d'Aides^ m'est venu voir ce matin pour me dire que le recouvrement de sa santé lobligeroit de s'en aller à la campagne pour quelques jours, d'autant plus qu'il ne voyoit point qu'il pust arriver aucune chose dans les affaires du clergé. où sa présence fust nécessaire, que M"* de Limoges, d'Angoulesme et de Conserans partoient lundy pour s'en retourner et que, s'il arrivoit quelque chose , il me prioit de luy faire sçavoir et qu'il ne manqueroit de se rendre icy aussitost; à quoi il a adjusté des protestations de demeurer tousjours ferme dans le service du Roy et dans les interests de V. E.; il m'a adjousté qu'il seroit bien ayse de sçavoir sy V. E. àvoit receu un original de la lettre de M' le cardinal de Retz à M" de l'assemblée, qui luy avoit esté addressée et qu'il avoit remise entre les mains de M*" Tévesque de Constance^ pour l'envoyer à V. E.
^ Sur Tarchevéque d'Arles, François d*Adhëmar de Monteii de Grignan, voj. le tome lit. p. 316, des Lettres de Matarm, — * Claude Auvry. (Voy. ci-dessus, p. 94.)
S'il y aura quelque chose à faire ainsi que j'ai dit à M. Servient qui vous en entretiendra, on pourra faire revenir M. d'Arles pour lequel j ai songé à demander au Roi le cordon bleu, et il me semble qu'après ce que j'ai fait pour lui, pour ses neveux et pour son frère, il doit être assuré que j'ai beaucoup d'amitié et d'estime pour sa personne et pour sa maison, et que je puis prétendre que, sans aucune réserve, il se déclare en toutes rencontres pour le service du Roi et mon ami particulier.
CCXCVllI.
Bibl. aat. , ms. f. fr.. Mélanges de Colbert, t. 5i A, f° 43 v"; minute,
et t. <23,soâ, f** îkù6; original.
À L'ABBÉ FOUQUET
( BXTBAIT. )
La Fëre, 90 juin 1667.
Tay esté tres-ayse de l'arrest de Dorât S et j'espère que vous me donnerez bienlost de grandes cognoissances du lieu où est le cardinal de Retz et de toute cette intrigue. Car vous pratiquerez tous les moyens imaginables pour faire parler ledit Dorât.
Je vous prie de tenir la main afin que les imprimeurs arrestez soient exemplairement punis; car, sans cela, on ne desracinera jamais cette canaille qui faict plus de niai à TEstat que les Espagnols.
Je suis estonné de ce que vous me mandez de la pièce qu'on vous a jouée auprès de M°^ de Chastillon; mais elle n'aura pas tardé d'en recognoistre la fausseté^.
M. le Chancelier avoit escrit en faveur du prevost de l'Isle'pour une compagnie de chevaux-legers qu'on vouloit lever à Paris; et comme je n'en ay pas ouy parler*, je vous prie de m'en informer, si vous en
^ Le sens est : de l'arrestation de Dorai. (Voy. sur ce conseiller au Parlement de Paris , t. IV, p. a 1 7, des Lettres de Mazartn. )
' La «r pièce T) dont il est ici question consistait en une scène qui fît alors grand bruit à la Cour, et dont on trouve les dëtaiis dans les Mémoires de Mademoiselle de Montpensier (édition Michaud, page 988) et dans V Histoire amoureuse de Bussy (édition Lalanne, t. Il, page ^1 1). iM"' de Gbâtillon, s'ëtant rendue au logis de Tabbë en son al>sence, s'était emparé des lettres d'amour quelle lui avait écrites, ainsi que d'autres
IIA2AII1I. Tll.
lettres du prince de Gondé, adressées à elle-même, et qu'elle avait confiées h Fouquet. Celui-ci, raconte Bussy, (rayant trouvé à son retour ce fracas chez lui , s'en alla choz la duchesse et conunença par la menacer de lui couper le nez ... 9). Il cassa divers meubles chez elle et sortit a après lui avoir dit mille injures n. D'ailleurs, ainsi que le conjecturait Mazarin , au bout de ti'ès peu de temps, la duchesse et l'abbé frse racommodèrent aussi bien qu'ils avaient jamais été».
' Le prévôt de l'Ile-de-France.
* De la levée de chevau-légers.
Juin i6r>7. sçavez quelque chose; et me remettant, à ce que j'escris à M. le Procureur gênerai et à ce que M. Servien luy dira, je vous asseure plus que jamais de mon amitié.
GGXCIX.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i A, P â& v*; minute. —
Passages à chiffrer souligaés.
La P^, fto juin 16Ô7.
(extiuit.)
J'ay bien veu ({ue vous rapprochiez de nos frontières, que, saus donner la peine au corps anglois de vous aller tiXHiver où vous estiez, il vous pourroLt bien rejoindre, quoyquil ne partist pas de Guise. Vous n'aurez qu'à escrire un mot à Toucheprez ^ pour luy dire quand vous vouiez que ledict corps parte, et où il vous ira trouver. Je prie Dieu que l'application que ces gens-là ont à bien servir et Tordre dans lequel ils vivent fassent un bon effect à Tesgard de plusieurs regimens de Tarmée qui n'en usent pas de mesme.
J'avois desjà eu le mesme soupçon que vous pour Saint-Quentin, et pour cet effect j'avois faict envoyer ordre au régiment de Guise et à quarante hommes de celuy de la Fere d'y aller, avec resolution d'y envoyer aussi deux autres compagnies des gardes, de celles qui sont auprès du Roy, et les gendarmes, chevaux-legers et gardes du corps, aux premières nouvelles que nous aurions que l'armée ennemye marclmst pour s'approchei* de la frontière, quoyque, [les ennemis] manquent de quoy payer les vivres et [d'artillerie]*, ainsi que je vous ay mandé, j'eusse peine à croire qu'ils voulussent former un semblable dessein. A présent que vous vous approchez, on doit encore moins le soupçonner. Neantmoins si, nonobstant cela, vous estimiez qui! faille
^ Voy. ci-dessas, p. 471. — ' Ce mot, écrit en- interligne^ corrige d'equqMige. Je ne puis lire que d'artillerie, mais le mot est difficile à déchiflfirer.
envoyer deux ou trois compagnies de gardes de celles qui sont icy, on iuin 1667. le fera.
Je fais aussi partir pour Landrecy le régiment de dragons qui est composé de cent soixante bons homme» en six compagnies, et je crois qu'il y pourra airiver demain au soir.
Je reçois tout présentement une lettre de Talon , du Quesnoy, du 1 8 au soir, par laquelle il me mande que larmée des ennemis estoit encore à Genest entre Saint-Guillain et Mons; que toutes les garnisons de Bouchain, Gambray et Valenciennes lavoient jointe; que celle d'Avesnes partoit pour le mesme effect, et qu'il estoit sorty un grand convoy dudict Valenciennes pour aller à leur camp. Je croy que vous aurea receu les mesmes nouvelles de M. de Beauvau, et qu'ayant veu celles que M. de Fabert vous a données de Testât oi!k estoit désjà la cireonvailation de Montmedy, vous vous confirmerez de plus en plus dans^la créance que leur intention n'est pas d^aller, arec toutes leurs forces, tenter le seeours de ladicte place, mais plus tost de se tenir tous ensemble pour vous empescher de rien entreprendre; mais nous serons bientost esclaircîs de leur intention-, quoy qu'il me semble que, soit qu'ils voulussent attaquer du secourir, ils ont perdu assez d^ temps.
CGC.
Bibl. oat., m», f. fr., Mélangen de Colberi, t. 5i A, P 78. —
Minute de ia main de lienne.
À L'ÉLECTEUR DE BRAr^DEBOLRG '.
[La Fère]^ sa juin 1667.
Je me suis donné l'hotuieur d'escrire à V. Â. El. par le voye de [M.] d'Avaugour quelque temps après que nous receumes la nouvelle
* Frëdërio-Gnillaiime de HohenzoUem, conna sous le nom de «Grand Éiectenm, qui régna de i64o à 1688. ( Voy. U U, p. toco, des Lettres de Mazarin,)
Juin 1607. de la mort de ^Empereu^^ et parce que ledicl s** d'Avaugour luy avoit dict de la part du Roy, Elle aura veu Testât asseuré quElle peut faire de son amitié, à quel point Sa M^^ s'intéresse en ce qui la regarde et la profession que je veux toujours faire d'estre sincèrement un de ses plus acquis serviteurs; mais comme le mouvement continuel dans lequel est ledict d'Avaugour^ nous pou voit faire craindre avec raison, ou quela depesche ne s'esgarast, ou qu'elle ne fust peut-estre longtemps à luy estre rendue, on avoit pris la resolution d'envoyer un gentilhomme exprez chargé de tout ce que nous avons jugé nécessaire d'estre communiqué à V. A. El. dans la présente conjoncture, et de quelques nouvelles marques effectives de l'amitié du Roy, pour luy faire cognoistre que, si on luy suscite de nouveaux ennuys, ses bons amys redoublent leur affection; et lorsque ledict gentilhomme estoit sur le"^ point de partir, le sieur de Rray est arrivé, qui m'a rendu la lettre dont il luy a pieu me favoriser et m'a entretenu de sa part; de quoy je luy rends tres-humbles grâces, et je me resjouis que ma passion pour son service m'ayt faict obtenir du Roy qu'on ayt prévenu ses instances. Il m'asseure que ledict sieur de Rray luy rendra compte de l'entretien que j ay eu avec iuy sur ce sujet, et me remettant encore à ce que M. d'Avaugour et le sieur Rlondel y adjousteront de vive voix, je demeure, etc.
Ceci.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de CoWert, t. 5i A, f* 78 v'. —
Minute de la main de Lionne.
AU ROY DE SUÈDE
[La Fère], 9 a juin 1657.
Sire,
11 m'est impossible de garder le silence, lorsque j'apprends, partant d'endroits, l'honneur qu'il plaist à V. M*^ de me faire, tesmoignant si
L*empereur Ferdinand III était mort le * On a vu qu'il suivait le roi de Suède
a avril 1657. dans ses campagnes.
obligeamment d'agreer les petites marques que jetasche de luy domier Juin 1657. de mes respects et de mon très humble service. M. l'ambassadeur et le chevalier de Terlon m'en ont escrit en termes qui m'ont donné de la confusion; mais comme je ne sçaurois satisfaire par une lettre aux reraerciemens que je lui en doibs, je supplie V. M^*^ que je m'en puisse remettre à la vive voix dudict ambassadeur et à ce que luy mandera ie sieur Courtin, que j'ay entretenu particulièrement sur ce sujet et sur tout ce qui peut regarder les interest de V. M*^ et le service commun des deux couronnes dansfes conjonctures présentes. J'espère aussy que le gentilhomme *, qu'on depesche de delà pour le sujet dont Elle sera informée par ledict sieur ambassadeur, pourra avoir l'honneur de faire la révérence à V. M^^ et luy présenter cette lettre, qui luy servira, s'il vous plaist, de créance pour l'informer de sa commission. Apres quoy il ne me reste qu'à la supplier de croire que je ne perdray aucune occasion de luy tesmoigner la singulière vénération que j'ay pour sa personne et de me conserver le bonheur que j'ay d'estre, etc.
CGGII.
Aff. ëtr., France, t ayi, f 33. — Autographe.
À J.-B- COLBERT
La Fère, 99 jain 1657.
L'ordinaire est arrivé, sans que M. Le Tellier, ny moy, ayons receu de vos lettres, et nous en sommes en peine; car vous deviez avoir receu un paquet du s' Rossignol^ pour nous envoyer. Je vous prie de nous
* Blonddl. divers oflSces. Plus fard, il bâtit la belie
* Rossignol était connu par son habiletë maison de Juvisy, oii Louis XIV Talla vipour la traduction des lettres chiffrées. Il siter. Tallemant» dans ses Historiettes, prés'enrichit vite à ce métier; dès Tannée 1 6âi , tend que Rossignol ne déchiffra jamais nous le voyons posséder 6,000 écus de qu une seule lettre, et par hasard; que son rentes (environ 36,000 francs intrinsèques, talent supposé n'était qu*un épouvantai!, qui valent 90,000 francs aujourd'hui) en dont se servait le Gouvernement pour faire
Juin 1657. sortir au plus tost d'inquiétude. Si vous avez retiré les soixante mille livres de M. le Procureur gênerai pour le remboursement de pareille somme qui a esté donnée par Gravel à M. de Mayence, je vous prie de la remettre, ou par lettre de change audit GraveP, ou en argent comptant à vostre frère ^, avec la somme que vous devez avoir retirée dudit Procureur gênerai pour la garnison de Brisach; mais prenez garde de ne faire aucune mention de l'électeur de Mayence.
Je vous conjure de faire diligence pour remettre, d'une façon ou d'autre, ces deux sommes, c'est-à-dire à vostre frère, si vous les envoyez en argent comptant, et à Gravel, si c'est par lettre de change; et comme cette voye-cy* est la plus courte et qu'il importe d'eiecuter cela promptement, je voudrois bien que vous eussiez le moyen de vous en servir.
Vous verrez M. le mareschal de Gramont de ma part etluy rensettrez les passe-ports que le marquis de Caracene m'envoye. D les examinera avec M. de Lionne; mais il me semble qu'ils sont en bonne forme^.
croire à ses adversaires qu'il hii était facile de décbifirer toutes les lettres qui tombaient entre ses mains. Cependant il semble, aussi bien par la correspondance de Richelieu {Lettres et papiers d'État) que par celle de Mazarin , que la singulière aptitude de Rossignol , en ce genre, ne fut pas niable. ( Voy. t. VI, p. 47, des Lettres de Mazarin,)
^ Masarin a écrit plus haut Gravel, et ici Gravelle. Je ne fais cette remarque que pour montrer à quel point Torthographe des noms propres était variable.
* Charies-Golbert, intendant d'Alsace.
* L'envoi par lettre de change.
^ Ces passeports avaient été d'autant plus aisés à obtenir de don Juan d'Autriche, que le Gouvernement espagnol en demandait an même moment à la France, pour son ambassadeur, le comte de Peneranda, qui se rendait aussi à la Diète. Gramoot voulait demander en outre des passeports spéciaux au prince de Condé, craignant, ditril, frde le trouver en telle humeur qu'il ne porterait pas grand respect aux passeports de don Juan d'Autriche t»; mais Mazarin s'y opposa.
- ,_ Jnin 1657.
CGGIII.
Bibl. nat., dis. f. fr. , Mélanges de Gtlbert, t. 5i A, f° 5 v*. — Minute.
Â M. €OU»TIN (ANTOINE
La Fère, 93 juin 1657.
Tay receu avec beaucoup de respect la lettre que le seremseime roy de Suéde m'a £aîct Thonneur de m'escrire sur les nouveaux ordres qu'il vous donne pour la sollicitation de ses interests en cette cour. Je croy que vous m'aurez faict la justice de luy tesmoigner combien je le considère, et qine je n ay pas besoin d'estre exciié pour embrasser avec chaleur toutes les occasions qui s'offriront de le servir; mais comme je vous ait dict souvent l'impuissance où nous sommes de faire tout ce que S. M^ desireroii, je ne puis que vous 'confirmer encore la iwe&me chose et vous asseuner qu'aussi tost que cette impuissance cessera, Sadicte M^ recognoistra le désir qu'a le Boy , mon maistre, de contribuer, par tous les moyens qui sont en son pouvoir^ à sa {[randear ert à sa gloire, et la ^ssion que j'ay, en mon particulier, de luy plaire et de mériter, par la continuation de mes tres-huimbles services,* celle des bontez qu'il a pour moy.
Le Roy a jugé à propos d'envoyer de delà, dans la conjoncture présente, le s** Blondel, qui confirmera encore de sa part ces asseurances à Sa M*^ suédoise, et il porie une grande depesche à M. d'Avaugour, et (|ui fera sçavoir plus pariiculieremienl à Sadicte M^- les sentimens que Ton a icy pour le bien commun des deux couronnes et celuy de l'Em-
* Antoine Courlin ne doit pas être con- par le Conseil d'Etat et reoapli plusieurs fois
fondu ûvec un autre diplomate du même les fonctions d'ambassadeur, mourut en
nom , Honora Courtin. Le premier, wk à Riom 1708(27 décembre ). Les Mémoires de Saint-
en lÔQâ et morl en i685 avait été att.ckë Simon donnent beaucoup de détails sur ce
à la roine Christine et au roi Charles-Gustave personnage. (Voy. t. IV, p. 36 et suiv. de
comme un de leurs principaux conseillers; le Tédit. de 1878, et ie humai de Dmgeau,
second, Honore Courlin, après avoir passé L IX, {). 385.)
Juin 1667. pire et mesme de toute la chrestienté, que je ne doute point qui soit aussy le principal objet du roy, vostre maistre, et que la France, la Suéde et tous leurs amis ne concourent à cette fin qui dépend principalement de ne pas laisser TEmpire se perpétuer dans la maison d'Austriche.
L'abbaye de Foix que demande le chevalier de Terlon avoit esté promise, il y a longtemps, à M. l'evesque de Xaintes, et on luy en a envoyé depuis peu les expéditions; mais il (le chevalier de Terlon) esprouvera bientost combien j'ay de déférence pour la recommandation et la peine prise par le roy de Suéde, et la considération que je fais de Falliance qu'il a avec M. le comte Magnus de La Gardie ^ pour qui j'ai eu en tout temps une très-haute estime.
Je viens de recevoir des nouvelles de Hollande que vous m'aviez envoyées et je vous prie de croire qu'elles ont esté les bien venues.
Addition : Vous sçavez que je n'ay rien promis de positif sur l'assistance du roy de Suéde, mais bien que je n'oublierois rien pour donner à Sa M^ des marques de mon tres-humble service, lorsque je verrois jour à le pouvoir servir; car, en vérité, présentement les finances sont sy espuisées, qu'il est impossible, quelque amitié que le Roy mon maistre ayt pour S. M*^, de faire ce que je souhaiterois avec passion.
GCGIV.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélanges de Colhert, t. 5i A, P 6; minute. —
Passages à chiffrer soulignés.
À M. DE TURENNE
La Fère, a3 juin 1667' (extrait.)
Je vous envoyé le duplicata de ce que je vous escrivis hyerS et
'• * Sur le comte Magnus de La Gardie, voy. le tome VI, p. 117, des Lettres de Mtnartn. — * Voy. ci-dessus, p. 5i 3. — La dernière dépèche est datée du ao juin.
comme vostre lettre que j ay receue cette nuict marque que les en- Juin 1667. nemis n avoieut pas encore marché et que vous estiez dans Tincerlitude de ce qu'ils feroient, on a jugé à propos de défferer le départ des compagnies du Roy et de celles de mes gardes qu'on vous envoyoit, parce que vous me mandiez de les faire partir; voyant par la conduite des ennemis qu'ils vous donneront assez de temps pour cela; je pourray encore tirer le régiment d'Ëquancourt , qui est à Arras, et d'autres compagnies qui sont de ce costé-là.
Après avoir ajoute Findication des renforts qu'on enverra à Turenne, Mazarin continue ainsi :
Pour moy, je ne sçay plus à quoy attribuer la lenteur des mouvemens des ennemis, si ce n'est, d'un costé, aux difficultez qu'ils ont de prendre aucun party présentement, et de l'autre, à la misère où ils sont, laquelle, par les advis que je viens de recevoir de Bruxelles, est au delà de ce que je vous sçaurois dire, puisqu'ils ne sçavent où donner de la teste pour asseurer la continuation de la fourniture du pain, qui se monte à plus de cinquante mille escus par mois, dans un temps que tous mes advis portent qu'ils n'ont ny argent ny crédit et sont réduits à l'impuissance de trouver seulement dix-huit mille escus.
CGGV.
Bibl. nat., ms. f. fr., Mélange» de Colbert, t. 5i A, P 6^; minute. — Aff. ëtr., France,
t. 37a, f** iSa et suiv.; copie du temps.
À M. DE 6RAVEL
La Père, 93 juin 1667.
On a esté tres-^aise d'apprendre ce que vous avez négocié avec ledict s' Electeur (de Trêves), mais bien davantage de reconnoistre tousjours de plus en plus l'affection de M. l'électeur de Mayence et la peine
■▲lABIR. TH. 66
tMPftlKlUI lATItlAU.
Juin 1667. quil iuy plaist de prendre pour acheminer toutes choses au bot que nous nous sommes proposé. Â la vérité, il n y a rien de si sensé que ce qu il vous a dit sur la manière dont il falloit traiter avec ledict sieur Electeur de Trêves et le mémoire que vous avez fait en conformité, pour vous servir d'instruction; et si l'on ne sçavoit pas desjà combien S. A. est esclairée dans toutes les affaires les plus importantes, et les grands talents qu'elle a , ce qu'elle fait à présent suffiroit pour donner une haute estime de sa capacité. Il faut que vous revoyex de nouveau S. Â. Ë. pour Iuy donner part de tout ce qui est contenu dans une autre depesche et dans celle-cy, et recevoir continuellement ses ordres pour ce que vous aurez à faire; car, comme je vous ay desjà mandé, la cause commune ne sçauroit avoir plus d'avantage que quand les choses qui regarderont son bien seront dirigées par la sagesse de S. A. C'est pourquoy il sera bon que vous demeuriez auprès d'EUe le plus que vous pourrez, sans vous en esloigner que pour exécuter ce qu'elle croira que vous devrez faire.
Je croy qu'd n y a rien à adjouster à ce qui s'est fait pour M. Telecteor de Trêves , que je ne doute pas que l'entrevue qu'à devoit avoir avec M. l'électeur de Mayenee n'affermisse dans les bonnes dispositions qu'il vous a tesmoignées ^ MM. les ambassadeurs Iuy porteront les expéditions nécessaires pour la conservation des droits qu'il prétend avoir dans les eveschez de Metz , Toul et Verdun , le Roy ayant passé par dessus toutes les considérations qui pouvoient l'empescher de Iuy faire cette
' L'ëlecteur de Trêves (Cliaries-Gaspard de Leyen) était cousin germain de l'ëiecteur de Mayenoe, à qui il devait en grande partie la dignité électorale, «r C'était, dit le maréchah de Gramont, un homme qui, par rapport à l'esprit, était brouillé avec le sens commun , sans érudition , point d'étude , et avait une aussi faible connaissaisce des aifeires de l'Empire que des siennes propres. 11 excellait dans la connaissance du bon vin, dont il prenait une si grande quantité et pendant tant de temps, qu'il bisak avouer
h ceux qui buvaient avec lui, qu'il était très difficile de lui tenir tête.» Les espérances que Mazarin avait fondées sur son appui à la Diète , se trouvèrent complètement déçoes ; il (ut en tout et partout partisan de la maison d'Autriche. Le temps employé <rpour le mettre dans le parti du Roi» fut totalement perdu; l'argent seul, qu'il avait volontiers accepté de la France, ne le fut pas, parce qu'on l'obligea à le restituer; ce qu'il fit avec beaucoup de résistance et dVimertume, car c'était r.im civalier des pku teBaoei».
grace^; et, si M. l'électeur de MayeDce juge que Sa M^, outre cela, luy Juin 1657. doive faire encore, comme je le croy, quelque gratiOi cation, soit en vaisselle, en argent, en pierreries, en tapisseries et autres meubles, ou mesme, au lieu de tout cela, luy donner quelque bonne abbaye, ou à quelqu'un de ses parents et principaux domestiques. Elle se conformera à ce que vous luy ferex sçavoir là-dessus estre du sentiment de mondict sieur électeur de Mayence, lequel, je m'asseure, sera d'advis qu'on engage en sorte ledict Electeur qu'il ne puisse pas se desdire de ce qu'il aura promis.
Si vous avez occasion de revoir M. Telecteur de Trêves, il ne £aut pas manquer de Texciter en le faisant ressouvenir de la belle action d'un de ses prédécesseurs, qui harangua en faveur de François I^^ à la diète, qui fut tenue pour une nouvelle élection après la mort de l'empereur Maximilian, et quoy que Charles-Quint, pour qui l'électeur de Mayence parlait, fust préféré audict François I^, neantmoins cette harangue de l'électeur de Trêves eut un applaudissement universel; et comme, dans la conjoncture présente, ces deux électeurs, qui estoient alors divisez, se trouv6ix)nt unis et avec une mesme intention de ne regarder, dans le suffrage qu'ils donneront, que le bien et le repos de l'Allemagne et ia manutention ^ des droits et des privilèges de MM. les Electeurs €t autres princes de l'Empire, nous ne devons pas douter que toutes choses ne se passent aussy bien que nous pouvons souhaiter dans la prochaine élection d'un Empereur.
Mazarin entre ensuite dans les détails sur les personnages qu il serait important de gagner. Il parle surtout des ministres de Fëlecteur de Mayence et particaiiërement du baron' de Benneberg ou Bennebourg^ :
Vous direz au baron de Benneberg que je n'ay pas manqué de faire
^ Grifte tonte platonique du reste, puisque Met£ étaient enoore portes sous Louis XIll,
le traite de Munster nous avait solennelle- jusquen i633, à la Chambre impériale de
ment reconnu la possession de ces trois évé- Spire.
chés, sur lesquels nous n'avions jusque-là * Le mainti^.
qa*une autorité de fait et non de droit; si ' On trouve ces deux formes du nom
bien même que les iqppels du tribunal de dans les dépêches.
Juin 1667. valoir au Roy les nouvelles asseurances qu*il vous a données de son affection pour les interests de celte couronne et pour la personne de Sa M^, qui en conservera tousjours beaucoup de reconnoissance , et qu'en attendant qu*d en reçoive des preuves essentielles, Elle vous a commandé de luy faire, de sa part, un présent de trois mille risdalles^; et si vous croyez plutost^ de luy donner les mille pistoles^ que vous proposez, faite&-le; et sur ce que vous a dict ledict sieur de Benneberg, je vous diray confidemment, pour ne le redire qu'à M. de Mayence en grand secret, qu'il y a desja deux Electeurs, dont l'un a fait dire icy positivement que, pour le bien de l'Allemagne, il vaudroit mieux que le Roy songeast à se faire empereur que de travailler à l'élection d'aucun autre prince, et quoy que l'autre n'ayt pas parlé si précisément, il a dit quelque chose de fort approchant. Sa M^ a respondu avec beaucoup de modestie , tesmoignant ne désirer autre chose , si ce n'est que MM. les Electeurs ayent la liberté d'eslire qui bon leur semblera, espérant que toutes sortes de raisons les persuaderont de ne chercher pas un empereur dans la maison d'Austriche.
Vous ne mandez point ce qu'il faudra donner au frère de M. l'electear de Mayence et autres de la salle '. Quand vous me l'aurez fait sçavoir, vous en recevrez l'ordre aussytost. Pour M. de Fribourg*, vous luy pourrez faire dez à présent un présent de cinq ou six cents risdalles en argent, ou en telle autre manière que vous jugerez à propos, et, s'il faut faire davantage, vous n'aurez qu'à me le mander, les en asseurant ce pendant que vous escrivez icy qu'il faut leur faire quelque regale, comme, en effet, on leur envoyera ce que vous manderez, ne doutant point que vous ne la ^ sçaurez régler à la qualité d'un chacun et au service qu'ils peuvent rendre.
* Trois mille riadales faisaient intritu^ ' Ce terme indiquait probablement ceux
quement à peu près io,5oo firancs. ( Voy. ci- qui étaient attachés spécialement à la conr
dessus , p. a â 9 . ) de l'Électeur.
Mille pistoies , à 1 0 livres la pièce , repré- * L'évéque de Fribourg-en-Brisgau.
sentaient environ i6,3o6 francs. * Régale, dans le sens ie présent, sein-
' Plustost dans le sens de plu$ à propos. ployait alors au féminin.
Mais ce- qu'on désire de sçavoir principalement, et dont il seroit i"in 1667, bon que vous vous fussiez desja expliqué, c'est quelle somme il faudrait donner à M. l'électeur de Mayence qui le satisfit, sous le prétexte que vous me marquerez de mettre un petit corps d'armée sur pied, en faisant la liaison ^ pour le maintien de la paix ; car Sa M^ est absolument résolue de la faire. Et mesme, si vous croyez qu'il fust avantageux de luy donner dez à présent une somme de vingt, vingt-cinq et mesme jusques à trente mille risdalles, comme une partie de cette assistance que le roy luy auroit accordée, vous le pourrez faire, sans attendre aucun nouvel ordre là-dessus, et les payer en escus blancs^. Mesme, s'il souhaitoit quelque bon bénéfice pour luy, dont l'expédition pourroit demeurer secrète autant de .temps qu'il luy plairoit. Elle (Sa M*^) le luy donneroit volontiers. Enfin vous pourrez dire audict grand maistre^ que S. A. ne désirera rien de ce qui sera au pouvoir de Sa M**, soit pour sa personne, pour ses parents ou pour ses domestiques, que Sa M*^ ne luy accorde avec plaisir. Il est pourtant bon que vous usiez de grande adresse en cela, et, si Ton vous faisoit des propositions excessives, que vous taschiez de les. modérer; car, quelque bonne intention que l'on ayt, il est malaisé de tout faire et tout d'un coup.
Vous sçaurez aussy dans la dernière confiance, et sans en parler à personne, que, quoyqu'on parle du Roy avec cette retenue, si neantmoins on voyoit jour à pouvoir faire eslire Sa M^% on eslargiroit, pour cela, la main bien davantage. 11 faut faire là dessus la guerre à l'œil,
' La ligae pour le maintien de la paii en Allemagne et Tobservation de la paix de Westphalie.
* Bien qu'il fut expressément porte, par la bulle ^or, que tout électeur qui engagerait sa voix, par quelque cause que ce pût être, serait chassé du corps électoral « l* usage de 8*attacher les électeurs par des dons pécuniaires n'en était pas moins général et constant. Nos ambassadeurs avaient déjà condu avec l'électeur Palatin un traité aux
termes duquel ils s'engageaient à lui remettre 110,000 écus au 1*' janvier i658, puis, trois années de suite, i^,ooo écus. Ils consignèrent les fonds entre les mains du plénipotentiaire suédois.
Cet électeur, de son côté, s'engageait, par écrit, à faire dans la Diète tout ce que les ambassadeurs de France demanderaient au nom du Roi.
' 11 s'agit du grand-mattre de la maison de l'électeur de Mayence.
Juin 1657. et, si vous voyiez que les choses s*y puissent disposer, vous pourriez en laisser eschapper quelque mot délicatement, et comme de voufr-tixesatey audict sieur de Bennebourg^ pour pénétrer quel serait en cela le sentiment de M. de Mayence. Je croy pourtant que le roy de Suéde et la plus grande partie des protestants seroient fort contraires à cette eslection du Roy.
Vous sçaurez que le siège de Monlmedy s'avance fort, et le secours estant très difficile, il y a plus à espérer qu'à craindre du soccei de cette entreprise, qui nous donnera beaucoup d'avantages dara le Luxembourg, et, [bien que] quand à présent Sa M*^ n'iroit pas de ce costé-là et qu'Elle feroit mesme revenir les troupes qui y sont pour agir ailleurs, Elle est neantmoins resolue.de se trouvera Metz avant la convocation de la diète et d avoir alors une armée considérable sur la frontière d'Allemagne pour eschauffer davantage ses amis et donner de la crainte aux autres; et, en mon particulier, quoyque je trouvasse beaucoup de difficulté à m'advancer jusques à Brisacb et quitter le Roy, si neantmoins M. de Mayence le' juge nécessaire, je passeray par dessus toutes les raisons qui m'en pourroient empescher.
Je présuppose que la diète ne sera point différée % comme quelques uns le sollicitent, et il est important de l' empescher, autant que l'on pourra, pour ne pas donner le temps au comte de Pegnaranda, qui vient ambassadeur extraordinaire en Allemagne et qui y a beaucoup d'habitudes, de praticquer toutes les ruses et les artifices dont il se sçait fort bien servir pour arriver à ses fins. Il en a fait un grand magasin et a pouvoir de promettre tout; car, pour des choses réelles, il en est peu chargé; mais comme, après les expériences du passé, il ne laisse pas d'y avoir encore des gens capables de se laisser leurrer par ces fausses apparences, il est. bon d'en prévenir l'effect. Outre qu'il est important de sçavoir précisément le temps de la diète, parce que, sielleestoit retardée, le Roy, au lieu d'aller à Metz au commence* ment de ce mois', auroit quelque autre chose de considérable à faire,
^ Le manuscrit porte ici Bennebourg. — * La Diète ne se réunit qu'en 1 658. — * I^ Roi n'alla à Metz qu'en septembre 1687.
où sa présence serait nécessaire. C'est pourquoy je voas prie de me Juin i65' faire^ s\\ se peut, une response positive là-*dessu8.
On prétend envoyer d'icy une peraonne expresse à M. Telecteur palatin, duquel, comme je vous ay desja mandé, nous croyons pouvoir £aire estat^ ayant ajusté, avec son résident, qui est à Paris, que, recevant quelque gratification de Sa M'% il agira de concert avec Elle dans Teslection. Cet envoyé en prendra encore des asseurances plus positives et iuy donnera toutes celles qu'il peut désirer, de la part de Sa M^; iP aura ordre de s'entendre sur tout cela avec vous.
Je croy qu'il ne seroit pas mal que vous disiez quelque chose au député de Saxe de ce que je vous mande de la friponnerie de Vicfort^, et en raesme temps se plaindre un peu de ce que, Iuy ayant escrit deux lettres fort civiles par le sieur d'Illioh, qui s'en retournoit ]e trouver, il ne m ait fait aucune response.
Bibl. nat, ma. £ fr., MiUatge* de Colbert, t 5i A, f* 7; minute. — Aff. élr., France,
t. 979, f* 199; copie du temps.
À M. D'AVAUGOUR
La Fère, aA juin 1667.
(kztiait*)
Mazarin déclare qu'il est disposé à secourir le roi de Suède dès que fétat de la France le permettra :
Outre les grandes despenses que nous avons à soustenir de toutes parts, on s'engage encore à en faire une furieuse en Allemagne dans la conjoncture présente, afin de porter plusieurs princes à agir de concert avec le Roy dans la prochaine élection , pour en faire exclure ia maison d' Austriche ; a quoy vous ferez considérer au roy de Suéde qu'il a encore plus d'interest que nous, puisque le roy de Hongrie' vient de se déclarer contre Iuy.
' La copie porte qu'il, dans le sens, probablement, de pour ksquelks OMeuranees. — > * Voy. ci-dessus, p. 5oi et 5o8. — ' L'archiduc Léopold, roi de Hongrie, fut ëlu empenor d'AHemagne le 18 juillet i658.
Juin 1657. Je viens tout présentement d'avoir des nouvelles de Vienne, qui portent que les ambassadeurs de Brandebourg et de Saxe y estoient arrivez pour faire le compliment de condoléance au roy de Hongrie \ et que M. l'électeur de Brandebourg n'avoit pas voulu recevoir les lettres dudict roy, parcequ il ne luy donnoit pas toutes les qualités qu'il prétend et ne le traitoit pas comme le duc de Bavière, et qu'en obtre le marquis de la Fuente, ambassadeur d'Espagne en cette courlà, pratiquoit tous les artifices imaginables et mettoit toutes pièces en œuvre pour engager l'ambassadeur de Brandebourg à escrire fortement à son maistre, afin de le desunir de la Suéde et [lui persuader de] donner son suffrage dans la prochaine élection au roy de Hongrie. J'ay creu à propos de vous mander tout cecy, afin que vous en informiez S. A. E., quoyque je sois tres-persuadé que l'éloquence du marquis de La Fuente n'aura pas persuadé ny les ministres ny le maistre.
CGGVn.
Bibl. nat, ms. fonds Baluze, t 176. — Original signé.
DE MAZARIN A UNE LETTRE DE GOLBERT
(UTIAIT.)
Lettre de Colbert.
RiPONSB ]>R MlEàRIN .
Paris, 99 juio 1667.
J ay envoyé par une charrette de Vincennes qui est partie aujourd'huy et qui arrivera dimanche à la Fère un veau gras avec les dindons, pigeons, faisandeaux et fruits mentionnez au mémoire cy*joint; aussitost que les mêlions com-
La Fère, 95 juin t657«
Il ne faut plus envoyer ni pigeons, ni faisandeaux, et il faut faire multiplier les premiers. Pour les fruits et les melons, il sera bon d'en avoir le plus qu'on pourra,
Sur la mort de son père, Ferdinand III. — ' Omis dans le recueil de M. P. ClëmeDC
menceront à estre bons, j'auray soin d'en envoyer toutes les sepmaines une fois ou deux.
Juin 1657.
M. le mar'^ de Gramont prie V. £m.
de se souvenir de luy envoyer copie des lettres du roy de Suéde, de M. lelecteur de Brandebourg et autres d'Allemagne que V. E. luy a promis.
Je fais travailler ie s' Levau au grand dessein de V. E. *.
M. le Procureur g** m'a dit qu'il faisoit estât de donner, sur une affaire qu'il avoit proposée à V. E., qui regarde les intendans des finances, 3oo m.^ pour le roy de Suéde, le remboursement de ce qui reste deub à V. E. de l'année dernière et les 100 m^ du pain de Piedmont.
^ Louis Le Vau , architecte , mort en 1 6 7 0 . C'est sur ses dessins qu'on âeva une partie des Tuileries et la porte d'entrée du Louvre. Il donna les plans de l'hôtel Colbert et du eoll^ des Quatre-Nations. C'est à ce dei^ nier travail que Colbert fait ici allusion; il
■AZABin. — VII.
J'enverrai toutes les copies dont M. le maréchal parle, et seront adressées à M. Servient.
Bon, car aussi bien il ne faut rien attendre de Rome, mais peutêtre il serait bon de donner quelque gratification à celui que le Benedetti ^ escrit avoir fait un beau dessin; je m'en remets à vous.
Vous pourrez dire à M. le I^"' g** qu'il eut été bon que j'eusse été remboursé de ces dernières avances sur des affaires faites et non pas sur celles qu'il projette de faire ; et il me semble que sans présomption je pourrais être considéré comme les autres qui ont faict des avances et qui ont esté remboursez sur les dernières affaires qu'on a fait et qui sont payés des intérêts jusques au dernier sol
n'était alors qu'en projet , et la construction n'en lut achevée qu'en i68à.
* Sur l'abbé Elpidio Benedetli, qui était h Rome l'agent d'affaires du Cardinal, voy. le tome V, p. 6o5 , note 3 , des Lettres de Mazarin,
pendant que je ne sais pas ce que c est d'avoir un denier d'iuterets et qu'en effet je ne prétends et je n'ai jamais prétendu.
Pour ia garnison de Brisak, il m'a dit que toutes les rentes estant engagées, il n'en avoit peu retirer que pour 99,5oo^ de rentes faisant i5o m^ en principal ^ et qu'il me feroit payer &o m^ dallent comptant.
Pour le pain de Catalogne, ledit s" p«r g*i ^^^ jij q^'JJ jjg pouvoit donner
autre chose que Fassignation sur les menues monnoyes, et quand je Tay pressé de radvance que Ton a accou»tumé de faire, il m'a dit qu'il offiroit d'en donner les interests, mais qu'il luy esloit impossible de donner de l'argent comptant
Pour le donatif sur l'allaire des menues monnoyes dont M. l'abbé Pouquet a parié à V. E., je trouve que c'est la mesme chose dont le s' Cenamy a parlé, et, l'ayant pressé sur ce mesme sujet, il m'a dit que sa compagnie pounroît porter cette grntiffication jusqu'à 3o m. escus.
M. le P«»'*g** m'a fait payer une somme de 1 3,53o** qui restoit deûe d'un comp-
Je ne puis vous dire autre chose sur cela, si ce n'est que Jacquier'^ qui gagne, et dans le pain et dans les assignations, des trésors, est mieux traité que celui qui avance l'argent sans aucun intérêt pour ménager au Roi ia moitié de ce que ledit Jacquier tiroit.
Savoir si on peut (aire état de ce donatif, et s'il sera comptant et payé d'abord.
^ Gomme on le voit, oes rente»>ià n'ëlaient même pas capilaiisëes sur le pied de 10 p. 0/0 dont noos avons parlé ci*-de8sus (p. &66 , note 1), mais sur le taux de i&
p. 0/0 environ. Tel était alors le cràlit de rÉtat français.
' Munitioonaire des umëes de ïEtiàfiA il a été souvent question ci-dessus.
tant de aa in^ pour divers prësens faits Tannëe dernière par V, E.
Je ne vois pas guères d'apparence que je puisse avoir assez tost les 3oo m^ d'argent comptant, ny les aoo m^ du courant du mois pour m'en servir à ac> quitter les promesses^ de Mad*de Chevreusc et celle de la reyne d'Angleterre; celle de Ao m.tt eschoit à la 6n de ce mois et les autres le 8 du prochain; je suplie très humblement V. E. d'y penser tout de bon, par ce qu'asseurëmenl je sera y pressé.
Je feray les solicitations que V. E.
m'ordonne pour M. l'ambassadeur d'Angleterre.
Pour ce qui est pièces de la negotiation de Munster, V. E. doibt estre, s'il lui plaist, persuadé que ce qu'elle m'a donné a toujours esté soigneusement conservé soubz la clef, qne je ne me suis pas mesme confié à mon frère pour vérifier les années AS, &&, &5 et &6, lez ayant verifBé moy-mesme, mais en un mot V. E. doibt tenir pour constant et véritable que c'est une négotiation fort imparfaite, y ayant trouvé une infinité de depesches et de pièces qui
' Le mot promesse est pris ici dans le sens de billet à ordre, dont il était aloi-s synonyme.
* Cet argent réservé connu, semble-l-il, du seul Golbert, et dont parle ici Mazarin, est de nature à confirmer on passage des mânoires de Tabbé de Cboîsy (édition Michaud, p. 570) disant qu'après la mort du
Inin 1657.
Au pis aller, il faudra se servir de Targent réservé ^ et tacher de se faire prêter par M. Hervart la moitié delà somme, comme il m*a offert, lui donnant s*il voudra les diamants en gage.
Je crois qu'il n'y a rien de Ai certain que ce que vous me dites sur ce sujet, et je vous remercie de la diligence que vous avez faite pour assembler toutes les pièces; mais je voudrais bien savoir ce que M. de Lionne dit sur cela , car je n'ai jamais perdu un papier et je sais qu'à mesure que je les ai eu , je les y ai donné et que je ne
Cardinal, Goibert informa Louis XIV que Son Érainence avait en différents lieux près de 1 5 millions d'argent comptant et qu'apparemment, puisqu'il n en avait pas parlé dans son testament, son intention n'était pas de les laisser h ses héritiers, mais à TEtat. Cet argent fot effectivement versé dans les coffres de TÉpargne.
Join 1657. manquent, en lisant toutes celles qui y sont; et V. £. verra par la fin une preuve indubitable de ce que je iuy dis, veu qu^elle se souvient bien de ne m'avoir donné qu une malic pleine de ces papiers là; et lorsqu'elle sera achevée, outre la copie qui aura esté faicte, sy je trouve tout ce qui manque, je Iuy rendray une autre malle aussi grande et aussi pleine avec celle quelle ma donnée; par Ik elle connoistra la vérité de deux choses : Tune, que nous lui rendrons la mesme quantité de papiers qu elle nous aura donnez, et la seconde, que nous en aurons amassez une autre fois autant.
M" le mareschal de Gramont et de Lionne m'ont demandé sy V. E. m'nvoit envoyé quelques ordres pour des présens d'espées, baudriers, montres, chapeaux de castor et . autres choses qu'ils doivent porter.
Je viens de voir M. de Senneterre de la part de V. E., sa snnté est bonne • grâces à Dieu; il m'a tcsmoigné beaucoup de reconnoissance de la bonté que Y. E. a pour Iuy et pour M. son filz. Il m'a dit que M. le m'^ d'Estrée estoit malade et qu'il avoil eu la fiebvre toute la nuit; je le verray de la part de V. E.
J'envoye l'extra ict d'une lettre de mon frère concernant les mœurs du s*" de La Neuvelle. Je puis asseurer V. E.
^ Sun le bénédictin Vittorio Siri, qui se montra toujours dans ses ouvrages d'histoire grand partisan de la France , voy. le tome V, p. 599 , des Lettres de Mazarin,
veux pas croire que Tabbé Siry^ en ait retenu aucun.
Vous avez bien fait et je vous prie de visiter aussi M. le niar*^ d'Albret*^ de ma part.
11 faut faire veuir La Neuvelle sur quelque prétexte.
* César-Phœbus d'Albret, comte de Miossens, qui 6t ses premières armes en Hollande sous Maurice d*Orange, devint maréchal de France en i653, gouverneur de
qu^il ne sçait rien de la proposition Jnîn 1657.
que j'ay faicte à V. Ë. Si elle désire
qu'on le fasse venir pour le connoistre
encores plus parliculièrement, Ton ne
manquera pas de prétexte pour cela.
Tay t4Misjours trouve M. de Flein fort
sage, mais je le trouve un peu jeune
pour un employ de cette qualité^.
CCGVIIL Afil ëlr., France, t. aGi, f* s&6. — Autographe signe.
À J.-B. COLBERT
La Fère, 27 juin 1667.
J'ay promis à M. le cardinal Antoine^ de luy faire payer une ordonnance de cinquante mille livres, que Sa M*^ luy lit expédier à Paris sur lestât^ [en] moins de ce qu'il est deub à S. Ëm. pour ses pensions ^. C'est pourquoy je vous prie d'aller voir, de ma part, MM. les Surintendans, et particulièrement M. le Procureur gênerai, afin de faire donner, au moins, la moitié en argent comptant, et l'autre payable dans la fin de l'année, estant impossible de moins faire pour ledict s' cardinal, qui sera à Rome pour y servir le Roy, obligé à faire de grandes despenses dans son voyage et dans la demeure qu'il fera dans ladicte ville; mais, en cas que nos diligences ne produisissent l'effect que je désire et qui seroit très juste, il faut que vous preniez, dans le plus clair de mon argent, vingt-quatre mille livres pour les donner à
Guyenne en 1671 et mourut en 1676, ne France et archevêque de Reims. (Voy. 1. 1,
laissant qu'une fille. Son nom s'éteignit avec p. 910, des Lettrée de Matarin. )
lui. ' 11 but peut-être lire : h toia, an lien
^ Q s'agissait, comme on Ta vu, de Tem- de Festat. ploi de gouverneur d'un neveu de Mazarin. * Le sens est, je crois, en déduisant cette
' Antonio Barberini, grand aumônier de simme de ee qui lui est dû pour ses pensions.
Juin 1667. S. Ëm. , et que vous asseuriez le payement du reste jusques à cinquantequatre mille livres dans le cours de Tannée courante, faisant mesme une obligation particulière pour cela en la manière que S. Era. vous fera entendre, par le s' abbé Bracheze, qu elle désire.
L'on a parlé d achepter, pour le bois de Vincennes, les tapisseries de soye et d'orque ledict cardinal veut vendre, et Leurs M*"* les veulent avoir. C'est pourquoy il faudra que vous les voyiez et conveniez du ])rix avec le s^ abbé Bracheze S pour le payer en argent comptant à reprendre sur le mois prochain de ce que M. le Procureur gênerai est obligé de donner. Bernardin en a faict l'estimation Tannée passée, mais il faut prendre garde qu'il estoit question de les donner en eschange d'une tapisserie de haute-lisse, que M. Servien estimoit soixante mille livres et qu'il donneroit pour trente-six mille en argent co'mptant, qui est une chose qui mérite d'estre bien considérée^.
Il y a encore quelque autre tapisserie de soye qui n'a pas esté estimée, et S» Ëm. s'en voulant deffaire, il faudra convenir du prix.
S. Em. a aussy un miroir enrichy de pierreries et d'autres choses, desquelles, à ce qu'il m'a dict, [il] se defFeroit volontiers ; vous li* verrez, et si les prix seront {sic) raisonnables, on les pourra achepter. Le miroir luy a cousté six cent soixante escus de Rome^ et je sçay qu'il ne prétend pas y gaigner, puisque, en efFect, à le vendre, on n'en trouve-
' Gel abbé, dont le nom est écrit Umtôt Bracheze, tantôt Braccès, est souvent cité dans les lettres italiennes de Mazarin.
* Une tapisserie de 60,000 livres, oa même de 36,ooo ^^ cette dernière représentant au poids 58,5oo francs et, en tenant compte de la valeur de l'argent, 1 1 7,000 de nos jours environ . — était une chose tout à lait exceptionnelle au xvii* siède. C'est ainsi qu'il n'y en a pas une seule estimée à ee prix (et les prix d'estimation, comme le dit Mazarin, sont toujoQiv plus élevés que les prix de vente) dans l'inventaire dressé après k mort de la rebe Anne
d'Autriche, que H. le vicomte de Groochy vient de publier dans le Bulletin de la Soteiété de Fhistoire de Paris (mars 1899); les plus chères, sur brocart d'or et d'argent, ne passent pas h ou 5,ooo^. Cependant il fut payé, en i635, 90,000 ëcus — cest4dire 60,000** du temps et 3oo,ooo firancs actuels environ — une tapisserie destinée à la Sainte-CfaapeUe de Parts, composée de t6 pièces, faisant ensemble yS mètres de long et représentant ries principaux mystères de la rehgioa ».
' Mazarin a écrit le pronom italien k, an lieu de hs. .
roit pas ee prix. Une pistolle d'Ëspagae vaut trente et un Julee ^ et J«o 1657. demy, et Tescu vaut dix Jules^.
Voilà tout ce que j*ay à vous dire sur ce sujet, attendant que vous me ferez sçavoir ce que vous ferez en tout cecy.
Bibh nat, ms. f. fr., Mélanges de Colbert, i St A, f* 7Ô.
À MM. DE TURENNE ET DE LA FERTÉ*
Lb FÀre, sB juin 1657.
(extrait.)
MM. de Turenne et de La Ferté verront bien qu'il n'y a plus lieu de douter de la marche de toutes les forces ennemies, et j'ay nouvelles de Bruxelles tout présentement qui me confirment qu'ils n'ont jamais eu la pensée d'aller à Montmedy. M. de Gastelnau ne laissera pas de marcher, et le Roy partira aussy demain pour* aller coucher à Roye.
Nous prendrons bien nostre party si les ennemis attaquent la Bassée ou Bethune, comme l'on dict, et que je croys parce qu'ils ne manqueront de rien pour faire le siège; mais il faut que M. de Turenne, sans perdre un moment de temps, s'en revienne avec tout son monde pour nous venir joindre , sans pourtant harasser les troupes , et M. de La Ferté continuera le siège ^ avec asseurance qu'il en viendra bien plus toet à bout lorsque les assiégez sçauront qu'ils n'ont aucun secours à attendre. Je me resjouys de tout cecy, car j'espère que la conduite des eone-
' Monnaie italienne dont la valeur en ëcus ' Une note indique qu'on leiur envoyait
de France eat dëterminde par ce passage. copie d^une dëpéclie de MM. de RoncheroSes
* Le mmir dont il s'agit aurait ainsi et de Gastelnau <lu a8 juin k % heuees du
coûte au cardinal Barberini 3,66o francs. matin, et que la lettre jointe était de la main
L*écn romain était ane pièce d'ai^gent , grosse de Mazarin.
à peu près comme une de nos pièces de * De Montmedy. 5 francs actudles.
Juin 1657. mis nous ouvrira le chemin de faire quelque chose de ires-considérable •.
Aff. ëtr., Allemaffoe, Supplément, t 17 (sans pagination). — Original signe et en partie chiffirë.
À M. DE LUMBRES,
AMBASSADEUR RN POLOGNE
La Fère, 99 juin 1607.
Je suis marry d'estre obligé de dire une chose contraire à ce que la reyne de Pologne vous a asseuré; car je sçay de science certaine, comme si j'avois veu le traité, que non seulement la succession du roy de Pologne est asseurée au frère du roy de Hongrie^» mais que Sa Majesté mesme a fait tesmoigner à Vienne qu'elle ne souhaitoit rien avec tant de passion que de pouvoir avoir auprès d^elie lediet prince, duquel elle pretendoit prendre un tel soin qu'elle ne doutoit point de l'obliger à luy donner son amitié toute entière, en sorte que, s'il venoit faute du roy de Pologne, elle eu pust faire estât comme d'une chose qui ne luy pouvoit manquer. Et, sur ce propos, je vous diray que, m'ayant esté envoyé de Vienne une copie de la lettre que cette reyne a escrite à l'ambassadeur, qui y avoit esté depuis peu, et par luy communiquée aux ministres de l'Empereur et à lambassadeur d'Espaf[ne, je vous l'envoyé', et vous diray que Leurs Majestez ont esté un peu surprises des termes avec lesquelles elle est conceue et des plaintes continuelles que ladicte reyne faict de la France, puisque nous sçavons fort bien qu'elle en a esté servie en tout ce qui a esté possible; et, sans parler des soins qu'on a tousjours pris pour cela, il vous sera bien aisé de faire cognoistre à cette Majesté qu'on
^ Une addàion placée à la page 76 indique * Voy. ci-dessus , p. && 1 .
que le Roi ne marchera pas , conune Mazarin " Cette copie est, en eiFet, jointe à ia
Tavait d'abord annonce. dépêche de Mazarin.
ne pouvoit rien ajouster à la douleur sensible qu'on a eue icy lorsque Juin 1667. le roy de Suéde fit la rupture avec la Pologne , qu'on n oublia aucun notoyen imaginable pour l'en divertir, tesmoignant audict roy que la France en estoit touchée du dernier point; qu'elle ne pourroit jamais y prendre aucune part et continueroit incessammeot d'interposer ses offices pour terminer au plus tost cette guerre. En effect, je me souviens d'avoir faict, par ordre du Roy, des despesches si pressantes à M. d'Avaugour à ce sujets que le roy de Suéde s'est plus d'une fois emporté contre luy, ainsy que vous en pouvez estre informé; et la passion que Ton a icy pour cet accommodement a esté à un tel point, que j'ay faict offrir au roy de Suéde le payement de quatre cent mille risdales en argent comptant pour l'obliger à se rendre plus facile aux conditions qui auroient pu estre de satisfaction pour le roy de Pologne; et, quelque chose qu'on ayt voulu dire, il ne se trouvera pas que le Roy ayt jamais faict espérer la moindre assistance au roy de Suéde, quelque instance qu'il en ayt faict faire, luy ayant esté tousjours déclaré que Sa M^ ne se departiroit jamais de la neutralité et continueroit à s'interposer pour la paix.
Il est vray que, lorsqu'il nous a faict entendre que la maison d'Austriche luy suscitoit [des] ennemis^ de tous costez; que le roy de Danemark estoit prest à luy faire la guerre, à sa sollicitation, et qu'oti estoit sur le point d'envoyer contre luy l'armée qui estoit en Silésie, Sa M^^ l'a faict asseurer que, la maison d'Austriche venant à se déclarer contre luy, on luy enverroit toutes les assistances possibles; et en effect, depuis que l'on a sceu que non seulement le traité a esté ratifié à Vienne, mais qu'en suite de cela l'armée de Silesie marchoit contre le roy de Suéde, Sa M^ a donné des ordres pour luy envoyer promptement quelc^ue assistance d'argent et continuera à le faire autant que Testât présent de ses finances et les grandes dépenses qu'Elle est obligée de soustenir ia^ pourra permettre, sans que personne puisse trouver
^ On a donne ci-dessus, p. &i s , &ao, 639 et 433, plusieurs de ces dépêches de Mazarin. D'autres, en plus grand nombre, sont résumées dans les Analyses. — ' Le déchifirement porte d'ennemis, au lieu des ennemis. — ^ La se rapporte à assistance d'argent,
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Juin 1657. à redire à la conduite de Sa M^^ laquelle u'a jamais songé à assister le roy de Suéde contre la Pologne, mais bien contre la maison d'Âustriche luy faisant la guerre. Vous voyea, par le récit véritable que je vous fais de ce qui se passe , que les avis qu'on avoit donnez à la reynede Pologne de l'argent qu'on avoit donné au comte Tot^ pour son maistre et pour luy sont faux.
L'homme du monde le plus plein d'artifices est Isola ^, et il y a longtemps qu'il est brouillé avecque la vérité. C'est pourquoy, dans toutes les choses qu'il avance, il n'a autre but que de persuader ce qui n'est pas, et je ne suis nullement surpris de tout ce qu'il a conté à la reyne de Pologne; car il avoit interest de la porter à s'unir aveuglement avecque la maison d'Âustriche.
GGGXI.
Bibl. nat., ras. f. fr., Mélange» de Colbert, t. 5i, f"" 8â; minate. — Aff. étr., France,
t. 39, P 355; oi*iginaI signé.
À SERVIEN
La Fère, 3o juin 1657- (extbait.)
Mazarin entretient Servien d*un projet d'emprunt pour les affaires d'Allemagne :
Si vous jugiez que Sa M**" en deust escrire à M. le Chancelier et à MM. les Surintendans pour leur représenter le besoin qu'Elle a de
cette assistance, vous m'envoyeriez une minute de la lettre que J^ ferois aussytost expédier; et en un mot, toute cette affaire consiste à voir si, par les moyens dont nous avons parlé ensemble, on peut trouver trois millions de livres, payables dans un an, avec l'interest
^ Ambassadeur de Suède en France. — * Le baron de Lisola. ( Voy. sur ce dipioin*^' ci-dessus, p. &âi.)
à dix pour cent\ et que vous adjustiez^ avec M. le Procureur gênerai, Juin 1667. quel fonds on peut affecter à ce payement dans ce temp&-là.
Je croy aussy que, pour donner l'exemple, M. le Chancelier, vous, M. le Procureur gênerai et moy, pourrions donner cinquante mille escus chacun, et mettre après MM. les secrétaires d'Estat, hors M. de Brienne» qui nest pas en estât de cela, les intendans, les trésoriers de TEspargne, de l'extraordinaire et des parties casuelles, les secrétaires du Conseil et d'autres personnes dans les finances, qui peuvent aysement faire ce prest au Roy, dans Tasseurance d'estre remboursez avec un înterest considérable. Je croy mesme que les trésoriers de l'Espargne pourroient donner aussy chacun cinquante miHe escus, estant, ee me semble, assez bien traictez d'ailleurs pour faire cette advancé^.
Quand on aura résolu de quelle manière on devra parler ou escrire pour demander ce secours, si l'on juge qu'il soit bon d'envoyer d'icy quelque personne exprès pour cda, on le fera. Je vous prie donc, et M. le Procureur gênerai aussy, de conférer promptement et à fond sur
' Quelque exorbitant que soit ee taux de 10 p. 0/0, même pour le milieu du XYU* siècle, où la constitution des rentes privées (foncières et mobilières) se faisait sur la base de 6 i/a p. 0/0 environ, et ou les États provinciaux et les villes empruntaient souvent à un moindre taux , il n était guère possible pour FÉtat, en raison du cours des rentes sur Yh6te\ de ville, pendant raimée 1 667 , de se procurer de rarginl à 10 p. 0/0, ainsi qu'on Ta vu ci-dessus, p. &63, note 1.
* De tous les officiers de finance , le trésorier de répargne — caissier-payeur central du Trésor, dirions-nous aujourd'hui — qm avait brevet et rang de conseiller d'État, élaît k plufl imporiant. Maxarin parie de oea fMeioBDaires au pluriel, peree que, bien qu'il n'y en eut qu'un en charge ài la
fois , ils étaient au nombre de trois , et même de quatre à cette époque, travaillant chacun pendant une année, è tom* de rAle. Ces trésoriers faisaient, pour leur compte et à leur profit, la plupart des opérations que le ministre des finances fait aujourd'hui pour le compte de l'État. Sous le nom de promesses , billets, récépissés ou rescriptions, ils émettaient des valeurs analogues k nos bons du Trésor actuel. Gomme ils n'étaient soiunîs à aucun contrôle, pendant leur gestion, ils ne se faisaient pas faute de pécher en eau trouble.
Aussi, malgré les appointements offidds ftH't modiques attachés à cette charge, environ 3,000 livres, on la voit monter à des chifires énormes et se vendre couramment 9 milSons de livres, soit 6 èi 7 mil- KêM de noira «lonnaiei.
5âO LETTRES
jain 1667. cette matière et de me mander ce que vous jugerez que Ton dom faire d'icy, qui sera exécuté à l'instant.
CGCXII.
Bibl. nat, ms. f. fr., Milangês de Colbert, t. 5i A, f* 87 v*; minute. —
Passages à chifl&«r soulignes.
À M. LE MARÉCHAL DE LA FERTÉ
La Fère, 3o jain 1657.
(bxtbàit.)
Les ennemis avaient feint d'aller au secours de Montmëdy afin d'attirer Turenne et toute son armée de ce côtë-là et de profiter de son ëloignement pour attacper quelque place française. Mazarin ajoute :
En effet, ayant desrobé leur marche assez adroitement, nous avons sceu que toutes les troupes ont repassé la Sambre et TËscaut et ayant laissé Bethune et la Bassée ont encore passé la Lys, et sont allées droit à Ardres, où il n'y a presque personne. On a destaché quelque cavalerie pour s'y aller jeter; mais je ne sçay si elle arrivera assez à temps. Celle de M. de Turenne s'est tellement affoiblie dans les marches qu'il a faictes, que je ne croy pas qu'il y en ayt la moitié en estât de servir; et comme à présent les ennemis sont à près de quatre vingts lieues de vous, vous n'avez plus besoin de retenir dans la circonvsdlation toute celle que vous avez, je vous conjure de nous en envoyer le plus grand nombre que vous pourrez, parce qu'elle sera fort nécessaire de deçà. Vous vous souviendrez que, quand nous 6smes le siège de Stenay\ les ennemis se trouvant engagez ailleurs, nous n'avions pas plus de douze cens chevaux et nous voyons qu'à présent ils [les ennemis] sont encore moins en estât et en volonté qu'alors d'aller secourir Montmedy^, que
' Voy. t. VI, p. 369, des Lettres de M(h ticalement : «rque les ennemis sont enooR
zarm. mouSs en estât et en volonté d*aller secoorir
* La phrase est irrëgnlière, mais die Montmédy quHIs n'estoient alors d'allar se-
8*entend parfaitement li faudrait granuna- courir Stenay».
j*espere que vous réduirez bientost aux abois par les grands soins Juin 1657. que vous prenez et par la vigueur avec laquelle vous faictes advancer le siège.
CCGXIII.
BibL nat., fonds Baluze, t. 176. — Original.
À J.-B. COLBERT
[La Fera, 3o juin 1657.]
Mazarin donne, dans cette réponse à Goibert, des détails financiers qui dénotent ses habitudes mercantiles. Gomme les ambassadeurs qu on devait envoyer en Allemagne étaient chargés de faire des présents aux ministres des Électeurs, Mazarin écrivait à Coibert :
On enverra vingt monstres d or de différentes façons, et j'en prendray soin, en ayant quantité icy. Vous direz cependant à Lescot qu'il m'envoye celles qu'il a avec le prix, et mesme s'il a quelque antre galanterie d or propre à faire des presens. Je vous envoie quatre baudriers, dont deux fort beaux et fort riches, et trois espées; en cas qu'il manque quelque chose aux espées et aux baudriei^, vous prendrez soin de le faire raccommoder.
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Aff. étr. (Pats-Bab) , t. 8& (sans indication de page ni de folio).
> Jean-Paul da Laacaris, grand ouilre de Tordre de Malle de 16S6 k 1667.
* Maiarin ne fait que répéter, en l'abrégeant, ee qu*il a écrit à Tarenne le ajaiilet i655. (Voy. ci-deaias, p. a eta.)
' Y07. ei-deasas» p. 11.
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Prière d'envoyer i M. de RoicberoUee une partie de la cavalerie d*Arras.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. %k (sans indication de page ni da lblio>.
Lettre dans le même sens pour la cavalerie de Béthone.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t SA (sans indinatioa de p«^ ni de folio ).
Maxarin lui recommande d'envoyer à M. de Roneherolles la cavalerie de la Bassée, dont il pourra disposer.
Aff. étr. (PATa^As), t. SA («ans indication de page ni de folio).
Bonnes nouvelles du siège. Maiarin regrette de ne pouvoir demander une compagnie que La Ferté sollicite pour un des officiers de son armée. La Reine en a disposé.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t SA (sans indication de page ni de folio)-
Félicitations sur une réponse que le Maréchal a faite à Gondé. Embarras des ennemis. Mesures prises pour la défense de Saint-Quentin.
Aff. éir. (Patinas) , t SA (sans indication de page m de £blio )-
Demande de renseignements sur les boulets qui se trouvent &
Aff. élr. (Patr-Bas) , t S 'i (nns indication de page ni de foiîo )-
Nouvelle lettre du même jour lui annonçant Tenvoi de food^ pour encourager les soldats ennemis qui déserteront
Aff. élr. ( Pat»>Bas) , t. SA (sans indication de page ni de fnlâo )-
Recommandation d'encourager les déserteurs ennemis.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. SA (tans iodicaiioo de page ni de folio)*
Dans une seconde lettre du même jour, Maxarin remercie BÂ-' dieu des nouvelles qu'il lui. a données et le charge de trao^' mettre plusieurs paquets à Turenne.
Aff. étr. (Pats^Bas) , t. SA (sans indication de page ni de foii^' ^*
Maxarin a gardé un trop bon souvenir du président de (Henri) et du comte d^Avaux (Claude de Mesmes*) pour pas se montrer disposé à servir le nouveau président et fils.
Aff. étr. (Feaboi), t 896 , ^ 76.
Maxarin lui promet qi\'en souvenir du feu président 'de Meso» il secondera une chose qu'il a vivement désirée, savoir : le riage de sa fille *.
Aff. étr. (Fbaiicb), t 896, f* 77.
* Voy. snr ce président de Mesmes , t. V, p. 78 , des Lettru de Matarm:
Benri de Mesmes, siear de Roissy, frère du précédent, fils aîné de Jean-Jaeques de Mesmes, conseiller d'État ^ maître des requêtes , fut conseiller d*État en 16S0 , doreu du Conseil , puis president à mortier. Il avait épousé 1* veuve du marâuis de Lansac , dont il est question ci-desaous.
* Marie dee Fossés , veave du président Henri de Mesmes , mort le si août 1661. f Dief. de Murrn.)
* Antoioétte-Louise de Mesmes, fiiie de Henri de Mesmes, fut mariée en i65& à Looia-yictor de Rochsehoaart « qui devint plus tard duc de Vivonne ; elle vécut jasqn*en 1 709.
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Au Proeareur général.
Au uonee B«gni, a Paris.
Au cardinal Grimaldi.
Au comte Carlo Broglia.
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A révèque de Ledéve \
Aux agents généraux du clergé.
A M. de Bridleu.
A M. de Roncherolles.
Au maréchal de La Ferté.
An maréchal de Graroont.
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Recommandation do faire préparer des vaisseaux pour transporter à Lrricy * le ré{;iment de Baas. Nécessité de pourvoir à la subsistance des troupes jusqu'au moment où le transport aura liou.
Aff. étr. (Fbarcb), t 896, f^ 17&.
Maiarin le presse , d'après Tordre do Roi , de se rendre à Soissons, où sa présence est absolument nécessaire.
B. N., ms. r. fr. , t. 93,909 , f^ 399.
Mazarin déclare qu'il tiendra le plus grand compte de la recommandation du Pape en faveur de M. Riolan , trésorier de la Saiote-ChapelleNle Yincennes.
Aff. étr. (FiAxoi) , t 971 , P* 976.
Protestations d*affection et de désir de le servir. Aff. étr. (Pbaigi), t 971 , f* 976.
Mazarin lui écrit que, n'ayant rien à craindre pour la Bnssée, il doit envoyer à Roncherolles plus de troupes qu'il n'a fait.
Aff. étr. (Pats-Bas), l. 34 (saos indication de page ni de folio).
Mazarin lui annonce qu'il a demandé an comte Carlo Broglia de lui envoyer de nouvelles troupes.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. Zh (sans indication de page ni de folio).
.Après avoir parlé d'une lettre que lui a adressée le Chancelier, Mazarin bit l'éloge de son petit^fils ', auquel le Roi a témoigné publiquement sa satisfaction.
Aff. étr. (Fbarcb) , t. 896, T 78.
Mazarin déaire le voir avant son départ pour Rome et l'invite à se rendre à Soissons.
Aff. étr. ( Fbahcb ) , t. 8r)6 , f» 79.
Mazarin a chargé l'évèque de Goutances (Claude Auvry) de leur faire connaître ses sentiments.
Aff. étr. (Fiarcb), t 896, ^ 80.
Mazarin lui demande quelle somme il faudrait pour fa're deux compagnies des déserteurs.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. Zh (sans indication de page ni de folio )<
Mazarin espère qu'il a reçu des gouverneurs des places tous les secours demandés.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. SA (sans indication de page ni de folio).
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données. Le Roi est impatient d'aller voir son armée.
■ Aff. é>r. (Pats-Bas) , t. 34 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin plaint le sort de La Feuillade, qui est blessé ot prisonnier à Cambrai.
Aff. étr. (Pats-Bas), l. 34 (sans indication de page ni de folio).
* Petite ville de PEtat de Gènes , avec un port sur la eéte orientale da golfe , an sad de la Spexzia.
' Probablement le marquis , ploa tard duc de Coiriin. Sa mère était Marie Séguier, fille du chanoelier Pierre Séguîer.
* Yoy. t VI, p. i48, et p. 901 (Additions), des LtUrts d* Maxtarin.
* La lettre à La Ferté, datée du 6 juillet, porte bien l'indication de la Fère, et celle du même jour, adressée à Gramont , est datée de Soissons.
MAZAAIR. — Vil.
WPUaiUI ■ATIOIALK.
TABLE CHRONOLOGIQUE
fpÊÊmmtm
DATES et
LIIOX DR DAT».
6 juillet.
Soissons.
8 jaiilet.
SoiMona.
8 juUlet.
Soissons.
8 juiUet.
Soisaont.
8 juillet Soissons.
8 juUlet.
Soissons.
8 juillet.
Soissons.
9 juillet Soissons.
g juillet.
Soissons.
9 juillet Soissons.
9 juillet.
SoÎMons.
SDSGBIPTIONS
DM LimtBI.
Au duc de Vendôme.
A M. de Gramont
A M. de Roncherollee.
Aux Surintendants des finances.
A MM. les surintendants des finances.
Au R. P. Diaeetti.
A M. Dumas.
A M. de Bridieu.
A M. de Mondejeur.
A M. d^Esquaneourt
A M. de Lionne, i Rome.
A Alexandre Giustiniani, k Gènes.
ANALYSES DES LETTRES
R aooMis.
Maiarin lui témoigne la joie qu'il a de l'heureux voyage du doc de Mercceur en Catalogne. Protestations d'estime et àe confiance pour Vendôme. Dans une tidditwn à cette lettre , Maxarin écrit : «L'abbé Ondedei n'a rien diet de précis sur ce qui estoit de vos pensées pour Tambassade de Rome. C'est pourquoy je vous supplie de me le mander sans delay.v
Aff. étr. (FiAirei), t 896, ^ 8t.
Mazarin lui annonce que des déserteurs ennemis du régiment de Persan vont être incorporés à l'armée d'Italie.
Aff. ftr. (Pats-Bas), t Sh (nns iadieation de pag« m de folio).
n doit prendre le poste que lui indiquera le maréchal de Gramont
Aff. étr. (Pats-Bas) , t Zh («an* indiestûm de page ni de folio).
Maiarin presse vivement les surintendants de donner l'aigent nécessaire pour la fourniture des avoines à l'armée de Catalogne. Sans cette assistance, la cavalerie dépérira entièrement en quinze jours.
Aff. étr. (FiAici), t 896, ^8■.
Vive recommandation pour M. de Roncberoilcs qui rend de grands services.
Aff. étr. (FftAaa) , t. 896 , ^ 8S.
Remerciements pour le lèle qu'il témoigne pour les intérêts de Mazarin.
Aff. étr. (Ron), t ii8, f* é5.
Nouvelle recommandation d^envoyer le compte des boulets qui se trouvent à Guise et de bien traiter les déserteurs de l'armée ennemie.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t 84 (sans indicatioa de page ai de fdio).
Remerciements pour les bonnes nouvelles qu'il a données du si^ de Landrecies.
Aff. étr. (Pato-Bas), t. 3& (sans iDdieatioo de page ni de foUo).
Arras ne court aucun danger. Si la nouvdle de la mort de M. de Launay se confirme, Mazarin demandera le gouvernement d'Abbeville pour M. d'Esquancourt
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 3 A (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui fiait la même promesse et lui' envoie la patente de lieutenant général.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S& (sans indication de page ni de folio)
Cette lettre est dirigée contre le nonce Bagni à l'occasion de sa conduite dans les affaires du cardinal de Retz. De Lionne doit amener le Pape à prendre les mesures pécessaires pour faire fiiire le procès a ce cardinal.
Aff. étr. ( Pearcb) , t. S7t, P* T.
Mazarin vient d'apprendre qu'Alexandre Giustiniani doit commander les galères qui conduiront la princesse de Modètte en Italie. Remerciements et protestations de reconnaissance. Aff. étr. (FsARoa), t S71, ^ 976.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
SDSCRIPTIONS
ANALYSES DES LETTRES
liira •>* DATM.
DU LITTUt.
■T fonoai.
g jniUet.
A Jmd Sa^^redo, ambauedeur de YenÎM.
Maxario le félicita de la mission qnUI a reçue de se rendre en Angleterre comme ambassadeur extraordinaire. Protestations du désir de lui être utile.
Air. étr. (FsAici), t 171, f^ «77.
lo jaillet SoÎMons.
An due de Parme.
Mazarin le félicite de la résolntiou qu'il a prise de se rendre A la cour de France et de s'unir étroitement avec elle.
AIT. Mr. (FftAiGi), t 171, ^ S78.
10 juillet
SotBSOOS.
Aux SuiinteodaDts.
Maiarin a promis i M. du Plessis-Besançon «qu'il toneheroit comptant, avant sou départ pour Tltalie, la somme de trenterinq mille deux cens livresi». Il recommande aux surintendants de faire payer cette somme le plus tôt possible. B. N., mt. f. fr., t 13,909, ^ 363.
s o juillet SoiMOot.
A Bartet
Mazarin prend part au malheur qui lui est arriré ' ; mais celui qu'il accuse * nie en être l'auteur. Le cardinal s'en remet à M. de La Glavière qui Terra M. Bartet.
AIT. 6lr. (FiAScfe) , t. 896 , r> 8i.
to juillet
A Servien.
Recommandation pour que Servien donne de bonnes assignations à l'homme chargé des intérêts du cardinal Antoine ( Antonio BArberini).
Aff. ëlr. (Fbiici ) , t. 896 , ^ 85.
lo juillet.
A M. de Sorbièrea.
Protestations du désir de lui être utile.
Soissons.
Aff. étr. (PsAici), t 896, f 86.
1 0 juillet Soisaons.
Au comte d*Oray'(Mc).
Promesse de servir son fils. Mazarin désire savoir ce que l'on demande pour lui.
Aff. étr. (FiAici), t 896, f 87.
1 0 juUlet Soissons.
A M"* la eomteeee d'Oray (We).
Mazarin compatit à ses souffrances et lui viendra en aide de bon cœur.
Aff. étr. (FiARCi). t896, P» 88.
SoiMoos.
Au président de Bailleul.
Regret de ne pas l'avoir vu avant son départ Protestations de désir de lui rendre service.
Aff. étr. (Fbarci), t 896, f^ 89.
10 juillet SoiMoos.
A TéYèque de Moataubao.
Mazarin le remercie de lui avoir donné part de son élection comme député à l'assemblée générale du clergé.
Aff. étr. (Fbarci), t 896, (^90.
10 juillet.
Soifleojtt.
A M. de Pagefon (ne).
Protestations d'estime.
Aff. étr. (Fkarci), t 896 , f^ 91.
10 juillet SoissoDs.
An maréchal de La Ferté.
Mazarin le remercie des bonnes nouvelles qu'il lui a données du siège de Laudrecies.
Aff. étr. (Pati-Bas) , t. 3i (sans indication de page ni de folio).
10 juillet.
SoHsons.
An maréchal de GramoDt
Mazarin a appris avec plaisir que le Maréchal avait autorisé M. de. Roncherolles à ne pas s'avancer davantage.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. Zk (»ani indication de page ni de f<dio).
» Voy. t V, ' Le duc de * Je ne trooT
D. 790 (Additioiu), des L e aucnn penoooage de ee n
Mttrn de MmzMrim.
om. Il a peut-être Hé altéré et, sana doute, il faudrait lire d'Auray.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
LUUX DIS DATES.
io juillet.
Soissons.
10 juillet.
SoissoDS.
1 1 juillet.
La Fèrc.
1 1 j uiliet.
La Fère.
11 juillet.
Soissons.
1 1 juillet.
La Fère.
1 9 juillet.
La Fère.
1 9 juillet La Fère.
1 9 juillet.
Soissons.
1 9 juillet.
La Fère.
1 9 juillet.
La Fère.
SDSCRIPTIONS
on LRTBB.
A M. de Bridieu.
A M. du Bosquet.
A J.-B. Golbert
A M. Talon t intendant d^armée.
A M. Dumas.
A. M. de Roncheroiles.
A Tabbé Fouquet.
A la princesse de Conti.
An maréchal de L'Hôpital.
A la duchesse de Nemours.
A M. de La Bachelerie [^uverneur de *^la Bastille].
ANALYSES DES LETTRES
BT BOVICI».
Remerciements pour les bonnes nouvelles qu'il enrôle du siège de I^ndrecies. Désir que Ton puisse former deux compagnies des soldats de Tannée ennemie qui se rendent à Guise.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 3& (sans indication d« page ni de folio).
MazarÎD lui recommande de ne pas recevoir d'Espagnols dans son régiment italien.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. Zh ( nni indication de page ni de folio).
Mazarin le charge de remettre à Tévèque de Lodève le brevet qu'avait le cardinal de TéTéché de Montpellier et la démissioD qu'il en a donnée.
Aff. étr. (PiAiiei), t. 896, f* 9a.
Mazarin est impatient d'avoir bientôt de ses nouvelles et de celles de Turenne.
Aff. étr. (Patb-Bas), t. Zh (sana indieation de page ni de folio).
Mazarin lui indique ce que l'on doit faire des Espagnols, Lorrains et Français qui abandonnent Tannée ennemie.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. Zk (sana indieation de page m de fiolio).
Mazarin lui demande l'état exact de ses troapes et lui dit que Tintention du Roi est qu'il occupe le poste de Bray jusqu'à nouvel ordre.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 3& (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui envoie une lettre d'un prêtre qui lui annonce que Ton prépare un attentat contre sa personne.
6. N. , B». f. fr. , t. a8,aoa , f* 169 ; billet en partie autographe'
Félicitations pour la prise de ChAtiilon en Catalogne par le prince de Conti. Le Roi est très satisfait du zèle avec lequel il sert.
Aff. étr. (Fkahm), t. 896, f^ 9S.
Mazarin espère que, dans deux ou trois jours , le Roi sera maître de Landrecies.
Aff. étr. (Fbaioi), t. 896, f^ 9).
Remerciements pour la part qu'elle a prise au mal (à la goutte) dont Mazarin a été tourmenté.
.Aff. ëtr. (FaA!ica) , t. 896 , f* 95.
Mazarin regrette qu'on n'ait pas saisi les papiers de Matbaret. Il faut tâcher de faire parler ce prisonnier '. Il est aussi question dans cette lettre du marquis de Persan et des moyens de le rattacher à la cause royale.
B. N. , ms. f. fr. , Milanget de Cclbert, l. 5i, I* 78. — Kïétr. (Fbaso>), t. 896, ^ 96.
Mazarin lui donne avis d'une dénonciation qu'il a reçue c«t ^ charge de prendre des informations. L'abbé Fouquet doit a^itfsi presser son frère, le Procureur général , de fournir Targ^* nécessaire pour les dépenses de Tannée.
B. N. , ms. f. fr. , Mélanffes de Colbert, t. 5i, f" 77.
^ Ces indications se rapportaient à un complot, dans lequel étaient engagés plusieurs correspondants du «ardinaJ àe ReU.
A l'abbé Fouquot.
DES LETTRES ANALYSÉES
SAQ-
DATES el
UIOI DBS BAm.
19 jaillel.
SOSCRIPTIONS
1 3 juillet La Fère.
i3 juillet.
La Fère.
1 3 juillet La Fère.
1 3 juillet La Fère.
i3 juillet La Fère.
1 3 juillet La Fère.
i3 juillet La Fère.
1 3 juillet La Fère.
1 û juillet:
La Fère.
1 h juillet.
La Fère.
Au prince de Bade.
Ao Roi.
A la Reine.
A Monsieur, frère de Louis XIV.
Au comte Carlo Broglia.
A M. de Mondejeu.
A M. de Ligniers (Lignières).
A M. de Rominhac.
Au maréchal de Gra* mont
A J.-B. Golbert.
Au comte d*Harcoart
ANALYSES DES LETTRES
R 80VB0IS.
Miizarin lui témoigne un très TÎf déplaisir de la mésintelligenee qui règne entre lui et sa belle-mère , la princesse de Carignan ^ 11 engage le prince de Bade à montrer de la complaisance envers cette princesse, afin d*arriver k une réconciliation. B. N. , ms. r. (r. , MAanget de Colhert, t. 5i, ^ 77 y*.
Maxarin espère pouvoir lui annoncer bientèt la retraite des ennemis.
Aif. étr. (FRAict), t. •71 , f^ 10.
Mazarin se réjouit de Tarrivée du dae d^York. «Je sçay bien, dit-il en terminant, que la Mer (Maiarin) est toujours la mémo, et que les Angei (la Reine) ne peuvent ni mentir ni changer.»
Aff. étr. (FftA»:i), t 07*, f^ 10.
Lettre de compliments mêlée k la fin de plaisanteries. «Je vous conjure , lui écrit Mazarin , de vous résoudre à vous adoucir un petit avec les demoiselles, leur iaire quelque collation , et jouer quelquefois , etc.»
Aff. étr. (Kbasoi), t 171, 1* 11.
Après ravoir félicité des succès qu*il a obtenus, Mazarin lui annonce que Landrccies est (taux oboisi). 11 le prie d'examiner si, en détachant un grand corps de cavalerie, on pourrait tenter quelque entreprise utile du cété de la Lys.
B. N. , ma. f. fr. , MéUi^a de Colkert, t 5t, f^ 88.
En lui envoyant M. de Marcilly *, le Cardinal lui dit qu'il a été bien traité par la Cour à cause de son mérite et surtout par suite de la recommandation de M. de Mondejeu. B, N. , nu. f. fr. , Mélangée de Colhert, t 5t, ^ 88.
Mazarin lui demande d^envoyer promptement des nouvelles des mouvements des ennemis.
Aff. étr. (Pat»-Ba§) , t S^i (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui demande Tétat des munitions en magasin à Saint- Quontin.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t 3A (sans indication de page ni de folio).
Compliments et désir que le Maréchal se rende au camp. «Car nous passerions bien le temps» , ajoute Mazarin.
B. N. , ms. f. fr. , MélMgu de Colbert, t 5i, f> 79 v*.
Recommandation do plusieurs affaires personnelles. Mazarin attend Hervart qui doit apporter ce qur est dû à Mazarin. B. N. , ms. f. fr. , Miîanget de Colhert » t 5i, P 80.
Mazarin se réjouit de son arrivée à Paris et espère le voir bientdt à la Cour.
B. N., UM. f. fr., MêUnge» de Colhert, t Si, f 89. — Aff. étr. (FiARCi) , t 896 , P io5.
' Voy. sar Marie de Bourbon, princene de Carignan, le tome IV, p. A5, note 1, des Lettrée de Mnart». Sa fille avait épouse le prince de Bade, Ferdioand-Maxirailien.
* Antoine Deschamps, marquis de Marcilly, marL^ehal de camp en i65o, lieutenant génénl en i656, vécut jusquVn 1690.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LBn vu MTM.
ift juillet.
La Fera.
1 6 jailiet.
LaFère.
1 & juBlet.
La Père.
i& juillet.
La Fère.
1 & juillet La Fère.
1 A juillet.
La Fère.
1 h juillet La Fère.
1 4 juillet La Fère.
i& jailiet La Fère.
SDSGRIPTIOHS 9u hwmm»
An eomta de Brianne.
Aui SuriDtendaots des fioAiteea.
A M. de Bridieu.
A l'évèque de GoU' taneea.
A la dueheeae de Lor»
raine.
A Tabbé Fouquet.
A la Reine.
A la Reine.
Au comte de M oret \
A M. de RoneberoUea.
ANALYSES DES LETTRES
Masaiio lui annance la prise de Landreciee et le prie d*eo donner avia à Leurs Majestés.
B. N., Bf. f. fr.. MUmigei de CMtri, t 5t, f^ 8S. ~ Aff. <tr. <FiAiai), t 896, ^ to6.
Recommandation de faire payer au siear de Fouilloax la aorame ordonnancée pour être venu de Toulon et pour y reloorner. Mazarin insiste sur Pimportance de son royage. Il porta à Toulon une augmentation de fonds, sans laquelle «FaraDiée navale ne sçauroit sortir du port».
B. N., mB. f. fr., UUmmmt ie Coîktrt, t 5i, ^89. — Aff. 4tr. (Fbasoi), t 896, P 107.
Remerciements pour les bonnes nauvelles qu*il vient d'envoyer et Taffection qull témoigne à Maaarin.
B. n. , mi. f. fr. , MéUngn de Colbtrt, t 5f , f 89 t*.
Annonce de la prise de Landrecies et de Parrivée da comte d'Harcourt. La lettre de Mazarin se termine ainsi : «Je suis persuadé que ce que M. d*Andil]y vous mande de ses sentiments est fort sincère ^ 11 espronvera anssy, en loutea rencontres , que ceux que j*ay pour luy sont tout pleins d'estime et d*affection.»
B. K. , mi. r. fr. , Mâémgn d$ Colbtrt, t 5t, f 89 v*. — AS. étr. (FiAKi) , t. 896 , f^ 108.
Remerciements pour la dédaration qu*eUe a fait imprimer; elle atteste le lèle de la ducbesse pour le senrice du Roi.
B. N. , mt. f. fr. , MéUngêt de Coihert, t. 5t, f^ 89.
Mszarin lui envoie un des imprimés du ConseiUêr de Nanteg pour qu'il ie communique au maréchal de La MeUleraye.
B. N. , mi. f. fr. , Méiâmgee de CoSheri, t 5t, r> 87. — AIT. éU. (PtàMca), t 896, r* 109.
Mazarin espère lui annoncer bientôt la prise de Landreeies*. Aff. étr. (Fbasci), t. 17* , f^ ti.
Mazarin Ini confirme la nouvelle de la prise de Landrecies. 0 se félicite de ce succès et de celui de Castillan *, «qui est jdaa important, ajoute le Cardinal, que peut-estre il no pnroistra
paan.
Aff. étr. (Fb4scs) , t. «79 , fis.— B. N. , nu. f. fr. , MiUmgn de Colhert, i. 5t, f^ 80.
Mazarin lui exprime le déair que ses eompagniea de gendarmea et de cbevau4égers soient en bon état.
B. N. , ma. f. fr., MUangee de Colvert, t ht, f 81.
Recommandations pour la marche des troupes.
B. N. , ta», f. fr., MéUngeê de ùdbert, t 5i. f^ 81.
' Yoy. tor U eorraipondaDce de l'évéqne de Coutanew et d'Aruold d'Andilly, le tome H de VERsteère de FrmMee * Yoy. d-deasot, p. to.
w ^^wswa^veww ^r ^^^p^ •
par M. âérttel.
* Gaslillon ou Gastelloa était nse vffie d« Catalof m , qoi avait été prise par le prinee de Coati.
* Yoy. sur le comte de-Moret, i. YI, p. 16a.
DES LETTRES ANALYSEES.
• i5 jaillet La Fère.
1 5 jniHet La Fère.
10 juillet La Fère.
1 5 jaillet La Fère.
1 5 juillet La Fère.
1 5 juillet La Fère.
1 5 juillet.
La Fère.
i5 jaiflet
1 5 jaillet
i^a iTere.
1 6 jaillet La Père.
1 6 jaillet La Fère.
lôjuUlet U Fère.
Aux SarioteoflaDts des finances.
Aux Suriotendants des Ananees.
A M. de Champlâtreox.
A M. de Gaén^ud.
A M. de MoDtrésor.
A M . de La Court ( Henri Groalart).
A Talon , intendant d*ar> mèe.
A M. de Gouvongee *.
A M. de Lignièrea.
A M. de BoaviUe.
Au maréehal de La Ferté.
A TaloD , iateodant d*armée.
ANALYSES DBS LBTTiUSS
■T toinicss.
ReeoBDiBandations. «ax sarinteodanis dea Bnanees de laire donner À M** de Beyneville' une bonne assignation pour les quarante mille l'iVres que le Roi lui a accordées.
Aff. ëtr. (FiiRCi), t 896, r tio.
L*intention du Roi est que les assignations sur Momerot données an maréchal de Grancey (ou Grancé) soient exactement payées.
Air. étr. (Fmk») , t 896 , ^ 1 1 1 .
Remerciements poor les félicitatîoDs adressées à Toceasion de la prise de Landrecies.
Aff. ëtr. (FiAiGs), t 896, r lit.
Remerciements pour le xèle qu*0 montre^ Protestations d'estime. Aff. ëlr. (Faisci), t. 896, ^ itS.
Maxarin regrette de ne ponroir faire ce qu*ii demande poar Tachât du régiment qu'avait le sieur de Tracy.
Aff. étr. (Fbaucb) , t 896^ (^ ii4.
Makarin sait OTec «combien d*utilité et d'édatv il a serri; il saisira la première occasion pour lui &ire obtenir an bénéftee ou une pension.
Aff. ëtr. (Ksisoi) , t 896, f* ii5.
Maxarin le charge de faire ses compliments i Torenne et i La .Ferté a Toccasion de la prise de liandrecies. Les ennemis se retirent derrière TEscaot. Un grand nombre de cavaliers et de fantassins ont abandonné leur année.
R. N. , ms. f. fr. . Uilêngn de Colbtrt, t. bi,f 89.
Il ne doit pas songer k acheter le régiment de Remenecourt, «le Roy ayant résolu de ne plus permettre que Ton Tendist les regimensv.
B. N. , mi. r. fr. , MéUmgm de Coibert, t St, f> 88.
Is Roi consent à ce qu*on reçoive dans le royaume eeax qui . abandonnent le prince de Gondé ; mais on ne doit pas accorder la même faveur à ceux qni agiraient de concert avec lui.
B. N. , ms. f. fr.. Mélangée de Celhert, t. 5i, T 83.
Maxarin le remercie du soin qu*il a pris de mettre Ardres en étal de défense.
Aff. ëtr. (Pat8-Bm) , t. 34 (isiif indieatioD d« jNge ni de folio).
Félicitations i Toceasion de la prise de Landrecies *.
Aff*. ëtr. (Pati-Bas), i. 34 (aani indication de page ni d« folio).
Avis de Tenvoi d*on mémoire sur lequel le loi désire avoir Favis des généraux le plos tôt possible.
Aff. ëtr. (Pats-Bai) , t. SA (sans indication de page ni de fidio).
* estait probablement la Teure de Joaefaim Godet de Rejneville, maréchal de camp, mort en i65a.
* Il s'tfil prohablenM>nt dn fils d'Antoine Stainvilie, eomtp de Couvonges, dont il a été qoestioii
p. 919 , des Lettre* de Matttrin.
' Voy. d-dessnSf p. tt , la toltre k Tarenne sur le même ërénement.
n dans le t. I ,
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
SDSCRIPTIONS
Linnc on bâtis.
MS UTTSM.
i6jaUlet>.
La Fàre.
Au comte de Moret.
16 jaillet.
La Fère.
A M. le comte de Drua]](?)
16 juillet.
La Fère.
A M. de Castelnaa.
16 juillet.
La Fère.
A M. de Bridieu, gouverneur de Guise.
A M. de Bordeaux.
16 juillet.
La Fére.
16 juQlet.
La Fère.
16 jniUet.
La Fère.
A M. Talon (intendant de farmée).
Au marquis de Fenquières '.
A la marquise d^Harancourt*.
ANALYSES DES LETTRES
n tODICM.
Masarin loi envoie de Pargont pour les compagnies dont îi lui a parlé ci- dessus*.
B. N. , ms. r. fr. , MHm»gn de Colbert, t. 5i, f^ 8» t*.
Masarin recommande à cet officier le soin de sa compagnie de chevau-légers.
B. H, , ms. f. fr. , Mélangée df Colhirt, L 5t, f* 8s t^.
Protestations d'amitié. Mazarin IVngage à venir le trouver, aQn qu*il puisse fentretcnir de ses intérêts *.
B. N., ms. f. (r.y Mélangtt de Colbert, l. 5t, f 83.
Maxarin lui envoie de l'argent pour organiser deux cOHipagnics et les mettre en état de servir immédiatement.
B. Pi. , ms. f. fr., Méimigt» de Cottcrf, t. 5i, ^ 8S v*.
Le Roi approuve les raisons pour lesquelles il n*a pas pris son congé.
Mazarin est pro satisfait des chevaux que Tambassadeor a achetés pour lui en An^eterre.
La conduite politiqoe du président de Bordeaux est approuvée. Mr'zarin espère que rambttssadeur pourra bientôt signer le traité de paix.
liO comte de Bricnno est chargé de finformer de tout ce qui conc(M-nc les protestants du Piémont \. «L^événenient, ajouto-t-ii, fc^ra assez cognoistre que Sa M** est incapable d'avoir aucun artifice en cette affaire.^
Aff. étr. (Piidcs), t. 66, ^ 88; copie du temps. — B. N. , ms. f. fr. , Milmngu de Colbert, t. 5t, f kZ t*; minute.
Mazarin loi recommande la prompte exécution de ce que contient le mémoire qu'on toi a adressé, et de se conformer, en l'accomplissant, aux sentiments de MM. do Turenne et de La Ferlé. Le Cardinal a envoyé k Paris un financier, le sieur Gargam ^ pour toi rapporter l'argent nécessaire à rarmée. U espère recevoir deux cents mille écus, dont il fera }a distribution aux troupes. MM. de Turenne et de La Ferté doivent se souvenir de la nécessité de maintenir une bonne discipline, de casser les compagnies ^ui ne valent rien et eelles dont les capitaines sont absents.
B. N. , ms. f. fr. , atékmget de Colbert, t. 5i, f* 89 v*.
Mazarin lui recommande de tenir son gouvernement^ en bon état, afin de couvrir la province de Champagne, et de ]ai envoyer la quantité de poudre qu'il lui a demandée. B. N., ms. f. fr., MHimget de Colbert, t. 5i, f 84 «*.
Mazarin la remercie du soin avec lequel ont été transmis les paquets qu'il lui avait adressés |)our le marquis de Feaquières. B. PI. , ms. f. fr., Mékngea de Gottsrf »t. &i, (^ %h t«.
' On peut lire dans la miaote : a6 juillet aa lien de tC; mais la place qu'oecDBak cette lettre foit supposer qa*eUe doit ^tre dat^ du t6 ; enfin, et c'est la raison décisive, le a6 juillet, Maxarin n'était plus b la Fère.
Voy. plus haut h la date du i& juillet.
Il s'agissait probablement de fa dignilé de maréchal de France wllicit^ par Castelnau.
Yoy. ci-dessus, p. 7.
~ " Ga
Voy. plus haut sur Gargam , p. s 97 et 999. ' Isaac de Pas, marquis de Feuquièrcs, maréchal de camp en i6i6, lieutenant gén^'ral en t65S, mort ea t688. ^ Le marquis de Feaquières était gouverneur de la ville et évéché de Tonl.
' Le marquis Charles d*Haraucourt avsit été nommé maréchal de camp eji i659. Il épousa sucoeisivement Anne- Marguerite de Bassom pierre et Anne de Livron.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UIUX DIS DàTU.
16 juillet.
La Fère.
17 juillet.
La Fère.
17 juillet.
La Fère.
18 juillet.
La Fère.
19 juillet.
La Fère.
19 juillet.
La Fère.
19 juillet.
La Fère.
19 juillet.
La Fère.
SUSCRIPTIONS
DBS Lntus.
Au Chancelier.
A M. de VUlette. >
A M. de Lionne.
A M. Talon, intendant d*armée.
A Tabbé Fouquet.
A Tabbé Siri.
A M. de Saini-Abre ^
A MM. de Turenne et de La Ferté.
Au Procureur général.
ANALYSES DES LETTRES
R SODIOIS.
Le Roi a été satisfait de la dernière assemblée des États de Languedoc. On doit répondre favorablement à leur cahier.
Aff. étr. (Fearoi), t. 896, f* 911.
Mazarin lui promet de s'occuper des intérêts de son fils. Il termine en lui pariant des affaires de Savoie. Le duc prétend qu*ii n'a fait qnc châtier la désobéissance de ses sujets, «qu'il avoit tolérée depuis du ans, et qui, ayant de nouveau refusé de déférer à ses ordres et pris les armes contre luy, il n'avoit pas creu que leur religion le deuat empescher de se faire obéir •».
AflT. étr. (FniRcs), t. 896, f' 117.
Maiann lui recommande de faire instance pour l'expédition des bulles de Tévécbé de Laon en faveur de l'abbé d'Estrées. * Aff. élr. {Aoa») , t. 198 , f^ 70.
Maiarîn lui parie des postes que les généraux pourraient prendre pour faire rafraîchir leurs troupes.
Aff. éLr. (Pais-Bas) , t. 34 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui adresse une lettre pour le Procureur général et se réjouit avec lui de la prise de Landrecies.
B. Tt. , DIS. f. fr. , t. t3,so9 , (^ 161.
Maxarin se i>laint du doc de Parme, qui fait des levées de troupes et les laisse ensuite passer an service de l'Espagne. Le cardinal prie l'abbé Siri de donner deux conseils an duc de Parme : 1* de ne pas laisser traverser ses États par des déserteurs et de ne pas les recevoir dans son arméie; 9" de ne pas tenir ses troupes sur les frontières, mais de les disperser dans les forteresses; autrement il paraîtra agir de concert avec le gouverneur du duché de Milan. Dans un Poêt'êctiptum , Maz.-rin cite de nouveaux faits qui prouvent l'intelligence du duc de Parme avec les Espagnols. Il s'expose à se perdre en prenant leur parti.
Aff. étr. (FiARcs), t. 971, f" 979.
Mazarin lui annonce l'envoi d'un brevet de lieutenant général, qui lui sera remis par le prince de Gonti.
B. fî. , ms. f. fr., Méltange» de Coïheri, t. 5i, f^ 90 t«.
Mazarin s'en remet à la vive voix du sieur de Saint-Martin, qui est instniit de toutes les résolutions adoptées.
Aff. étr. (Pats-Ba.8), t. 3't (sans indieatioo de .page ni de folio).
Mazarin le prie de faii e payer le voyage du sieur Mathieu chargé d'une dépêche imjiorlantr.
Aff. étr. (FiAict), t. 896, P 118.
* Pierre-Goillaume de Villelle avait été nomin^ maréchal de camp en i65i, d'âpre la ChronoU^e mitUtire. M. Montmaroué , dans la Notice placée en télé des Mémoim de VlUette , cite an autre Villettc : Benjamin Le Valois , marquis de Villette , qui avait épousé Looise-Artémise d*Aabigné , fiile da célèbre Agrippa d*Aubigné , un des clMfs do parti protestant en France.
' Voy. t. YI , p. &91, des Lettres de Uatarin.
* Jean de la Gropte, marquis de Saint-Abre, maréchal de camp en i65o , lieutenant général en t655, tué le 16 juin 1674 , à la bataille de Sintzheim.
MIZAB». — vil.
UirMlMIUI lATIOVlLE.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
LIICX DIS DATI
19 juillet.
La Fère.
90 jaillet.
La Fère.
ao juillet.
La Fère.
ao jaillet.
La Père.
ao juillet.
ao juillet La Fère.
90 juillet.
La Fère.
90 juillet La Fère.
90 juillet La Fère.
90 juillet La Fère.
90 jaillet La Fère.
SDSGRIPTIOnS
DIS LITIMB.
A. M. de RoDcberoHes.
Au mai'quis de Vass^.
A l'abbé de Loyac.
Au duc de Modène.
A révèque d'Orauge, à Toulon.
A M. de Lionne, à Rome.
Au cardinal Sacchetti, h Rome.
Au cardinal Acquaviva.
Aux cardinaux Sacchetti, Albiui, Antonio Barberini et Bichi , à Rome.
Aux cardinaux Ginetti et Orsioi, et au prince de Monaco.
A M" Trandotti, vicelégat d'Avignon.
ANALYSES DBS LETTRES
RBorottw.
Roneherollea ne doit pas s'étonner que le corps qa*il eommaDde ait reçu l'ordre de rejoindre l'armée, dont il n'avait été séparé <jue provisoirement
Aff. étr. (PAT»>Bii) , t 3i (saut indication de page ni de folio).
Remereiements pour une lettre que l'abbé Fouquet lui a remise de la part de Vasaé. L'abbé est chargé de lui exprimer les sentiments de Maxarin.
Aff. éir. (FiAict), t 896, 1^119.
Remerciements de Maxarin pour un avis que l'abbé de Loyac lui a donné.
Aff. Mr. (Boni), t. is8, P* 79; minute.
Le duc de Mantoue lui a donné avis du traité par lequel les Espagnols vendaient Final à la république de Génea. Maxarin croit que ce traité pourra rencontrer des difficultés. Il parle ensuite de Tannée navale de France , qui est prête à mettre à la voile. Après l'avoir entretenu des ducs de Modèoe, il lui annonce la prise de Landrecies.
Dans un Pùêt-gcriptum , Maxarin s'étonne que Fargent , qui a dû arriver i Turin en même temps qne le comte de Broglie et Brachet, n'ait pas encore été remis entre les mains dii duc de Modèné.
Aff. étr. (FiAici) , t «71, f* s8o v*.
Maxarin lui donne avis que le roi d'Espagne s envoyé m Toulon des espions pour observer les mouvements do la flotte française. L'évêque d'Orange doit les îùre arrêter, s'emparer de leurs papiers et savoir quelles sont leurs relations à Toulon.
Aff. ëtr. (FiARGt), t 171, f^ t8&.
Maxarin lui parie d'abord de propositions faites pour une^nouveile expédition de Naples; il ne pense pas qu'il faille y donner suite. Puis il parie de la conduite du-rardinai Rospigliasi, de celle de Rotx , do l'abbé Costa et du cardinal RapaccioU.
Aff. étr. (FiARCi), t ayi, f^ t8A.
Le général des clercs réguliers sollicite la canonisation du bienheureux Gaetano, fondateur de cet ordre. Recommandation en faveur de cette demande.
Aff. étr. ( FiARCi), t. a7ft, (* 190.
Recommandation en faveur de Lorenxo Sanelli (on Jarrelli) da Bertinoro, accusé de meurtre.
Aff. élr. (FiARoi), 1 171, {* 191.
Remereiements pour les félicitations qu'ils lui ont adressées à Toccasion du mariage de sa nièce avec le prince de Modéne. Aff. étr. {FtAhsi), t 171, f^ «91 t".
Même sujet.
Aff. étr. (FiAici), t. 171, r 191.
Remereiements pour l'aconeil qu'il a fait à sa nièce la princesse de Modène k son passage à Avignon , et les services qa'il loi' a rendus.
Aff. étr. (FiAici), t 171, f* 191 y*.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et
Linrx DIS DATn.
so juillet.
DIS LITTUS
ANALYSES DBS LETTRES
iT sooieis.
Au père Thomas Guichers, à Rome.
Au père Laeebioi.
Aux cardinaux Sac- ' chetti et Bicbi, à Rome.
Au caiflinal Antonio Barberini.
A La Terrière.
Au père Léon.
Au père Duneau, de la Compagnie de Jésus , à Rome.
A Luigi Strozzi, à Florence.
A Giannettino Giastinia ni, à Gènes.
Aux cardinaux Sacchetti et Bicbi, à Rome.
A M. des Fourneaux.
A M. de RoncheroUes.
Mnzarin le félicite de son élection comme assistant de France dans le chapitre de son ordre (des Augustins). Aff. étr. (Fbavcb), t «71, r*T.
Félicitations sur son élection comme général de Tordre des Augustins.
Aff. élr. (Fiiiai), t. S71, f* 198.
Recommandation pressante pour Andréa Nicoletti, frère d'un des employés de la.secrétairerie de Maiarin.
Aff. étr. (Fiiioi), t. 971, 1^.194.
Mazarin lui recommande Tabbé Cappelletti, auditeur général de la légation d*Avigoon. Le mérite de ce personnage est connu et aurait pu dispenser de le recommander; mais la princesse de Modène, qu*il a accueillie avec beaucoup de courtoisie, a sollicité du Cardinal ce témoignage de gratitude pour Tabbé Gapelietti.
Aff. étr. (Piiici), t 171, P* 196 v^
Remerciements à Toecasion des félicitations que La Terrière lui a adressées pour la prise de Landrecies.
Aff. étr. (Fhascb), t 896, f* ito.
Mazarin Tangage à conférer avec les magisirats pour arrêter le cours des rèreries dangereuses qu*il lui signale «et qui se glissent de plus en plus dans les esprits^.
Aff. étr. (Fiiici), t 896, f^ tti.
Après lui avoir parlé du voyage du cardinal Antonio Barberini à Rome, Mazarin se plaint que le Pape ait donné à Retz le PalHum '. Dans uu Post-êcr^tum , il annonce qu'il est disposé à demander au Roi l'arehevéché de Reims pour Antonio Bar^ berini.
Aff. étr. (Fbahci), i. 171, f* 194.
Mazarin désire que les étoffes de brocart soient bientôt terminées; il' s'empressera de les faire payer.
Aff. étr. (Fraiici). t. 971, f" tgS.
Mazarin le remeroie de la bienveillance avec laquelle il a reçu la princesse de Modène et sa mère. 11 témoigne aussi sa reconnaissance pour la république de Gènes.
Aff. étr. (Fbamci), i. i^l, f* 998 v*.
Recommandation pour Ginlio Torelli da Fano, qui a été longtemps relégué a Ferrare, et dont la santé a souffert de ce séjour. Torelli sollicite son rappel.
Aff. élr. (FiAsci), t 971, r> S96.
Mazarin ne trouve pa» juste la réclamation de Des Fourneaux au sujet des fourrages et des gratifications.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t 3& (sans indication de pago ni de folio).
Mazarin blâme le chagrin qoe témoigne M. de RoncheroUes de n'avoir plus sous ses ordres un corps d'armée séparé.
Aff. ^Ir. (Pats- Bas), t. .34 (iui!< indication de page ni de folio).
> Voy. t. VI (table), p. A79, des L$Um d§ Matgrin.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
LIXVX Vm DATI0.
93 juillet.
Ln Fère.
93 jaillet.
La Fère.
99 juillet.
La Fère.
99 juillet.
La Fère.
9 9 juillet.
La Fère.
9& juillet Gnisc.
9& juillet Guise.
9h juillet Guise.
a& juillet Guise.
9& juillet Guise.
9 & juillet Guise.
SUSGRIPTIONS
DU UTTBB.
A Paolo Macarani, à Rome.
An prince d*Hareourt \
A la ducbessc de Ghevreuse.
Au Garde des sceaux (Mathieu Mole).
A l'éréque d'Orange.
An comte de Moret.
A M. de RoneheroHee.
A M. de La Cardonoière*.
Au chevalier dn ClcrvUle ».
A M. Talon, commissaire au Quesnoy.
Au marquis de Costelnau.
ANALYSES DES LETTRES
R SOVIICB.
Il ne dépend pas de Mazarin de délivrer le cardinal RapaecioU des ennuis de sa position comme secrétaire d'État des affaires ecclésiastiques. Il ( Mazarin ) a insisté auprès du Roi pour le convaincre des bonnes dispositions de Rapaccioii pour la couronne de France, et il espère y avoir réusai. .
Aff. étr. (Fbasci), t. «71, f* 197.
Mazarin le remercie de la lettre qu'il lui a écrite sur la prise de Landrccies.
B. N. , nis. f. fr., MéUngt» de Colbert, t. 5i, P* 90.
Mazarin s'excuse de ne pouvoir lui écrire longuement; il va partir, avec le Roi, pour Guise, où l'on décidera, avec MM. do TuroBue et de La Ferlé, ce que Ton doit faire après la prise de Landrecies.
B. N. , DM. r. fr., MiUm^ de Cotbert, t 5i, i^ 90.
Mazarin le remercie de ce qu'il lui a écrit sur la prise de Ljindrecies. 1t connaît le zèle du Garde des sceaux pour le bien de rÉtat, et il n'a pas douté de la joie que lui causerait ee succès.
B. Pi. , mi. f. fr., MéUngeM de Colbert, t. 5t, (^ 90 t*.
Mazarin espère un bon résultat de l'expédition des galères. Il presse MM. des finances d'envoyer l'argent nécessaire pour le service de la marine.
Aff. étr. (Fbasci), t 895, f^ »ti.
Mazarin lui annonce que ses compagnies de gendarmes nt de chevau-légors vont être réunies à l'armée et placées sous les ordres do maréchal de La Ferté.
B. N. , ms. f. fr., MUmkgu de Colbert, t. 5i, ^ 90 V*.
Mazarin lui annonce que son régiment va tenir garnison i Landrecies. Le Roi part dans deux jours pour rejoindre l'armée. B. .N. , mi. f. fr., MéUaiget de Colbert , t. 5i, ^ 91 .
Mazarin lui écrit k l'occasion d'un différend outre lui et d'autres maréchaux de camp. Il souhaite vivement que La Cardonnière puisse être satisfait
B. N. , m», f. fr., MéUngee de Colbert, t Si, f 9* T^
Mazarin lai a promis de lui donner on bénéfice avant la fin de l'année , et il tiendra sa promesse.
B. N. , rai. f. fr., Mélanges de Colbert, t 5i, (^ 91 v*.
Mazarin approuve le zèle avec lequel Talon fait travailler aux fortifications du Quesnoy.
' B. N. , ros. f. fr., MéUngee de Q^bert, l. 5i, f^ 9S.
Le Tellier lui a transmis les ordres du Roi. Mazarin espère le voir dans quelques jours.
N. , ms. f. fr. , Mélanges de Colbert, t 5t , (^ 98 v
' Voy. sar le prince d'Hareoart, neveu du comte d*Hareoart, t. V, p. 88, des Lettres de Maxari».
' Voy. t. IV, p. &8y, note 1, des Lettres de Mauarin»
' Nicolas de Giervilie, maréchal de camp en i65t , commissaire général des fortifications en t66B , flM>K en 1677.
DES LETTRES ANALYSEES.
DATKS et
Um DIS «ATM.
iS juillet
Guise.
•5 juillet.
Guise.
95 juillet Guise.
95 juillet . Guise.
96 juillet Gqise.
96 juillet.
Guise.
96 juillet Guise.
96 juillet Guise.
97 juiQet Guise.
97 juillet Guise.
98 juillet.
La Fère.
a8 juillet
SUSGRIPTIONS ns Limis*
ANALYSES DES LÏSTTRES R sovicn.
A SeyroD (gouverneur delà Fère).
A M. de Veatadour.
Au père de Ventadour, évéque nommé de Mirepoix.
Au marquis DoueUe8(?) ou Douelles (?)
A M. de Grandpré.
A M. de Fabert
A Seyron (gouverneur de la Fère).
A M"* de Senecey.
Au comte de Gharost
Aux Surintendants.
A J.-B. Colbert
A Tabbé de Tonnerre.
A La Baehelerie.
Mazarin lui donne des instructions pour les munitions, les vivres f les troupes, Targent quil doit envoyer à l^armée, ainsi que pour les escortes qu'il doit fournir.
B. N. , ms. r. fr. , MiUmgM d§ Colbert, t.5i,fgZ f<*.
Maiarin le remercie des sentiments qu'il lui a exprimés sur la prise de Landrecies.
Aff. étr. (FiAioi), t 896, f^ ts8.
Lettre dans le même sens. *
Aff. ëtr. (FtiRQi), t 896, r* 199.
Maxarin compte bientdt le voir et remet, à cette époque, un entretien particulier avec lui.
Aff. étr. (Pats-Bai) , t. 34 (sans iudieation de page ni de folio).
Mazarin sera prochainement à l'armée, et il entretiendra alors M. de Grandpré de son régiment.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 34 (sans indieation de page ni de folio).
Après lui avoir parlé dn projet du Roi de se rendre à l'armée et de s'avancer dans le pays ennemi, Mazarin lui adresse plusieurs recommandations pour les levées de troupes, les fournitures de vivres et de munitions.
B. N. , ms. f. fr. , MUangu de Cotberi, t 5t, P 9& v*.
On a reçu le convoi de larines expédié de la Fère; mais il n*eet pas aussi considérable que Mazarin l'avait espéré. Recommandation pour de nouveaux convois.
B. N. , iDB. £. fr., MiUmgti de CkMert, t. Si, f 96.
Mazarin exprime son regret que la maladie de la fille de M"** de Senecey soit la cause qui oblige sa mère k s'absenter de Paris '.
Aff. étr. (FiAici), t 896, f^ i3i.
Mazarin lui écrit qu'il tiendra toutes les promesses qu'il lui a faites.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmget de Colbert, t. 5i, P> 96 t*.
Le Roi leur recommande d'assigner sur des fonds assurés deux ordonnances de payement qui leur seront présentées par M. de Tracy. «C'est un gentilhomme de mérite, écrit Mazarin , et qui vient de perdre son fils au siège de Landrecies.»
Aff. étr. (Francs), t 896, f i33.
Mazarin lui recommande de solliciter auprès des surintendants des finances le payement de deux mille écus dus à Fabert II charge en mémo temps Colbert de lui envoyer des renseigne-^ ments sur plusieurs autres affairas de finances.
Aff. étr. (Fbaics), t 896, T i34.
Mazarin le remercie de la thèse qu'il lui a envoyée. Aff. étr. (FsARCi), t 896, f» i36.
Remerciements pour le zèle qu'U montre.
Aff. étr. (Fbascb), t 896, f> 1S7.
' M** de Bauffremont, marquise de Senecey, était la bclle*fille du chef de -la maison de ce nom qui avait joué un râle politique sons Louis XIII.
TABLE CHRONOLOGIQUE
LItCX DU BiTBS.
99 juillet La Fère.
99 joiiiet.
La Fère.
a 9 juillet La Fère.
99 juillet La Fère.
99 juillet La Fère.
99 juillet La Fère.
99 juillet La Fère.
99 juillet La Fère.
99 juillet La Fère.
99 juillet.
La Fère.
3o juillet Guise.
3o juillet Guiae.
3o juillet Guise.
SUSCRIPTIONS
DIS LRTIM.
Au due de Sau-Ge-
mini '.
A i*abbé Pio Gailo Gavotti f à Savouno.
A Agostino Ayrolif à Gènes.
A Danide Spinola, à Gènes.
Au cardinal Antonio Barberini , à Rome.
A Tabbé Mauzieri, à Paris.
Au cardinal Bicci, à Rome.
Au cardinal Bicei« à Rome.
A Tabbé Giovanni Braccise.
Au comte do Tonnerre.
A révèque de Ghàlons.
ANALYSES DES LETTRBS n sovicn.
Au maréchal de Schomberg.
Aux Surintendants des finances.
Aux Surintendants des finances.
Remerciements pour les félicitations du due à Toecasion du riage de sa nièce avec le prince de Biodène.
Aff. ëtr. (FaABoa), t S71, f^ «98 \'*.
Même sujet
Aff. ëtr. (Fbargi), t 171, P* ft99.
Même sujet
Aff. ëtr. (Fbascb), t. tyi, f* »99.
Maxarin a répondu à Lionne relativement A une proposition faite par Daniel Spinola. Protestatioiis d*estime et d'affection. Spinola sera bien accueilli s'il vient en France.
Aff. ëtr. (Fiarcs) , t. 171 , f*. ^99 ▼*.
Antonio Barberini pourra venir eu France quand il voudra ; il trouvera Mazarin disposé à le servir.
Aff. ëlr. (Fbakci), t «71, P* 800.
Mazarin se réjouit du retour de Tabbé Maniieri à Paris. Il espère un heureux sUccès de la campagne commencée en Italie. La princesse de Modène est arrivée à Lericy. Aff. ëlr. (FiAHCt), t. S71, f^ Soi.
Recommandation pour le père Jean-Baptiste Dieci, théatin. Aff. ëtr. (Fbakcb), t «71, (* 3os.
La lettre du cardinal fait espérer que le Roi pourra enfin oblenir justice dans l'affaire du cardinal de Rati. Aff. ëlr. (Fbaici), t. 171, f 3o9 v^
Mazarin lui parle du cardinal Antonio Barberini et lui dit que ce prélat peut compter sur son affection et son désir de le servir.
Aff. ëtr. (Pbaiici), t «71, f^ ioh.
Remerciements pour l'envoi de la thèse de son fils. Aff. ëtr. (Fbaboi), t. 896, f^ «do.
Mazarin ne répondra k sa lettre que de rive voix. Il est persuadé que i'évèque demeurera d'accord «que le Roy a grande raison de se plaindre de l'entreprise qui a esté Cûcte contre son autorité et son services.
Aff. ëtr. (Fbabob), t 896, f i&o.
Réponse à une lettre de félicitations du Maréchal à l'occasion de la prise de Landrecies.
Aff. ëtr. (Fbavci), t 896, ^ i4i.
Le Roi leur envoie l'ordre de faire payer sans délai trente mille livres à M. de Senneterre. Dans une Addition, Mazarin rappelle aux surintendants qu'ils l'ont promis formellement.
Aff. ëtr. (FBAftot), t 896, r^ i43.
Mazarin les prie d'assigner sur un nouveau fonds une ordonnance de payement que le Roi a accordée a M. de Brion *, afin qu'elle puisse être acquittée isunédiatement.
Aff. ëtr. (Fbabci), t 896, P> ihh.
1 Ferdinand des Ursins , due de San-GemiDi , puis de Brardano.
' Christophe de Levis , ordiDairemeat désigne sous le nom de duc Damvilie , Danviile ou d'Annilc.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et
3o jaiUeL Guise
3o jailleL Giiiie.
3o joillet Guite.
80 jaillet UFère*.
3t joillet
Ao camp de
MaroHes.
!*• août Au camp de rabb. d'Aumoat
s ûodU [An camp de rabb. d*AQmont]
S août Au camp de l*abb. d*Aamont.
5 août
Du camp de
Jomont*.
MB LCTTBM.
A M. de Senneterre..
A M. de Brioo.
6 août
Au camp près
de Tbuin.
7 août
Au camp de
Bussière.
A M. de Seyron.
A H. de Larogadre.
A M. de Seyron.
A M. de Seyron.
A M. de La Guillotière.
A M. Talon, an Qnesnoy.
A la Beine *.
A M. Talon.
A la Reine.
Mazarin regrelln qu'il n^ait pas encore été payé de ce qui. loi est dû. li écrit aux Surintendants ponr les presser de rembourser Senneterre. Dans une Addition, il parle de la marcbe de Tarméo du Roi en pays ennemi.
Aff. Mr. (Ft&aa), l. 896, r U6.
Promesse de hâter le payement de la somme qui lui est due , afin qu'il puisse se rendre le pins tût possible au lieu où il doit servir avec son régimeut.
Aff. éU. (FiAxcs), t 896, f^ 1A7.
Recommandation de faire partir de la Fère cinquante che>'aux d'artillerie pour se rendre k Guise.
Aff, étr. (Pats-Bas), l. 3& (mds iodicatioo de page ni de folio).
Mafarin le remercie do bon conseil qu*i] a donné au comte Carlo Proglia K
Aff. élr. (PatA'Bai) , t. 34 (uns indiutioD de ptge ni de folio).
Recommandation pourTenvoi d*outils, de munitions de guerre, de charettes, etc.
Aff. élr. (Pays-Bas), t. 34 (sani indication de page ni de folio).
Mêmes recommandations.
Aff. étr. ( Pays-Bas) , t. 34 (nos indiestioo de pige ni de folio).
Reconunandation de faire porter un paquet à M. de Bridieu pardès cavaliers de Landrecies.
Aff. ^tr. (Pats-Bas) , t. SA (sans indication de page ni de folio).
Promesse de lui envoyer fargenl pour payer la deminnefisfre des officiers du Quesnoy.
Aff. ëtr. (Pats-Bas) , t. 34 (sans indication de page ni de folio).
On part pour la Bussière', noà le Roi logera, et Tarmée s'esteodra jusqu'à Thuyn». Promesse d'avertir la Reine dès que Ton awa pris une résolution sur la suite des opérations militaires.
Aff. ëlr. (FsAsci), t 979, r* 91.
Promesse d*envuyer de fargent dès qu'il sera possible. Recommandation de faire travailler incessamment au pain au Quesnoy et à Landrecies.
Aff. (^Ir. (Pats-Bas) , t. 34 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin , après s'être plaint d'un violent md de tête , ajoi^ite : ccU y a beaucoup de gens qui opinent d*a]ler à Bruxelles, mais pour moy jusques k présent, je ne suis pas d*avia si vindicatif, et de faire ce voyage, parceque l'Archiduc en fil un bien près de Paris*, et vous approuverea, je m'assure, qu*ui ecclésiastique soit plus modéré que les autre8.« - Aff. ëtr. (Fbasob), t. 979 , 0> aS.
' n y a bien iei Le Fin, et Guise dam la lettre précédente.
* Voj. , ei-desoos, lettre an comte Cario Broglia, p. 94.
* Bb Rainant, voy. ci-deMns, p. 3o.
* Yoy. d-desBus, p. 97, les lettres de Maiarin k la Reùe, en dale des 1*', a , 8 et 4 août i655.
* L*année royale était entrée dans les Pays-Bas espagnols.
* L^arehidue Léopold s^était avancé , en i659, jnsqirà Chauny.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES el
LCBUZ DU DITIS.
8 août
Da camp de
Thuin.
[Da camp de
Thuin.]
8' août.
A.a camp près
de Thuin.
9 août.
Du camp près
de Thuin.
10 août.
\a camp de
Maubeuge.
19 août.
Du camp de- , vant Bavay.
1 9 août.
Du camp de
fiayay.
19 août
Du camp de
Baray.
19 août
A.a camp de
Bavay.
SUSCRIPTIONS
DIS UTTBU.
A la Reine.
A Monsieur, frère de Louis XTV.
A M. de SeyroD.
A la Reine.
A l'évéquc de Lodève.
Au comte de Brienne.
Au Procureur général.
A l'abbé Ondedei.
A M. Ghapdain '.
ANALYSES DES LETTRES n ftovae».
Remerciements, au nom du Roi , pour une lettre que la Reine a adressée à ce prince ; «il m*a obligé de la lui lire ; car autrement il n'aurait pas pu la déchiffrer '«. Maxarin se plaint de la saison : «rJe vous avoue que jamais je n*ay ten une canicule si froide et si pluvieuse qu'est celle-cy.»
Aff. ëtr. (FiiHci), t. 979 » ^ t4.
Malarin le remercie, au nom du Roi, de la lettre qu'fl a éeriîi^ à ce prince.
Aff. élr. (Ftisct), t. 97*, f s5.
Recommandation de réunir le plus de charrettes qu'il lui sera possible afin d'expédier an camp, par un grand convoi, des munitions de tonte espèce.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. Zh (sans indication de page ni de fdio).
II a été résolu que l'armée passerait la Sambre le lendemain. Bonnes nouvelles de la santé du Roi.
Aff. étr. (FiAici), t. 9711 , f* a£.
Mazarin regrette de n'avoir pas le temps de répondre en détail à ses lettres ; il ne peut que l'en remercier.
Aff. <tr. (Fbarci), t. 896, f 166.
Maxarin déclare n'avoir pu encore répondre a sea dépédies à cause du mouvement continuel de l'armée. Le seul passage important est relatif aux ducs de Vendôme et de Mercœar. Le voici : «M. de Vendosme m'a escrit se plaignant de ce qu'on a envoyé une commission du Roy À M. le due de Mereœar pour s'embarquer avec luy, et M. ie duc de Mercœur m'escrit aussy pour demander conjoincleroent avec M. son père la révocation de cette commission. J'en ay rendu cempte à Sa M'^, laquelle m'a commandé de vous dire que, sy vous trouvez que cela ne préjudicie pointa son auctorité et au droit qu Elle a de pourvoir au commandement de ses armées. Elle trouvera bon que vous expédiez une revocation de la dicte commission, ou qu'en tout cas vous mandiez k M. le duc de Mercœur de ne s'en servir pas, et de se contenter de celle que M. de Tendosme luy donnera.»
Aff. étr. (FiARci), t. 896, f^ 170.
Mazarin lui expose le besoin d'aiigent pour Tannée et le prie de lui en envoyer immédiatement Gourville, qui doit remettre cette lettre au Procureur général, se rend en Catalogne; il est absolument nécessaire qu'on lui remette cent mille livres.
Aff.étr.^FiAiioi), t. 896, r 179.
Inquiétude que le siège de Pavie inspire à Mazarin. Le Roi 8*en remet à la Reine pour le curé qui a été exilé i Boissons; mais non ne doit rien oublier pour celui qui se cache**.
Aff. étr. (Fbarci), t. 896, f* 17^ avec «Uilion au ^ 175.
Mazarin lui parle d'abord de plénipotentiaires qui pourront être envoyés pour traiter avec les Espagnols. 11 entretient ensuite Chapelain d'une commission que ce dernier avait demandée
^ Cette erilique de l^érritore d^Aune d* Autriche est justifiée par les lettres aatogiaphes de la Reine à Biasann , qn« Ton oonserre à la Bibliothèque nationale.
' Chassebras, curé de la Maddeine. '
* On a déjà vu qne Chapelain était attaché à la personne da duc de Vendéme comme secrétaire général de la marine.
DES LETTRES ANALYSÉES
i3 aoÀt.
La Fère.
1 h août.
Le QuesDoy.
1 6 août Le Quesnoy.
ih août.
Le Queanoy.
1 U août.
QuesDoy.
1 & aoûL Le QnesDoy.
1 h août.
Le Queanoy.
ih août.
Le Quesnoy.
i6 août.
Le Quesnoy.
SOSGRIPTIONS
DIS LRTM9.
A Tévéque d'Orange , è Toulon.
Au due de LongneviMe.
Au Premier Président [du parlement de
Paris].
A rarchevéque de Sens.
A révèque d'Orange.
A l'évéqae de Coutances V
A l'évéque de Gfaartras.
A MM. les agents généraux du clergé.
A M"" de Chevreuse.
ANALYSES DES LETTRES
■T SOOBGIS.
pour son gendre. Il termine en déclarant que , puisque le duc de Vendôme se plaint qu^on ait chargé le duc de Mercœur du commandement de Tarmée navale destinée pour la Catalogne , il mande à M. de Brienne que, «si Ton peut révoquer la dicte commission sans préjudice à Tauthorité du Roy, Sa M'^ approuve que Ton donne cette satisfaction k M. de Vcndosme S.
Aff. ëtr. (Fbarcv), t. 896 , ^ «48.
Mazariu fiait Téloge de sa 'conduite avec le duc de Vendôme; il a bien fait de s'opposer aui dépenses superflues. Les ordres ont été envoyés pour le départ de l'armée navale. L'évéque devra s'efforcer de détourner le duc de Vendôme d'en prendre le commandement, sans toutefois le blesser. Les soldats, levés en Italie et arrivés k Tonipn « devront être envoyés à Lyon. Aff. étr. (Pbjjigi), t. 97 1, f^ 8o5.
Maxarin le remercie des féiicitationB que le duc lui a adressées à l'occasion de la prise de Landrecies.
Aff. étr. (FiARci), t. 896, ^ 181.
Masarin se réjouit d'apprendre que la santé du Prem'er Président est rétablie.
Aff. étr. (FiAiroi), t. 896, f^ t8&.
Mazarin le remercie de ses protestations de dévouement et lui annonce que le Roi a convoqué à Paris l'assemblée du clergé pour le a 5 octobre de cette année.
Aff. étr. (Fusgb), t. 8961 f 189.
Masarin lui parle des cinquante mille livres que le duc de Vendôme prétend avoir avancées '. Il passe ensuite à la satisfaction accordée au même duc pour le commandement de Tarmée navale ^. Il termine par des recommandations pour l'approvisionnement de la flotte.
Aff. étr. (Fkaocr), t. 8g5, f* sSg.
Maxarin lui indique que l'assemblée du clergé est convoquée pour ie mois d'octobre de cette année. H le charge de faire parvenir une lettre à Tévéqne de Chartres, et le remercie de ce qu'il lui a mandé de la part du comte d'Harcourt. Aff. étr. (FiAHct), t. 896, f^ 190.
Mazarin l'invite, au nom du Roi, à assister k la prochaine assemblée du clergé, pour laquelle il est député. Aff. étr. (Fbarcb), t. 896, f* 191.
Mazarin leur annonce que l'assemblée générale du clergé doit se réunir à Paris ie 95 octobre prochain.
Aff. étr. (Fbaiicb), t. 896, f^ 19».
Le sieur du Hamel , qui a été relégué en Bretagne , et pour lequel M** de Chevreuse demande qu'il puisse aller aux eaux, s'est «très-mal conduit depuis son départ de Paris», et Mazarin prie la duchesse de le dispenser de cette sollicitation. Si
^ On a vu à-dswai, p. 8 et 178 , que ce fut le dac de Mercœar qui oommanda la flotte envoyée en Galalogae.
* Voy. la lettre de Maiarin au doc de Vendôme en date du is août i655 . ci-deesas, p. 36.
* Voy. , ci-deiias, ranalyie de la lettre à Chapelain.
* Glande Auvry. (Voy. t. VI, p. 48, note h , dee Uttrts i» Umarin.)
MA2ABIN. — VIL
mniMBin BATioiàts.
TABLE €HRONOLOGIQCE
DATES et
UIUI DIS DATIfl.
i4 août.
Le QapsDoy.
ià août.
Le QaesQoy.
i4 août*.
Qaesnoy.
i& aoàt.
Quesnoy.
ik août.
Quesnoy.
1 5 août Quesooy.
Quesnoy \
i6 août.
Quesnoy.
i6 août Quesnoy.
StSCRlPTIOFTS
Bm LBTtan.
A. M. de La Bachelerie.
A M. de Marsac.
Au marquis Giannelti no Giustiniani.
A M. de Bridieu.
A M. de Seyron.
A M. de Bridieu.
A l*abbé Fonquet
Au ^and maître de Tartilierie.
A Colbert du Terron.
ANALTaSS DES LETTRES n sovtCM.
cependant elle insiste, il lut obéira. Nouvelles de Tarmée, qui a passé VEscaut, près de Boncbain, et s'est STaneée eotre Gondé et Yaleneiennes. On dit que les ennemis ont été mis en fuite près de Yaleneiennes*
Aff. étr. (Fbaici), t 896, f^ 193.
Mazarin lui parle d'affaires dont il devra informer le Procorear général '. Le père de Matarel prétend que son fils n'a aucune relation avec le cardinal de Reti; mais ïe eontnire est prouvé. Aff. é(r. (Praucb), t. 896, f^ 195.
Mazarin Tautorisc à entendre ce que t'abbé Viole veut lui dire. «Vous pourrez, ajoute le Cardinal, me donner advis de ce qu'il vous aura dict de plus importante La lettre se termine par celle phrase : «Je suis ravy d'apprendre qu*il y ayt autant de gibier que vous me mandez *.«
Aff. étr. (Paiici), i. 896, 1^ 196.
Mazarin espère que la campagne sera beureuse en Italie, en Catalogne et en Flandre.
Dans un Pogt-tcriptum pris sur l'autographe, Maiarin réttère ses remerciements pour l'aceoeil fait à sa famille par la république de Gènes. Il n'ose pas encore se prononcer sur ie siège de Pavie , qui est une grande entreprise. Aff. étr. (Fbahoi), t 171, f* 809 v*.
Maiarin prie M. de Bridieu de lui envoyer le plus de charrettes et de cavaliers qu'il lui sera poasible.
Aff. élr. ( Pats-Bas ) , t. 3& ( sans indicalioD de page dï de folio ).
Toujours recommandation d'envoyer des provisions de toute nature et surtout des vivres.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 34 (sans indieatioo de page ni de folio).
Envoi d'une lettre pour la Reine. Recommandation de donner à Seyron toutes les assistances possibles pour le transport des vivres tst des munitions.
Aff. étr. ( Pats-Bas) , t. Zh (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui recommande de faire acheter immédiatement soixante chevaux do charrette et vingt charrettes.
B. N. , ms. r. fr. , t. a3,«oa, (^ 18s; autographe. — Aff. étr. (FiAHCi), i. 896, f>903.
Mazarin lui annonce que M. Da Passage est chargé de lui porter les munitions qu'il a demandées. Envoi d'argent que Talon doit porter au camp '.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 34 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation pour la construction de vaisseaux. On devra y procéder avec toute l'économie possible. Aff. étr. (Fkarci), t 895, ^ «63.
^ Voj. ci-dessus , p. &3 , la lettre du i& aoét au Procureur général. * Je pense quMl s aeit dans ce passaire du bois de Yinoennes dont M
passage
Masarin était gouverneur.
' Le manusrrit porte bien la date du i& août, quoique cette K'ilre soit plac^ au milieu de dépêches do 17 août ^ Cette lettre ne porte pas d'indication d'année dans le iDannsrnt. On Va placée h tort parmi les iettm de i65& ;
le i5 août t65& , Mazarin ébdl h Péroiine et non an Quesnoy. C'est en t655 qn*il se trouvait au QoeBDo;, le t5 aoAi.
Le ms. des aff. élr. porte la date de iC55.
* Comparez d-dessns, p. 69 cl 5o , les deux tnllres adressées è Tureaae le 16 août 1655.
DATES et
UIOX na DATM.
16 «où t.
Du Quesnoy.
1 7 août.
Le Qoesnoy.
17 août.
Qoesnoy.
17 août.
Qaesnoy.
17 août.
Quesnoy.
17 août.
Quesnoy.
17 août.
Qoesnoy.
17 août.
Qaesnoy.
17 août.
Quesnoy.
17 aoàt.
Quesnoy.
17 août Do Qaesnoy.
17 août.
Du Queanoy \
SUSGRIPTIONS
DM LITTUt.
A la Reine.
A M. de Laubretîiret camérier d'honneur du Pape.
Au duc de Mantoue.
Au marquis del Bubio.
Au cardinal Grimaldi, à Rome.
A Pietro Antonio Soccini.
A Angdo Bisarri, clerc régulier, à Paris.
A Tabbé Jean-Charles Gavotto, à Savonne.
A Jean-Baptiste Zaccaria.
Au cardinal d'Esté, à Modène.
A Ondedei.
A M. Hervarl.
ANALYSES DES LETTRES IT Booicn.
Tai*enne annonce qu'il y a, dans Gondé, deux régiments ilaliens, deux wallons et cinq irlandais, net que, la nuit passée, ils ont fait trois SorliesT». Mazarin termine sa lettre par cette phrase : te véritablement 16 ' souhaite fort de s'en retourner à Paris pour voir les Ang9$ et dâ ', et il se rache de moi , tant qu'il peut ^ 9
Aff. élr. (Frahcb), t. fjÈ, f 33.
Remerciements pour les sentiments d'affection qu'il témoigne h Mazariu.
Aff. étr. (RoMi), t. 198, f i55.
Désir de lui donner des preuves de ses sentiments de cordiale affection. Le Roi lui envoie le duc de Créquy.
Aff. ^tr. (Frawob), t. S71, ^ 806 v.
Mazarin souhaite vivement que la santé do marquis del Bufalo s'améliore.
Aff. étr. (Fbaaoi), t. t7i, f 807.
Le Pape a déclaré la vacance de Tarchevèché d'Aix, que lu Roi est disposé â donner au cardinal Grimaidi. Maïai'in lui en exprime sa satisfaction.
Aff. étr. (FBAmi), t. 971, f* 807 v«.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données; prière de continuer.
Aff. étr. (Fbamcb), t. 171, f> So3.
Mazarin regrette qoe le Roi ait disposé en faveur d'autres de la grûee qu'il sollicite.
Aff. étr. (Fbahcb), t. «71,^ 808 v^
Mazarin a déjà donné l'ordre de payer la pension de l'abbé Gavotto , il en prendra un soin particulier à son retour à Paris.
Aff. étr. (Fbaiicb), t. t7i, f» 808 v«.
Mazarin loue le zèle que montre Zaccaria'pour le service du duc de Modène.
Aff. étr. (Fbuicb), t. t7i, f 809.
Mazarin le remercie de la nouvelle qu'il lui a donnée de l'heureuse arrivée de sa nièce à Modène. Il prie le cardinal d'Esté de vouloir bien la diriger par ses conseils.
Aff. étr. (Fbahcb), t. t7i, f 3to v*.
Mazarin n'a pu répondre k M. de Castelnau. On a écrit aux surintendants des finances, «afin qu'ils le fassent mettre en possession de la grâce que Sa M'^ lui a faite».
Aff. étr. (Fbàrcb), t. 896, f^ 911.
Mazarin lui donne avis qu'il a écrit aux surintendants des finances en conformité de ce dont ils étaient convenus à Guise. Aff. étr. (Fbahcb), t. 896, V sis.
' Ce chiffre dérigne probablement Mexarin.
' Les Ange$ et xt wot des peeadonymet d^nne seule personne : la Reine.
* Cette fin de U phrase ne paraît destinée qn'è donner le change dans le caa où la lettre aérait interceptée.
* Cette lettre le trouve aoiai au 1^ 58 de ee voiome , avec la dste da 17 août.
su
TABLE CHRONOLOGIQUE
19 août.
Du QuesDoy.
ig août.
[Du Quesnoy'].
ig août.
Quesnoy.
90 août Quesnoy.
ao août.
Du Qneanoy.
DATES et
SDSCRIPTIONS
LtBOX DRS DATI8.
on Lxmn.
18 août
A MM. de Turenne et
Quesnoy.
de La Ferté.
Au maréchal de La
Quesnoy.
Ferlé.
18 août
A M. de Bridieu.
Qnesnoy.
1 8 août
A M. de La Guiiiotière.
Quesnoy.
1 8 août
A M. de Seyron.
Quesnoy.
18 août
A ia Reine.
Quesnoy.
ig août
A M. de Bordeaux.
[Quesnoy].
A la Reine.
Aux Surintendants des finances.
A M. de Seyron.
A M. de Turenne.
A révèque de Rodes.
ANALYSES DES LETTRES
R MVM».
Avis sur les mouvements des ennemis et leors metores pour intercepter les convois.
Aff. <tr. (Pats-Bas), t ih (sans iadialion de pag« oi de foiio).
Mazarin lui exprime le chagrin que lui causent les pertes essuyées par Tarmée qui assiège Gondé.
Aff. Ht. (Pats-Bas) , t. 9h (stns indieatioa de p«ge ai de fdio).
Reeominandation pour lea convois envoyés à Tannée qui assiège Condé.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 3& (sans indiealioD de page ni de folio).
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. ( Pats-Bas) , t. Si (sans indieation de page ni de folio).
Recommandations pour la conduite du convoi qui doit se rendre à Tannée; troupes qui doivent Tescorter.
Aff. élr. (Pats-Bas), t 84 (sans indieatioa de page ni de folio).
Lettre relative aux intentions du duc de Mantoue, que la prÎDeesse palatine avait annoncées à Maxarin *.
Aff. Ht. (Frahcb), t 896 , f^ iiS.
Le Roi est intervenu en faveur des gens de la vallée de Luceme ', ou Luzerne , auxquels s'intéresse le Protecteur. S*ils sont rai> sonnables , ils se montreront reconnaissants des bons offices de Sa M^^, sinon le Roi les abandonnera à la discrétion du due de Savoie.
Pnbti^ par M. Guizot, HUtoirt i« U Réwtluliw i'AmgteUrre tt du Protetiormt d'Otitier CnmmM, t 11, p. 53S (s* édîL).
Maxarin lui annonce la prise de Condé, où Ton a fait prisonniers dix-huit cents soldats et trois cents officiers. «On y a trouvé., ajoute Mazarin , grande quantité de bleds. . . IIM. d^HuxcUes et de Castelnau seront destachez aujourd'huy, avec leurs corps , pour aller attaquer Saint-Guillain.v
Aff. <lr. (Fmaioi), t 9^% , f* T.
Mazarin les prévient que le Roi a fait expédier «une ordonnance de quinze cens livres pour les cnfans du comte drilles , afin de se mettre en équipage pour entrer en pension dans te collège des Jésuites». Instances pour que la somme soit payée immédiatement.
Aff. étr. (FiAici), t 896, f «17.
Lettre relative aux charrettes, convois de farines et de munitions que Seyron doit envoyer.
Aff. ^tr. (Pat»-Bas) , t. 34 (sans indieation de page ni de folio).
Le Roi attend très impatiemment la réponse de Turenne sur le sujet dont des Fourneaux doit Ini parler.
Aff. cHr. (Pats-Bas) , t. Zh (sans indieation de page ni de folio).
Mazarin le remercie d*avoir donné un avis important cooeeniant la ville de Milhau.
Aff. étr. (F&Aiei), t 896 , f* tig.
' Il sagtssait de la conclusion d'un traite avec le duc de Mantoue. ( Voy. ei-detras , p. &t et 71. )
* Voj. t. VI , p. Agi , des Lettrtê de Maxërm,
* La «opie porte Valence; mais cVst ano erreur éridente. Tontes les lettres écrites par Maiarin le 19 aoAt t€S& sont datées du Quesnoy.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UMX BBI BAT».
90 août Du Quesnoy.
9o août Qaesnoy.
10 août Da Quesnoy.
9o août Qaesnoy.
a a août Quesnoy,
99 août Qaetnoy.
99 août Du Quesnoy.
99 août Queanoy.
Du camp devant Saint- Guilhain.
95 août.
Du camp devant Saint- Guiihain.
95 août Du camp devant Saint- Guiihain.
95 août Du camp devant Saint- Guilhain.
A, la Reine.
An marquis de Chouppes.
A M** la présidente Servien , ambassadrice à [Turin].
An chevalier de Lescalle.
Au duc de Vendûme.
A Chapelain.
A Bartet
Au président de Bordeaux.
A M. de Bridieu.
Au prinee Manrice de Savoie.
A la comtesse Silvia Zoboli Masdoni, à Modène.
A Piètre Antonio Soecini , A Gènes.
an^H
ANALYSES DES LETTRES
■T MXnCB.
Hazarin lui parle de la bonne santé du Roi et de son désir d'aller rejoindre Tarméc.
Aff. ëtr. (Fiahcb), t «79, f* S7.
Mazarin a appris avec plaisir qu'il se rendait en Catalogne. Il espère en avoir bientôt de bonnes nouvelles et le remercie des avis qu*il a donnés touchant Télat de la Guyenne.
Pablië duos le t II , p. 76-77 des Mimeim du HMTfiiû é» GkovfpM» édit de 1753.
Remerciements pour les expressions obligeantes dont sa lettre est remplie.
Aff. étr. (RoHi), t. it8, r> 161.
Maxarin Tengage à s^assurer auprès de M. de Wicquefort si le duc de Wurtemberg, dont il lui parie, n*est pas le même dont Wicquefort a parlé à Mazarin. Le chevalier de Lescalie viendra ensuite lui rendre compte du résultat
Aff. étr. (FaAiGi), t. 896, f^ tao.
Regret qu*i] ait manqué d*attaquer la flotte ennemie près de Porto- Longone. Mazarin espère qu'il profitera d'une autre occasion pour lui livrer bataille.
Aff. étr. (FiAircB), t. 89.?, f t8o.
Accusé de réception de la lettre de Vendôme. Mazarin charge Chapelain de faire remettre sa réponse.
Aff. élr. (FIarci), t. 895, t" sSo.
Remerciements pour le zèle qn'il montre dans Tintérét de Mazarin. Promesse de faire payer les assignations qu'il a reçues des surintendants.
Aff. étr. (Fkanci), t 896. f^ttS.
Le Roi a fait tout ce qu'il étîiit (lossible pour les protestants des vallées du Piémont. Le duc de Savoie ne se borne pas à leur pardonner, mais il veut les «mettre en meilleure condition qu'ils n'estoient auparavant^». ^
Aff. élr. (AiiouTnis), t 66, f* toi.
Envoi d'une lettre pour la Reine. Recommandation d'envoyer des médicaments et du vieux linge pour les blessés.
Aff. élr. (Pats-Ba«), t. 3& (uns indication de page ni de folio).
Mazarin a été heureux du mariage de sa nièce avec le prince de Modène. Il remercie le prince Maurice de Savoie des félicitations qu'il lui a adressées à ce sujet. Aff. étr. (Fbaici), t 971, f Sti.
Mazarin se félicite de ce que la comtesse a été choisie pour tenir compagnie à sa nièce , pour laquelle il a la plus vive affection.
Aff. étr. (FaAsci), t «71, f* Sii y«.
Mazarin se réjouit des bonnes nouvelles qu'on lui envoie du siège de Parie. Il parle ensuite des succès obtenus par le Roi à la tête de son armée. Condé et Saint-Guilhain ont capitulé '.
Aff. étr. (Fbarci), t. «71, r> Sie v*.
Voy. d-deiras , p. 69. Mazarin attribue iri su Roi les succès obtenoi par ses généraux «t lartoat par Torenne.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
LIIVX BBS BAm.
a 5 août.
Dq camp devant Saint- Guilhain.
a 6 août.
Do camp devant Saint- Goithain.
a 5 août.
Du camp derant Saiot- Gaiihain.
a 5 août.
Du camp devant Saint- Guiihain.
A Paolo Maecarani, à Rome.
Au cardinal d'Esté, â Modène.
Au père Duneau , de la compagnie de Jésus , i Rome.
A la Reine.
a 5 août.
Camp de Saiut-
Guilhain.
a8 août.
Du Quesnoy.
Dernier août LaFère.
Dernier août.
La Fère.
Au dur de Créquy.
A la Reine.
A M. Servien.
A l'abbé Fooquel.
Maiarin lui parie d'objets d*art, et surtout d'une table d^azgeot, dont on diemande un prix exorbitant II lai aononc« que ImI babitants de Saint-Guilbain ont demandé à capituler*
Aff. ëtr. (Fbabcb), t. S71, f^ 3>s.
Au moment où le cardinal d'Esté lui écrit pour le félidler de la prise de Landreeies, les babitants de Saint-Guilbain demandent à capituler, comme l'avaient fait antérieureaient ceux de Condé.
Aff. ëtr. (FiAiOi), t. «71, f 3i&T*.
Maiarin remercie le père Duneau des nouvelles qQ*il lui a don* nées.
Aff. étr. (RoMi), t. tsS, f* 18*.
Mazarin lui annonce que la ville de Saint-Guilbaio a donné des otages et qu'on traite des conditions de la capitulation. Il ajoute: «Il faut bien remercier Saint-Louis, qui nous impetre', tous les ans, de Dieu, quelque bon succez en son jour'.T? Blessures légères reçues par son neveu, Philippe Mancini , par Scbomberg \ le cbevaÛer de Créquy et Yarenne. Aff. élr. (Fbahci), t. «78, f* 4a.
Maiarin a parié au Roi d'un divertissement proposé par le dac de Créquy «pour l'égaler M. de Mantouev. Maiarin objecte qu9 ce n't^sl pas la saison de danser des ballets. Il a écrit dans ce sens à la princesse palatine.
Aff. étr. (Prahci), t 896, f tSo.
Maiarin la remercie de ses bontés et lui donne des nonvdlee de la santé du Roi. 11 termine sa lettre par les recommanda- Lions suivantes : «La mort de M. de Marolles^aura sans doute donné à M"** de Villars, sa sœur, l'occasion d'avoir, reeenrs à vous pour le gouvernement; mais il sera bon que vous suapendiei vos pensét^s là-dessus , jusques à tant que faye en l'bonneur de vous parler. J'en ay grande impatieuce et le Confident aossy.v
Aff. étr. (Fbabgb), t. 9^% , f> A5.
Remerciements pour un avis qu'il a donné. Si la Gour va à Paria pour [recevoir] M. de Mantoue, Mazarin l'entretiendra de vive voix de celte affaire. Servien a tort de croire que ceux qu'il nomme soient coupables de lui rendre de mauvais ofBeea. D'ailleurs Masarin connaît son zèle pour le service du BoL
Aff. élr. (Pbaicb), t. 896, ^ •37.
Remerciements pour le zèle que montre Tabbé Foùqnet Masarin ajonte des remerciements pour le boh vin que Tabbé lui a envoyé, et remet à Tentrelenir d'affaires après le retour de la Cour à Paris.
Aff. étr. (Fbarcb), t. 896, f t38. — R. N. , ns. f. f^. ,
t BSfBOB, ^ %6h.
' Noos obtient.
* A la Sunt-Louis ( tS août i65A ) , Ams avait été déiivr».
* Gi-dessas, p. 67, noie 1.
* Gonvemenr de Thionville.
DES LETTRES ANALYSEES.
BH
et
i*'«epteiiibr«.
La Fera.
septembra.
La Fère.
i" septembre.
LaFèie.
i" septembre.
La Fère.
' septembre.
La Fère.
i" septembre.
La Fère.
9 septembre.
La Fère.
a septembre.
La Fère.
s septembre.
La Fère.
a septembre.
La Fère.
SCSCftIPT10?IS
MS LfttTBBI*
An dnc de N<»iniioatiers.
A i*arehevéqae d'Embrun.
Au Premier Président.
A la cemteMe de B^ thone.
A M. Séguier *.
Aa président de -Bordeaux.
Au président de Bordeaux.
A monsig* ManeJni, à Rome.
A monsignor Brascia, évjAque de Vicence.
A la sig:nora Mitilda Bentivoglio, à Modène.
A rabbé Carlo Bicbi.
ANALYSES DBS LETTRES
R SODBUS.
Mazarin le remoreie da soin qn*i1 a pris de s'informer de son départ pour Paris. Il est possible que la Cour s'y rande pour la réception du duc de Mautoue. Protestations d'amitié. Aff. étr. (Frabci), t. 896 , f^ tSg.
Mazarin se réjouit de la guérison de son frère '. Le Cardinal le remercie d« la prudence dont il a fait preuve dans l'affaire des Vaudois de Piémont, et promet de ne rien négliger pour obtenir la liberté de son frère.
Aff. étr. (Faiaei) , t. 896, f aho.
Mnzarin lui déclare que la blessure de son neveu, Philippe Manctni, n'est qu'une légère blessure à la tète. Il renwreie le Premier Président des marques d'affectioli qu'il lui donne. Aff. étr. (Fbabcr), t. 896, i" aht.
Remerciements pour Tamitié qu'elle lui témoigne. Protestations d'affection et do dévouement
Aff. étr. (Fb&rci), t 896, ^ t'19.
Leurs M'*' lui rendent pleine justice et ont pour lui estime et affection. U n'y a point de pension sur l'abbaye dont le Roi l'a gratifié.
Aff. étr. (Frarcr), l. 896, r> sAS.
Maxarin a reçu la lettre que le sieur Downing' était ehargé de lui remettre de la part du Protecteur, et il a entendu ce que Downing avait à lui dire de la part de ce personnage. Aff. ëlr. ( AscLrruKi) , t. 66 , P* ion ; minute.
Muzarin répond à une lettre de dénonciation , qui lui avait été adrisssée, qu'elle vient de gens malintentionnés et que «le Roi n'a pus de serviteur plus fidèle et plus affectionnéi) que celui qui est accusé.
Aff. étr. (AiiGLiTrau), l. 66, f* «o3; minute.
Maaarin a appris l'arrivée de ses nièces à Gènes; eUea doivent être maintenant en Provence.
Aff. étr. (Fbaucb), t. tyi, f* 8i5.
Félicitations sur sa nomination à l'évéché de Vicence. Aff. élr. (Fbaucb), t. §71, ^âi5 vV
Mazarin rend grâces au duc de Modène de l'avoir choisi pour accompagner sa nièce la princesse de Modène.
Aff. étr. (Fbancb), t. «71, f 3i6.
Mazarin lui a donné une prt'uve de son dévouement en faisant obtenir à son oncle, le cardinal Bicbi, la permission de lui transférer l'abbaye de Montmajour^ (di Monte-Maggiore).
Aff. élr. (Fbahcb), t. «71, P* 8t6 v*.
V* Franfob d^AubiMon, eoœte, paia due 4« La Feuillade. ( Voy. t. III , p. 966 , des itttm dt MâzarUt ék lo Ckn* neiwji militëin de Pinard. ) Le due de La Feuillade était issu de la famille du grand maître d'Aubuason ; affè| ia paix des Pyrénées, il alla servir sous Montecuculli contre les Turcs, puis accompagna Louis XIV dans la conquête de la Francne-Comté ( i6^4).
* Probablement Pierre Ségoier, seigneur de Sainl-Brisson , prétét de Paris, mort en «669.
* Downing avait été ebargé oar Cromwdl de se rendre en Piémont pour connaître .par fai-néme la siteatiab des Vandoifl et en rendre compte à Cromwell, oui les avait pris souh sa protection.
* Abbaye de l'ordre de saint Denott, au diocèse d'Arles.
TABLE CHRONOLOGIQUE
Lirai on >ATJ
a septembre.
La Fère.
9 septembre.
La Fère.
a septembre.
La Fère.
1 septembre.
La Fère.
a septembiv.
La Fère.
1 septembre.
La Fère.
a septembre.
La Fère.
Q septembre.
La Fère.
2 septembre.
La Fère.
3 septembre.
La Fère.
k septembre.
Gompiègne.
SUSGRIPTIONS
LflTTUS.
Au cardinal Antonio Barberini.
A Giovanne Braccese, i Rome.
Au cardinal Rapaccioli , à Rome.
A Michèle del Bene Possevera, à Rome.
Au cardinal Biebi.
Au cardinal Antonio Barberini.
ANALYSES DES LETTRES
Au due de Modène.
Au prince de Monaco.
A M. de Gastelnau.
A H. Talon, intendant.
A M. Talon, commissaire des gaerres au Quesnoy.
Au marquis de GanUlae.
n sovM».
' On a dëjè vu que Maurin voulait faire effet, promu.
* Peintre oéièkre , né k Gorlooe en 1 609 ,
Protestations du désir de le servir et de lai donner on antre évécbé ou archevéebé que celui de Poitiers ^
Aff. étr. (FRAiea), t. t7i, ^ 817.
Mazarin approuve la pensée de faire des présents aux principaux serviteurs du Pspe. Il est très satisfait d'apprendre que Pierre de Cortone ' se prépare k faire pour lui un taUaao. Maiarin a reçu Tédit de Naples, qui, en réalité, ne contient rien de précis. Il faut cependant continuer d'entretenir des relations dans ce royaume.
Aff. étr. (Faines), t. •71, f* 817 y\
Mâiarin le remercie dea sentiments que Braccese bii a exprimée de sa part.
Aff. élr. (Fiarcb), t. t7t, f 3t5 v*.
Remerciements pour les excitations qu*fl a envoyées k Mazarin à l'occasion du mariage de la nièce du Cardinal avec le prince de Modène.
Aff. étr. (Fbaroi), t. 971, (• St4.
Mazarin le prie, uu nom du Roi, de rester k Rome jnsqu^à ce que l'affaire du cardinal de Retz soit terminée.
Aff. élr. (Frakci), t. 171, ^ 3a& v».
Mazarin le remerrie des félicitations qu*il lui a adressées sur le succès des armes françaises. Il l'engage à rester à Rome afin que l'on puisse obtenir du Pape qu'il soit pourvu , comme le veut le Roi , à l'administratiou du diocèse de Paris. Aff. élr. (Fbarcb), t. 171, f S«6 v*.
Mazarin lui parie du siège de Pavie, qui lui donne de vives inquiétudes.
Aff. étr. <FiAHC>), t. «71, f 3«7 v».
Mazarin lui promet de ne rien négliger pour mettre ses Etats à l'abri de tout danger. Il ne pourra cependant s'occuper activement de srs affaires qu*au retour du voyage qu'il est sur le point de faire.
Aff. étr. (Fuvcb), t. 971, f 3*9.
Mazarin l'exhorte à (aire travailler activement aux fortifications de Condé et de Saint-Guilhain. On lui envoie de l'argent i cet effet.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. S7 (aaas indication de page ni de folio).
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Pat»-Bab), t. 37 (saos indieatioo de page ni de folio).
Talon a dû recevoir l'argent pour la solde de la garnison du
Quesnoy et pour les travaux des fortifications de cette place.
Aff. étr. (Pays-Bas) , t. 37 (flans indication de page oi de f<rfio).
Mazarin a appris avec plaisir son arrivée à la Cour avec le convoi qu'il était chargé d'y conduire.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (flans iadication de page ni de folio).
donoer à Antonio Barberini l'arelieYécbé de Rein», auquel il fui, en mort en 1669.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
SUSGRIPTIONS
ANALYSES DES LETTRES
UIUI MS DATBS.
DIS Limis.
n MDion.
6 septembre»
Gbantilly.
Au duc de Moéène.
Mazarin exprime son inquiétude sur l'issue du siège de Parie. H a fait tout ce qui dépendait de lui pour en assurer le succès. Il déplore le désordre arrivé dans le régiment d'Auvergne. Le duc pourra le punir arec une autorité absolue.
Aff. ëtr. (Fkahgb), t. %^iy C 33o.
7 septembre.
Paris.
A révèqae d'Orange.
Maiarin a recommandé i Lionne de s'occuper de la délivrance du prince de Gastellaneto, prisonnier des Espagnols. Q parie ensuite du refus qu'a fait le duc de Vendôme de laisser son fik le duc de Mercœur s'embarquer arec lui sur la flotte et partager la gloire qu'il espère recueillir soit dans le Ponant (couchant), soit dans le Levant.
Aff. é(r. (FiAHOi), t. 971, ^ 83t.
7 septembre.
La Fèrp.
A la duehesae de Yendôme.
Félicitations i l'oceasion de l'heureux accouchement de la duchesse de Mercœur, nièce du Cardinal.
Aff. étr. (Fkaicb), U 896, f» ihh. |
7 septembre.
LaFère.
A la ducbesse de Che- Treuse.
Remerciements pour l'amitié qu'eUe lui témoigne. Protestations de dévoaemenl et de désir de la servir.
Alt élr. (FiAics), t. 896, (^ t&S.
7 septembre.
La Fère.
A M. Do Metz.
La Cour doit partir le suriendemain pour retourner k Paris. Recommandation pour que l'appartement du Cardinal an Louvre soit prêt pour ce moment-là.
Aff. ëlr. (Fiu!<cb), t. 898, f 9&6.
7 septembre.
Paris.
A M. Talon du Quesnoy.
Lettre relative aux munitions nécessaires pour le Quesnoy.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
8 septembre.
Paris.
Au grand maître de l'artillerie.
Mazarin répond à une demande que le grand maître lui avait adressée pour un officier d'artillerie. Raisons qui l'empêchent de l'accorder.
Aff. étr. (Pats-Bas), i. 87 (sans indication de page ni de folio).
8 septembre.
Paris.
A M. I^blet.
Maiarin s'étonne que M. de Vendôme l'ait destitué de son emploi de commissaire général de la marine.
Aff. élr, (FiARGs), l. 895, f 99s.
8 septembre.
Paris.
Au président de Bordeaux.
Maxarin lui annonce que l'accommodement de l'affaire des pro- • lestants do Savoie est conclu, et qu'ils «ont obtenu, par l'intercession du Roi , encore plus qu'ils ne demandaient». Recommandation pour le sieur Lescot ^
Aff.' étr. (Aseimus), t. 66, f* 106; minute.
8 septembre.
Parisi
An comte de Moret
Remerciements pour les nouvelles qu'il a envoyées et prière de continuer.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
8 septembre.
?ans.
A Talon, intendant d*armée.
Envoi d'argent pour les fortifications des places et pour l'hôpital militaire. On doit s'occuper des contributions à lever sur le pays ennemi.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de fdio).
8 septembre.
Paris.
A M. de Beaavau.
Promesse de ne laisser manquer ni de munitions ni d'argent Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
* Celorftvre
le rendait en Angleterre , [
»n>bablcmenl avec mission de faire des achats pour Maxarin.
MAZAniH. — fit.
7fl
mpnivia» lATioiiAU.
TABLE CHRONOLOGIQUE
Paru.
9 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
10 septembre.
Paris.
A II. de SeyroD.
A M. de Tnrenne.
A M"* de Fontevrauît
A M. de Hère.
A M. de Yiilette.
A M. de YiUeoeuTe.
A de Ijonne, k Rome.
Au cardinal Saccbetti.
10 septembre.
Paris.
An cardinal Bicci.
Au cardinal Pio, à Rome.
A Camille Lilly, à Aix.
A dona Anna Golonna Barberini , à Rome.
A Agoatino Pinelii , résident de la république de Gènes, à Rome.
Au doge de la république '.
Matarin insiste pour qu'il presae Tenvoi des eonvots destinés à Tannée.
AIT. é(r. (Patb-Bas), t. 37 (uns indicaliou de page ni de folio).
Maxarin loi fait part des aris qu*il a reçus des Flandres sur les
projets des ennemis. Il répond ensuite i des demandes que
Torenne lui avait adressées pour divers officiers de son armée.
Aff. élr. (Pats-Bas), l. 37 (nns Indication de page ni de folio).
Maxarin lui écrit que son neveu n*a reçu qo*une légère contusion i la tète. Remerciements pour la part qu'elle prend à cet accident
Aff. étr. (PiAici), t. 896, f9k^.
Matarin le remercie d*avoir exécuté la commission que le Roi lui avait donnée pour le duché de Mayenne.
Aff. étr. (PaAiea), t. 896 , f^ stô.
Maxarin se plaint des l(>ttres de H. de Yiilette , qui loi a reproché de manquer à ses promesses.
Aff. étr. (Fbamb), t. 896, f* tég.
Maxarin lui promet de se souvenir de lui quand il vaquera an bénéfice sur lequel 00 puisse établir une pension.
Afil élr. (Fraioi), t. 896, f> a5o.
L'affaire du cardinal de Retx est toujours an même point Le siège de Pavie donne de bonnes espérances. L'ormée navale est partie de Provence pour la Catalogne.
Aff. étr. (Fkauoi), t 971, f^ 83S v*.
Maiarin lui annonce que, sdon le désir du Pape, on a permis Texportation des blés de la Provence et du Languedoc , quoique dans ces provinces la récolte n*ait pas été bonne.
Aff. étr. (FkAROi), t S71, ^ 335 v*.
Recommandation pour Giovanni Tavemarini , de Modène. Aff. élr. (Fbaios), t M^t,P 336.
Félicitations à Toccasion de sa nomination à-révéché de Ferrare. Aff. étr. (Fkabob) , t 171, f* 836 t*.
Remerciements pour la prudence avec laquelle il a dirigé le voyage de ses nièces jusqu*en Provence.
Aff. étr. (Fbarcb), t «71, f* 3S7.
Maxarin la remercie, ainsi que sa fille, de raifeetion qu'elles témoignent pour la princesse de Modène, sa nièce.
Aff. étr. (Fbabcb), t. B71, f* S87 t*.
Remerciements pour la bienveillance avec laquelle il s'est occupé de ses nièces k l'époque de leur embarquement pour la France.
Aff. étr. (Fbarcb), t 171, f^ 338.
L^ambassadeur Giustiniani a remis k Maxarin la lettre du doge qui est pleine de courtoisie [U cortestssMui ItUerM). Remerciements et protestations d'affection et de respect
Aff. étr. (Fbargb), t «71, ^ 339.
' Le titre porte ai Doge. Une main plus récente a ajouté : DdU r^pMiem H VeneHë, Cest une ermir. La lettre de Maiario est adressée an doge de Gènes , dont Giustiniani était un des sojels.
DES LETTRES ANALYSÉES
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uns MSBAm.
11 leptBnibra.
Paris.
i5 septembre.
Paris.
t5 septembre.
Paris.
i3 septembre.
[Qaesnoy '.]
i5 septembre.
Paris.
i5 septembre.
Paris.
i5 septembre.
Paris.
i5 septemlire.
Paris.
i5 septembre.
i5 septembre.
Paris.
i5 septembre.
Paris.
17 septembre.
Paris.
SUSGRIPTIONS
on LSRUi.
A M. de Birague.
A M. de Mondejenz.
A M. de GastelDsu.
Au due de Navailles.
A M. de Bridiea.
A M. Talon , intendant
A M. de Boisdavid.
A M. da Passsfe.
A M. de La Gnillotière.
A M. Talon da Qaesnoy (comm'ssaire des gaerres).
A M. de Nancré.
A M. de Lionne, i Rome.
ANALYSES DES LETTRES
Maiarin annonce sa proebaine arrivée à la Fère. Recommandation pour des ouitis à acheter. II entretiendra M. de Birague de vive voix sur les intérêts du grand maître de Tartillerie. Aff. Ht. (Patb-Bas), t. 37 (uns indication de page ni de folio).
Lettre relative aux munitions envovées dans les plaees du Mord de la France (Landrecies, le Qaesnoy, Condé, SaintrGailhain). Maxarin prie M. de Mondejeux d*envoyer des pièces de canon. Il lui parlera ollérieorement des fortifications projetées d'Arleox et de TEsduse.
AIT. élr. (Pat8-Bis) , t. S7 (aant indication de page ni de folio).
Recommandations pour les fortifications de Condé et de Saint- Gnilhain.
Aff. éir, (Pat»-Bas ) , t. 87 (lans indication de page ni de folio).
Recommandation de fournir une escorte pour le grand convoi préparé par Mazarin.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de pege ni de folio).
Remerciements pour le zMe avec lequel U travaille au grand convoi. Nécessité de faire travaiUer aux chemins.
Aff. étr. (Pais-Bas), t. $7 (sans indication de page ni de folio).
Recommandations pour les fortifications de Condé et les approvisionnements des places fortes.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin lui annonce que le Roi lui a accordé une lieutenance *. «G*est un degré, lui écrit le Cardinal, par lequel je suis bien ayse que voas commendes à vous eslever.»
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin Tavertit qu*on se prépare k lui envoyer un grand convoi Aff. étr. \ Pats-Bas), l. 37 (sans indication de page ni de folio )^
Après lui avoir parlé de la réforme nécessaire de son régiment, Maxarin lui recommande de faire travailler anx voies de communications entre Guise et Landrecies.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
C*est i lui à toucher l'argent des contributions et i payer les commandants des diflérents postes «sur le pied que M. de Turenne , à qui vous en parierez , jugera à propos».
Aff. étr. ( I'ats-Bas) , t. 34 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin lai dédare qa*il a raison de compter sur son estime et sur son affection.
Aff. étr. (PaoTiscB, Auoo), t. 67.
Masarin s*étonne de Tinquiétude que cause an Pape la présence d^une petite armée française, après qu^il a supporté si longtemps les dégâts causés par les Espagnols. La nonciature du cardinal Bonvisi serait celle que la France accepterait le plus
* Cette copie porte la date du Quesnoy, sans doute par erreur. Les autres lettres du i5 septembre t655 sont datées de Paris.
* U s*agit vraisemblablement d*une lieutenance aux gardes , ou dans un des «vieux régiments» dans lesquels le Roi se résenrait de pourvoir aux vacances.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et Lim DM DAns.
17 septembre.
Paris.
17 feptembre.
Paris.
17 septembre.
Paris.
17 septembre.
Paris.
17 septembre.
Paris.
17 septembre.
Paris.
17 septembre.
Paris.
18 septembre.
Paris.
18 septembre.
Paris.
18 septembre.
Paris.
SnSGRlPTIONS
DM LCTTBn.
An pape Alexandre VU.
A l*évéque d*Orao^.
Au président de Bardeaux,
Au cardinal Antonio Barberini , à Rome.
A Benedetto Gittadini, i Milan.
A M. d^Argenson , ambassadeur à Venise.
Au duc de Longueville.
A la. duchesse de Montmorency.
Au prince Alfonse de Modène.
A la princesse de Modène.
Au duc de Modène.
ANALYSES DES LETTRES
nflooiow.
volontiers. En terminant, Masarin répond au désir qu'exprimait Lionne d'être rappelé en France; 'û feut attendre que l'affaire du cardinal de Retz soit terminée.
Aff. élr. <F«Âici), t. t7i, ^ S39 v*.
Lettre remplie de protestations de respeet, de dévouement, etc. AIT. étr. (Fbarcb), t. 97 1, f* Sis.
Masarin pense que Vannée navale, partie de Toulon, pourrait être arrivée en Catalogne. On achèterait volontiers des Tares pour les galères , si les traités avec le Grand Seigneur ne s'y opposaient ^ Recommandations pour faire travailler aux galères, faire payer Timpôt des terres adjacentes', sur le^ sonmies dues par Vanicelli , et les dépenses excessives que Ton fait faire au duc de Yendôme.
Aff. étr. (Fkaucb), t. Sga, ^ lot.
Il doit faire savoir au Protecteur qu'on a (ait tout ce qu'il désirait; mais il n'est pas nécessaire de presser la eoncliiaion do traité.
Aff. étr. (Amlbtbbm), t. 66; copie du temps.
Masarin lui a déjà écrit qu'il était paHiiitement libre, ou de revenir en France , ou de rester à Rome.
Aff. étr. (Ebavoi), t. «71, f 35o.
La Reine a été très satisfaite des étoffes brochées que Cittadini lui a envoyées. Masarin lui demande le compte de ee qui loi est dû pour ces étoffes.
Aff. étr. (FsAircB), t. 971, (^ 35t.
Autorisation de retarder son départ de Venise.
Aff. élr. ( Vuisi) , t. 59 , f^ 8t ; original ligné.
Remerciements pour l'intérêt qu'il prend é l'accident de son neveu. Protestations de reconnaissance.
Aff. étr. (FiASGi), t. 896, r aSi.
Mazarin a été heureux de pouvoir s'employer au service d*ane personne de sa qualité et de son mérite.
Aff. étr. (Faisci) , t. 896 , f* aSa.
Lettre de compliments à l'occasion du mariage du prince avec la nièce de Mazarin. (Protestations de dévouement et de désir de lui rendre service.
Aff. étr. (FiAROi), t. t7i, f^ 3S3.
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Frarci), t. t7i, f* 355.
Mazarin, se disposant A partir pour la frontière, entretient le duc de Modène de la mission du comte Ronchi. On a remis è Ronchi cent mille livres. Le Cardinal rappelle, en outre,
' On lait que ie trafic des escIsTes tares coatianail en Europe , de même que la rente des esdates chrétieaa se
rrsuindt dans les États do Soitan. Néanmoins , depuis les traités conclus par la France arec la Porte , an iri* aièel« , sujets françab étaient soustraits îi ce commerce dans les possessions musulmanes , i moins qu'Us ne ftiaaeat fiaita prisonniers sur des vaisseaux appartenant k une autre puissance que la France.
* On nommait ainsi un certain nombre de paroisses , sises entre la ProTence , le comté de Nice et le Daophtiié , et que jl'on avait rattachées , au point de vue fiscal , au gouvernement d'Aix. ( Yoyei , sur les «terres adjaeeotesv , les additions du tome YI , p. 76^ , des UUm de Jfatcrni.)
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UBUX Ml BAtM.
SUSGRIPTIONS
18 septembre.
Pam.
19 nptenibre.
Paris.
90 septembre.
Compile.
Il -septembre.
LaFère.
91 septembre.
La Fère.
99 septembre.
Paris.
LaFire.
93 septembre.
La Fère.
93 septembre.
La Fère.
93 septembre.
[La Fère V]
93 septembre.
[La Fère.]
Att bailli de TaleDçay.
Au «narqais Ottttîo Goiuaga, à Mantoae.
A M. Tidon dv'Qvesnoy.
Aa marécbal de La Ferfé.
Aa graod maître de Tartillerie.
A M. de Lionne.
Aa eomte Carlo Broglia.
A H. de Noîrmouliers.
A MM. de Torenne et de La Ferté.
Au prinee Maoriee de Savoie, à Tarin.
A Tabbé d'AgUè, à Torin.
ANALYSES DES LETTRES n 8011BCM.
qa*on a envoyé toas les renforts de troopés dont on a pu disposer. Il désire vivement le succès da siège de Pavie; mais, dans un Pott'»Cfiptitm\ il ajoute que le succès loi parait douteux.
Aff. <tr. (Fiarcb), t. S71, r 85s.
Mazarin lui soubaite un heureux voyage. (Il se rendait à Malte.) Comme il doit passer par Rome, le Cardinal est persuadé
r, s'il voit le Pape, il lui parlera dans Tintérét du service RoL
Air. étr. (Roai), t. 198, f^ stA.
Protestations d*amitié et de désir de le servir. Aff. ëtr. (FiASG»)., t. 971, r> 386.
Recomroondatioas pour la garnison du Quesnoy, pour le payejneot des troupes et pour les fortifications de la place. Les ennemis songent k faltaquer.
Aff. étr. ( Pati-Bm) , t. 87 (sans iodieation de ptge ni de folio).
Réponse k plusieurs recommandations laites par La Ferté pour des officiers.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication do page oi de lUio).
Recommandation de mettre son régiment en bon état
Aff. étr. (PAT»-Bi9) , t. 87 ( sains indication de page ni de folio).
Mazarin le prie de soUiciter pour le eonunandeur de Guitaut la grande croix de Malte.
Aff. étr. (Boas), t. 198, ^ 969.
Promesse d^nvoyer les ordres nécessaires pour faire passer eo Italie le sieur de la Marcoosse avec son régiment
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de ftrfio).
Suivant le désir de Noirmou tiers , Maxarin s'efforcera de faire venir son régiment de Catalogne k l'armée du Nord , si cette mesure peut se concilier avec le service du Roi.
Aff. étr. (Pats-Bas), i. 87 (sans indication de page ni de Iblio).
Importance de la conservation des postes de Condé et de Saint- Gnilbain. Mazarin les engage à conserver le poste qu'ils occupent. Il leur enverra un grand convoi de munitions.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
D'après les nouvelles reçues sMir le doc de Mantoue, le siège de Pavie a été levé. Mazarin n en a pas été surpris. Toute la Cour aait le jugement qu'il avait toujours porté sur une entreprise aussi hardie.
Aff. élr. (Fkascb) , t 971, f 856 v*.
Remerciements |>our les services que l'abbé d'Aglié rend A la France près de la cour de Turin.
Aff. étr. (Fbarci) , t. 971, 1* 967 t*.
* JK «MM di S. Bm", diaprés la note SMiginale.
* Le mannserit porte Anîis au lieu de la Fin que donnent los antres mamucrits pour les lettres du 98 septembre
TABLE CHRONOLOGIQUK
DATES •t
U>UX Wm 9LTË»,
a3 septembre.
De la Fère.
a 3 septembre.
UFère.
a 3 septembre.
Paris.
a 3 septembre.
Paris.
9& septembre.
La Fère.
a 6 septembre.
La Fère.
a& septembre.
La Fère.
a5 septembre.
Gaise.
a5 septembre.
Guise.
a6 septembre.
[Guise.]
a5 septembre.
Guise.
A Gbaries Golbert, à Toulon.
A i*éréque d'Orange.
Au doc de La Rocbefoucauld.
A M"" de Ricbeeourt
A M. d'Abancourt.
A M. de Beauveié.
A M. de Brieuoe.
A M. de Brieone.
An comte Ronebi, i ia Fère.
Au chevalier de Clervilie.
A M. Talon , iotendant
A M. de La GniUotière.
ANALYSES DBS LETTRES
n SOVIGM.
Haiarin lui aonooce la mort de M. de Beaussao* intendant d'Alsace. Il ajoute qu'il a obtenu pour lui cette intendanee. Air. étr. (FiAiei), L S^b, f 8o5.
Route envoyée pour les reemes italiennes amenées à Toulou; nouvelle mention des terres adjacentes * pour lesquelles un impôt est dû. Maxarin lui annonce en terminant que Colbert est envoyé en Alsace pour remplacer M. de Beaussan.
Aff. Ht. (Fbasgi) , i. 896 , f> 3oA.
Mazarin se félicite de pouvoir rendre service k une personne aussi distinguée.
Aff. étr. (FiAffcs)« L 896, f^ sSt.
Elle ne doit qu'au mérite de son mari la résolution qu'a prise le Roi de conserver à son fils le gouvernement de la Gaasière. Aff. étr. ( PiAici) , t. 896 , ^ s56.
La lettre de M. d'Abaneourt confirme l'avis que les ennemis ont envoyé des troupes dans Cambrai Maxarin en voudrait savoir le nombre.
Aff. étr. (pATt-Bisy, t. 87 (nns iadieatipa de page ni de folio).
Mazarin lui parie de son régiment II lui dit que le Roi trouve bon qu'il traite du régiment de Réménécourt, et y introduise les compagnies qu'il a.
AflL étr. (Path'Bas), t. S7 (sans indicfttioo de page ni de folio).
Maxarin lui recommande de donner main levée des vaisseaui anglais retenus dans les ports de France.
Aff. étr. (Fbjmci), t. 895 , f^ SoS.
Maxarin lui parie d'une galère oppartenant au baron d'Allemagne, pour laquelle Madame Royale (Christine de Franee, douairière) a fait plusieurs fois des instances prèe du roi de France.
Aff. élr. (Fbaicb), t. 895, f» 3o6.
Maxarin n'a pas été surpris de la levée du siège de Pavie. Il exprime le chagrin que cet échec lui a causé a cause du duc de Modène, et prie le comte Ronebi de transmettre an due l'expression de ses sentiments. Espoir que la prochaine campagne compensera le mauvais succès de ce siège.
Aff. étr. (FRAirai), t. t7i, f «58.
Mazarin le remercie de lui avoir envoyé le plan des fortifications que l'on fait i Gondé et à Saint-Guilbain. m'approuve.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (mis indiàitioB de page u de folio).
Recommandation d'approvisionner de fourrages Gondé et Saint- Guilbain au moyen des contributions levées sur les pays voisins.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t 87 (tant iadication de page m de folio).
Recommandation de transmettre la lettre ci-jointe à H. de Beauvau.
Aff. élr. (Pats-Bas) , l. 87 (sans indication de page ni de folio).
' Yoy. d-deesus, p. 579.
et
UIOI DU BATn.
95 Mptembre.
Guise.
SUSCBIPTIONS Ms Lmiii.
A M. de Beauvau.
a 6 Beptembre.
Guise.
37 septembre.
Guise.
97 seplembre.
Guise.
97 septembre.
Guise.
97 septembre.
Guise.
97 septembre.
Guise.
97 septembre.
Guise.
97 septembre.
Guise.
97 septembre.
Guise.
98 septembre.
Guise.
A M. de Gastelnau.
An Gbaneelier.
Au Proearenr général.
A i*abbé Fouquet.
Au comte de UHdpital.
A Hervart.
A M. de Sillery.
A MM. les géoéraiix.
A M. de La Guillotièi'e.
Au maréchal de Gramoot.
Au GbaDceUer.
Maiarin lai recommande d'envoyer à Landreeies un corps de cavalerie afin de protéger le grand convoi qu'il va faire partir pour Tarmée. Il charge M. de Beauvau de prévenir de ces mesures MM. de Turenne et de La Ferté.
Aff. élr. (Pats-Ba«) , t. 37 (nos indication de page ni de folio).
Détails sur les objets dont se compose le grand convoi envoyé par Mazarin.
AIT. étr. (Pifs-Bis), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin prie le Chancelier de foire jouir le marquis de Palaiseau * des lettres d'Etat * que le Boi lui a accordées *. Aff. étr. (FiAiGi), t. 896, f 963.
Mastrin Tentretient de diverses questions de finances et se plaint de la conduite de Tarchevéque de Rouen k Tégard de f'évéque de Goûta nces\
Aff. éir. (Fbarcb), t. 896, f s6&.
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Fbaicb), t 896, T «65.
Maiarin annonce au comte de L'Hôpital qu'il a chargé Ondedei de parier à Hervart en sa faveur.
Aff. étr. (Fbaici), t. 896. ^ «67.
Prière do faciliter le payement d'une assignation ou mandat, eipédié depuis plusieurs mois en foveur du comte de L'Hôpital. Hervart doit en parler, de la part de Mazarin , aux surintendants des finanças.
Aff. étr. {Fiiiici), t. 896, f> 968.
Mazarin est persuadé de famitié de M. de Sillery. Promesse de s'opposer à tous les mauvais offices qu'on voudrait lui rendre.
Aff. étr. (Fyrm). t. 896, (^ 969.
Mazarin a appris avec plaisir que le grand convoi qu'il a envoyé A l'armée est en sûreté.
Aff. étr. (Pai»-Ba«) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le charge de transmettre aux généraux la lettre analysée ci-dessus.
Aff. étr. (Pat#-Bas), t. 37 (eane indication de page ni de folio).
Remerciements pour les nouvelles qu'il a envoyées.
Aff. étr. (Pat»-Ba8) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui parle de l'extravagance de l'archevêque de Rouen *, qui ne s'est emporté contre l'évéque de Conta nces que parce que ce dernier n'a pas voulu lui promettre sa voix pour rassemblée du clergé. Mazariti est d'avis que le Conseil doit en délibérer et proposer une résolution au Boi.
Aff. élr. (Fbasob), t. 896, f* 971.
' Probablement Antoine d^Hanrille , nMrqnia de Palafseau , qoe le DkAmiuàn de la nMtue rite comme gouverneur de Calais.
' On appelait Letlm i'Étai une ordonnance du Roi qui suspendait tonte espiee de pooraoite judiciaire contre nu personna^ qui était absent pour ou service publir ; beaueoin> de gentilhommes et de gens en iaveur en obtenaient assez arbitrairement ponr ae mettre h couvert de leurs créanciera.
* Le Glianeeiier pouvait refuser de sceller une ordonnance do Boi et en suspendre pendant quelque tempe Texécution. ^ Voy. ci-dessua, p. 94, la lettre du 97 septembre «656 h Tévéque de Goutances.
* Yoy. , ti-àeaam , la lettre du 97 septembre.
98 septembre.
Gaise.
98 septembre.
Guise.
a 8 septembre.
Guise.
99 septembre.
Guise.
99 septembre.
Gttise.
39 septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
âo septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
A M. Bignon.
Au père Georges, capucin.
A Tabbé Fouqnet.
Au due d*AmviUe.
A M. Yallot.
A M. de Yandy.
A MM. les généraux.
A M. de NavaiUes.
A M. de Scbomberg.
A M. Despinet A M. de Mondejenx.
An comte Carlo Broglia.
A M. de Lavogadre.
A M. de Gréquy.
Remerciements pour vne lettre qn*3 a adressée k Masaiin. Promesse de travailler i lui faire obtenir un poste plus considérable dans Tintérét du serrice du RoL
Aff. étr. (Faaigi), l. 896, ^ t?».
Malgré le déplaisir que Maiarin a épronvé de la oondaite du père Georges dans les temps passés, il est disposé è loi donner des preuves de sa bonne volonté. «Dieu m*a Cait la griee, écrit le Cardinal , de n*avoir de fiel contre personne.*
Aff. étr. (Fbahoi), t. 896, ^ «73.
Mazarin lui parie encore de la conduite extravagante de Tarchevéque de Rouen et de la nécessité «d'empescher la continuation des attentats que commettent les adbérents du cardinal de-Retz9.
B. N. , met. f. fr. , t. t3,*o* , f^ 177. (Ce billet autographe est plaeé à tort k la salle des lettres oe novembre 16SS.)
Maxarin se réjouit de pouvoir compter sur Tamitié de Brion ' et lui promet la sienne. «On me mande qu*il ne song» qu*â régaler les filles *, et je voodrois qu*il en tronvast à la fin une à- son gré.n
Aff. étr. (Patra), t. 896, f> ^^k.
Remerciements pour les nouvelleaque ee médecin Inia données de la santé du Roi. ^
Aff. étr. (FaiRca), t. 896, P •7$.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données.
Aff. étr. (Pais-Bas), 1. 17 (aans indiestion de page ni de finlio).
Envoi d*an nouveau convoi , qiu est peu considérable.
Aff. étr. (Pais^as), t. 87 (sans indication de page ni de Mio).
Recoftimandations pour le convoi qa*il conduit
Aff. étr. (Pin-Bis) , t. 37 (sans indieatioa de page ni de folio).
Il doit travailler activement à fortifier Saint-Guilkain.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans tndiealion de page ni de folio).
Maxarin le prie d'indiquer les dépenses k taire à Saint-Guilbaio. Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (mus indirstion de page ni de fîdio).
Maxarin lui annonce Tenvoi de M. de Saint-Aignan pour ùùre cesser le différend qu*il a avec le comte Carlo Broglia '.
Aff. étr. (Patb-Ba»), t 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni da folio).
Maxarin Tangage à seconder Saint-Aignan pour rétablir la bonne intelligence entre MM. de Mondejeux et de Broglia.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de faiio).
' Celait le nom an'avait d'abord porté ie doc d*AmTsHe.
* Il est question des filles de la Reine. Le due d*AmTiUe eut , vers cette époque , une inirigne qoi fit beaucoup de brait avec Pane de ces filles. M*** de MeneriUc. Il loi avait promis de répoôser.
* Voj. ci-dcaios, p. a&.
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DATES
et
UBUX am Dim.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
i" octobre.
Guise.
i" octobre.
Guise.
9 octobre.
[Guise.]
9 octobre.
Guise.
9 octobre.
Guise.
9 octobre.
Guise.
9 octobre.
Guise.
9 octobre.
Guise.
A Servien.
A M. Roulle, curé de Saint-Barthélémy *.
Au Confident (an Roi).
A Charles Golbert, à Toulon.
A révéque d^Orange.
A févéque de Gontances.
A révéque de Lodè?e.
A Tabbé Fonquet
A M. de La Haye.
A M. Gargam.
ANALYSES DES LETTRES n sooicn.
Mazarin Tentrelient de ce qui s^est passé k rassemblée de Gail- Ion *. Il lui parle ensuite d*un bénéfice ecclésiastique pour lequel la Reine a pris un engagement
Aff. étr. (FftAici), t. 896, f> 976.
Maxarin regrette de ne Ta voir pas va ; il le remercie des avis qu'il lui a donnés.
Aff. élr. (FiARci), t. 896, ^ 177.
Macarin cherche k calmer la mauvaise humeur du Roi' qui venait de ce que la Reine et le Cardinal s'opposaient à ce qu'il se rendit a l'armée.
Aff. élr. (FiAsoi), t. 896, ^ 978.
Recommandation de faire travailler à la construction de deux vaisseaux.
Aff. étr. (PiARci), t. 895, ^ 81&.
Mazaiin lui annonce l'envoi d'argent pour le service de la marine. «Pour ce qui est, ajoute-t-il, de faire rendre compte aux capitaines, lorsqu'on désarmera, et pour toutes les autres choses qui regardent l'œconomie de la marine, je songe à vous procurer un pouvoir en telle forme que vous serez suffisamment authorisé à l'advenir et en estât d'y servir le Roy, sans que personne vous en puisse empécher.v Le Cardinal termine en lui parlant des recrues amenées par Vanicclli et accuse ce dernier de dilapidations; on doit lui faire son procès. On aura soin , à l'avenir, de faire payer avec plus de soin les gardiens et officiers du port de Toulon.
Aff. étr. (Fbakci), t. 8q5, f* 8t5.
Mazarin a reçu de l'archevêque de Rouen une letti*e, k laquelle il n'a fait aucune réponse. li promet k l'évéque de Goatancea de le protéger hautement.
Aff. étr. (Fbaiicb), t. 896, f^ 985.
Remerciements pour les mémoires qu'il a envoyés. Prière d'en fournir encore pour l'affaire du curé de la Madeleine. '
Aff. étr. (Fkarcb), t. 896, f^ 986.
Mazarin, sur la demande do l'abbé Fooquet, a écrit pour tâcher d'obtenir la délivrance du sieur de La Rnblière. Le Cardinal insiste pour que l'on poursuive les auteurs de libelles.
Aff. étr. (Fbaiici), t. 896, f* 987. — « B. N., ms. f. fr., t. 93,909 , f* io5.
Envoi de provisions. Recommandations pour les soldats malades. Mazarin veut le plus grand soin de la place de Saint-GuilLain.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui recommande de réunir le plus de charrettes possible , afin de faire transporter les munitions destinées à l'armée et aux places fortes \
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
* Le chAteao de Gaillon (ani. dép. de PEure) appartenait aux archevêques de Roaen. L'archevéaue de Rouen avait attaqaé réréqoe de Gootaneea dans rassemblée tenne an château de Gaillon. (Voy. ci-dessus, p. 9a,)
* L'église Saint-Barthélémy, k Paris, était située dans la Cité.
* Voy. ei-dctsos, p. 99, la lettre du 1*' octobre i656 à la Reine.
* Voy. d-dessus, p. 101, une lettre da a octobre i656 adressa aux généraux. Les lettres analysées ne font que répélpr In presrrtptionB indiquées dans la lettre adressée aux généraujr(ïarenne et La Ferté).
MAZÀBIR. — Tll.
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TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
LIBUX DBS DATD.
9 octobre.
Guife.
9 octobfe.
Gaiio.
3 octobre.
Guise.
3 octobre.
Gaise.
3 octobre.
Guise.
3 octobre.
Goise.
5 octobre.
Quiévraio.
5 octobre.
Quiévrain.
5 octobre.
Quiévrain.
5 octobre.
Quiévrain.
7 octobre.
Quiévrain.
SCSCRIPTIONS
DU LRTSBS.
A M. de Gasteloao.
A M. Talon, intondant d'armée.
A M. de Vandy.
A Schomberg.
A M. Gargam.
A M. de Ligniéres '.
A M. de Vandy.
A M. de Vandy.
A. M. de Beauvau.
A M. Gargam.
A la Reine.
A M. Gargam.
' Voy. d-detsas, p. loi.
' Voy. d-dcMiu, même page.
Cette lettre reproduit, en l'abrégeant , celle que Maiarin a écrit», à la même date , aux généraux *.
Aff. étr. (Paib-Bas) , t. 87 (sans indiettioo de page ni de £riio).
Mazarin recommande à Talon de foire aux troupes les avanees de solde dont il a été question dans la lettre adressée aux généraux '.
Aff. étr. ( Pat»-Ba8) , i. 87 (uns indication de page ni de folio).
L^escorle commandée par M. de Vandy doit se préparer à accompagner un nouveau convoi, avec lequel Mazarin se propose de se rendre à Tarmée. Il se plaint des vols commis par des cavalien des régiments de Vandy et de Tracy.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 87 (uns indication de page ni de folio).
Maiarin lui exprime la joie que lui a causée le rétablissement de sa santé.
Aff. étr. (PâàROi), t. 896, (^ tSg.
Recommandations pour le convoi , auquel Maxarin se propose de se joindre avec la cavalerie et quatre cents mousquetaires.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (uns indication de page ni de folio).
Prière de fournir cent vingt mousquetaires de sa garnison pour renforcer Tescorte du convoi.
Aff. éir. (Pats-Bas) , t. «7 (uns indkatioa de page ni de folio).
Maxarin lui reconmiande de partir de Saint-Quentin avec cent vingt mousquetaires de la garnison de cette ville, que M. de Lignières doit lui confier pour servir d'escorte au convoi.
Aff. étr. (pATa>BAs) , t. 87 (uns indication de page ni de folio).
Recommandations pour Tescorte du convoi et le retour des charrettes en France.
Aff. étr. ( Pats-Bai) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
M. de Beauvau doit fournir une escorte de cinquante cavaliers au sieur Gargam, qui se rend de Guise au Quesnoy.
Aff. étr. (Pas-Btas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui annonce que M. de Beauvau devra lui fournir une escorte pour les charrettes, au nombre de trois cent cinq, qu*ii doit conduire de Guise au Quesnoy.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 87 (uns indication de page ni de folio).
Remerciements pour les lettres que 1 1 Reine lui a écrites. Mazarin annonce son prochain retour. On dit que les ennemia veident attaquer Saint-Guilhain.
Aff. élr. (Fbarci), t. S7a , f* A7.
Mazarin est inquiet pour le retard des charrettes que doit amener Gargam.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (nos indication dr page ni de firiio).
' M. de Lignières était gôoTemeur de Saint-Qnenlin.
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES
Uira Ml BAT».
SDSCRIPTIONS
MSUmM.
Qoiévrain.
A rnbbé Fonqaet
8 octobre.
Qniévrain.
8 octobre.
Quiévraio.
8 octobre.
Quiévraio.
9 octobre '.
Guise.
9 octobre.
Gaise.
9 octobre.
Guise.
9 octobre.
Guise.
9 octobre.
Guise.
lo octobre.
Guise.
10 octobre.
Guise.
lo octobre.
A. M. Gargam*
Au maréchal de YiJieroy.
Au comto de Brionne.
Au comto de Brienne.
Au maréchal de YiUeroy.
A M. Valot.
A la Reine.
mm
ANALYSES DES LETTRES
A M. de Turenue.
A Ondedei.
A la Reine.
A M. de Mondejeuz.
■T loimcia.
Après des protoetotions d*amitié, Mazarin igouto : «Je ne tous dis rien de la continuation des cmportomens de Tarchevesque de Rouen ^ puisqu^il n*y a personne qui n'en juge comme la choee mérite.» 11 termioe en dédaraut qu'une somme de deux millions sera nécessaire le 1 5 courant au plus tord.
B. N. , mi. f. fr. , t. t3,so9 , f* 167.
Maiârin a reçu avec plaisir la lettre par laquelle M. Gargam lui annonce le départ des charrettes sous esoorto.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (lant indication de pag« ni de folio).
Maxarin le remercie dee nouvelles que le maréchal lui a données de la santé du Roi dont l'indisposition lui avait causé de vives inquiétudes.
Aff. étr. (FiAici), t. 896, f> 998.
Mazarin lui annonce son départ pour la Cour; inquiétude que lui cause la maladie du Roi.
Aff. étr. (PiAiicf), t. 896, f 3t9.
Mazarin approuve la réponse que Brienne a faito à M. de Bordeaux. Ce dernier «ne doit en jiulle façon offrir de l'argent».
Aff. étr. (Pbamci), t. 896, P SaS.
Mazarin lui annonce que, sur la nouvelle de la maladie du Roi, il se rend le plus promptoment possible k Fontoinebleau.
Aff. étr. (Pbargi) , t. 896 , ^ 3o3.
Lettre dans le même sens; prière à M. Vallot de lui donner des nouvelles de la santé du Roi.
Aff. étr. (FBARCf ) , t. 896 , f* 3o4.
Mazarin voudrait, dans l'inquiétude que lui cause la maladie du Roi, pouvoir hâter son arrivée à Fontoinebleau. «Je praliqueray, écrit-il , tous les moyens imaginables pour y estre an plus tost.9
Aff. étr. (Fbasci), t. syt, f 5o.
Mazarin , après lui avoir parlé des munitions envoyées k l'armée, annonce qu'il est obligé de se rendre auprès du Roi atteioi d'une maladie, que le médecin Yalot assure ne devoir donner aucune appréhension.
Aff. étr. ( Pays-Bas ) , t. 37 (sans indicatioii de page ni de folio).
Recommandations pour diverses affaires ecclésiastiques. Aff. étr. (Pbarcs), t. 896, f> 307.
Mazarin exprime de nouveau l'impatience de se rendre près du Roi et de la Reine.
Aff. élr. (Pbahgb), t. •7a, ^ 5i.
Mazarin, après l'avoir remercié des services qu'il a rendus, l'avertit que la place de Saint- Venant est presque sans garnison. M. de Mondejeux doit examiner si la garnison d'Arrns, secondée par les garnisons de Béthune et de la Bassée, pourrait tontor de s'emparer de cetto place.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Yoy.
ik et 577.
voy. cwMastts, p. 94 et 677.
* Dans le t. 896, f^ 809, cette lettre porte la date da 10 octobre; mais ce voinme ne donne qa^ane copie, tandis que le t. 898 contient l'original signé.
DATES
et
UBVX DU »ATI>.
lo octobre.
La Fère.
11 octobre.
La Fère.
13 octobre.
Gompiègne.
19 octobre, (îompiègne.
19 oetolnre.
GompiègDe.
13 octobre.
Gompiègne.
i5 octobre.
Fontainebleau.
i5 octobre.
Fontainebleau.
i5 octobre.
Fontainebleau.
i5 octobre.
Fontainebleau.
i5 octobre.
Fontainebleau.
i6 octobre.
Fontainebleau.
i6 octobre.
Fontainebleau.
A ia Reine.
A la Reine.
A la Reine.
Au maréchal de YiHeroy.
A Tévâque de Goutances.
A M. Gargam.
A M. d*Avaugour.
Au comte Garlo Rroglia.
A M. de Rridieu.
A M. de Mondejeux.
A M. de ia Raye.
Au cardinal Pio, k Ferrare.
Au doc Gesarini, à Rome.
Maxarin a reçu une lettre de Yalot qui lui annonce une amélioration dans la santé du Roi. Néanmoins, il a hâte d'arriver k Fontainebleau. «Je voudrois bien avoir des aides pour entretenir, dès ce soir mesme, le Confident et S3 (la Reine). Aff. étr. (Fbahm) , t. «79 , f* Si .
Mazarin exprime tobiours son impatience d'arriver à Fontainebleau. Le Cardinal parle des plaintes de Rartet, maltraité par le duc de Caudale *.
Aff. étr. (Fbaiici), t. «79, ^ 5>.
Masann lui écrit: «Yous ponvei vous imaginer ma joye, me voyant ila veille d*estre a vos pieds, et ne pouvant (rias douter de la çttérison du Confidents II compte coucher le soir du la à Yinoennes.
Aff. élr. (Fbahci), t. 971 , f 58.
Mazarin le remercie des bonnes nouvdles <pi*il lui a données de la santé du Roi. Il espère le trouver encore mieux à son arrivée à Fontainebleau.
Aff. étr. (Fbami), t. 896, f* 119.
Mazarin lui promet de le protéger contre rarehevéqne de Rouen.
Aff. étr. (Fbaroi), t. 896, f 918.
Mazarin l'avertit des monvementa des ennemis et de la nécessité de pourvoir à la sûreté des charrettes qu'il ramène.
Aff. étr. (PATB-Ba$), t. 87 (sani indication de page ni de folio).
Mazarin n'a point reçu de lettres de M. d'Avsugour depuis l'ai^ rivée de plusfeurs courriers. Il pense que M. d'Avaugour se sera rendu à Stetlin , afin de mieux savoir ce qui se passe en Pologne. îi y aura trouvé de l'ai^gent pour rejoindre le roi de Suède. Le reste de la dépêche est presque entièrement chiffré sans traduction.
Aff. étr. (SniDB), t. 19, f 88&.
Mazarin lui demande une troupe de soidate pour renforcer la garnison de Saint-Guilhain.
Aff. étr. (Patb-Bab) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Prière de veiller à la sàreté d'un convoi qui se rend à Gondé el à Saint-Guilhain.
Aff. étr. (Pat»-Bai) , t. 87 (mdb indication de page ni de folio).
Mazarin lui demande, comme il l'a fait au comte Garlo Broglia , de renforcer la garnison de Saint-Guilhain.
Aff. étr. (Patb-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre relative à des munitions que lui envoie Mazarin.
Aff. étr. (Pats-Bab), t. 87 (sans indication de page oi de folio).
Compliments k l'occasion de sa nomination k l'évèché de Ferrare. Aff. étr. (Fbarob), t. 971, f* 36o t*.
Remerciementa pour les félicitations qu'il lui a adressées k Yotcasion dos derniers succès de la France.
Aff. étr. (Fbaicb), t. 971, r> 86t.
Voy. . 9nr Bartet, le tome Y, p. 799 , dea LtUrei iê Maurin (Additions et Corrections).
DATES
et
lhui dm datm.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
FontaineUeaa.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
FontaineUeau.
16 octobre.
Fontainebleau.
k f/P' TbeoH, archevêque de Mire, à Rome.
A M** Ghieri, évéque de Gervia , et M" Boni&tio, évéque d*Adria» k Rome.
A FrancèBCo Golonna, chancelier de Saint- Jean > de- Latran, k Rome.
Au docteur Birago Avogadri, à Venise.
Au père Duneau, de le compagnie de Jésus, k Rome.
A Giovanni Braecese, k Rome.
Au cardinal Antonio Barberini, à Rome.
A M. de Lionne.
A Pietro Antonio Soc^ eini, à Gènes.
A Girolamo Gratiano, secrétaire d*état du duc de Mantooe.
Félicitations à Toccasion de sa nomination comme archevêque do Mire.
AfT. étr. (Fbaiios), t. «71, f 36i v".
Félicitations à Toccasion de leur nomination aux évéehés de Gervia et d'Adria.
Âff. étr. (Pbasoi), t. S71, f 36t.
En témoignage d'estime et d*affection , Maiarin lui annonce qu*il a obtenu pour lui le brevet d'une pension royale.
Aff. élr. (Fbaici), t. «71, ^ 869.
Encouragement à écrire f histoire et promesse de renseignements.
Aff. étr. ^Fuuigb), t. •71, f* 86s v^
Maiarin le remercie des nouvelles qu'il lui a envoyées et le prie de continuer. Il lui parle ensuite des succès de la France en Flandre et ea Gataiogne ; ils ont dû rabattre Torgueil que la levée du siège de Pavie avait inspiré aux Espagnols. En terminant, il parle de la témérité du curé de la Madeleine ', qui a forcé le pouvoir séculier d'intervenir. Il serait k souhaiter que le Pape mit un terme à de pareils excès.
Aff. étr. (Fbaicb), t. 971, f^ 363.
Maxarin ne s'oppose pas à la nomination de M*" Brescia à la nonciature de France. Quant aux sentiments que lui prête le cardinal Jean-Charles (Giovanni-Carlo*) contre la paix, ce cardinal, qui est ministre d'Espagne, connaît mieux les sentiments de don Louis de Haro que ceux de Maxarin.
Aff. étr. (Fbarcb), t. S71, (* 36A v".
Maxarin s'étonne des plaintes du Pape, qui se prétend maltraité par la France. C'est bien plutôt le Roi qui a lieu de se plaindre de ce que, depuis six mois, le Pape ne fasse pas droit à ses demandes. Maxarin , répondant à une autre lettre du cardinal Antonio Barberini, lui promet un brevet de maréchal de camp pour le marquis Gario Malatesta. Il termine en protestant de son amour pour la paix.
Aff. élr. (Fba!<ob), t «71, P* 365 v".
Maxarin se plaint do Pape qui ne veut pas traiter le cardinal de Relx comme coupable de lèse-majesté. 11 parie ensuite du danger dont les Etats catholiques sont menacés par la ligue que CromwoH forme avec les Etats protestants.
Aff. élr. (Fbarcb), t. 971, f^ 379.
Maxarin le remercie de l'intérêt qu'il a pris au siège de Pavie. On s'est consolé de l'échec essuyé de ce côté par les succès de CataIo(tne et de Flandre.
Aff. étr. (Fbabgi) , t. 971, (^ 879 v*.
Maxarin s'en remet pour les affaires du duc de Modène k la lettre qu'il lui a écrite.
Aff. étr. (Fbabcb), t. 971, P 3Bo t*.
' Chtasebras; voy. cndeMOf , p. 168 et 180. ' Jeen-Chariet de Médias.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
taux DM »ATM.
16 oetobro.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
Fontainebleau.
16 octobre.
[Fontainebleau '.]
17 octobre.
Fontainebleau.
17 octobre.
Yincennes *.
90 octobre.
Fontainebleau.
90 octobre.
Fontainebleau.
90 octobre.
[Fontainebleau.]
[Fontainebleau.]
Au cardinal d'Esté, à Modène.
Au duc de Mantone,
ANALYSES DBS LETTRES
R lonoik
A Giannettino Giustinianî , k Gènes.
Au cardinal Sacchetti, à Rome.
Au cardinal Bicbi, à Rome.
A M. Talon du Quesnoy.
A la princesse de Conti.
A M. de Bridieu.
A révéque d*Orange.
A la Guillotière.
Au sieur Talon du Qu snoy.
A Seyron.
Les succès de Catalogne et de Flandre ont compensé i'èehee de Pavie. Si le duc de Modène n*a pas réussi à s*en emparer, il a du moins acquis beaucoup de gloire à ce siège.
Aff. étr. (Frahck), t. •71, r> 881.
Mazarin Tayertit que le marquis délia Yalie est eo oorrespondanee continuelle aTee Tarêlûducbesse, mère du duc, et que cette correspondance peut être nuisible aux relations du doc de Mantoue avec la France. Mazarin en a reçu des am de Milan et de Vienne.
Aff. élr. (Fbargi), t. 171, f* 38t v*.
Mazarin n*a pas été étonné de la levée du siège de Pavie : il Taysit prévue depuis longtemps. La prise de Gondé et de Saint-Guilbain est plus qu'une compensation k eet écbec.
Aff. élr. (FftAMci), t. 171, f 38s v»..
Recommandation en faveur de monseigneur Mancini. Aff. étr. (Fbabob), t. •71, t* 38&.
Reconmiandation pour les marquis Jean-6a,.tiste et Sébastien Montecucoli (êic) et les comtes Giustiani et Félîce qui ont an procès pendant au tribunal de la Rote»
Aff. étr. (Fainn), t. 971^ f> 385.
Recommandations relatives au régiment irlandais, aux troupes qui doivent composer la garnison du Quesnoy et aux convois envoyés à Saint-Guilhain.
Aff. élr. (Pat»-Bas) , t. 3; (sani indication de pagt ai d» folio).
Mazarin lui exprime la vive inquiétude que lui cause sa maladie et la prie de lui donner souvent des nouvelles de sa santé.
Aff. étr. (PBAaGi), t. 896, f 3ti.
Après des protestations d'amitié, Mazarin lui recommande de faire escorter les munitions qu'il envoie au Quesnoy.
Aff. rlr. (Pai»-Ba9) , U 87 (sans indication de page ai de folio).
Mazarin lui annonce l'envoi de trente nulle livres pour les galères. Il lui parie aussi de l'impôt dû pour les terres adjacentes \ et termine par diverses recommandations pour la marine.
Aff. élr. (Fbaitci ) , t. 896 « (^ 35i.
Promesse de pourvoir k sa garnison,
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
n a bien exécuté les ordres c[u'on lui a donnés. Promesse de pourvoir aux besoins du Quesnoy.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 3; (mds indication de page ni de folio),
Reconmiandation d'envoyer à Gargam les cberaux de ebariot que Talon lui a adressés.
Aff. étr. (PatvBas) , t. Z^ (sans iodîcation de page ni de folio).
' Le manaacril porte la date de Vtneênneê; mais les antres lettres du 16 octobre étant datées de FontaineUeau , Il m*a semblé qae cette date était préférable.
* La mannscrit porte bien Vinemneê,
* Voy. ci-deaaas, p. io4, lettre du • octobre i665 à M. de Brienne.
DES LETTRES ,AN.ALYSÉES
DATES et
UWaX DIS DATV.
Fontainebleau.
ai octobre.
Fontainebleau.
99 octobre.
FoaUdnobleaa.
99 octobre.
Fontainebleau.
99 octobre.
Fontainebleau.
99 octobre.
Fontainebleau.
99 octobre.
Fontainebleau.
octobre
Fontainebleau»
93 octobre.
Fontainebleau.
SnSGRIPTIONS DH Lirran.
9& octobre.
Fontainebleau.
Fontainebleau.
A M. de Turenne.
A M. Gargam.
A Talon (intendaitt de rarmée).
A M. Gargam.
A M. de Yarennes.
9& octobre.
Fontainebleau.
A M. do Bridien.
A Al. de Seyron.
A Luigi Stro£zi , à Plo~ renée.
Au due de Longuerille.
Au marquis Manxieri, à Bdogne.
Au duc de Modène.
Au duc de Mantone.
■T •ODMM.
Maxarin lui parle des mouvements des ennemis et des mesures À prendre pour la sûreté des convois.
AIT. étr. (Fais-Ba»), t. 87 («ans indication de page ai de folio).
Recommandation de réunir le plus de charrettes possible poor les convois.
AS. étr. (Patb-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maiarin Tentretient dos mesures prises pour pourvoir k tous les besoins de l'armée.
Aff. éir. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de pagr ni de folio).
Nécessité de pourvoir à tout ce qui peut mettre Condé et Saint- Guilbain k Tabri d'une attaque.
Aff. étr. (PiT»-BAs), t. 87 (lans indieaiion de page ni de folio).
Maiarin a reçu la lettre dont Tavait chargé Turenne. Il répète , en écrivant à M. de Varenncs , une partie de ce qu'il a dit dans sa lettre du 99 octobre à Turenne '.
Aff. étr. (Pats-Bak), t. 87 (sans indication de page ni de foiito).
Mazarm J'engage à redoubler d'efforts pour assurer la sûreté des convois.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mêmes recommandations. Nécessité de fournir le plus de charrettes qu'il sera possible.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ui de folio).
Maiarin le remercie de la part qn*il a prise aux succès de la France. Il a dû recevoir le prix des marchandises qu'il a fournies.
Aff. élr. (Fbahgb), t. 171, P a86.
Remerciements pour les témoignages d'affection que lui a donnés le duc de Longueville. Bonnes nouvelles de la santé du Roi, «La mienne, ajoute le Cardinal, n'est pas fort bonne, la goutte et un rhumatisme me tenant au lict avec beaucoup de douleur depuis quelques jours. «
Aff. étr. (Fbarci), t. 896, f 81 5.
Maxarin lui envoie le brevet do secrétaire italien auprès des ambassadeurs français à Rome. r
Aff. élr. (Fbaicb), t. 171, f* 891 v*.
Maxarin lui parle d'abord de l'échec essuyé à Pavie. Il se plaint du prince Thomas qui semble vouloir le rendre responiable de ce revers , parce qu'il n'aurait pas envoyé assex de trou}:es; mais il ne veut pas s'arrêter à de pareilles attaques. Il a vu avec plaisir que le duc de Mantoue se montre satisfait de la France. En terminant, le Cardinal dit qu'il s'en remet è •ftt de Baas, chargé de Ini porter cette lettre.
Aff. ëtr. (Pbarcb), t. 971, f* 891.
Remerciements pour la lettre que lui a adressée le duc de Mantoue. Il voit avec grand plaisir que ce prince est satisfait du voyage qu'il a fait en France. Le Cardinal termine en le priant
* VoT. d-dessos, p. lis.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATBS
tUVX DM VATV.
s& octobre.
Fontainebleau.
9& octobre.
Fontainebleau.
a& octobre.
Fontainebleau.
9& octobre.
Fontainebleau.
Au prinee Alphonse d*B8te.
Au marquia Ville.
Au comte Goeeapani.
A Angdo Taracehia.
95 octobre.
Fontainebleau.
Au chevalier Paul.
96 octobre.
Paris.
A M. Du Passage.
98 octobre.
Paris.
A M. de Gastelnau.
Paris.
A M. Gargam.
98 octobre.
Paris.
A M. d'Esdainviliiers.
98 octobre.
Paris.
A Talon , intendant de rarmée.
[98] octobre*.
Paris.
A Turenne.
ANALYSES DBS LETTRES irsoraon.
d*aYoir confiance en lui et de ne pas céder aux conseil» perfides des malintentionnés.
Ait. étr. (FiARCi), t. 971, f^ 396.
Joie que Maiarin a éprouvée d*apprendre le rétaUissemeot de sa santé. Promesse de protection pour sa maison. Ait. étr. (FftARGi), t 971, f 397 V*.
éloge de la valeur et du mérite du marqpis Ville, filazarin termine en lui pariant des quartiers dliiver que Tannée firançaiae doit chercher k prendra en pays ennemL
Aff. étr. (Fbarci), t. 971, f 899.
Remerciements pour la nouvelle qu'il lui a donnée de la bonne réception laite à M. de Baas. Le marquis Gonzaga est en liberté et doit être de retour k Mantoue.
Aff. étr. ( FBAica) , t. 971, f* $99 v^.
Les ennemis de la France et du duc de Mantoue cherchent k le détourner de s'allier avec le Roi. Mazarin espère que leurs efforts seront vains. Il a voulu cependant en prévenir Angelo Taracehia et a chargé M. de Baas d'insister sur ce point ; il prie Angeio Taracehia de Taider de ses conseils. Aff. ëtr. (Fbarci), t. 971, f* Aoo.
Mazarin lui exprime la satisfiction que le Roi a de sea services» Aff. étr. (Fbanci), t. 895, ^ S35.
Mazarin le félicite de la bonne attitude dans laquelle il attend Tattaque des ennemis. Us n'en retireront que de la honte.
Aff. éir. (Pat8-Ba9) , t. 37 (saut iodicatioD de page ai de folio).
Mazarin est bien aise du bon état dans lequel est la place de Gondé, que les ennemis songeaient à attaquer. Promcsee de nouveaux renforts.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. S7 (nos indication de page ni de folio).
Lettre relative aux convois envoyés par Gaigam. Mazarin désire le voir avant qu'il se rende en Champagne.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
. Reconmiandation pour un sieur de Cimetière * qui serrait dans Tannée ennemie et qui a été ûdt prisonnier.
< Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin est satisûdt du bon état des places de Condé et de Saini- GnOhain.
Aff. étr. ( Pat»-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin espère que le changement de position de l'armée de Turenne ne nuira pas à la sûreté des communications entre Condé et Saint-Guilhain.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de Ihiio).
' On voit dans la lettre h Tarenne du t6 jnin i656 qn*â est question du régiment de catalerie de Cimetière ( p. 980 ) f employé à cette date en Picardie.
* Cette lettre , eomme la snivante , est datée , dans le manuscrit , du 98 oetobrp ; mais je crois que le copista a donné nne date erronée.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
LmZ tm DATB.
[a8] octobre.
Paris.
a 8 oelobre.
Paris.
98 octobre.
Paris.
s 8 octobre.
Paris.
a 8 octobre.
Paris.
a 8 octobre.
Paris.
a 8 octobre.
a g octobre.
Paris.
1" novembre.
Paris.
8USCRIPTI0NS
ftM IRTBM.
A M. du Passage.
A rérèqae d'Orange.
A Gharies Colbert, k Toulon.
Au président de Bordeaux.
A la maréchale d'Hocqiiincourt
k. Tévéquc d'Âvranches.
A M. d'Ârgenson , ambassadeur à Venise.
A Turenne.
A Paolo Maccarani, à Rome.
1*' novembre. Au duc de Mantoue.
Paris.
i** novembre.
Paris.
i" novembre.
Paris.
An duc de Modène.
A Tévéque d'Orange.
ANALYSES DES LETTRES
R SOOBCn.
Mazarin espère qu*il rejxjusscra les attaques dos ennemis. Éloge de sa conduite.
Aff. étr. (Pays-Bas), t. 87 (sans indiration de page ni de folio).
Lettre relative aux dépenses de la marine. Aîf. étr. (Frauci), t. 896, f> 336.
Recommandation pour un vaisseau anglais, qui a été pris par une frégate française et amené à Toulon. Aff. ^tr. (FRAiicf), t. 895, f S38.
Mazarin , n'ayant rien appris de nouveau de sa négociation , sVn remet aux dépêches du comte de Brienne.
Aff. élr. (AjfGumu), t. 66 , f ti8.
La maréchale no doit pas s*étonner que Mazarin procède avec lenteur et prudence pour la mesure qu'elle réclamo en faveur de son fils '. La conduite du maréchal d'Uocquincourt impose celte circonspection è Mazarin.
Aff. élT. (Fbahci), t. 896, f> 3i6.
Mazarin a autant à cœur que lui de s'opposer à toutes les usurpations de droits sur son évéché; il approuve tout ce que l'évéqne jugera à propos de faire pour y résister.
Aff. étr. (Fbakci) , t. 896 , f» S18.
Mazarin n'a pu lui envoyer souvent de ses nouvelles; mais il proteste de son amitié et de son estime pour M. d'Argenson et s'efforcera de lui en donner des preuves à son retour en France.
Aff. étr. (Vkrisi), t. 69, f 83.
Mazarin lui parle dn vol de chevaux de charrettes envoyées pour les convois, puis des munitions réclamées par Gastclnau pour Gondé, enfin de la subsistance des troupes et de leurs quartiers d'hiver.
Aff. élr. (Patb-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le remercie d'avoir réglé le prix d'un meuble d*argcnt {tavola d'argento)^ que doit lui vendre le cardinal Antonio Barberini. Il le prie de s'entendre avec Benedetti pour diverses autres acquisitions.
Aff. élr. (Fbabcb), t. S71, f âoi.
Mazarin le remercie de l'aimable lettre qu'il lui a adressa. Prière de donner les ordres nécessaires pour que l'on prépare k Casai des magasins de munitions.
Aff. élr. (Fbabci), t. S71, r> àoa.
Mazarin insiste sur la nécessité d'établir k Gasal des magasins de munitions. Le duc de Mantoue pourra aussi rendre de grands services pour les quartiers d'hiver de l'armée. Aff. élr. (Fbancb). t. •71, f &o3.
La première partie do cette lettre n'est quo la répétition do celle que Mazarin avait adressée le même jour au duc de Vendôme et qui a été publiée ci-dessus '. Dans la seconde partie, Maza-
* Il s'agissail probabiemenl de la sunrivaoee des gouvernements de Péronue et de Ham pour le fili du Maréchal. ' Voy. ci-dcssoii, p. 119.
MAZARIN. — Tir.
IMPBIVEIIIE RATIOIIALI.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
ftUUZ on DATH.
t" novembre.
Péris.
1 " Dovembrc.
Paris.
3 novembre.
Chantilly.
Chantilly.
3 novembre.
Ghautilly.
3 novembre.
GhantiUy.
3 novembre.
Chantilly.
3 novembre.
Chantilly.
3 novembre.
Paris.
3 novembre.
Paris.
3 novembre.
Paris.
3 novembre.
Paris.
5 novembre.
Compiègne.
SUSGRIPTIOHS
VH LITTBIS.
Au chevalier Paul.
A M. de Mondejeux.
Au chevalier de Londy.
A M. de Seyron.
A If. Gargam.
A M. de Beauvau.
A M. de Clerville.
A M. de Bridieu.
. Au due de Modène.
Au prince Alphonse de Modène.
kn marquis Prospero Goncaga.
A la princesso de Modène , nièce de Masarin.
Au président de Bordeaux.
ANALYSES DES LETTRES
n soinaat.
rin entretient Tévéque d*Orange d*an régiment d'inlaiitenB qui doit arriver à Toulon et qui est destiné à servir le due de Modène. Enfin, dans une troisième partie, il revient sur les deux vaisseaux que l'on doit tenir armés à Toulon.
Aff. élr. (Fbaici), t. 895, r* SAi.
Félicitations à l'occasion du succès obtenu par Tannée navale du Roi*.
Aff. étr. (Fbaiici), t. 896, f" SA4.
Macarin lui envoie de Yandy qui lui porte les ordres de la Reine et doit Tentretenir de certunes affaires de la part du Cardinal.
Aff. étr. (Pat»>Bas) , t. Z^ (sans indication 69 page ni de folio).
Maxarin pense qu*il faut remettre à une époque ultérieure Vit-' fiiiro dont Londy lui a parié.
Aff. élr. (PATS-Bit), t. $7 (nos indication de page m de Mio).
Maiarin lui parle des eonvois à envoyer à Saint-Oailbain.
Aff. éir. (Pat»-Ba8) , t 37 (nu indication de page ni de folio).
Même sujet
Aff. élr. (Pats-Bab). t. S7 (mob iodieaiioD de page ni de folio).
Maxarin loi annonce Tenvoi de l'argent nécessaire pour le payement de la garnison du Quesnoy.
Aff. ctr. (Pats-Bab) , t. 37 (sans indicBlion de page ni de folio).
Maxarin le remercie des plans qu*il lui a envoyés. Il promet de fournir Targenl nécessaire pour les fortifications.
Aff. étr. (Pat»>Ba8), t. 37 (bsob indicalioo de page ai da folio).
Prière de veiller toi^oors sur les convois. Protestations d'estime et d*affection.
Aff. étr. (Pais-Bab), t. 37 (sbiib indicaUon de page ni de folio).
Maxarin se réjouit du rétaUissement de sa santé. Il approuve la pensée qu*il a de se rendre en France et termine en loi recommandant de donner des quartiers d*hiver à Tannée.
Aff. étr. (Fbabcb), t. •71, f Ao3 t".
Promesse de lui faire donner un régiment de cavalerie. Espoir de le voir bientôt en France.
Aff. étr. (Feaicb), t. t7i, P* éo5.
Maxarin le fôlicite de sa délivrance. Aff. élr. (Fbabcb), t. •7i,«^ Ao5.
Sur sa recommandation , on a ordonné A de Lionne de parler au Pape en faveur de Monteeucoli. Blaxarin se réjouit des bonnes nouvelles qu'il a reçues de la santé du duc de Modène et de son fils le prince Alphonse. Prière d'écrire souvent Ses lettres sont toujours chères au Cardinal.
Aff. ^•tr. (Fbaiob), t «71, ^ éo6.
Maxarin se réjouit d'apprendre la conclusion prochaine du traité avec TAngleterre.
Aff. étr. (Aiiai.BTBBBB), t. M^t* SOI ; copie da tampa.
' Yoy. ei-dcsfOB, p. 119 , la lettre da 1*' novembre t6S5 au doc de YeDdénir.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATBS
UnX DH MTM.
5 novembre.
Gompiègne.
6 novembpe.
Compiégne.
6 novembre.
Compi^ne.
6 novembre.
Gompiègne.
Gomjùègne.
7 novembre.
Gompiègne.
7 novembre.
Gom)iiègne.
9 novembre.
Gompiègne.
9 novembre.
Gompiègne.
9 novembre.
Gompiègne.
9 novembre.
Gompiègne.
SOSCmPTIOlfS
DM
Au eomte d'Hareourt
▲ la Reine.
A Talon.
A M. de Schomberg.
A M. de Gastelnait.
Au due de Ghaufaies.
Au maréehal du Plessis- Prastin.
A M. de Mondejeuz.
A la Reine.
A la ducbesse de Gbevrense.
Au due d'Anjou.
ANALYSES DBS LITRES
IT 80VI0M
Remerciements pour tes témoignages d*amitié qu il a donnés à Maxarin. Ëspénmee de le revoir bientôt.
Aff. élr. (Fbarqi), t. 896, t* 3tt.
Maiarin n*a pas encore reçu de nouvelles de Turenne ni de fabbé Fouquet ^
Aff. étr. (FiARoi), t. «79, r 53.
Maxarin est très satis&it d'apprendre que les places de Gondé et de Saint-Guilbain sont en état de résister aui ennemis. Annonce d'envoi d'argent.
Aff. étr. (Pat»-Bu) , t. 87 (sans indication de page ni de foKo).
Promesse d*envoi d'argent. Le Roi s'est avancé è Gompiègne sur le bruit que les ennemis voulaient attaquer Saint-Guilhain. Aff. éir. (Pat»>Bas), t. S7 ( sans indication d« page ni de folio).
lui écrit que, si les ennemis attaquaient Gondé, le Roi viendrait à son secours. Du reste, la place est bien approvisionnée. On envoie au cbevalier de Glerville l'aident nécessaire pour les fortifications.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maiarin lui déclare qu'il peut compter, en toutes choses, sur son affection.
Aff. élr. (Fbaiici), t. 89^^, f* 897.
Le Roi a reçu avec bonté les excuses du fils du Maréchal. Elles n'étaient pas nécessaires. La lettre n'indiqnc pas le motif de ces excuses.
Aff. élr. (Pat8-Bas) , t. .37 (sans indication de page ni de folio).
Maiarin profite du voyage de M. de Marailiy pour faire connaître à M. de Mondejeux la cause du voyage du Roi à Gompiègne et l'informer de la mauvaise conduite du maréchal d'Èocquin* court '. Gondoléance pour la perte du neveu de M. de Mondejeux. Nouvelles plaintes contre M. d'Hocquinconrt, qui s'est laissé séduire par M"* de GhAtillon.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin lui annonce que le maréchal d'Hocquinconrt prie Le Tellier de s'avancer à Roye pour négocier avec sa femme. «La conclnsion de la paix d'Angleterre*, ajoute le Gardinel. est bien considérable et advantageuse , et vous sçavex que les Espagnols méritent cette mortification, après avoir mesprisé tontes les advances qui leur ont esté faites.»
Aff. étr. (FBAmi), t. a7>, f* 69.
Maxarin lui donne avis que le Roi l'a exemptée de la taxe qu'on lui avait imposée.
Aff. étr. (FiA?ici), t. 896, f^ 8S6.
Maiarin le renoercie de l'honneur de son souvenir. Aff. élr. (FiASiii), 1. 896, f> SSé.
^ U s'agisiait de s'oppoaer à la trahison d'Hoeqaincoiut. (Voy. ei-dessos, p. iso.)
* Voy. cj-deesos, p. tso, leS et suir.
* Traité de Westminster, agné le 3 Dovambre t665. (Voy. ci-demu, p. is7.)
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
LIEUX DBS OATIS.
9 novembre.
Gompiègnc.
1 9 novembre.
Gompièg^e.
la novembre*.
Gompiègne.
la novembre.
Gompiègne.
1 9 novembre.
Gompiègne.
i3 novembre.
Gompi^fne.
i3 novembre.
Gompiègne.
i 3 novembre.
Gompiègne.
1 3 novembre.
Gompiègne.
i3 novembre.
Gompiègne.
SUSCRIPTIONS
DIS LRTIIS.
Aux Sarintendants.
An Procureur général.
Au pape Alexandre VII.
Au duc de Vendôme.
A révoque d^Orange.
Au Procureur général.
A M. de Sehomberg.
A M. Du Pamage.
A Talon , intendant
A Talon du Quesnoy.
A M. de Gastelnau.
ANALYSES DES LETTRES
IT SODBGIS.
Le Roi veut que la duchesse de Ghevrense soit affranchie dMne taxe à laquelle elle était soumise.
Air. éir. (FiAiGi), t. 896 , P 335.
Le Roi désire que Reiemaux reçoive une gratification sur le prix d'une charge an Parlement de Rouen, dont le titulaire n'avait pas payé la paulette '.
AIT. étr. (Fbahce) , t. 896 , f 33g.
Mazarin a reçu avec grand respect le bref que lui a remis le nonce du Pape pour l'engager è conclure la paix. Il proteste | du désir que le Roi a de rendre le repos à la Ghrétienté. Il rejette sur les Espagnols les maux de la guerre.
Aff. étr. (Fkaiiqm), t. tvi, 1^ Aog.
Mazarin s'étonne des plaintes du duc contre les cordiers de la Seine , qui dépendent de lui comme grand amiral de France.
Aff. étr. (FiAHOs) , t. 895 , f> 35t.
Mazarin lai b envoyé un arrêt qui révoque la prétendue exemption obtenue par des villes de Provence pour les terres adjacentes '. Il entre ensuite dans des détails relatifs aux approvisionnements de la flotte et déclare que le duc de Vendôme n'a pas le droit de mettre en vente des vaisseaux du RoL II revient sur ce point dans l'addition suivante : «Il faut que M. de Vendosme sçache qu'il ne se trouvera pas qu'aucun admirai ayt seulement songé a vendre des vaisseaux sans en avoir eu préalablement la permission du Roy.v
Aff. élr. (Fbahci), t. 895 « f* 35a.
Mazarin l'avertit que le Roi approuve ce (|ue les surintendants décident sur la commission de la Gbaml^ de l'édit \
Aff. étr. (Fbarw) , t. 896, ^ U».
MM. de Gastelnau et Talon doivent lui fournir tout ce dont il aura besoin.
Aff. ^tr. (Pats-Bas), t. 37 ( sans indioition de page ni de folio).
Mazarin le remercie des renseignements qu*il a donnés sur le revenu de la place dont il a le gouvernement.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Satisfaction du bon état des places. Envoi d'argent pour Condé et Saint-Guilhaiu.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indicab'on de page ni de folio).
Mazarin ne croit pas que les ennemis songent à attaquer le Quesnoy.
Aff. ëLr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Le Gardiual lui parle de son différend avec M. de Beaurau et • promet de ie terminer.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
' On nommait ainsi on droit annaei du 60* de la Talear des offices judiciaires ou financiers , pay6 au Trésor par les propriétaires , et moyennant lequel la transmission réguHi>re de leur charge était assurée à leurs héritiers. Ce droit tirait son nom de Ch. Paulct, qui avait donné Tidée de celle ta\e, inaugurée par un édit de i6oà.
' Gelte lettre porte bien la dale du la , quoique placée entre deux lettres datées du 19 novembre.
' Voy. ci-dossus , t. VI , p. nGh , des Ltttreê de ÉÊësarin.
* Nom donné au\ chambres oes pariements institués en vertu de Tédit de Kanles.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UWaX DU DATBS.
ih novembre.
Corapiègae.
1 5 novembre.
Compiègne.
i& novembre.
Compiègne.
1 5 novembre.
Gompiègne.
1 6 novembre.
Gompiègne.
1 5 novembre.
Gompiègne.
1 6 novembre.
Gompiègne.
17 novembre.
Gompiègne.
17 novembre.
Gompid^e.
17 novembre.
Gompiègne.
18 novembre.
Gompiègne.
A M. de Bar.
A la Reine.
A M. de Bridieu.
A M. Deseltveau.
Ad père Dnneau.
au président de Bordeaux.
A la Reiae.
A révèqne d*Orange.
A ta Reine.
Au comte de Brienne.
Aux Surintendants.
A la Reine.^ \
ANALYSES DES LETTRES
■T 800BGIS.
Mazarin est bien aise que M. de Bar ait reçu de M. de Mondejeux la réponse qu'il désirait Llogo de M. de Mondejeux.
Aff. étr. (Pa-t^-Bas), t. 37 (aana indication de page ni de Mio).
On annonce que les ennemis ont mis le si^ devant Gondé (cette nouvelle est démentie dans une des lettres suivantes). Le Roi se porte bien.
Aff. éiT (Fbasci), t. •7>, ^ 63.
Mazarin le remercie du zèle avec lequd il a secondé les convois destinés aux places de guerre.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Promesse d'une gratification.
Aff. étr. (Pat»-Bab) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le remercie des nonvdles qu'il lui envoie.. Aff. étr. (Rohb), t. 198, f 878.
Suivant sa demande , le comte de Brienne lui enverra un congé pour revenir en France, mais il devra se préparer À retourner le plus tôt possible en Angleterre.
Aff. étr. (AasutiBBi), t. 66. f^ «07.
D'Hocquincourt ^ demande quatre cent mille écus et se fortifie dans Péronne. Nouvelle d'arrivée de quatre régiments Lorrains, qui se déclarent pour la France.
Aff. étr. (Fbabob), t. 17* , f^ 6A.
Mazarin lui annonce l'ordonnancement de trente mille livres pour les galères. Recommandation pour se procurer de la poudre et fiiire payer ce qui est dû par les communautés de Provence.
Aff. étr. (PaAMOB), t. 895, S* 869.
Le prince de Gondé devait arriver, le 16 novembre, à Yalenciennes, avec un corps de trois ou quatre mille hommes. Mazarin craint qu'il ne s'avance «pour donner chaleur À l'affaire d'Hocqnincourt».
Aff. étr. (Fbaicb), t. «79 , ^ 65.
Recommandation de dépécher promptement en Angleterre le secrétaire de M. de Bordeaux. Insister pour qu'il n'oublie pas d'assurer les levées de troupes. Du côté de Rome, Mazarin pense qu'il n'y a rien à attendre, («nonobstant, écrit-il, que vous sçachiez mieux que personne que le Roy est allé audevant de tout ce que Sa M'* a pu croire de la satisfaction de Sa Sainteté.!)
Aff. étr. (Fbabcb), t. 896, f* 35i.
Le Roi a trouvé bon d'accorder au baron de Goursan une indemnité de voyage de deux mille livres. Son intentioa est qu'elle soit payée au plus tét.
Aff. ëtr. (Fbabcb), t. 896, f^ 359.
Mazarin espère , si rien d'important ne s'y oppose , pouvoir aller saluer la Reine le lendemain. Il la prie de lui envoyer un relai de chevaux à Louvre.
Aff. étr. (Fbarob), t. 896, f> 853.
Yoy. ei-dearas, p. ia8.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
Lmn DU DATM.
1 8 novembre.
[Compiègne '.]
1 8 novembre»
Compiègne.
1 8 norembre.
Compiègne.
1 8 novembre.
[Compiègne.]
1 8 novembre.
Paris {ne).
i 8 novembre.
Paris («îc).
1 8 novembre.
Paris («te).
1 8 novembre.
Compiègne '.
1 8 novembre.
Compiègno.
1 8 novembre.
Compiègne.
1 8 novembre.
Compiègne.
SDSGlUPTIONâ
»■§ Limia>
A 1* èvéqne de Rodes.
A Silhon.
A H. d'Argenson, ambassadeur k Venise.
A M. de Scbomberg.
A M. de Fortilesse.
A M. de Vervins.
A M. Talon, intendant
A M. Talon, an Qne»noy.
A M. de La Haye.
An maréebal d'Aumont.
A M. de Condena(f)
A Pietro Antonio Soceini, à Gènes.
ANALYSES DBS LETTRES
R lOVI
Les raisons de liM. de Sorbonne poor ne pas mettre , dans la eensore de ia lettre d*Arnaald à an doc et pair, les paroleei «qu'ils en ont ostéesv sont considérables. L'évèqne les a lait trouver bonnes au Nonee, e*est tout ce qu*ii pouvait fidre.
Aff. éir. (Fiuci), l. 896, f* S6&.
Maxarin le prie de travailler à finstruetion pour Gravelle, (fuî doit se rendre près de Téleeteur de Mayenee. Siibon doit voir Yiequefort et lui dire que Maxarin a reçu sa lettre. Enfin, dire au père Léon ' qu*il approuve ses petits elifaretsa {ne). Aff. étr. (Pbaioi), t. 896, ^ 866.
Maxarin approuve la nëgoeiation que M. d*Argenson a entreprise avec le comte de Lodron ( ne) pour une levée de troupes , avec un Poêt-uriptum autographe conçu en ces termes : «En ems que vous soyex sur le point de voetre départ et que vous ne poissiex pas achever la négociation auparavant, vous ponrrex la remettre entre les mains de M. du Plessis-Besançon et Iny donner toutes les instructions nécessaires.)»
Aff. éir. (VBHn),t. 69,^84.
On a donné Toidre de lui fournir ton* les seeoure néeeseaires poor la défense de Saint-Guffliain ; il doit être sans inquiétude.
Aff. Ar. (P*ts-Bas)« t. 37 (stM indicatkm de pag« nide Mi»>.
Maxarin examinera ce qu*i1 propose pour le service du Roi.
Aff. éCr. (Pais-Bas), t. 87 (sans indisation de page ni de folio ^
Le Roi a été très satisfait de la résolution qu*il a prise de rester à Condé. Promesse de récompense*
Aff. ^. (Pats-Bas), t. 87 (sanaindiealioD de p«ge ni de folia)w
Envoi d'argent pour les fortifications de Condé et de Saint-Guilbain. Les ennemis ont résolu d'assiéger Condé pendant rhirer.
Aff. étr. (Pais-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folîo^.
Maxarin lui répète ce qu'il a dit à son fi'ère, que les enoonue doivent attaquer Condé l'hiver prochain.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 87 (sans indication de page m de folio).
Maxarin lui promet qu'on ne négligera rien pour la défense de Saint-Guiuiain.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indicaUoa de page ni de folio).
Quoique les nouvelles assurances qu'il a données de son Miàt ne fussent pas nécessaires, elles ont été très bien reçues.
Aff. éir. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin est satisfait de Tordre qu'il a établi pour les contributions à lever sur le pays ennemi.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indkatioa de page va de foUo).
Remerciements pour los nouveRer qu'il envoie i Maxarin. Le Cardinal a vu la Gazette de Milan , qui est remplie de bruits injurieux pour la France. Il serait nécessaire que l'on réIntAt
* La eopie porte Pltri»; mais les antres lettres du t
* Carme mitigé, déjà cité t. T, p. 84 et 86 , des £«
* J*ai déjà lait remarqaer d-dessos que les leUies
t8 sont datées de Compiègne.
utttm de MauuM.
do 18 noTembre sont datées, lantét de Paris, lantéi de Goas-
pi^ne.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
LUOX M8 DATM.
18 novembre.
Compiègne.
i9iiorembre.
Compiègne.
1 9 novembre.
Compiègne.
19 novembre.
Compiègoe.
1 9 novembre.
Compiègne.
19 novembre.
Compiègne.
%% novembre.
Compiègne.
i3 novembre.
93 novembre.
Compiègne.
93 novembre.
Compiègne.
SUSGBIPTKmS
DU LBTTtM.
A M. (le Castelnau.
A moneognem* Brefcia, évèqae de Viccnse.
A Franeesco Aelriauo Ceva , À Home.
Au due de Bavière, éleetear dn Saint- Empire.
Au cardinal Bichi, à Rome.
A liîonBe, à Rome.
A la Reine.
Au chevalier diBCfféqny.
A M. de RoBBberottaib
A M. le comte de Bro(^
ANALYSES DBS LETTRES
R MNBCB.
ces mensonges. Il invite Soeeini à le fiiire , et termine en lui promettant les secours pécuniaires {aiuto di eo$ta)t dont il aurait besoin.
Air. élr. (Pbaui), l. «71, 1^ &07.
l^ettre relative à un combat où le marquis d*Hocquincoort et le siesr des Fourneaux avaient été &it8 prisonniers.
AIT. ^tr. (Pats-Bas) , t. 87 (nos indication de page ni de folio).
Mat'irin le iSMicite sur sa nomination à Tévéché de Yicense. Aff. élr. {FiARoi), t. «71, f &08.
Lettre de condoléance à Toceasion de la mort de son oncle, le cardinal Ceva.
AIT. ëtr. (Fearoi), 1. 171, 1^ hoS.
Maiarin répond à une lettre de recommandation de Téiecteur de Bavière eu laveur de M"^ de Layen par des protestations de respect, de dévouement et de désir de lui être agréable.
Aff. étr. (FBARCt), t. «71, ^ 4o8 v«.
Maxarin s'en réfère à une dépécbe adressée à Lionne par le comte de Brienne diaprés Tordre du Roi. Elle ne doit être communiquée qu*au cardinal Bichi. Il lui parie ensuite de réviéqne de Coutanees qui, par le vote unanime de rassemblée du clergé, a en gain de cause contre Tarcfaevéque de Rouen '. En terminant, il revient sur rafFaire du cardinal de Retx et se plaint de la confiance que lui accorde le Pape.
Alt étr. (PsAMt) , t. «71, f* Ato T*.
Mazarin ne peut que louer les efforts de Lionne dans la négociation relative au cardinal de Retx. Il se plaint en même temps do la conduite du Pape, oui pourrait amener une rop turo de la France avec la cour de Rome.
Aff. étr. (FaAacs), t. «71, f* Ai a.
Précautions k prendre avec les troupes lorraines'. «Il fuBt tascher d'avoir quelque seurelé que, après avoir engraissé les troupes lorraines cet hyver, elles ne soient contre nous à la [prochaine] campagne. «
Aff. élr. (Fearcb), t. 373, ^ 67.
Mazarin lui annonce un règlement pour les contributions levées par MM. de Créquy, de Mondqeux et de Broglie.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
RemermeDients pour les assurances qu'il a données à Maxarin de son dévouement.
Aff. élr. (Pat»-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Règlement pour les contributions à Toecasion desquelles des différends s'étaient élevés entre les gouverneurs d'Arras, de Béthune et de la Basses *.
Aff. élr. (PAïa'BAs) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
* Vo|. et-desana, p. 9A et 577.
*. Voy. d-dessas, fa lettre du 16 novembre.
* Ces go^vemenrs élaiool Hondejeox , le chcTalier de Créquy et le comte de Broglie.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
Lisirx D» DATn.
a 3 novembre.
Gompiègne.
a 3 novembre.
Gompiègne.
3 k novembre.
Gompiègne.
a 4 novembre.
Gompiègne.
a & novembre.
Gompiègne.
a& novembre.
Gompiègne.
2 k novembre.
Gompiègne.
a 6 novembre.
Gompiègne.
a 5 novembre.
Gompiègne.
a 5 novembre.
Gompi^ne.
a 6 novembre.
Gompiègne.
SCSGRIPTIONS
DBS LITTUS.
A Tabbé Foaquet
k Madame la duchesse de Reti.
An maréchal due de La MeiUeraye.
Aa marquis de. ..'.
Au duc François [de Lorraine].
A M. de Schomberg.
A M. Talon (intendant de Tannée).
Au Procureur général.
A Tévèque de Ghartres.
A révèque de Séez.
A M. de La Baume.
ANALYSES DES LETTRES n sovun.
Maxarin lui écrit qu'il attend avec impatience une réponse du Procureur général , auquel il a demandé la somme nécessaire pour terminer Taffaire du maréchal d'Hocquincourt
B. N. y ms. f. Ijr. , t. 93,9ot , f* 174. — Cette lettre ■ M classa k tort dans ce maniuerit avec les lettres de septembre i65&.
Protestations de désir de lui rendre service. Le Cardinal emploiera volontiers ses bons offices auprès du Roi pour fiure envoyer au duc de Retz la permission de demeurer où il lui plaira; mais il ne pourra le fiiire efficacement qn*en prenant pour cela le temps favorable.
Aff. ëtr. (Fbahcb), t. 896, f* 369.
Le voyage que Maxarin a été obligé de fiiire avec le Roi Ta empêché de répondre aux lettres du due et de la duchesse de La MeiUeraye , qui lui ont causé beaucoup de joie. Il a tu avec plaisir que le grand maître de rartilleric « leur fils , est guéri. Il est persuadé que le duc et la duchesse de La MeiUeraye se réjouiront d'apprendre que Taffaire d'Hocquincourt est ter^ minée. Il ajoute, en terminant : «Yous sçaurec aoasy que toute Tarmée de Lorraine a quitté les Espagnols, et qa*eUe est en France. «
Aff. étr. (Frarcs), t. 896, C 363.
Mazarin lui annonce qu'on lui donnera douxe mâle livres pour qu'il fasse acheter des chevaux en Allemagne.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans iadication de page ni de folio).
Mazarin a reçu avec joie la lettre du duc François de Lorraine. Le duc peut compter entièrement sur luL
Aff. étr. (Pats-^as) , t. 37 (sans indicalioa de page ni de folio).
Si la place de Saint-Guilhain est attaquée , M. de Schomberg peut être certain qu'elle sera secourue.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin a vu avec plaisir, par le rapport de Talon , que M. de Schomberg a mis en bon état la place de Saint-OuUhain. Talon pourra se rendre à Paris, si M. de Gastclnau Tappronve.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le remercie de la promptitude avec laqudle il a envoyé le secours nécessaire pour terminer Taffaire d'Hocquineonrt *.
Aff. étr. (Fiarcb), t. 896, f^ 36i.
Recommandation pour les sieurs Cornet, Dabes (ac) et Col> bert , qui doivent l'entretenir d'une œuvre fort utile.
Aff. étr. (Frahcb) , t. 896 , f^ 368.
Remerciement pour l'avis qu'il lui a donné et prière de voir à ce sujet le comte de Brienne.
Aff. étr. (Fbascb), t. 896, f 869.
Mazarin le remercie de ses sentiments affectueux. Il lui promet de saisir la première occasion qui se présentera de lui rendre service.
Aff. étr. (Fbaxcb), t. 895, f^ 369.
' Le nom a été omis dans le manuscrit.
' Voy. ci-dessus, p. lAi, lettre do «s novembre i655 au Proeareur général.
DES LETTRES ANALYSÉES-
DATES et
UKVX DB DATn.
a 5 novembre.
a 5 novembre.
Gompiègne.
a 6 novembre.
Gompiègne.
a6 novembre.
Gompiègne.
ùi novembre.
Gompiègne.
SnSGRIPTIOIlS
urraiH.
a 7 novembre.
Compi^ne.
A M. des Ardents \
A M. de LigneviUe.
An chevalier de Gr^qny.
A M. de Mondejeax.
An Procureur géoérai.
A Fuensaldagne.
3o novembre. Au comte de Nogent
3o novembre.
Gompiègne.
3o novembre.
Gompiègne.
i" décembre.
De Noyon.
i" décembre.
De Ham.
i" décembre.
De Ham.
A M. de Gasteinau.
A M. Talon du Que»noy.
A la Reine.
An duc François de Lorraine.
A la Reine.
ANALYSES DES LBTTRBS
iT Boinais.
Uazarin lui recommande les soldats italiens qu*il doit transporter de Lerici en France.
Aff. élr. (Fhahci), t. 898, f $70.
Mazarin le fâieite de la résolution qu*il a prise de réunir ses troupes à celles de la France.
Aff. étr. (PiTs-BAs), t. 37 (sans indicatioD de page ni de folio).
Maxarin se déclare disposé à lui faire accorder des avantages dignes de lui.
Aff. étr. (PiT8-Bis), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Détails sur M. d*Rocquineourt ' et sur l'armée des ennemis. En terminant, Maxarin lui dit que le Roi se propose d'aller à Péronne et à Ham.
Aff. étr. (PiTB-Bis), t. 87 (sans indication de page ni de foiio).
Mazarin lui annonce qu'il envoie deux lettres au comte de Brienne * pour l'affaire du suffragant. Détails sur le payement du maréchal d'Hocquincourt qui veut de la monnaie d'argent et non des louis d'or.
Aff. étr. (Faoci) , t. 896 , f> 378.
Maiarin lui envoie un passeport pour la personne que Fuensal» dagne chargera de traiter de l'échange des prisonniers. 11 termine en se plaignant des attaques du gazetier de Bruxelles.
Aff. étr. (PATS-BiR), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui parle d'un combat livré près de Leuse , où un de ses parents, M. de Yaubrun, s'est distingué et a reçu plusieurs blessures. Éloges de la conduite de Vaubrun.
Aff. étr. (Paxs-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin ne peut approuver la chaleur avec laqueBe il a attaqué les ennemis près de Leuse et éprouvé un échec. Il espère que Gasteinau pourra bientôt le réparer.
Aff. étr. (Pats-Bas), L 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre relative aux approvisionnements do Gondé et de Saint- Guilhain.
Aff. étr. (Pat»-Ba8) , t. 36 (sans indication de page ni de folio).
Le Roi doit se rendre à Ham et établir une compagnie de gardes françaises dans le château. Incertitude sur les projets des ennemis. Mazarin espère qu'ils ne retarderont pas le retour du Roi.
Aff. étr. (Fraici) , t. 979 , f 75.
Mazarin désire vivement avoir une entrevue avec lui. Recommandation pour maintenir l'ordre et la discipline parmi les troupes lorraines.
Aff. étr. (FaAiGi) , t. 97a , f* 76.
Mazarin annonce l'arrivée prochaine du Roi et la sienne à Paris. Turenne doit rester à la tète de l'armée pour surveiller les
' M. des Ardents était ^ comme M. de La Banme , capitaine de vaisseau.
* Y07. ci-dessas, p. i43 , la lettre du ah novembre adressée k M. de Guielnan.
* Voy. d-desaos, p. 169 et 16S.
MAXABtS.
TII
UI»tIHZMI IIATIOX4Lr..
DATES et
IIIUX DBS D&TI8.
i" décembre.
Uam.
7 décembre.
LaFère.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paritf.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paris.
g décembre.
Paris.
9 décembre.
Paris.
9 décembre.
Paris.
SUSGRiPTIONS DU LBrran,
Â M. du Ghastelet
ANALY$ES AKS L|i?i!R8S
A M. de Saiot-Romain.
Ao président de Bordeaux.
A M. de Mondejein.
A M. de Muscry.
A M. de Ugnevâie.
Aa due de 'Vendôme.
Aa.ebeir«lier Paul.
A M. du Passage.
A M. de Rubentel.
A M. de La Haye.
n lOlIMM»
mouvements des ennemis. Reeomraaiidation pour 4{«0 la éa~ ebene de Loiraine presse son beaa-firère, le duc Fra&cois, d*aller à Paris.
Aff. Mr. (FiAiici) , t. 97§ , f" 77.
Ifutrin est fort satisfait que le duc de Lorraine ait dooné à M. du Gbastclet Tordre de le voir. li remercie M. du Chastalet des sentiments qu'il loi témoigne.
Aff. étr. (Frarob), i. 896, f> 391.
Mazarin se félicite d'avoir obligé une personne de son mente, en lui taisant obtenir Taulorisation de revenir en France.
AfT. étr. (FBAiei), t. 896, P S91.
Maniin veat lui éorire encore avant qu'il s'absente d*Angietorre pour lui annoncer les réjouissances qui ont eu lieu en France à l'occasion de la conclusion du traité de Westminster.
Aff. étr. (AmLVTBBu), t. 66, f^ 918.
Matarin s'est acquitté de sa promesse pour MM. d'Esquaneoort et de Vandy. Promesse d'appui pour M. d'Apremont.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (iiiii indication de page ni de folio).
Promesse de s'oeenper de ses intérêts et de son régiment.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (nos indication de pige ni de folio).
Maiarin a reçu par l'abbé Fouquet de nouvefles assurances de l'amitié de M. de Ugnevifle. 11 n'en avait pas besoin pour être convaincu de son affection.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (nns indieatioA de page ni de foUo).
Maxarin eet disposé à blâmer la conduite de l'évèque d'Orange, dont se plaint le duc de Yendôme, si le^ choses se sont passées comme le prétend le duc. Du reste , cooune le Cardinal s'est aperçu qne la personne de cet évéque n'était pas agréable au duc de Vendôme, il a prié le Roi de le décharger des fonctions qu'il lui avait confiées à Toulon.
Aff. étr. (Fiaho), t. 895, f 879.
llaiarin le remercie de ses protestations de sèle et d'affection. Aff. étr. (FiAii<n), t. 896, f 33o.
Mazarin est étonné qu'il n'ait encore rien touché de ses appoiiitements. L'intention du Roi est qu'il reçoive cinq cents livres par mois. Ordre en sera donné au sieur Talon, qui sera ehaiigé de rembourser les sonunes avancées par M. du Passage.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
On enverra à Saint-Guilhaiu des suisses et non des gardes françaises.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Plaintes sur les conditions mises par les Espagnob à la liberté des prisonniers français. On en usera de même à l'égard de ceux de leur nation.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indicatioa de page ai de Mm).
DES LfiTTRES ANALYSÉES.
DATES et
LUVX n» DAT».
10 décembre.
Paris.
1 o décembre.
Paris.
1 o décembre.
Paris.
10 décembre.
Paris.
j o décembre.
Paris.
10 décembre.
Paris.
1 3 décembre.
Paris.
1 3 décembre.
Paris.
1 3 décembre.
Paris.
i& décembre.
Paris.
i& décembre.
A la reine de Svède, Christine.
An comte Carlo Broglia.
A M. Douglas.
A M. TaloD du Quasnoy.
A M. de Castelnaa.
An président de Bras.
A M. Lovât
A M. Mailet.
A M. de Montesquieu.
A Benedetto Cittadini, à Milan.
An prince de Monaco.
ANALYSES DES LETTRES
IT SODRCn.
Félicitations sur la conversion de la reine Christine au catholicisme. tC^est avoir quitté ce qui ne dure qu*un moment *, pour rétaniité.v
Aff. étr. (SviDi), t. 90, f 587.
Recommandation pour le sieur Yaldcn*, qui doit passer par la Basses.
Aff. 6tr. (PiTs-BAs) , t. 35 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui écrit de lui adresser la personne qui propose de lever mille Écossais pour son régiment.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 35 (nns indication de page ni de folio).
Les ennemis ayant mis lenrs troupes en quartier d'hiver, il sera facile de Usirâ passer tous les secours dont on aura besoin au Quesnoy, on dans d*autres piaees.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Après lui avoir donné les mêmes renseignements qu*à Talon , Masarin rentratient de diverses mesuras A prendre peur fortifier les places du nord de la France.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S7 (sans indication de page ni de folio).
Remerciements pour les sentiments qu*il a témoignés à Masarin. Aff. étr. ( Fearci) , t. 896 , f* S98.
Masarin lui promet, si Taffaire qui le regarde doit être renvoyée devant les malires des requêtes, d'en parier au Chancelier et au garde des sceaux.
Aff. étr. (Frarci), t. 896, f> 896.
Éloge de la capacité dont M. Mailet a lait preuve dans les conférences avec M** de Lnsignan. Masarin Ten remercie au nom du Roi.
Aff. étr. < FiRARGi) , L 896 , f^ 395.
Masarin le remercia de la fermeté qu*fl a montrée dans une contestaAion avec l'archevêque de Toulouse.
Aff. étr. (FtAHM), t. 896, f> 394.
Masarin promet de lui envoyer le prix des étoffes brochées d*or et d'argent qu'il a fournies. Il lui en commande de noovdles pour la Reine. Il le remercie des mortaddles ' qu'il lui a envoyées. Enfin, le Cardinal termine en se plaignant d'un gasetier de Milnn qui l'a attaqué, lui et sa famille. Un gasatier de Flandre avait vonlu se permettre la même licence; mais farchidue l'a frit mettre en prison. Masann ne demande pas que le marquis de Caraoène agisse de même; mais seuleïnent qu'il prenne connaissance des gasettes des deux derniers mois. Aff. étr, (Fraror), t. «71, ^ 488.
Masarin le ramereie d'avoir autorisé dans sa principauté des levées de troupes pour la France. Il lui envoie nn de ses gardes, Pietro Gici; qui est chargé des enrêlements. La somme nécessaire pour les levées sera versée entre les mains du prince de Monaco.
Aff. étr. (FiAHOi), t «71, f 434.
' Le mot moiMiil est une oorreclion de la main de Maiirin. *• Saucissons de Bologne.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UMOX DIS DATU.
1 A déeenibn^.
i& décembre.
Paris.
1 h décembre.
Paris.
lÂ décembre.
Paris.
1 II décembre.
Paris.
1 h décembre.
Paris.
1 5 décembre.
Paris.
1 5 décembre.
Paris.
i5 décembre.
Paris.
1 6 décembre.
Paris.
1 6 décembre.
Paris.
1 6 décembre.
Paris.
A Ugo Fiesco, à Géaes.
A Pandolfo Malatesta.
A MonsigDor Gamba , & Bomc.
A Paolo Maccarani, k Rome.
Aa cardinal Saechetti, à Rome.
Aa cardinal Saeehetti, à Rome.
ANALYSES DES LETTRES
Ad dac de Modène.
A Robertot
A rarehevèque de Toalouse ( Pierre de Marca).
A Tévèque d*Orange.
Au sieur César-François*.
A M. de Tilly, gouverneur de Goliioure.
R wMmoas.
Maiarin approuve ia pensée qu'il a eue d'envoyer son Bis à Rome pour y compléter son éducation.
AIT. étr. <FiiiiGa), t. 171, f 435 t*.
Lettre de oondoléance à Toccasion de la mort de son frère. AIT. éCr. (PftiJioi), t. •71, f* A36.
Compliments.
AS. étr. (Fbarcb), t «71, f 437.
Félicitations à Toceasion de Taccord qu*fl a ménagé entra le cardinal Antonio Barberini et les béritiera de Mario Frangipani.
AIT. étr. (Fbaroi), t. 171, f* 437.
Protestations d'estime pour Gomdio Malvasia et de désir de le servir dans les occasions qui se présenteront
AIT. élr. (Fiiioi), t. •71, f &38.
Maiarin approuve les motifs qui portent M** Badovero, évéqne de Crème, à renoncer à son évèché, et il prie le eardinal Saeehetti d'intervenir en sa faveur auprès du Pape. L*air de ce pays est tellement malsain , que la vie y est en péril. Air. étr. (PiAioi), l. S71, r 488 v*.
Maiarin lui annonce que l'argent envoyé en Italie pour la solde des troupes doit étra arrivé A Turin. Le due ne doit plus s'en mettra en peine.
Aff. étr. (FiAXci), t. t7i, f 439.
Lettre rétive aux approvisionnements et fiNrtifieations deThionvâle.
Imprimé, p. 100, de roonvge intitulé : TVmm» i$ Crowcly, seiffneur de BtAêrtat, par le vieomte de Groodi; et le comte de Many.
Maiarin lui déclara que la décision prise dans rassemblée du cleiigé touchant les présidents ne lui porte aucun préjudice. Il l'engage à se rendre à cette assemblée dès que les fiats de Languedoc seroi^t terminés. Il attaque rivement certaines prétentions de ces Etats.
B. N. , ma. f. Balaie . t. 3t8 , ^ 7.
Manrin promet de lui envoyer de l'argent, presse le départ du régiment de Modène et reconmiande à l'évèque d'Orange les soldats italiens levés pour le serrice de la France et qu'on doit envoyer à Toulon.
Aff. étr. (FftATCi), t. 895, ^ 387.
Il ne doit pas adresser ses réclamations à Maiarin, mais au comte de Brienne, dans le département duqud se trouve la marine.
Aff. étr. (Fbaioi), t. 895, f 388.
Promesse de s'occuper de la garnison de Goliioure.
Arehivesde la famine d^Esneval au cbltean de Paritly (Seine* Inférieure).
C'était probablement un capitaine de Taineau.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATBS et
UBDX 0IS DAT».
iGdëeembre.
16 décembre.
Paris.
1 7 décembre.
Paris.
17 décembre.
Paris.
17 déeembre.
Paris.
17 décembre.
Paris.
1 7 décembre.
Paris.
17 déeembre.
Paris.
1 7 décembre.
Paris.
17 déeembre.
Paris.
17 déeembre.
Paris.
17 déeembre.
Paris.
snSGRIPTIONS
»n UTTBB.
A M. de Paoliac.
A M. de Lignerille.
A Lionne, à Bome.
A Angelo Tarrachia.
A GiaonettiAo Givstiniani, à Gènes.
A Baldassare Sanaiaro.
A Girolamo Sanaxaro, frère du précédent
An cardinal AqotfriTa, iégat de la Romane, à Ravennes.
An grand maître de Tordre de Malte.
A yineènxo Rinàldncd.
Au prince Alpbonse de Modène.
Au dnc de Mantoue.
AlVALTSES DES LETTRES
n SODBCM.
Maiarin loi promet de lui envoyer an plus l6t qudqne assistance et lui recommande le secret
Aff. élr. ^PâTs-BAs) , t. 87 (sans indicatioD de page ni de folio).
Mazarin est persuadé de la sincérité des sentiments que M. de Lignerille lui témoigne et a déclaré A Sa M** qu*Ble pouvait compter sur sa fidélité.
Aff. étr. (Pat8-Ba9), t. 87 (nus indication de page ni de folio).
Maxarin se plaint des conditions mises par le Pape an bref pour la nomination d*un sufi&vgant. On voit que ce bref a été concerté avec le cardinal de Retx, quoique ce dernier feigne d*en être mécontent. Le Pape ne doit pas espérer que Ton traite de la paix générale à Rome. La pi'éisence du cardinal de Reti dans cette ville y est un obstacle insurmontable. La lettre se termine par des recommandations en faveur de Tambassadeur de Portugal à Rome.
Aff. ëtr. (PaiicB), t 971, (^ &4o.
Mazarin ne doute pas de la fermeté du dnc de Mantoue à exécuter les promesses qu'il a faites au Roi. Cependant il prie Angelo Tarrachia d*user de son influence pour lutter contre les partisans de TEspagne. Regrets des désordres que les troupes françaises ont commis dans le Montferrat
Aff. étr. (PiAiici), U 971, f^ hhB.
Maxarin ne comprend pas que le marquis Pdayieeini ait pu loi rendre de mauvais offices. Le comte de Brienne lui aura peutêtre parlé de quelques difficultés éprouvées par M. du Plessis- Besançon, et le marquis aura supposé que cette relation venait de Giannettino Ginstiniani. C'est une aiEiire qn*il Ciut laisser de côté.
Aff. étr. (Fraici), t 971, 1^ &&3 t«.
Remerciements pour les sentiments d*amitié qu*â témoigne à Maiarin. Protestations d'affection.
Aff. élr. (FaiHoi), t 971, f* hhh t«.
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Fbamb), t. 971, ^ hiS,
Recommandation pour Philippe Diotalevi. Prière de mettre qp terme à son long exil.
Aff. élr. (Frarci), t. 971, f» hàb v«.
Recommandation pour Vincenzo Rinalducci , qui va servir comme page le grand maître de Tordre de Malte. Aff. étr. (FiANCi), l. 171, f* hh6,
Mazarin lui envoie une lettre de recommandation pour le grand maître de Tordre de Malte.
Aff. élr. (Fiaroi), t. 971, f AA6 t«.
Mazarin le remercie de lui avoir donné avis de son arrivée à Modène. Protestations d*affection.
Aff. étr. (FiAROi), t 971, f^ à&6 v*.
Mazarin le remercie des preuves d*affection qu'à donne A la France , principalement en assurant des quartiers d*hiver aux troupes du Roi.
Aff. étr. (Fbami), (. 971, f &48.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
unrz DIS DAm.
17 décembre.
Paris.
17 décembre.
Paris.
17 décembre.
Paris.
17 décembre.
Paris.
1 8 déeembre.
Paris.
19 déoeoabre.
Paris.
19 décembre.
Paris.
i9déeembrft.
Paris.
19 décembre.
Parisi
19 décembre.
Paris.
99 décembre.
Paris.
99 décembre.
[Paris.]
Att cardinal d'Bfltè^ à Modène.
Aqx syndicÀ de la tifle de Pinciolo.
À H. de Gaatelnaii.
A M. de Lionneé A M. de Lionne.
An maréchal d'Estrées*
A. M. de Ghâteaubriant
A M. de Sebamberg.
A M. Donnard.
A M. d*Arnolfini.
A M. de Schomberg.
A réréqae d'Orange.
Au comte Magnas de Garde (la Gardie).
On attend Farrivée prochaine da doc de Modène , avee leqaei on réglera les quartiers d'hiver des troupes et les projets pour là prachaine campagne.
Aff. étr. (Fbaigi) , t. %^%, f> khS t*.
Protostations d'afiection poor cette vâle. Maiarin s*eflEit«era de la mettre à l'abri des calamités de la guerre. Aff. érr. (pBmci), 1.171, f hh^ v«.
Maxarin se plaint de ce qn'on n*ait pas asseï ménagé les fourrages qa*on avait rassemblés au Qnesnoy. Mouvements de troupes et envoi de vivras et d'argent pour cette place, pour Gondé et Saint-Guilhain.
Aff. étr. (Pat9-Bas) , t. 87 (sans indioitioii de page ni de Tolio).
Heeommandatien pour un rebgieuz de la Bierey. Aff. étr. (Rom), 1. 198, r> 447.
Recommandation pour le bailli de Valeneay, qui se rend i Malle en passant par nome»
Aff. étr. (Ron), t. 198, ^448.
Promesse de lui randre tons les service» concilîables avec les intérêts de la royauté.
Aff étr. (Fbahci), t. 896, f 897.
Maiaris n'a pu empêcher la réÉDrme de son régiment nfidnit é un pelH nombra d'hommes.
Aff. iit. (Pais-Baji), t. S7 (sans indicalioa de page ni de folio)»
Mesures prises pour fortifier la garnison de Saint^uilhain.
Aff. étr. (Pav»-Bas) , t. S7 (wne indication de page ni de folio).
Mazarin a vu avec plaisir qu'il avait passé en revue les troupes lorraines. Il attend M. de Ligneville.
Aff. étr. (Pa-w-Bas), t. 87 («ni indication de page ni de Mio).
Mazarin lui ordonne de renvoyer de son régiment italien tous les soldats français. Il s'étonne des plaintes des offieiers et soldats de ce régiment.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 87 ^Mns iofdicatioo de page ni de fiotio^
Masarin approuve le refus fidt par M. de Gastelnau de tenter une expédition pour enlever les bestiaux des ennemis^ La solde de quatre sols par jour et le pain est suffisante. Troupes que Ton doit envoyer à SaintrGuilhain»
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indicattoo de page ni de folio).
Préparatifs pour l'embarquement du régiment de Modène. Détails sur des diamants que possède un marchand de Barcelone; offres à lui (aire pour les acheter.
Aff. étr. (Fbarcb), t. 895, P* 891.
Le chevalier de Terion est chaigé de porter au comte Hagous de La Gardie, grand trésorier de Suède» un régale (présent), de la part du Roi ^
Aff. étr. (SeiDB), t. 90, ^ 890.
' La copie porte la date de i656 ; mais, diaprés la biojmpbie aniverselie, ce foi, en t655, que le chevalier do Terion fot envoyé en Suède doot féliciter le roi Gbaries-Gnilave sur son mariage et loi porter aes piéaenti , ainsi qu'aux principaux seigneurs ae Suède. La même remarque s'applique aux quatre anal^^es qui suivent.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et
UKox SM «Ans.
ii décembre.
3 a décembre.
rPerie.)
aidéeembre.
[Puis.]
3à déeembre.
[Perô.]
e& décembre.
Paris.
e& décembre.
Parii.
9& déeembre.
Parie.
eâ décembre.
Paria.
aft déeembre.
Paria.
94 décembre.
Paria.
9 & décembre.
Paria.
9 à déeembre.
4Paria.]
SUSGRIPTIOMS
Ajol prioice Âdolpbe do Suède t géuérâlisaûne des armées suédoisfe.
A la reine de Saède, femme de Cbariae- GustaYe.
AaroideSvède.
An ebaneelier Oxenatiem.
An cardinal Ra^, à Rome.
A Jean Sagredç*, aoubasaadeor de la republiqne de Yenise, en Angleterrew
Allf>'Oonti,rice-légat ^Avignon.
As ipère Dnnean, à Rome.
ANALYSES DRS LBTTJaBS irwmKai.
Aa dac de Modéne.
An dmc d^Amrille.
A UoQpp., à flome.
A M. de Lambrea '.
Manrin le félicite des snccéa qn*il a obtenns. AfLétv. <8otei), t. to, f** 59i-59«.
Fttidtalioiie rar aon mariage portées par le ebevalier de Terion. Aff. étr. (Sniu), t. ao, f** 59t-598; copie du temps.
LettDe de eempiimenta à Toecaikta dn nêgale (présent) <iae lui porte le ohevali^ de Terion.
Aff. étr. (Sviav)« *" ao* ^ S9S; eopie do tempe.
Félicitations sur la dignité à laquelle il a été promu, à la suite de la mort de aon père K
Aff. étr. ^Soàai) , t. eo, f^ 590-691 ; copie dn tempe.
Masarin lui exprime le regret dn désordre causé par les soldats dans une abbaye qui dépendait du cardinal RaggL /
Aff. étr. ( PftAMoi) , 1. 171 , ^ Me.
Protestations d^affeetion et de désir de lui rendre serrice. Aff. étr. (Fbami), 1. 171, f 45o t*.
Maiarin lui témoigne sa satisfaction d*appreiidre sa nomination comme vice-légat d* Avignon.
Aff. étr. (PtâHci), t. 971, r A5i.
On p«ut attester au Pape le désir sincère de Maiarin de eoneinre la paix générale , qui est entravée par les artifiees dea Espa* gnds. Quant au Jansénisme, le Cardinal a pris tontes les mesures nécessaires pour faire exécuter les bulles dn Pi^pe, tandis que le Nonce gardait un silence qui a paru étonnant
Aff. étr. (FsAica), t. «71, f éSi v*.
Masarin envoie à sa rencontre pour le f&ieiter de son henreuse arrivée à Fontainebleau^
Aff. étr. (Fimgb), t. 971, f 4S8 v*.
Maxarin loi écrit pour lui dire, de la part de Leurs Majestés, fu^il ne serait pas à propos que le diie de Modènè se mit en route le jour de Noâ pour se rendre à la Gonr.
Aff. étr. (Faisca), t. «71, ^ â&9 v*.
Maxarin pense que le Pape ne aéra pas satisfait du refus qu*a fait le Roi de traiter de la paix générale i Rome; mais la eonduite qu^l a tenue à Tégard dn cardinal de Retz explique ee^e résolution. Maiarin justi0e k pasti q^e Ton a fidopté 4^ refuser un armistice, dont TEspagne aurait profité pour aceabler le Portugal et traiter avec TAngleterre. Aff. étr. (FiAseï) , U 971, f A59 v«.
Maxarin lui parie de Tinvasion du roi de Suède en Prusse : «A «e.que nous apprenons, par les derniers avis, les armées de
* Le chancelier de Suède ,- Axel Oienstiera, ou Oxentlienn, était mort aa mois d*aoAt i65A. Son fils, Jean xenstiem, lui a succédé. Cettn lettre était portée par le cheralier de Terion.
* Jean on Oiovnnai Sagrado avait été ambassadeur de Venise en France et avait passé ensuite à J'ambessade Ane^eterre.
* V07. d-dessns, p. 196.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UIOX DSS DATB8.
a& déeembre.
95 décembre.
Paris.
a5 décembre.
Paris.
95 décembre.
Paris.
^7 décembre.
Yincennes.
9*7 décembre.
Yincennes.
a7 décembre.
Yincennes.
97 décembre.
Yincennes.
3i décembre.
Paris.
il décembre.
[Paris *.]
3i décembre.
Paris.
SDSGRIPTIONS DIS Limn.
A M. de Fuensaldaipe.
Au chevalier de Gréquy.
An R. P. Georges, capucin ^
A M. le comte d*Estrées.
A M. de La Haye , commandant dans Emery .
A M. de La Goillotière.
A MM. de Mondejeox, chevalier de Créquy, comte Gario Broglia.
A M. de Schomberg.
A révèque d*Orange.
ANALYSES DES LETTRES
A révèque de Lodève.
A M. Le Tellier.
n SOVHCM.
Saède sont entrées dans la Pmsse, [ont] assiégé et pent-estre pris Thom. V Avis sor la conduite que doit tenir M. de Lnmbres à regard de Télecteor de Brandebourg, auquel appartenait cette partie de la Prusse.
Aff. élr. ^ALLiMAasi), MpMmaU, t. 16 , sans pagination; original signé , en partie chiffré.
Maxarin remercie Fnensaldagne de la lettre qu'il lui a écrite et des mesures qu*il a prises à Tégard du gaxetier dont Hazarin s'était plaint
Aff. étr. (Pat8-Bas) , t. 37 (sans indicalbn de page ni de folio).
Macarin lui annonce que Ton fera , pour les contributions k lever sur les pays de la Lys, un rè^ement d'une justice égale pour tous les gouverneurs.
Aff. étr. (Pxts-Bas), t. 87 («ns indication de page ni do folio).
Macarin s'excuse de n'avoir pu lui répondre immédiatement II s'emploiera très volontiers pour lui taire obtenir de Sa M** l'autorisation de revenir A Paris.
Aff. étr. (Fbahcb) , t 896 , f* 399.
Mazarin le remercie du soin qu'il prend de mettre les troupes en quartier d'hiver. Il devra s'entendre, pour lever tontes les difficultés ', avec Michel Le Tellier et avec Yillemontée. Aff. étr. (FiABca) , t 896 , f 398.
Lettre de blâme à l'occasion des exactions qu'il faisait sur des villages.
Aff. étr. (PiT8-BAs) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin lui fait part des reproches qu'il a adressés A de La Haye. Aff. étr. (pAïa-BAs), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin leur reconmiande d'empêcher les ennemis d'introduire des vivres dans Yalenciennes.
Aff. étr. (Pat8-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Envoi d'argent et promesse de renforts pour les garnisons de Gondé et de Saint-Guilhain.
Aff. é'r. (Pats-Bas) , t. 37 (lans indication de page ni de folio).
Détails sur la marine et sur les troupes à lever. Reconmiandation de presser le payement des taxes de Marseille et d'Arics , qui doivent servir pour l'entretien des galères.
Aff. étr. (Fbasci) , t 896 , ^ 39e.
Maxarin l'engage à communiquer à l'abbé Siri les mémoires de de toutes les négociations de feu son frère *. La mémoire de M. de Yautorte crme sera tousjours tres-ehere, ajoute Maxarin , et les interests de toute sa famille fort considérables.»
Aff. étr. (FiAicx), t 896, f &01.
Nécessité de pourvoir à la défense de Roses en Catalogne. Maxarin le presse de prendre les mesures nécessaires.
Aff. étr. (Fbaick) , t 896, f* éoi.
* Ce eapudn avait
t été an prédieateur célèbre pendant la Fronde et un partisan dévoué des fnmdeon.
* Il s'agissait des difficoltM que prfoentait l'élection de Laon , dont queioues villages ne pouvaient payer les
* La copie porte Coffqn^gM, ce qui ne peut s'accorder avec la date de la lettre.
* On a vu que Cassette de Yaulorte avut été chargé de plusieurs ambassades en Allemagne.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
LinX PIS DATES.
3i décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
3t décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
Si décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
3i décembre.
Paris.
DIS URSIS.
An maréchal de Glérambaalt.
A M. Le Tellier.
A M*' Cooti, vice-légat d*Avignon.
Aa cardinal Lomeliini, légat de Bologne.
An cardinal Albini , à Rome.
A de Lionne , à Rome.
A Pietro Soccini, à Gènes.
A M. de Castelnaa.
A M. dtt Passage.
A M. le comte de Druent.
A M. Blondot.
n Bouion.
Maxarin le remercie de ce qu'il lai a écrit à l'occasion da succès des armes du Roi.
AIT. élr. ( FiANci ) , t. 896 , f» Aoo.
Recommandation de pourvoir à la défense de Roses en Catalogne. Aff. étr. (FiiRci), t. 896, r* Aot.
Lettre de recommandation pour M"" d'Ampers '. Elle est engagée dans jilusieurs procès et a besoin de protection.
Aff. étr. (Frarcb), t. «71^ r> 46o.
Reconmiandation en &veur du comte Astoire Barbaua, pour lequel Maxarin désire obtenir des lettres de rémission.
Aff. étr. (FiANci), t. S71, r Â61.
Protestations d'affection et souhaits de bonheur pour le cardinal Albizzi.
Aff. étr. (Fnixci), t. 171, P &61.
Après diverses nouvelles, Maxarin lui parie de l'arrivée de la reine de Suède à Rome; il pense qu'elle se montrera hostile à la France. U fait ensuite l'éloge du duc de Modènc, qui est en ce moment à la cour de France.
Aff. étr. (Frahci), t. 971, f A69.
Maxarin lui parle de l'effet qu'ont dû produire sur le marquis de Garacène, gouverneur de Milan , les gaxettee de Flandres '. Le Cardinal exprime son étonnemcnt de ce que l'Empereur manifeste l'intention d'intervenir dans la querelle entre le duc de Modène et les Espagnols. Quant au duc de Mantoue , il consent a donner des quartiers d'hiver à l'armée française dans le Montferrat
Aff. étr. (Fbocs), t. «71, r« 463 y^.
Espoir que les troupes seront payées régulièrement et moins tentées de déserter.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Réponse à une lettre que M. du Passage lui avait adressée pour une place de chanoine' vacante à Condé. Maxarin promet d'en tenir compte.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin promet de lui faire envoyer des ordres pour l'angmentation de sa compagnie de chevan-légers.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (ans indication de page ni de folio).
Maxarin le charge de lever des contributions sur tous les pays qui y sont soumis, pour les places de Condé et de Saint-Gnilhain. Il n'en devra rien dépenser sans un ordre exprès du Cardinal.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de foiio).
> Marie de Brancas. ( V07. t. IV, p. 37a , note 9 , des UUnt de Maurva, ) * Le marquis de Garacène venait d'être appelé par le roi d'Espagne an %
gouTemement des Pays-Bas espagnols. 11 semble, d*aprèi 'cette lettre, que sa nomination avait été rridquée par les gazettes de Flandres. * Maiarin écrit cAmoh^.
MA2ABIH. — fil.
lUPRlIIEKIB KATlOHJLr,
à janvier.
Paris.
6 janvier.
Paris.
6 janvier.
[Paris.]
6 janvier.
Paris.
6 janvier.
Paris.
7 janvier.
Paris.
1 3 janvier.
Paris.
1 3 janvier.
Paris.
1 3 janvier.
Paris.
1 3 janvier.
Paris.
1 k janvier.
nanvi Paris.
1 k janvier.
Paris.
SUSCRIPTIOINS DIS umtm.
Â M. de Bordeaax.
A i'évêque d*Orange.
A M. de Lionne.
A M. de Lionne, à Rome.
A Giannetlino Giustiniani.
An comte de Faensaldagne.
Â Tévéque d'Orange.
An chevalier Paul.
Au marquis d*Hocquincourt.
A M. du Passage.
Au cardinal Bichi.
Au cardinal Grimtldi.
ANALYSES DES LETTRES
n tomeii.
Le Cardinal parie des levées de troupes que Ton feit en Angieterre. «Je me reqouis, dit en terminant Maiarin , de ee que M. le Protecteur a trouvé k son gré les chevaux que j'avois envoyés d*icy *.»
Aff. étr. ( Anglitiui ) , t. 66 , ^ ttS ; copie da temps.
Mazarin lui annonce Tenvoi de quarante mille livres et lui indique remploi qu'il doit en feire.
Aff. 6lr. (Fra^icb), t. 898, T 3.
Recommandation pour le père Isidore Feydeau , eapncin , qui se rend À Rome.
Aff. étr. (Roxb), t. it8, f* A71; minute.
La France n*cst pas moins disposée que TEspagne à la eonelosion de la paix; mais elle agit par des motiis différents de ceux de TEspagne. GoJle-ei ne cherche, sons prétexte de négociations « qu*à détacher les alliés de la France.
Aff. étr. ( Fbahcb) , t. S73 , r* 11 ; copie de la main d^OndedcL
Plaintes très vives à Toccasion des attaques dirigées par l'Empereur contre le duc de Modène ^
Aff. étr. (PiAKoi), t. S78, f* 18; copie de la main d*Ondcdei.
En lui envoyant un passeport qu'il avait demandé, Maurin se plaint do deux personnes qui, depuis peu de temps, sont venues d'Espagne en France sous de faux prétextes.
Aff. étr. (Pats-Bah) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui parie de l'échange des prisonniers do guerre avec rEsi)agne; de l'envoi de commissaires pour frire le procès é un comptable; de l'expédition de sommes d'ai*gent; enfin de la capture de corsaires turcs par les Hdiandais.
Aff. élr. (Fiuifci), t. 898, r> 5.
Remerciement pour l'avis qu'il lui a donné de l'arrivée de deux vaisseaux du Roi dans le golfe de la Spezzia.
Aff. étr. (Frahci), l. 898, f* 8.
Après lui avoir exprimé les sentiments que lui inspire son emprisonnement par les ennemis, Mazarin lui annonce qu'on proposera son échange avec le colond Rembures («ic).
Aff. étr. (Pats-Baa), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui annonoe que Talon porte de Targent pour les dépenses de l'armée.
Aff. étr. (Pat8-Ba«), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin ne se refuse pas k traiter de la paix avec l'Espagne et ne rejette pas la demande du Pape à ce sujet; mais ces négociations doivent être tenues fort secrètes.
Aff. étr. (Frahos), t. 173, (^17; copie de la main d^Oodedei.
Remerciements pour les lettres qu'il a adressées k Mazarin.
Aff. étr. (FaiRCi) , t. a78 , f^ 18 t*; copie de la main J*Ondedei.
' Voy. ci-dessas, p. ib8.
^ Voy. , ci-dessas, Tanalyse de la lettre du S.i décembre i655 à Pietro Soecini.
DATES et
UBCX ras DATBS.
1& janvier.
' Paris.
1 & Janvier.
Paris.
1 6 Janvier'.
Paris.
1 5 janvier.
Paris.
1 5 janvier.
Paris.
1 5 janvier.
Paris.
19 janvier.
Paris.
17 janvier.
Paris.
1 7 janvier.
Paris.
90 janvier.
Paris.
A de Lionne, à Rome.
A Giannettino Giastiniani.
A Ugo Fiescbi , k Gènes.
Au parlement de Meti.
A M. de Beanvaa [gouverneur du Quesnoy].
A M. de Schomberg [gouverneur de Saint- Guilhain].
A M. Raulin.
Au cardinal d*Este, protecteur de France à Rome.
A ta princesse de Modène, nièce de Maxarin.
A l'évèquc d*Orange.
ANALYSES DES LETTRES
R SODBOiS.
Maiariii loi reproche d'avoir visité le cardinal François Barborini, à cause des relations de ce dernier avec Retz. Dans la dernière partie de cette dè{>éche, Mazarin se plaint do la présence i Avignon de Corsini , que le Roi avait refusé de recevoir comme Nonce du Pape.
A(r. «tr. (Fbaxci), t. t^S, f* tU t'.
La prise de vaisseaux français par les Hollandais va décider le Roi à mettre en mer une escadre de galères. Il serait disposé à accepter les propositions, si elles sont raisonnables, de gentilshommes génois, qui voudraient armer des galèros.
Air. élr. (FsARCi), U «73 , P 19 T^
Lettre dans le même sens.
Aff. élr. (Fbamb). t. 17S, f* to v^
Le Roi a consenti , sur la demande de Mazarin et d'après les plaintes du ))ariement de Metz, A décharger celte ville du logement d'une partie des troupes , «quoy qu'il soil presque impossible de les loger ailleurs^. Mazarin invile le parlement de Metz à s^adresscr à lui «avec une entière confiance» dans les occasions qui s'ofirironL
Archives do département de la Moselle; resislreii secrets du parlement de Mets. Communioition de M. Simon, correspondant du Ministère de rinstruclion pahlique h Mets.
Mazarin lui annonce qu'on a réglé les contributions que doivent lever les garnisons du Quesnoy et de Sainl-Guilhain , afin d'éviter toute discussion entre lui et M. de Schomberg.
Aff. ëtr. (PiT»-BA«) , t. S7 (sans inrlication de page ni de folio).
Mime si^et
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
On a fieût tout ce qui était jiossible pour l'armée lorraine. M. le due François de Lorraine sera bientôt A la Cour et aura lieu d'être satisfait du traitement qu'il recevra.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Remerciements pour l'affection qu'il témoigne à Mazarin et A sa nièce, princesse de Modène.
Aff. élr. (Fbarci), t. 978, r> si ^*.
. Le Cardinal lui recommande de se montrer reconnaissante envers ceux qui l'ont placée dans la maison d'Esté, en compagnie d'un prince doué de tant de vertus.
Dans un i\fst-êcriptum autographe , Mazarin insiste sur ces recommandations.
.4ff. étr. (FBAiin), t. 97S, f* it.
Lettre relative au moyen de faire passer en Provence des soldats levés en Italie, et à l'expédition d'une commission pour faire le procès à Vanie^ '.
Aff. étr. (Fbascb), t. 896, f> la.
' La copie porte lA gnwno (juin), mais la place que cette lettra oecupc dans le manascrit, et les matières dont elle traite , proavent qu'elle est de lanvier, et qu'il &ul lire gtmuKro au lieu de gnigno, * C'est prohablemeni le comptaUe dont parie la lettre du 1 3 janvier iS5S k l'évéqoe d'Orange.
TABLE CHRONOLOGIQUE
OBI
LUOX SIS DâTIS.
ao janvier.
Paris.
91 janvier.
Paris.
91 janvier.
Paris.
91 janvier.
Paris.
93 janvier.
Parisb
97 janvier.
Paris.
98 janvier.
Paris.
98 janvier.
Paris.
98 janvier.
Paris.
3o janvier.
Paris.
3 février.
iS'-Germain-en-
Laye.
4 février.
Pans.
An comte de Fuensaldagnc.
An prince Maurice de Savoie.
Au seigneur Franccsco Beilagaue.
An père D. Franccsco Caraffa.
A M. de Gastelnau.
A Tévéquc d*Orange.
A des Ardents [capitaine de vaisseau].
Au due de Modène.
A M. Blondot
Au duc de Neubourg.
A révéque d'Orange.
A Talon (Philippe).
A de Lionne , à Rome.
Le Roi lai a accordé un passeport dont 2 pourra se servir poor toat le temps qu'il lui sera nécessaire.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin aurait désiré qne le prince Maurieo pàt se trouver i la cour de France en même temps que le duc de Modène.
Aff. étr. (FiAROi), t. 973, f^ 93.
Mazarin désire vivement lui procurer la charge qu'il désire. Aff étr. (Frahgs), t. 973, t* s6.
Vif désir de lui être utile.
Aff. étr. (Fbasci), t. 973 « t* 96.
Masarin lui annonce l'envoi de Talon qui porto de TaiigeDt pour les dépenses de l'armée.
Aff. étr. (Pats-Bas), L 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui parle des recrues faites en Italie et arrivées en Provence. Le sieur de Benêt doit avoir re^ u une rouie pour les conduire à Paris, où on leur donnera un fort bon quartier. La lettre l'entretient ensuite de l'évasion d'un capitaine espagnol , de l'argent que l'évéquo a dû recevoir, etc.
Aff. étr. (FiARCi), t. 898, f i3.
Mazarin le f^cite du zMo qu'il a montré pour transporter à Toulon les recrues faites en Italie.
Aff. étr. (Feanci), t. 898, P* 16.
Lettre de recommandation poui* le sieur Q. Rinaldo Monaldeschi qui désire entrer au service du duc de Modène. Mazarin fait reloge de sa naissance et do ses qualités.
Aff. étr. (FiAict), L 973, f* 98.
Mazarin lui recommando, nonobstant les ordres qu'il a reçus antérieurement, de fournir à MM. de Gastelnau et du Passage l'aient qu'ils demanderont pour la fortification des places de Condé et de Saint-Guilhain.
Aff. étr. ( Pats -Bas ) , t. 37 (sans indication de page ni de folio ).
Mazarin charge le prince de Hombourg.' de témoigner au due de Neubourg ses sentiments de dévouement. Il a rendu , à sa soHicitation, la liberté à quatre habitants de Juliers. Aff. étr. (Fra!ici), t. 973, f* 98 v*.
Avis sur la conduite des soldats italiens arrivés à Toulon. Pro> messe d'envoi d'ai^gent. Question sur les galères qui pourraient être armées.
Aff. étr. (Fra:ici), t. 898, f^ 17.
Lettre relative aux munitions de Saint-Guilhain. Détails sur les ordres donnés à Jac(iuicr pour les approvisionnements.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page pi de folio).
Mazarin s'en réf&rc pour sa réponse i un mémoire qui lui sera adressé par Brienne. 11 se plaint vivement de la conduite du Pape , qui affecte de mépriser le représentant du roi de France, n pourra en résulter de graves inconvénients pour la paix générale de la Ghrétienté.
* Voj. sur le prince de Homboorg, ci-dessns, p. 909, note 9.
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES
lUOX DM DATV.
ANALYSES DBS LETTRES
rr BouBOi».
6 février.
Paris.
& ftTrier.
Paria.
6 février.
Paria.
& février.
Paria.
8 février.
Paria.
8 février.
Paria.
9 février.
Paria.
9 février.
Paria.
lo lévrier.
Paria.
Paria.
Aa père Duncaa, de la compagnie de Jésus.
Àa duc de Parme.
SDSGRIPTIOKS »ai timai.
Au prinee de Monaco.
Au cardinal BichL
Au maréchal d^Auraont.
A M. de Seyron.
A M. de Bordeaux.
A M. d'Avaugour.
A révoque d'Orange.
An père Gabrielli, général des Ministri conventuaU, à Rome. j
Dana un Pott-êcriptmn autographe, le Cardinal recommande à Lionne de faire valoir la conduite des évéques suffragants du diocèse de Paris, qui ont renvoyé ia lettre que Retz ieor avait adressée et témoignent leur soumission au Roi.
AiT. étr. (Fraigb), t. •78, f* §9} copie.
Mazarin l'entretient des levées de troupe^ faites dans l'État de Monaco pour la France.
AS. étr. (Fkaxcs), t. È^9,f 35 v*.
Mazarin se plaint très vivement de ia conduite do Pape, qui paraît ne tenir aucun compte du représentant de la France ot a encouragé le cardinal de Retz à envoyer directement en France la délégation de ricaire général pour Toflicial de Paris * .
Aff. étr. (Fraicb), t. tyS , f Si v*.
Mazarin se plaint de la conduite du Pape. Il n'a jamais donné à Sa Sainteté aucun siget de mécontentement et l'a toujours traitée avec respect
Aff. étr. (Fiasgi), t. 978, f SA v\
Mazarin le remei^ie des sentiments de bienveillance qu'il a témoignés à Du Plcsais-Besançon , qui se rendait k Yenise. Protestations de désir de le servir.
Gommunicalîoa de M. Canestrini , d*après l'original ngné , conservé dans les archives acrrèles de ia maison royale ow Naples.
Lettre relative au logement des officiers de son régiment.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S7 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin attend l'arrivée de Seyron à la Cour pour ajuster toutes choses avec lui. Seyron doit faire remettre quatre mille grenades qui sont à la Fère , sur un ordre de M. de Gastelnau.
Aff. Hr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation de faire toutes les diligences pour avoir un mémoire dos prises faites par les Anglais depuis 16A7. Indication de présents pour les Anglais qui ont traité avec M. de Bordeaux.
Publié par M. Gaizot, Hùt. de la BépuhUfw d'Angletirrt et du Prùtedorat d'Olnûr Cnmwell^ t. H, p. 58i, a* édit.
Mazarin recommande rivement A d'Avangonr les intérêts du comte de Yaillac.
Aff. étr. (Soins), t. s3, (^ 8i.
Cette lettre est encore relative à la route que doivent suivre les soldats italiens nouvellement levés et aux précautions à prendre jMur empêcher les désertions. Mazarin annonce l'envoi d'argent II est question auaai des mesures à prendre pour rentrer en possession des diamants engagés en Catalogne. Enfin l'évéque d'Orange doit presser les communautés de Provence de voter la somme réclamée par le Roi.
Aff. étr. (FaASca), t. 898, f aS.
Roconmiandation ponrfrère Bonaventnre Rambotti , dont le père a rendu des serricos à Mazarin.
Aff. étr. (Fraioi), t. «73, f> 36 t*.
' Yoy. ei'dessus, p. 170, nota 8, et p. «79.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
ParÎB.
1 i février.
Paris.
Il fémer.
Paris.
1 1 février.
Paris.
11 février.
Paris.
1 1 février.
Paris.
1 1 février.
Paris.
11 février.
Paris.
11 février.
Paris.
la février.
Paris.
19 février.
Paris.
1 a février.
Paris.
i3 février.
Paris.
SDSCRIPTIONS
DB8 LBTIUS.
Aa comte F^neesco Baldeschi , geavei"netir de Girita-Veeehia.
A l'abbé OrsÎDi, i Rome.
An marquis Ville.
An prince de Garbognano.
A Pietro' Antonio Soccini , à Gènes.
A Benedetto Gittadini.
Au cardinal Saecbetti, k Rome.
ANALYSES DES LETTRES
IT «ovacH.
A M. Arnolfini.
A M. de Seyron.
A M. Talon Talné [intendant de l'armée].
A M. de Seyron.
A M. de Bridiea [gouverneur de Guise].
A M. Jacquier.
A M. de Mondejeux.
Reeommtndation pour Marco CaniiS.
Aff. étr. (Fusa), t. «78, f^ S7.
Maiarin aurait voidu lui faire accorder une gratification par le Roi , mais l'état des finances force d'attendre une occasion plus favorable.
Air. étr. (Fbascb), t. 97S, f» 87.
Remerciements pour ses serrices. Récompenses pécuniaires différées.
Aff. étr. (Prascb), t. «78, ^ 87 î*.
Regrets de ne pouvoir, à cause de Tétat des finances, accorder à sou fik la grAce promise.
Aff. étr. (FtAXCi), t. «78, r* 88.
Mazarin le prie de conserver dans le port de Gènes les galères qu'il doit armer pour la France.
Aff. étr. (FaAaoi), U »^B,f 88 t».
Prière de lui accuser réception d*une somme d'argent qui a dà lui être envoyée de Turin.
Aff. étr. (Fkamcb), t. 178, f 89.
Maiarin se plaint des sentiments du Pape à son égard. Il accuae le Nonce, que le Pape s'obstine à maintenir, quoiqu'il se soit montré partial en faveur des Espagnols. Il se diseiupe ensuite de raccusation do repousser les propositions de paix.
Aff. étr. (Feajicb), L 178, f* 89 t*.
Mazarin lui envoie de l'argent pour la solde de son régiment italien.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 87 (sans indication de page ai de fdio).
Même sujet. Mazarin lui recommande ensuite, dans le cas on Gondé serait attaqué , de fournir tout ce qu^I pourra pour la défense de cette place.
Aff. étr. (PiTs-Bis) , t. 87 (sans iodioklion de page ni de folio).
Mêmes recommandations pour le secours de Gondé. M. de Castelnan qui retourne à Tarmée est chargé de lui Caire connaître les intentions du Roi.
Aff. étr. (Pats-Bak), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Recommandations pour un convoi qu'on doit envoyer aux places frontières.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Prière de faire fournir à J^acquier les charrettes nécessaires pour ce convoi.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui i^econunande d'apporter toute la ponctualité possible pour l'expédition de ce convoi. II sera secondé par MM. de Seyron et de Bridieu.
Aff. étr. (Pat9-Bab) , t. 87 (sani indication de page ni de folio).
Mazarin s*en remet à M. de Monceaux pour dire à M. de Mondqeux ce qu'il a fait dans son intérêt.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de ic^).
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
8USGRIPT10NS
UIDX DM ikAns.
on unnoM.
18 février.
Paris.
A M. d« Robenld.
i5 février.
Paris.
A M. de Schomberg.
17 février.
Paris.
Au dae de Vendôme.
17 février.
Paris.
A M. TaJoD.
17 février.
Paris.
A M. de Beauvaa..
17 féTrier.
Paris.
17 février.
Paris.
18 février.
Paris.
18 février.
Paris.
1 8 février.
Paris.
i8 février.
Paris.
18 février.
Paris.
18 février.
Paris.
A M. du Passif.
A M. Blondoi.
A M. de Beauvezé.
A M. do Lionne, é Borne.
Au |)ère Duneau, jésuite , à Bonc.
Au prinee Maurice de Savoie.
Au cardinal Geeeiûni.
Au prinee de Monaco.
An cardinal Grimaldi, à Aix.
ANALYSES DBS LETTRES
R SOUMM.
Maierin ^ni témoigiM sa BatislBietion du zèle des soldats et l'engage k se tenir toujours sur ses gardes pour résister aux entreprises des ennemis.
ASL étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indiention de page ni de folio).
Félicitations sur les bons succès obtenus par les partis qu'il a envoyés contre les ennemis. Il n'est pas probable qu'on l'attaque, mais il doit néanmoins se tenir sur ses gardes.
AflL étr. (Pats-Bas), t. 87 (aans indieatioD de page ni de felio).
Lettre relative A la construction de vaisseaux A Toulon. Aff. étr. (Fbabgi), t. 898, f> St.
Nécessité de veiller A la sûreté des magasins de Saint-Guilbain. M. de Castoinau a dû assurer le passage du convoi.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
M. de Beauvau doit s'entendre avec MM. de Castelnau et Talon pour les travaux À fiodre au Quosnoy; on ne doit pas permettre aux villages soumis aux contributions do cette ville de commercer avec Mous et Valenciennes.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mvarin le félicite des services qu'il rend et l'engage à secourir M. de Schomberg, si Saint-Guilhain était attaqué.
Aff. Ar. (Pat»-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Éloge de son xèie et de sa (lonctualité.
Aff. étr, (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
On est disposé à bien accueillir les régiments de l'armée lorraine dont lui écrit M. de Beauvezé. Recommandation pour les. recrues
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maiarin l'entretient de la nomination de l'offieia) comme vicaire général; des conférences que le Pape désire établir pour la paix générale, enfin, d'une Vis de la reine Chriel'me, qui est un i)amphlet odieux composé en Flandre par Marigny. Aff. étr. (FiAMi), t. «73 , f* éS.
Maiarin est disposé à oublier toutes les attaques qui ont été dirigées contre lui par Betz; mais il ne peut en être de même pour la conduite qu'il a tenue A l'égard du Roi. Le Cardinal s'élonne que le Pape ait cru A l'accusation de jansénisme portée contre lui (Mazarin ).
Aff. étr. (Fbajicb), t. 178, f* &5.
Lettre de condoléance sur la mort du prince Thomas de Savoie, frère du prince Maurice.
Aff. étr. (FiAioa), t. «78, f> 46.
Protestations d'affection et de désir de le aerrir. Aff. étr. (Fbaicb) , t. «78 , ^ A6 v«.
Félieitations pour les mesures qu'il a prises afin de mettre en sûreté la place de Monaco.
Aff. élr. (Fbabgb), t. 178, f'Ji^,
Lettre rdative au projet de Grimaidi de se rendre i la Cour. Aff. étr. (Fauta)» t. 878, f A7 t%
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
8U8GRIPTION8
ANALYSES DES LETTRES
UKDX DU DâT».
B» UTTIM.
R sonoB.
18 février.
Paris.
A M. d^Avaugour.
Maiarin lui annonce que la France a réedn la conclnsion d*an« ligue avec le roi de Suéde.
AIT. élT. (Soin) , 1. 11, (^ 80 ; orignal signé et en partie chifié.
18 février.
Paris.
A M. de Gastdnaa.
Maiarin lui communique les avis qu'il a reçus sur Tintention qu'ont les ennemis aattaquer Condé on Saint-Guilhain.
Aif. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
1 8 février.
A M. de La Haye.
Après lui avoir parié de la trahison du garde-magasin de Saint- Guilhain \ Mazarin lui dit que Gastdnau et Talon sont à la frontière pour expédier un grand convoi de blés, de larines, de poudre et d'autres munitions.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
1 9 février.
Paris.
Au marquis Palpera et au seigneur Angelo Taraclua, secrétaire d*État du due de Mantoue.
Recommandation pour Henri de Berin^en.
Aff. étr. (Fbaiicb), t. 178, f* ^9 et 5o.
19 février.
Paris.
Au due de Modène.
Maiarin loi annonce le voyage de Beringfaen et le prie de le favoriser.
Air. éir. (FtAioi), t. %^Z,f 5i.
19 février.
Paris.
Au duc de Parme.
Lettre de recommandation pour Henri de Beringfaen, premier écuyer du Roi.
Communication de M. Ganestrini , d*après {^original signé conservé dans les archives secrètes de la maison royale de Napiea.
19 février.
A la duchesse de Parme.
Lettre de recommandation pour Henri de Beringfaen, premier écuyer du Roi.
Communication de M. Ganestrini, diaprés Poriginal cooaerré dans les archives secrètes de la maison royale de Naples.
9& février.
Paris.
A révéque d'Orange.
Hasarin regrette que le sieur de Benêt n'ait pas attendu à Toulon l'arrivée des cent soldats levés k Monaco. Le Cardinal entretient ensuite l'évéquc d'Orange des galères qui pourraient être armées; de l'argent envoyé pour dégager les pierreries; du procès de VaniceUi ; du vote demandé aux communautés de Provence pour le don gratuit; de la nécessité de veiller sur les prises, etc.
Aff. étr. (Fkasob), t. 898,' f 35.
a5 février.
Paris.
A l'archevêque de Toulouse.
Maxarin le remercie du soin qu'il a pris de lui donner des nouvdles des États de Languedoc.
B. N. , ms. f. Baluie , t. 8a8 , f* 9.
a5 février.
Paris.
A M. de Lionne, à Rome.
Approbation de la conduite de Lionne pour ce qui concerne le cardinal de Retz.
Aff. étr. (Fbaiici), t. 178, f 5a.
a 6 février.
Paris.
A la marquise Giustiniani , k Gènes.
Remerciements pour la bienveillance avec laquelle eOe a aceneflli les scBurs et les nièces de Maxarin.
Aff. étr. (FiAiGi), t. 178, f 58.
a 5 février.
Paris.
Au duc de Modène.
Recommandation pour le doeteur Mattia.
Aff. étr. (Fbahoi), t. 178, f> 58 v«.
* Compares,
sur cette tnhiaon , «ne iei
tre du 18 ftvrier t656 adressée à Schomberg, d-dessas, p. 186.
DES LETTRES ANALYSÉES
«6 février.
Paris.
s6 lémer.
Paris.
s5 février.
Paris.
96 février.
Paris.
3 mars.
S^-Germain-en-
Laye.
3 mars.
S'-Germaio-en-
Laye.
3 mars.
S'-Germaio-en-
Laye.
3 mars.
S*-Germain-en-
Ijiye.
3 mars.
S*-Germain-en-
Laye.
3 mars.
S*-GermaiD-en-
Laye.
S'-Germain-en-
Laye.
A f ambassadeur du Pbrtuga] , à Rome.
A M. d*Avaugoar.
An vicomte de Leseeve K
An comte de Fueusaldagne.
A Colbort du Terron.
A M. de Lionne, A Rome.
Au cardinal Pallota, k Rome.
Au cardinal Orsini.
A Giannettino Ginstîniani, à Gènes.
A Ptetro Antonio Soccini, à Gènes.
A Tabbé Jean-€haries Gavotti.
Résolution de soutenir les intérêts du roi de Portugal. AIT. ëtr. (Fuma), L %^9^f 58 v*.
Espoir que la Suède aura k se louer des dispositions de la France.
Aff. élr. { Botes), t. •!, 1^ 35; original dgné et en partie chiffré { îM., t. !• , f 19 , minute de la main de Simon.
Maiarin espère que le régiment de Bretagne pourra être remis en bon éitat
AIT. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui parie du passage de don Gaspard [BoniOis] k Paris, oà il ne 8*est arrêté qu'un jour. Il regrette que Fuensiddagne quitte les Pays-Bas espagnols *.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Les soldats levés par le sieur Dammartin se sont presque tous dispersés. Nécessité de nouvdles levées de troupes.
AIT. étr, ( Fbaioi ) , t. 898 , f> 89.
Maiarin lui parle de Conti envoyé par le Pape en France, et surtout de la reine de Suède, qui se montre favorable aux Espagnols et au cardinal do Rets.
Aff. étr. (Fbasoi), 1. 178, ^ 5&.
Mazarin désire que le père Christine Agostino obéisse aux ordres du (Cardinal. Il écrit dans ce sens k de Lionne.
Aff. étr. (Fiabcb), t. 378, ^ 56.
Le cardinal Orsini, auquel le Roi a donné f abbaye d*Eu, n'en trouve pas le revenu aussi considérable qu'on le lui avait promis. Maiarin s'engage à solliciter pour lui d'autres bénéfices.
Aff. étr. (Fbabcs), t. 378, f> 56 t«.
Avis qu'une somme de six mille livres a été mise k sa disposition.
Aff. étr. (Fbascb), t. S73, t* 58.
Avis de Tenvoi de cinq cents écus , dont il pourra disposer. Aff. étr. (Fbahcb), t. 378, f^ 58 t«.
Avis de l'envoi- de miHe écus.
Aff. étr. (Fbabcb), t. 378, ^ 58 V.
Mazarin a vu avec plaisir que le roi de Suède est revenu de ses • préventions contre la France et contre lui (Mazarin) en particulier. A la fin de la lettre, le Cardinal a écrit de sa main : ff J'espère que vos secrétaires partiront après demain, et fis vous porteront les ordres du Roi de ce que vous aurez à fidre et de Targent pour pouvoir subsister; car vous recevrez un secours extraoniinaire, et asseurement vous ne manquerez de rien tant que j'auray du crédit.»
Aff. étr. (Soiaa), t. si, f> 89; original signé et en partie chiffré; quelques li^es autographes; tkii,, t. sa, ^ a5, minute de la main de Silhon.
* Ailleurs ce nom est écrit Lntm,
* Fuensaldagne fut appelé dans le dndié de Mikn et remplacé dans les Pays-Bas espagnols par le marquis de Garaeioo , gouverneur de ce duché.
■tf AMI. — TH.
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TABLE CHRONOLOGIQUE
U mars.
S^-Gormain-en'
Laye.
& mars.
S'-tiermain-en-
Laye.
h man.
S'-Germain-en-
Laye.
6 man.
S'-Gennain-en-
Laye.
k mars.
S'-GermaiD'on-
Laye.
k mars.
S^-Germaio-en-
Laye.
7 mars.
Paris.
8 mars.
Paris.
8 mars.
Paris.
8 mars.
Paris.
Au Procareur général.
A M. Blondot.
A M. de Bridieu.
A M. Talon.
A M. de Schomberg.
A M. du Passage.
A M. de Castelnau.
A M. Arnolfini.
A M. de Seyron.
A M. Talon do Qoesnoy.
A M. de Rubentd.
Biaurin lui annoDee le renvoi d*iin édit eoiieemani les monnaies et des lettres de cachet concernant cinq eonseâlers «exiles dans Temotion dernière'*. Détails sur on méoMÛre donné par Tévéque d*Agde, sor les forçats qne Ton condmt à Toulon , sor les commissaires do Roi pour rassemblée dn clei|^, et enfin insistance sor les demandes d*ai|pent adressées an Procureur général.
B. N. , DM. f. fr. , t. sS,soa , ^ SsA.
Annonce d*eniroi d*ai^nt par le sieor Talon. Recommandation d*user d*une grande économie.
Aff. <tr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de fi»lio).
Remerciements pour le soin qu*il a pris du convoi envoyé à Gondé et À Saint-GuiUiain. Prière de continuer k rendre les mêmes services.
Aff. étr. (Pat9-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de IbKo).
Mazarin s^en remet À la lettre qu*il écrit a M. de Castelnau *. H envoie k Talon son firèro pour le soidager.
Aff. étr. (Pat»-Bai) , i. 87 (aant indication de page ni de Mio).
M. de Schomberg pourra lui-même faire rendre justice aux (ftRciers et soldats du colonel Dilion, dès que ce c<dond sera arrivé. M. de Castelnau a reçu ordre de pourvoir Saint-Gaîlhain de tout ce qui sera nécessaire. Recommandation de veBier aux intelligences que les ennemis pourraient avoir dans cette place.
Aff. étr. (Pays-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Masarin lui recommande de veiller i la défense de Gondé, tont en ménageant avec soin les finances du Roi.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Nouvdie lettre relative aux approvisionnements de Gondé et de Saiot-Guilhain *.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lut annonce Tcnvoi d*ai)^nt pour son régiment italien et lui indique la conduite qu'il doit tenir.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Après lui avoir donné les mêmes indications qtt*à Arnolfini, Mazarin lui recommande de veiller i la sûreté dn convoi destiné à Gondé et Saint-Guilhain.
Aff. éir. (Pats-Bas) , t. 87 (>ans indication de page ni de folio).
Envoi d'argent et recommandation pour les places que menacent
les ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bas) f t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données. Les ennemis ont projet d'attaquer Gondé.
Aff. étr. ( Pats-Bas ) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
' Les mots entre guillemets ont été ajoutés par Mazarin sur la marge du nunoscrit, * Yoy. ci-dessus, p. soA, la lettre du h mars 1666, adressée à Castelnau. » /Misai.
DES LETTRES ANALYSÉES
mm
DATES «t
LURTX V» BATV.
g mars.
Paris.
loman.
Paris.
10 mars.
Paris.
lo çiars.
Paris.
10 mars.
Paris.
10 mars.
Paris.
10 mars.
Paris.
10 mars.
Paris.
10 mars.
[Paris.]
10 mars.
Paris.
10 mars.
Paris.
19 mars.
Paris.
SDSCRIPTIONS
DM LRTtlS.
A M. de Gastelnaii.
Au prince Mathias, A Florence.
An père supérieur général des Cannes, à Rome.
Au duc de Modène.
Au seigneur Horatio Magalotti, A Florence.
Au seigneur Ambrosio Doria.
An cardinal Biehi.
Au duc de Modène.
Au Protecteur Olivier GromwelL
A M. de Muscry.
A M. de Beattvesé.
A M. Talon.
A M. de Lionne t à Rome.
SBHBBH^IBHBBaii^
ANALYSES DES LETTRES
■T tODSCBI.
Masarin, après l'atoir félicité de s*ètre rendu à Condé avec des corps détachés de gardes françaises et suisses, confirme co qnUl a dé)A dit du projet des ennemis d'assiéger cette place. Aff. étr. (Pati-Bas), t. 37 (sans indintion de page ni de folio).
Recommandation pour le sieur Ludovico Magalotti. AIT. étr. (FiAiim), t. 173 , f 59.
Recommandation pour le père Sancho de Faro. Aff. étr. (Fiargb), t. «73, f> 59 V*.
Recommandation pour Fabio Butio.
Aff. étr. (Fkahck), t. 173, f* 60.
Mazarin favertit qu'il a recommandé au prince Mathias son fi]s Ludovico Magalotti.
Aff. étr. (pRAHci), t. «7:1, f^ 60 v«.
Envoi de sauvegardes pour mettre sa terre de Montaldeo A Tabri des dévastations.
Aff. étr. (Fkarci), t. t73, f^ 60 v».
Masarin exprime le regret de n'avoir pu étebiir une bonne intelligence entre le Pape et le Roi. H annonce le rappel do Lionne.
Aff. étr. (Fbasci) , t. «73 , f» 6« V.
Les Espagnols répandent le bruit que les Français s'opposent A la paix. Mazann réfute cotte calomnie. Malgré les avantages signalés au'ils ont obtenus, les Français sont tout disposés A conclure la paix A des conditions raisonnables.
Aff. étr. (Frahgb), t. «73, ^ 66 t*.
M. de Bordeaux retournant eu Angleterre est chargé do lui exprimer la satisfaction que la conclusion de la paix a causée en France. Prière de lui donner créance.
Aff. étr. (AiiGumu), t. 66, f i85.
Mazarin le félicite de la conduite qu'il a tenue à Coudé pendant «rémotionv de l'infanterie en garnison dans cette ville A foccasion de la solde.
Aff. étr. (Pats-Bab) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Même éloge pour la fermeté que M. de Beauvezé a montré A l'égard de la cavalerie de cette garnison dans les mêmes circonstances.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui témoigne son étonnement de la «mutinerie» des troupes de la garnison de Condé A l'occasion de leur solde. Il est importent de rechercher les officiers «qui ont le plus contribué A ce désordre, afin d'aller à la source et ne guérir pas seulement le mal présent, mais empescher qu'on ny retombe A l'advenir*.
Aff. étr. (Pats-Bai) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui accuse réception d'une lettre dans laquelle il rdateit l'opinion de la reine de Suède sur les relations de la France avec la cour de Rome. Cette opinion est tout A fait confbrme A la sienne. Le Pape a compromis rhonneur du Saint-Siège
TABLE CHRONOLOGIQUE
là mars.
Paru.
i& mars.
Paris.
i5 mata.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
k M. Talon.
A M. Blondot
A Tévéque d^Orange.
A M. d*Avaugour.
A Benedetto Gittadini, k Milan.
A Giannettino Giastiniani.
Au prince de Monaco.
An seigneur Pietro Guicciardini, à Florence.
A M. de Lionne.
An marquis àtà Bufalo, à Florence.
Au comte Pietro Bonarefli, A Ancône.
en suivant les conseils de Reti , an lieu de défôrer aux demandes du Roi. La France, en restant soumise au Saint-Siège, peut se passer des papes qui ne veident pas tenir une conduite équitable.
Aff. étr. (Fiauci), t. «78, f 68 r*.
Lettre relative aux dépenses de Tannée et des garnisons.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans iodication de pag« ni de folio).
Lettre relative au même sujet.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
L*évéque a l'argent nécessaire pour recouvrer les pierreries engagées en Catalogne; il doit terminer cette affaire. Yanicdli est un fourbe , dont les bdles promesses n'ont aucune valeur. Questions relatives aux galères que Ton pourrait armer. Instances pour le vote du don gratuit par les communautés de Provence.
Aff. étr. (FaAHca), t. 898, ^ A5.
Mazarin lui annonce que son sentiment s'accorde avec edai de la Cour «touchant ia conduite qu'il faut observer k Teodroit des Suédois».
Aff. étr. ^Sviaa), t. ii, f* 45 ; original signé et en partie chiffrée; wU., t. sa, f* Â7, minute de la main de Silnon.
Mazarin vante la courtoisie du nouveau gouverneur de Milan , Fuensaldagne, et il est persuadé qu'il apprendrait avec plaisir que Gittadini est ami de Mazarin. Cependant le Cardinal cessera tout commerce avec Gittadini, puisqu'il le désire.
Aff. étr. (PsAxci), t. 978, f* 70 t\
Mazarin désire que l'on puisse conserver dans les archives de Gènes une pièce relative k la généalogie de sa famille.
Aff. étr. (Fbarci) ,1. 178» P* 71 ▼*.
Recommandation pour le seigneur Bardo Bardi qui fait des fevées de troupes pour la France.
Aff. étr. (FaARCi), t. 978, f* 7s v*.
Mazarin le prie de s'occuper de lever une compagnie pour un régiment italien que l'on organise.
Aff. étr. (FaAHca), t. «78, f* 78.
A l'occasion d'ouvertures faites par ia reioe Christine de travailler k réconcilier le Pape et le roi de France, Mazarin pense qu'il faut se défier de cette princesse, naintes sur la conduite du Pape à l'égard do Retz.
Aff. étr. (Frarci), t. «78, f^ 78 v*.
Compliments sur la charge de capitaine d'une compagnie de cavalerie des gardes du grand-duc de Toscane qu'a obtenue del Bufalo.
Aff. étr. (Frahcc), t. «78, f 76 v*.
Compliments et remerciements k l'ooeasion. d'ouvrages que lui a envoyés le comte BonarellL
Aff. étr. (Fkarci), t. «78, f^ 76 v«.
DES LETTRES ANALYSÉES
17 man Paris.
mars.
17 m Pari
mars, aris.
1*7 mars, ^aris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
17 mars.
Paris.
%k mars.
Paris.
9& mars.
Paris.
9& mars.
Pafis.
Aa due de M odène.
Au seigneur Jean-Baptiste Spinola , dac de Saint-Pierre, k Gènes.
Au comte de Fnensaldagne.
A M. Bloudot.
A M. Gaigam.
A M. de la GuiUotière.
A M. Talon.
A M. de RoneheroUes.
A M. d'Avaugour.
A M. de Lionne, a Rome.
Au cardinal Bichi.
A sa sœur Anne-Marie Hasarini.
ANALYSES DBS LETTRES
■T MinMIM.
llasarin l'entretient de diyers projets où la France est intAressée, et entre autres des efforts des Espagnols pour entraîner f Empereur dans leur parti, des préparatiis de guerre, des négociations avec la Savoie, etc.
AIT. éir. (Fbaicc), t. 173, f^ 77.
Promesse de s*occnper de ses intérêts et de les défendre énergiquement
Aff. étr. (Fbiiici), t. t78, f^ 79 ▼*.
Maxarin lui envoie le passeport que Fnensaldagne lui a demandé. H regrette de ne pouvoir avoir une entrevue avec lui.
Aff. étr. (Pats-Ba^), t. S7 (mu indication de page ni de folio).
Recommandation d*économie dans les dépenses pour les travaux de la place de Gondé.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S7 (sans indication de page ni de felio).
Hasarin lui écrit de fournir i M. de Gastdnau le salpêtre dont il a besoin.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de IbUo).
Envoi d'argent à M. de la Gnillotière. Maxarin désire qu^ reste À Landrocies.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S7 (sans indication de page ni de folio).
Si les ennemis attaquent Gondé, il est probable qu*ils seront repoussés avec affront. Nécessité d'économie dans la dépense.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de s'occuper des demandes faites par M. de RoneheroUes pour la place où il commande.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de iUio).
Avis du déoart des secrétaires de d'Avaugour «avec le pouvoir et rinstrnction nécessaires pour Tallianee avee la Suéde».
Aff. étr. (Svim), t. 11, ^ 57, original signé et en partie chiffré; mi,, t. flfl, ^ 67, minute de la main de Silbon.
Maxarin insiste sur ce qu'il a dit de la reine Ghristine, qui a concerté avec le Pape et le cardind de Rets le réle qu'elle joue envers la France *. Il rappdle les motiiii qu'a le Roi de se plaindre de la partialité du Pape.
Aff. étr. (Fba!igi), t. «73, f* 80.
Maxarin réfute l'aceusation de ne pas vouloir la paix que les • Espagnols ont répandue contre lui; il n'a cesssé d'y travaiUer. Quant au jansénisme , il Ta combattu avec efficacité. Le cardinal do Retx ne peut, comme il le demande, prêter an Roi serment de fidélité.
Aff. étr. (Fbiicb), t. S78, I^ 81.
Maxarin lui recommande de se montrer reconnaissante de la bienveiBance que lui a témoignée la reine de Suède.
Aff. étr. (FBAJia), t. «78, f 8é.
^ Tov., p. io5, le i^hSermtum d*nn« lettre dn to nan i656 et, ri-deirae, ranalyee de la lettre du 17 mars kdeUoane.
TABLE CERONQLOGIQCE
9& mars.
Paris.
9& mars.
Paris.
9& mars, Paris.
a& mars.
Paris.
9& mars.
Paris.
9& mars.
Paris.
9& mars.
Paris.
9& mars.
Paris.
%k mars.
Paris.
9& mars.
Paris.
t& mars.
Paris.
Aa cardinal Frandotti, iRome.
A la signora Olimpia Mandni, à Rome.
Au seignonr Baldassane Sidnazaro, à Casai.
An seigneur Jean-Philippe Spinola, k Madrid.
A M. d'Andilly.
A M. de Castelnan.
A M. Talon.
A M. de Ghampfleury.
A M. Gargam.
A M. de Bridieu.
A M. Bbndot A M. de Sehomberg.
A M. de Bordeatu.
Prière de rendre prompte jostiee i des religieax, qui étaient en lutte, afin de mettre an terme k des discordes préjadieiables kVÉ^.
AS. étr. (Fbaitgb), t. S78, f* Sh t*.
Approbation de la résolution qu*dle a prise de mettre sa fifle en religion.
Aff. étr. (FBiHCB), t. 173, ^ 85.
Remerciements pour les quartiers d*hiver donnés aux troupes de France.
Aff. étr. (Fiuhcb), t. S78, f> 85 ▼*.
Lettre relative à un prisonnier retenu à Naples. Aff. étr. (Fbabci), t. 178, f> 86.
Mazarin le remercie de sa soumission entière aux ordres de
Sa M**.
Imprimé dans les Mémaint d*Arumili d'AndUhf^ p. £69 , édition Miehaud et Poajoaiat.
Mesures à prendre pour la défense des places du Nord. Masarin ajoute, dans un PoMtSer^tum, que les ennemis ont toujours l'intention d'attaquer Condé.
Aff. étr. ( Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre relatÎTe aux approvisionnements de ces places et au payement des troupes.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de p^e ni de foiio).
Mazarin lui recommande de ne pas venir à la Cour, tant qa*on croira que les ennemis veulent attaquer Condé.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin se plaint du petit nombre de charrettes employées pour les derniers convois. On doit remplacer le blé qu'on a txrê du Quesnoy.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de p^ge ni de folio).
Mazarin pense que Ton pourrait envoyer à Saint-Guilhain te sieur Desclaveaux, parce qu'il connaît bien le pays et est «bon partisan*.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Demande d*un compte détaillé des dépenses.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Ordres donnés pour la sûreté des [daces de Condé et de Saint- Guilhain.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio )*
Envoi de bagues k donner en présent aux commissaires qui ont pris part avec M. de Bordeaux k la concloalon du traité d'Angleterre K
Aff. étr. (Abouriibi), t. 66, f* 188.
Yoy. sur ce traité, d-desaos, p. 117.
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES et
UIOX BU BAT».
98 mars.
Paris.
19 mars.
Paris.
3o mars.
Paris.
3o mars.
Paris.
3o ibars.
Paris.
3o mars.
Paris.
3o mars.
Paris.
3o mars.
Paris.
Derniar mafs.
Paris.
Dernier Paris.
Dernier mars.
Pari».
BBt i.im«.
Au due de Vendôme.
A révdque d'Orange.
An comte de Faensaldagne.
Au prince d'Aus^ierch *.
Au duc d' Amalfi , prince de TEmpire.
Au comte Curtz, premier ministre de S. M. impériale, à Vienne.
A J.-B. Nani, ambassadeur do la république de Venise, à Vienne.
A Antonio Francesco Farsetti, à Rome.
A J.-B. Manini , général des Dominicains, à Rome.
Au cardinal Bichi, k Rome.
Au père Duneau Jésuite à Rome.
A M. de Lionne, à Rome.
Sa M" approuve que le due de Vendôme aille, pour sa santé, aux eaux de Bourbon.
Aff. étr. <Puioi) , t. 898 , f> 60.
Maxarin revient sur le vote du don gratuit par les eoDununautés de Provence; sur les levées italiennes qui doivent venir de la principauté de Monaco; sur les pierreries que Tévèque d'Orange a dû dégager et qu'il doit consigner entre les mains du duc de Mercosur, enfin sur Tétai des (^ères de Toulon. Aff. étr. (PftAiioi), t. 898, f> 65.
Envoi de passeports pour Tambassadeur de l'Empereur et pour don Juan.
Aff. étr. (Pat»-Ba9) , t. 87 (ttot indieitioii de page ni de folio).
Recommandation pour M. de V^ignacourt, que le roi de France envoie à la cour de l'Empereur.
Aff. étr. (Fiaiib), t. «78, 1^ 86 v«.
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Fkaroi), t. 178, ^^7.
Lettre relative au même sujet
Aff. étr. (Fbaici), t. «78, f 87 t«.
Maxarin lui donne avis de l'envoi de M. de Wignaeourt et le prie de l'assister de son expérience.
Aff. étr. (Fbaiici), t. 178, ^ 88.
Maxarin proteste do son bon voidoir pour lui. Aff. élr. (FkABGi) . t. 178 , f^ 88 v*.
Recommandation pour le père Louis Breton, vicaire général de la congrégation de Saint-Louis.
Aff. étr. (Fbarci), t. B78, f* 89.
Recommandation pour un firère du seigneur Giulio Béni, qui est retenu prisonnier à Urbin sons prétexte d'homicide.
Aff. élr. <Fba!icb) . t. 97S , f^ 80 v«.
Maxarin se plaint do propos que le père Duneau lui a attribués sur la reine de Suède. Il peut en résulter de fâcheuses conséquences.
Aff. étr. <Fbabgb) , t. «78 , P> 89 v°.
Maxarin l'engage à ne pas se blesser des critiques dn Pape qui ne ménage pas davantage les cardinaux Sacchetti, Gapponi, Bichi et Spada, membres du Sacré Collège. Quant au canlinal de Retx, son esprit inquiet et turbulent (inquiète et turbido) médite probablement quelque nouvelle mesure; mais il ne faut pas s'en inquiéter. Cependant il vaut mieux que de Lionne quitte Rome que d'y rester exposé aux attaques des ennemis de la France.
Aff. étr. (Fbarcb), t. «78, f^ 90.
' Ce iMMB cet aioBi écrit dans le manoserit. Je émis qaHl finulrtit lire d'Auerspeiy. ( Vof. sar «etie ftonlle la page khi, note 8 , do présent volume. )
TABLE CHRONOLOGIQUE
ÉB
7 avril.
Paris.
7 avril.
Paria.
DATES
SDSCRIPTIONS
UIUX 9m DIT».
DU umis.
Si mars.
A M. de Gastelnaii.
Paris.
3i mars.
A M. Talon.
Paris.
3i mars.
A M. Bloodot
Paris.
3i mars.
Paris.
A M. de Sehomlierg.
3t mars.
Paris.
A M. da Passage.
3i mars.
A M. de Beauvao.
Paris.
3i mars.
A M. Blondot
Paris.
3i mars.
A M. de Bridieu.
Paris.
3i mars.
A M. de Gasteinau.
Paris.
i" avril.
A M. de Linville ou
Paris.
Lainville.
i" avril.
A M. de la Guillotière.
Paris.
1" avril.
A M. de Roncherolies.
Paris.
5 avril.
Paris.
A l'évèqae d'Orange.
A M. d'Avaogour.
A M. de Lnmbres, A Kfnigsberg.
Maiarin reeommande de tirer plus d'argent des eontribaCions levées par les garnisons de Condé et de Saint-Ooilhain , afin de subvenir aux dépenses de ees places.
Aif. étr. (Pat»-Bas) , t. 87 (Mnt indication de page ni d« Iblio).
Détails sor ecs dépenses.
Aff. étr. (Pat8-Bas), t. 87 (sans indietUon de page ni de fiolio).
Sur les contributions de Gondé et de Saint-Gnilliain.
Aff. étr. (Pats-Ba«) , t. 87 (sans indication de page ni de falio).
Masarin approuve le voyage qae M. de Gasteinau et M. Talon ont lait à Saint-Guilliain.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Approbation des mesures qu*il a prises.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de foiio).
On doit remplacer les blés que Ton a tirés du Qucsnoy.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Haintes à Toccasion des dépenses excessives pour Gondé et Saint-Guilbain.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Bemerciements pour le soin qu'il prend de la sûreté des convois. Aff. étr. (Pats-Bas) f t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Plaintes sur les dépenses excessives et sur Tinsufilsance des contributions levées par les garnisons.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation de maintenir toujours la discipline dans ses troupes.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Bfazarin est satisfait qu*il soit resté A Landrecies.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui écrit qu'il ne doit rien craindre pour la place de Landrecies.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre relative A l'affaire des pierreries que l'évAque n'a pas encore dégagées; aux galères de Toulon; aux envois d'argent pour la marine; aux prisonniers espagnols, enfin au vote des communautés de Provence. «Sa M'^, dit Maiarin , veut bien se contenter de quatre cent mille livres, quoique le besoin de ses affaires la dût foire persister A vouloir un bien plus grand secours.»
Aff. étr. (FsAHci), t. 898, ^ 68.
Masarin lui reconmiande de técber de pénétrer quellee sont les intentions du roi de Suède, et de lui montrer les avantages de la conclusion d'une ligue avec la France.
Aff. étr. (SuAna), t. &i, 1^ 65, original signé et en partie ebi^ fré ; ikd. , t. sa , ff 6Î , nûnnte de la main de Simon.
Mazarin se félicite d'abord d'avoir obtenu que le Roi donnât le titre dejrèn k Meeteur de Brandebourg, A cause des «respects très particuliers qu'il rendoit au Roy et par l'attache-
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
ixnx Mt »4ni.
7 avrii.
7 arriL Paris.
7 avriL Paris.
7 arril.
Paris.
7 avril.
Paris.
7 arrii.
Paris.
7 avriL Paris.
8 avril.
Paris.
i3 avrii.
.Paris.
ih avrii.
Paris.
1 U svril.
Paris.
i& avril.
Paris.
Att sieur Benier.
A M. Amolfini.
À M. de Poyanne.
A M. Blondot A M. de Gasteinau.
A M. Tidon.
A M. de Sehomberg.
Au cardinal Bir hi.
A M. de Lumbres, à Kooigsberg.
Au duc de Neuboorg.
ANALYSES DBS LETTRES
irsovicn.
A Paolo Masorin.
A rÉlecteor de Bavière.
ment qa^û prenoit avee la Franee*. Le Gardiiud ajoute qa*il est bien aise que râectear ait renoncé à porter U guerre dans l'Empire et songe platAt A envahir la Gueldre. Il termine en pariant des levéM faites par la France dans les États de rÉleeteur.
AIT. étr. JALuaion), SMfMotmt^ t. i6, sans paginatbn; original ngné et en partie chiffré.
Beeommandation d'envoyer des monsqaets, des piques et diverses espèces de vêtements au sieur Amolfini.
Aff'. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin loi donne avis de Tordre envoyé au sieur Benier.
Aff'. étr. (Pat»-Ba«), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Masarin lui parle des ordres donnés aux régiments de Gramont et de Guise et des avantages qu'il y trouvera.
Aff. étr. (Pat9-Ba«), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin a reçu ses comptes. D se plaint des dépenses.
Aff. étr. (pAn-BAs) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Après l'avoir engagé A réduire le plus possible les dépenses, Mazarin fengage A envoyer à Condé et A Saint-Guilhain le (dus de blé qu'U sera possible.
Aff. étr. (Patb-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de felio).
Mazarin lui demande un compte général des dépenses.
Aff. étr. (Patb-Bas), t. 87 (sans indieatbn de page ni de fdio).
Mazarin l'avertit qu'une pension de trois mille livres a été accordée au colonel Dillon. Sehomberg a bien fait de déclarer de bonne prise les marchandises qu'on transporterait d'Avesnes à Mons.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre relative aux ouvertures faites par la reine de Suède ^ Mazarin n'a pas de confiance dans cette reine.
' Aff. étr. (Feancb), t. 178, f 91.
Lettre relative aux affaires de Brandebourg.
Aff. étr. (AixiMASu), SnfpUmemt, t. 16, sans pagination; orianal signé et presque entièrement chiffré , sans tradaction da chifirc.
Mazarin a reçu avec plaisir le chanoine Arnaud, envoyé par le duc de Neubonrg. Il est convaincu du mérite du duc et désire lui témoigner son désir de le servir.
Aff. étr. (FftA!ici), t. 178, ^ 98.
Mazarin le charge d'acheter pour lui, k Naples, des objets précieux, les plus beaux qu'il pourra trouver.
Aff. étr. ( Pbaicb ) , t. 178 , f^ 9e.
Protestations de dévouement pour lui et en général pour la maison de Bavière.
Aff. étr. (Fka^cb), t. 178, f^ 9& V*.
* Voy. analyse d*une lettre du 17 mars t656 k de Lionne.
MAZABIR. — VII.
liiruaiui lATtoiiALe.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES, et
UKOZ BIS BATIS.
ih arri].
i4 arril.
Paris.
ih arril.
Paris.
i&aTrU.
Paris.
lÀBTril.
Paris.
i& arril.
Paria.
i&avrU.
Paris.
i& avril.
Paris.
ik anil.
Paris.
ih avril.
Paris.
ao avril.
Paris.
SUSCRIPTIOIfS >i8 umis.
Au duc de Modène.
An cardinal Orsini, i Rome.
Au seigneur Benedelto Gittadini , à MîUid.
Au père Duneau, jésuite , i Rome.
Au marquis Giannettino - Gittstiniani , à Gènes.
Au cardinal Bichî, à Rome.
A M. Talon.
A M. de Bridieu.
A M. de Roncherolles.
A M. de Schomberg.
A rèvèque d*Orange.
ANALYSES DBS LETTRES
iT soncis.
' Dans cette lettre, le icrit D9$dmm.tm * Yoy. d-deisas, p. <i6.
Recommandation pour la marquise do Bonn, ou Bonti Molza, qui a perdu son mari et se trouve Soignée de sa Cunille.
AIT. étr. (FiAxa), t. 178, ^ 95.
Mazarin le remercie des parfums que le cardinal lui a envoyée. H en Cedt présent i la Reine, qui déclare n*avoir jamaia senti d'odeur plus suave ni plus agréable (ne più soave ne pià grata).
AIT. étr. (FiAirci), t. 178, ^ 95.
Mazarin a pris toutes les précautions nécessaires pour que sa correspondance avec Benedetto ne soit pas plus suspecte à Fuensaldagne qu*efle ne Ta été au marquis de Garacène.
Aff. élr. (FiAsci), 1. 173, ^ 96 t«.
Maaarin Tengage à cesser toutes rdations avec le cardinal de ReU.
Aff. étr. (FiAHOi), t. «73 , f^ 96.
Mazarin lui parie d'une pièce qui est entre les mains du seigneur Ambrosio Doria et dont il ne peut nier Texiatence, puisqu'die a été certifiée par des notaires en présence de témoins.
Aff. étr. (Fbamci) , t. 17) , f 97.
Maiarin attribue surtout à Tinfluence du cardinal de Retz le changement des dispositions du Pape à son égard. Ou ne peut lui reprocher de ne |mis vouloir la paix; il rappcBe les démarches pour la rétablir. Quant au jansénistes , il les a combattus.
Aff. étr. (Feaigb), t. 178, f> 97.
Talon pourra avancer quelque aigent aux Iriandais en prenant ses précautions pour être remboursé.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de pige ni de folio).
Mazarin lui parie de nouveau d'envoyer à Saint-Guilhain le sieur Des Claveaux ^
Aff. étr. (Pat»>Bas) , t. 87 (sans indication de pige ni de Iblîo).
La garnison de Landrecies, augmentée de six cents hommes, sera suffisante pour repousser les attaques des ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indicalion de page ni de folio).
M. de Schomberg ne doit pas interrompre les travaux pour la défense de Saint-Guilhain , tout en y mettant le plus poaaihle d'économie. Félicitations à foccasion de la défaite d'un convoi qui venait de Bruxefles.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Gette lettre , comme ceBe du 5 avril *, adressée au même évèque , recommande de retenir les prisonniers espagnols, parie de Pargont qui doit être envoyé pour la marine ; des achata et de la dépense pour les galères ; des pierreries qui ont été dégagées et pourront être envoyées à Mazarin; des recrues itahennea qui doivent venir de Monaco, etc.
Aff. étr. (Frauci), t. 898, f 78.
est écrit Dm GâMÊm; plus haut , dins nne lettre da lé mars à M. de Bridiea , il était
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES et
Uin MB >ATM.
91 avril.
Paris.
91 avril.
Paris.
91 avril.
Paris.
91 avril.
Paris.
91 avril.
Paris.
95 avril.
Paris.
95 avril.
Paris.
96 avril.
Paris.
SUSCBIPTIONS
NSMTTIIS.
A M. des Ardens.
A M. de Beauvatt.
Au soldeur Angdo Massind, à Rome.
Att cardinal Golonoa, i Rome.
Au prince Carbognano , à Rome.
A don Ferdinand Orsini, doc de Braeciano, k Rome.
Au dac de Mantoue.
Au marquis Ville.
A M. de Bordeaux, am- Iwissadeur en Angleterre.
96 avril.
Paris.
An comte de Fuenaaldagne.
98 avril.
Paris.
A M. Blondot.
98 avril.
Pari».
A M. de La Haye.
98 avril.
Paris.
A M. Demoors.
A M. Talon.
ANALYSES DES LETTRES
IT.MOKII.
Beeommaiidatioii d^obéir an chevalier PaoL Aff. étr. (FiAWi) , t. 898 , f 75.
Maiarin hii annonce que Talon doil porter de l'argent pour l'entretien de la garnison du Quesnoy.
Aff. étr. (Pat»4as), t. 87 (sans indioiUon de page ni de folio).
Désir de serrir son frère François et de lui procurer un emploi dans les années.
Aff. ^tr. (Fbaucb), t. «73, f^ 100.
Désir de servir François Massimi , que le cardinal Golonna lut avait recommandé.
Aff. étr. (FiiiGi), t. 178, f* ioo v'.
Mazarin approuve les changements accomplis dans sa famille par la cession que le duc Alexandre a faite en faveur de son frère Etienne.
Aff. (Ar. (FftANci), 1. 173, f* 100 ▼*.
Mazarin déplore la mort du dernier duc de Bracciano , dont il vante les qualités.
Aff. étr. (PiANci), t. «78, f* 101.
Protestatioa» de dévouement.
Aff. étr. (FiiAHGt), 1. 178, f 108 v%
Espoir que fonde Masarin sur la campagne dMtalie. Aff. étr. (FiuNci), t. 973, f* io3 v*.
Maiarin lui parie du traité que Gharies II a signé avec le roi d'Espagne. On tentera une descente en Angleterre jpifmr attaquer Olivier Gromwell. Bordeaux doit transmettre ces avis au Protecteur.
Aff. étr. (AnLimsi), t, 66, P> aAo. Cette lettre a été publiée par M. Goisol, t. II, p. 587, •« édit., de son HiâÊrin ii (a RMMwn i*Angiêlmrrt et d» PntntorMt d'OUmir CrommM.
Masarin fiût au comte de Fucmsiddagne des protestations d'estime et d'affection qu'il vouorait pouvoir lui adresser de vive voix.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indieatîoD de page ni de folio).
Mazarin l'engage À envoyer toujours le compte des dépenses de Tannée et des garnisons des places fortes du Nord.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. S7 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin a q>pris avec plaisir le bon état de la place de Saint- Guilbain toujours menacée par les ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui annonce qu'il a écrit à M. de Gasteinaa que l'intention du Roi était qu on ne reçût ni À Condé ni à Saint^uilhain aucun des soldats qui sortent de la Bassée.
Aff. étr. (Pat»>Ba8), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui annonce qu'on réglera le traitement qu'on doit faire à f avenir au régiment écossais.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indiaation de page ai de folio).
DATES et
LBUX DU BATIS.
a 8 avril.
Paris.
98 avrâ.
Paris.
98 avril.
Paris.
98 avril.
Paris.
98 avril.
Paris.
98 avril.
Paris.
SUSCRIPTIONS wn UTTBn.
A M. de Beanvau.
A M. de EoDcheroUes.
A M. de Castoinau.
A M. de LumbreSf à Kônigsberg.
Au seignear Girolauio Giusiiniam, ambassadeur de Venise, à Rome.
ANALYSES DES LETTRES
■T BomcM.
Masarin promet qu'il aura entière salislaetion pour le règleiiient des contributions entre le Quesnoy et Saint-Guilhain.
Aff. tu. (Pit8-Bas) , t. S7 (sans indication de page ni de folio).
Ftiicitation sur le bon état de son régiment M. de RoodieroUes doit s'adresser k Le Tellier pour les affaires mflitaires.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Jacquier a promis de faire porter du blé aux places frontières.
AIT. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Lettre relative aux relations du Brandeboui^ avec la France.
Aff. étr. (AunAa»), SapfUmtmt, t. 16, sans pagination; original signé et presque entièrement chiffré . sans traduction du ûiiSn.
Mazarin parie do M. de Lumbres , adjoint à M. d*Avaugour pour la conclusion du traité avec la Suède, et de M. de Minières, envoyé auprès de M. de Kœnigsmark. Le Roi renonce aux levérâ que devaient faire le fils de Kœnigsmark et le jeune comte de Bavière.
Aff. étr. ^Soin), t. ai, f* 6^, ori^al signé et en partie chiffré; ibti,, t. as , f* 73 , minute de la main de Silnon.
Remerciements pour le lèle que Giustiniani témoigne pour le serviee du Roi.
Aff. étr. (Fba^ci) , t. »^9 , t* loA.
Mazarin 8*affiige de la tournure que prennent les aflCûres de Rome.
Aff. étr. (Fba^ci), t. t78, f^ loi v«.
Désir de ré[)ondrc à une recommandation que lui avait adressée Sacchctti.
Aff. étr. (Feahcb), t. 17$, ^ to5.
Lettre de condoléance sur la mort de son fils. Aff. étr. (Fbaiicb) , t. §78, f* to5 ▼*.
Condoléances sur la mort du due de Bracciano. Aff. étr. (Fia^ci), t. 373, ^ 106.
Mazarin insiste sur les fiàclieuses conséquences du bref que le Pape a adressé à rassemblée du dcrgé '.
Aff. étr. (Fbascs), t. 978, 1* 106 v».
Remerciements pour le zèle qu'il a montré dans Tintér^t de la France.
Aff. étr. (Fbaxcb), t. 178 . f^ 106 v*.
Remerciements pour les troupes qu'il a levées en Italie. Aff. étr. (Fbaucb), t. 97S, P* 108.
Mazarin le presse d'envoyer des nouvelles de la guerre de Po> logue. Le roi de Suède s'expose personnellement à des dangers qui inquiètent ses amis.
Aff. étr. ^Sdbdb), t. 91, f^ 71; original signé et en partie chiffré; 3nd,, t. 7a , f* 76 , minute de la main de Silnon.
' Yoy. ci-dessus, p. 906, la lettre de Masarin an cardinal Bichi en date dn ai avril i656.
Au père Dnneau, jésuite, à Rome.
98 avril.
Paris.
Au cardinal Sacchetti, è Rome.
98 avril.
Paris.
Au colonel Giulio Ornano, k Rome.
98 avril.
Paris.
Au cardinal Orsini, à Rome.
98 avril.
Paris.
Au cardinal Bichi, à Rome.
98 avril.
Paris.
A Francesco Cesi, à Rome.
98 avril.
Paris.
Au prince de Monaco.
5 mai.
Paris.
DATES et
I UWn MH BATIS.
5 mat Paris.
5 mai Paris.
5 mai.
Paris.
5 mai Paris.
5 mai.
Paris.
5 mai.
Paris.
6 mai.
Paris.
5 mai.
Paris.
o mai
5 mai Paris
5 mai Paris
5 mai Paris
5 mai Paris
An père Dnnean, Jésuite, A Rome.
A Benedetto Gittedini, èMflan.
Aa dae de Modène.
A monseigneur Ghieri, évèqne de Gervia.
An prinee de Monaco.
Au cardinal Biehi.
Au duc de Gastelnuovo , à Gortras (Coutras).
Au marquis Gianneltino Giustiniani , à Gènes.
ANALYSES DES LETTRES
Au cardinal Biehi.
A M. d'AndUly.
A M. du Pas8oge.
A M. Blondot.
A M. Talon.
Masarm raupeile tous les griefr de la France contre le Pape, le ptMmui donné A Rets et surtout le bref envoyé A l'assemUée du clergé ^
Aff. étr. (Fbahci), t. S7S, f 108 v*.
Masarin a demandé au comte de Fuensaldagne Tantorisation de correspondre arec CittadinL
AIT. étr. (Fkaiigi), t. 173, f^ 111.
Promesse de tenir compte d'une roconunandation que le duc lui a adressée pour Magnacavafli.
Aff. étr. (Fbihcb), t. 178, ^ 111 v*.
Protestations d*affeetion et de dévouement. Aff. étr. (Fiusa), t. 173, f* m.
Mazarin lui annonce Tarrivée prochaine du comte de L^fiospital A Monaco.
Aff. étr. (Fkarci), t. 973, f^ 111.
Recommandation pour les pères du Tiers-Ordre de la province de France en procès avec ceux de la province de Normandie. Aff. étr. (Fiàhcb), t. «73, f it« v«.
Masarin le remercie des renseignements qu'il lui a envoyés sur les troubles de cette contrée. Il le charge de faire connaître aux agitateurs dans quelle erreur ils sont tombés.
Aff. étr. (FiARci), t. «7:), t* ii3.
Masarin no doute pas de la courtoisie avec laquelle Ambroise Doria lui aurait communiqué la pièce qu'il désire obtenir*. Dès que Téloigncment des troupes le permettra, les notaires constateront que la copie est conforme A Toriginid. Aff. étr. (Ftixci), t. 973, f^ ii3.
Mazarin continue de se plaindre du bref envoyé par le Pape et remis par le Nonce à rassemblée du clergé.
Aff. étr. (Frisici), t. «73, f^ ti/i.
Mazarin le félicite de son zèie pour le service du Roi et du bonheur dont il jouit dans la solitude.
Imprimé dans les M^mMrsf i*AmÊM i*AndUlfft p. ^70 , édition Michaud et Poujoolat.
Envoi d'argent sur lequel M. du Passage sera payé de ce qui lui est dû. Mazarin le prie de ne pas se décourager A cause du peu de satisfaction qu'U a dans le poste qui lui est confié.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t 37 (sans indication de page ni de folio).
Blondot pourra reprendre ce qu'il a avancé aux troupes sur Targent des contributions. On doit réserver pour d'autres dépenses ce qui provient de la vente des bardes.
Aff. étr. (Pays-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de foHo).
Mazarin lui recommande une grande économie pour les dépenses militaires.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
* Toy. d-dessus, p. «06, la mime lettre du ai avril i656.
* Toy. ci-dessas, p. 618, la lettre An tk aYril an même eorrespoodant.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
SOSCRIPTHMIS
AHALT8BS DBS URTRBS
n mnoÊê.
6 mai.
Paris.
A M. de Bridi«qL
Afis d*aih eonTei de Ué pov ies plMèi d« Nord.
Aff. «<r. (Pato^m), t. 37 («tntiadkadMi d« page m de Mio).
5 mai.
Paris.
A M. de Sebomberg.
Avis d*envoi d*argent pour le payement des troupes. Le Roi a ordonné que Ton mit en liberté deux bourgeois d^Avesnes quo If. de Sebomberg avait fidts pnsomttars.
AS. èbr. (fin^u) , t. 87 (mim indicalkm de page ni de Mio).
A M. de RoneheroBes.
Maxarin loi parie des eontestatbns pour les eontributions que lèvent les idaees frontîèras. If. de BoBeberailes ne doit pas s^alanoer des avis qu'on lui a donnés des projets des enne-
mû.
ilH>.
AC étr. (Pats-Bas), t. 87 (nitt bdiodion de page ni de W»*).
6 mai.
Paris.
A M. de RoneheroUes.
Maxarin a vu à ouoi se montjmt les contributions de Landredes et les diiférends auxquds elles donnent lien. M. de Roneke* roUes ne doit pas craindre une attaque des ennemis.
Air. étr. (Pats-Bas), t. 87 (seni indieetion de page ni de folio).
8 mai.
Oompi^gne.
A fabbé Fooqnet
Billet aulograpbe relatif i un eeomûs des gabdies que Ton voulait établir é CbAtellerauit Mazarin termine par une roeommandation pour le duc de Roannes.
B. N. , ms. f. fr. , t. eSfeoe , ^ 188.
Si mai.
UFère.
An marquis de Cbonppes.
Blaiarin regrette de ne pouvoir lui accorder ce qu'il demande pour Tangraentation des compagnies de son régiment. Protestations d*amitié et de désir de le serrir.
Imprimé dans }cs Méwtmn$ Jk mtm^mt iê Chovffm, L II , p. 78- 79, de rédition de 17&8.
ta mai.
Paris.
A M. d*Avaugour.
Masarin craint que les négociations entamées pour la eondusnn de la paix entre la Suède et la Pologne ne soient entravées par les succès de cette dernière puissance, cfay escrit sur ee sujet, ajoute le Cardinal, une asses forte depeeche à la reyne de Pologne.^ B cbercbe k la détourner d'une alliance avec les Moscovites.
AIT. étr. {Svtea), t. ai, t* ^k^ oricioal sicné et en partie eUf^ fré ; iéid. , t. aa , p. 77, nunote de la main de Silhon.
19 mai.
Paris.
An due de Modène.
Le comte Anguisciola n*aura, cette année, que trois compagnies dans son régiment de cavalerie. On ne peut en augmenter le nombre.
Aff. étr. (FBARoa), t. 378, ^ itS.'
1 9 mai.
Pam.
Au dac de Mantone.
Maiarin réftate toutes les inquiétudes qu'on lui a inspirées k l'égard de la France. Protestations de dévouement AC étr. (FiAici), t. a73, f^ ii5 v.
19 mat Paris.
An etrdmal Aqiwrifa, * légat de Romagne, k RaTenne.
Remerciements pour une grAce accordée par le cardinal Aqnavive an seigneur FUipo DiotalevL
Air. étr. (FaAraa), L a78, f 117.
19 mai.
Paris.
A Giannettino Giustiniaiii,A OèiMS.
Mesures projetées pour empécbcr les Espagnols de foire passer des troupes de Na|des â Milan.
Air. étr. (FBAioa), t. a73, ^ 117 v*.
^ LMlettTM
reprodaiMBt l«i dnlcaBat, p. t€
du 6 mti i656, que noof 1 reeonmftiidatioiM et avif «
avons analfsées d'après le toaae 87 de la eorrespondaaee des Ans-Bat, Iresaés par Mafariii\ Gaatelnan dans b lettre da 8 atai i6Se« iaipriBée
DES LETTRES ANALYSÉES
it mai.
Parifl.
is am.
Pwii.
iinMd.
Paris.
ta nuL
il mai.
11 maL
Paria.
11 mai.
Paria.
11 mai.
Paria.
17 mai.
Paria.
17 mai.
raria.
17 mai.
Paria.
17 mai.
Paria.
17 mai.
An prisée da Haoaao.
An eardinal Biebi»
An aeigaenr Ugo Fieachi, à Gènes.
An eomte Boneld, à Turin.
Au due de Modàne.
A Paolo Maecarani, A Rome.
A M. de Gaslelnao.
A M. Talon.
Au cardinal Duraiso, à Gènes.
Au cardinal Bichi, à Rome.
A monseigneur Bonvisi , à Rome.
Au due de Modène.
Au eheralier de Gféquy .
Diaprés un artide, dent il envoie topie« Uasarin penaa que le prince de Monaeo pourra lever des troupes dans les États de Gènea.
Aff. éir. (Fba5Cb) , t. «73 , f^ 1 18.
Recommandation pour deux Réedlets de Provence. Aff. élr. (FiAia), t. »^Zt ^ 118 v*.
Manrin rexhorte à prendre nn pen de patience en attendant
ri le Rot puisse donner une abbaye â son fUa. D se réjouit ce que la république de Gènes lui a confié le commandement de sa flotte.
Aff. étr. (FiAWca), t. t7S, f^ 119.
Msurin espère que les troupes qu'il a loTées pourront bientôt entrer en campagne.
Afll étr. (Faiici), t« 178, 1^ it^
Maiarîn TaTertit que des sauvegardes ont été données pour des terres qui dépendent de févèché de Parie.
KfL étr. (FiAict), t. •78» 1^ 1A9 T*.
Maxarin le prérient de l'envoi des sauvegardée mentionnées dans la lettre précédente.
Aff. éir. (Fbams), t. •78, f ISO.
Recommandation pour le maintien de la discipline. Turenne va se rendre à Tarmée. Le pariement de Paris obéit aux ordres du Roi, qui lui témoigne de la bienveiflanee.
Aff. étr. (PAT9-Bâs), t. 87 (nni indicsthm de psge ni de folio).
Maaarin eat bien aise de son airivée k Guise. H lui recommande de hâter la marche des convois.
Aff. étr. (PAT»-Bit), t. 87 {moM indication de pege ni de folio).
Reeommandation pour les pères théatins, qui demandaient â être seuls chargés du service de Téglise Saint-Georges, qu'ils partageaient antérieurement avec nn curé. Aff. étr. (Fkaicb), t. e7S, f^ laé.
C'est i tort que le Pape a prétendu que le deigé français et le parlement de Paris soutenaient les intérêts du cardinal de ReU.
Aff. étr. (FiAROi), t. e78, ^ isé ▼•.
Maxarin regrette de n'avoir pu donner un emjdoi dans l'administration financière au sieur Diodati, son parent
Aff. élr. (FaAMCi), t. «78, f^ is5.
Masarin le remercie des démarchée qu'il a laites pour terminer les affaires du cardinal de Retx. Il pense qu'n n'est plus â propos d'en parier.
Aff. étr. (FaiSGi), t. •78, t" ie6.
On approuve la conduite du chevalier de Créquy, qui «s'est pl^icè dana le Ren le (dua propre pour esdairer lea démarches des ennemis*. Maxarin le remercie des ehevauz qu'il lui a envoyés et lui en demande d^autres.
AC élr. <PAT»IUi), I. 87 {mm iadioetiaade psfs ai de «>lio).
BU
TABLE CHRONOLOGIQUE
10 mai.
Paris.
10 mai.
Paris.
ig mai.
Paris.
a3 mai.
Paris.
93 mai.
Paris.
96 mai.
Paris.
96 mai.
Paris.
96 mai.
Paris.
96 mai.
Paris.
96 mai.
Paris.
3o mai.
Gompiègne.
3o mai.
Gompiègne.
Au TÎeomte de Leaeea
(lie).
A M. D'Orty (sic).
A M. de Schomberg.
A M. Blondot.
A M. de Gastelnau.
A M. de Moudejeox.
Aa seigneur Mar&-An> toine GentiUe, à Gènes.
ArabbéSeoto.àTurin.
A mooseigneiir Francioti, légat d*Avignon.
Au père Duneau, jésuite, èRome.
A M. d'Aurignac (sic).
A M. de Seyron.'
A M. Talon.
pour les soins qvil prend da régunent [de Ifasarin '].
Afr. étr. (PiTt-Bis) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le remercie des services qu*il a rendus dans la place de Gondè. Protestations d*affeetion pour lui et pour Magalotti.
AS, étr. (Pats-Bas), t. Sy (sans indication de page ni de folio).
Mesures prises pour le payement de la garnison de Saini-Gui]hain et la sàretè de cette plaee.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de foKo).
Annonce d*envoi de fonds pour les fortifications de Condé et de Saint-Guilhain. Recommandation de fournir inunédiatement trois miUe livres è M. de Schomberg.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de foUo).
Turenne est maintenant arrivé i la frontière *. Annonce d^envoi d'argent
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de fdio).
Remerciements pour les avis <pi*il a donnés des ennemis. On n'a rien i craindre d'eux.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de Iblio).
Mazarin le remercie des preuves d'affection qu'il lui a données. Aff. étr. (PsAici), t. 978, ^ 119.
Protestations d'estime et de désir de lui être utile. Aff. élr. (Fkaick), t. 178, t* itg.
Le Roi lui écrit en faveur des gabelles du Dauphiné et de Pn>- . vence , ainsi que de la douane de Valence. Mazarin le prie de tenir compte de ces recommandations, a6n d'éviter les tronUea et maintenir la bonne intelligenee.
Aff. étr. (Fbabgs), t. 978, i^ ia9 V*.
Remerciements pour les nouvelles qu'il envoie. Aff. étr. (FaASca), t. S78, f^ 180.
Mazarin lui témoigne sa satisfaction du soin qu'il a pris des fortifications de Condé. On pourra continuer à y travailler «avec plus de loisir et moins de dépense». Envoi de fonds pour le payement do trois mois des appointements des officiers.
AS. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de feHo).
Mazarin a été satisfait des renseignements envoyés par Seyron. Il lui en demande d'autres sur les munitions et la garnison de la Fère.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni da folio).
Mazarin est satisfait de la diligence avec laquelle on a établi de grands magasins de vivres dans les places avancées. 11 a reçu avec joie la nouvelle de la dé&ite de trois régiments d'infiintarie qui se rendaient A Avesnes. «C'est, dit-il, un bon commencement de campagne, et le Roy a esté ravy que les deux
' La copie n*a pas ajouté de complément après régiment , sans doute par erreur dn copiste. ^ Voy. ci-dflisas, p. 917, la lettre da Mazann à Turenne en date du sa mai t656.
DES LETTRES ANALYSÉES
3o mai.
Paris.
[Mai '.]
i"juiii.
Compiègne.
1* juin Compiègne.
I*' juin.
Compièfpie.
i" juin.
Compiigna.
«"juin.
Compiègne.
s juin.
Compiègne.
8DSGR1PTI0NS
»n hgmm.
A M. de Mondejeux.
A Daniel de Cosnac.
A M. de Turenne.
Au seigneur Luigi Strosd, à Florence.
Au prince de Messerano
A Crescentino Boschi.
A Daniel Spinok, à Gènes.
A M. d'Avangour.
h juin.
La Père.
h juin.
La Fère.
k juin.
La Fère.
& juin.
La Fère.
A MM. de Créquy et d^Espiex.
A M. de Mondejeux.
A^M. Damours, lieutenant de roi, à^la Bassèe.
A M. de Bridieu.
ANALYSES DES LETTRES
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escadrons du régiment de cavalerie, qui a Thonneur de porter son nom, ayent esté les premiers â rompre la glace.»
AflT. étr. (Pitv-Bas) , t. 87 (nos indication de page ni de folio).
Après des protestations d'estime et d*amitié, Masarin le prie de faire préparer un certain nombre d'outils, qui pourront être utiles à Tarmée.
AIT. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de foiio).
Maxarin s*étonne que Cosnac ait dit que la santé du prince de Conti ne lui permettait pas d'aller servir le Roi en Catalogne. Mémoir$$ de Dmiel dt Conuu, t. I , p. to5.
Maxarin avait espère voir Turenne en se rendant à la Fère; mais comme Turenne ne peut pas s'y trouver, il a retardé son voyage.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Remerciements à foccasion d'une lettre qu'il a remise à de Lionne pour Maxarin. Protestations d'affection et de dévouement.
Aff. éCr. (Piamob), t. 178, f i83.
Protestations d'estime et d'affection.
Aff. étr. (Fba^cb), t. 178, f* 180 v°.
Maxarin se réjouit de ce que la liberté lui a été rendue. Aff. étr. (Fbarci), U «78, f* i8i v*.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a envoyées à Maxarin. Aff. étr. (Fkarci), t. 173, i^ i8* v*.
Maxarin se réjouit d'apprendre que le roi de Suède est en bonne santé. Il engage d'Avaugour a insister toujours pour la conclusion de la paix entre la Suède et la Pologne.
Aff. étr. (Snios), t. ti, f^ 78 . original ngné et en partie chiffré } iMI. , L t< , i^ 8* , minute de la main de Ronnereaa.
Lettre circulaire où Maxarin prescrit, au nom du Roi, à ces généraux et gouverneurs de places les mesures qu'ils doivent prendre au commencement de la campagne, lîs donneront avis de leurs mouvements à MM. de Turenne et de La Ferté.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation pour des outils et du pain qu'il doit £ûre préparer pour l'armée.
Aff. étr. (Pays-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de lolio).
Ordre de donner À M. de Créquy la cavalerie qu'il demandera pour exécuter les ordres du Roi.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Il est juste que H. de Bridieu soit payé des deux mois de ses appointements qui lui sont dus. Il peut s'adresser k cet effet è M. Le Tdlier.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de fdio).
* Il n'y a pas do data k celle lettre dtée dans les Mémoim 4ê Gomum; elle doit être de mai i656, époque oà les armées se réunissaient.
MÂZARIN. — VII.
tlÉ»MWkSia KATIOMALE.
TABLE CHRONOLOGIQUE
4juiB.
La Fera.
6 juin, LaFère.
6 juin.
La Fera.
6 juin.
La Fera.
UFira.
6 juin.
La Fera.
6 juin.
U Fera.
7JBin.
LaFÀra^
7 juin.
La Fàra.
7 juio.
La Fera.
7 juin.
La Fera.
A M. dfi Tu
A la marérliaie d'Es^ trées.
A révéque d*Oran({e.
A f évèque d*Orange.
ANALYSES M8 LBTTMBS
A M. Talon du Quesnoy.
On éBonara oa'<|QÎ est néeetaaira pour armer Tinlanterie lor^ raine; nuÉi on doit se plaindra des offiden dont les eompafaiee ne sont paa complètes.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S7 (sans indication de page ni de folio).
Maiaria lui déclara qu*il est disposé à servir son fils sans <pi'il ait besoin d*aulre recommandation.
B.. N. , nu. f. Sr. , Mèlmgu 4» Colkmi, t. 5i, f* 97.
Recommandation pour lo sieur (îranier qui se rand k Toulon pour avoir soin des galères, du tiers des prises, des armes, des munitions et autres choses, qui appartiennent è Maiarin et dont 8*oceupaît antérieurament le fi^be de Golhert.
B. N. , 9S. f. fr. , ÈUmgiê «b Colbeit, t. 5i, r* 97.
Maxarin loi annonce qu'il a choisi le sieur Bidaud pour amener à la Fera les cinq cents soldats que le due de Modène lui envoie. Il fera tenir Targent à Lyon ; mais, en attendant, i*évèque d*Orange pourra les assister, s*il le juge k propos. B, N. » Ds. f. fr. , Mâmgt» de CoUtri, U 5i, f 97 v*.
Manarin attend M. Le Tdlier d*un moment à Tautra. Il reeommande k Talon de se procurer soixante-dix à quatre-vingts chevaux de trait.
Aff. étr. (Pats^as), t. $7 (sans indication de page ni de folio).
Reeonnnandation à M. de RoncheroHes de se procurer A Landraeias traota A quarante charrettes, au moins.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
On doit faira aiTèter un chevalier de Vitleehaune {me), dont les allées et venues sont sus|)ecles. On a un besoin pressant d*argent pour f année.
B. Ff. , ms. f. fr. , t. a3,aoa , f* i85 ; autographe.
Masarin lui exprime , au nom du Roi , l'inquiétude que sa maladie cause i Leurs M*^ et Tespérance qu'il se rétablira bientôt '.
B. N. , ms. f. fr., ÈUUmgt» «le Co^trt, U 5t, f tat.
Maaarin répond À une lettre que le due de Uanconrt lui avait éevite i roeeaâon de la maladie de Schombei^. On tiendra W plus grand compte de sa recommandation.
B. N«, BH. f. fr., MéUmgts iê Coiherl, t. 5i, C* lai.
Malaria promet de tenir grand compte de sa recommandation pour M. Daudonviile, ou Daadoviiie. Il désire que rassemblée du clergé se termine bientôt.
B. N. , ma. f. fr. « Mëûngn et CMert, t. 5i, t* isa.
Le Roi est très irrité de ce qui est arrivé à Péronne au marquis de Montroy ; il a ordonné de châtier les auteurs de cette insulte. Masarin ajoute : «Outra l'estime que je fais de vostra personne , j'ay tant do considération pour tout ce qui appartient À M. la comte de Fuensaldagno, que je ne seray point content que je qe sache que vous le soyes.i»
B. N., ma. f. fr. , JM«v*' ^ Gsttarf, t. 5i, f 97 v*.
' Le maréchal de Schomberg était mort k Paris le 6 juin i656, la veille du jour oà cette lettre loi était écrite de h Fèrt.
' On voit par la lettre que ce marquis dépendait de Faenaaldagne , goaverneur du duché de MilaD..
A M. do RoncheroHes.
A l'abbé Ponquet
Au maréchal de Schombeilg.
Au duc de Liancourt.
A i'arche\'éque de Nai^ bonne.
Au marquis de Montroy».
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LISOX MB BATM.
Dn.urrtM».
7 juin.
La PèM.
aux SttrintoncUtiitâ àéê finances.
7 juin.
La fête.
A M. Hervart.
8 juin.
L«Père.
Au cardinal Bichi.
8 juin.
La Fère.
8 juin.
La Père.
La Père.
8 juin.
La Père.
8 juin.
Quesnoy.
8 juin.
Quesnoy.
9 juin.
La Fèro.
9 juw- La Fère.
ANALYSES DES LVITRCS
R •OVIAM.
Au père Duneau, jésuite, à Rome.
Au seigneur don Luigi Severino, à Paris.
An marquis Giannettino Giustiniani , à Gènes.
A M. Gargam.
A Talon, intendant de Tarmée.
A Talon, intendant de Tarmée.
A M. de Roncherofies.
A M. de Bridieu.
Le VkA dM« qtttt Ml de Bridieu to«éhe la sômftie que 8a M** Itii a deniiéè A fépoque du siège de Guise ^
B. N. s AU. f. fr. , Mâëngts de (kXkerî, t. 5i, f* 97 t*.
Maiarin lui écrit i part pour qu*il £Beilite , en ce qui le concerne , le payement de n gtatificatien que le Roi a accordée à Bridieu.
d. N. , ms. r. fr., WUngu de Colbert, t. 5i, f" 98.
Mazarin revient sur la lettre que rassemblée du clergé a écrite au PApe \ à f occasion du bref relatif è la paix. Le I^onc^ a prétendu que Tassenblée n'était pas libre. Maiarin combat cette opinion et ajoute que, pour laisser plus de liberté â rassemblée, il n*avait pas voulu s*y rendre, quoiqu*il en eût été nommé président. Il ajoute qu'Û a eu beaucoup de peine i empêcher le eonseil du Rei de faire expulser le Nonce de France^
Aff. étr. (Fbavci), t. 173, f* i33.
Le père Duneau a tort de croire que le Pape ne suit pas les conseils dtt eardinid de Retx. Masarin déclare qu'9 Àt knn d'avoir adeittie itrimilié contre le Pape : il voudrait, M dontranre, le réconcilier avec le Roi.
Aff. êir. (PtAHCk), t. •7S, f* i85.
Remei'ciements pour les nouvelles relatives à Tltalie. AfT. kr, (Piarck), t. 973, f i38.
Mfliarifi accuse réception d*nn poème de CharUmapie, dont Tauteur habite Rome. Il charge Benedetti, son agent â Rome, de lui remettre un présent.
Aff. élr. (Fiauck), l. «73, f* t38 v».
Ordres donnés à Gargam et i Jacquier de se procurer les charrettes nécessaires pour le transport des vivres et des ikiunitiens; indication des lieux où Ton devra les rassembler, etc.
B. fi. , ma. t. fr. , MOtmgm d» Cotberl, t. 5i, P its t*.
Envoi d*ai^nt, suivant ce qui a été convenu; nécessité de travaifler avec application aux préparatifi de la campagne.
B. N. , tàB, f. f^., EManga de Coibert, l. 5i. ^ iss v*.
Approbation de» marchés qu'il a passés pour les chevaux, les charrettes. États des troupes d'infanterie et de cavalerie. Argent destiné' A la campagne.
B. N. , mt. f. fr., MAmge$ de Celhert, U Si, f iti y*.
Délsnls sur les munitions que les charrettes de Landrecies doivent transporter.
Aff. étr. (Pat9-Bab), t. 37 («BOB indicatioa de page ni de folio).
Promesse de reitforéer la garnison de Guise et de le faire payer de ce qui lui est dû. Recommandation de réunir le plus de charrettes qu'U sera possible.
Aff. étr. {Pat»-Bas) , t. 87 (uDB indication de page ni de foUo).
* Voy. le t. IH , p. 578 , des Lettrée de
* Tôt. d-deaaoi, p. a*a , la lettre du t" join i656.
TABLE CHRONOLOGIQUE
9 juin.
La Fère.
10 juin.
La Fère.
loîmo.
La Fère.
10 juin.
La Fère.
1 o juin.
La Fère.
1 0 juin.
La Fère.
1 1 juin.
La Fère.
1 1 juin.
La Fère.
1 1 juin.
La Fère.
11 juin.
La Fère.
LaFèie.
1 1 juin.
La Fère.
la juin, Qucsnoy.
1 a juin.
La Fère.
1 a juin.
La Père.
la juin.
La Fère.
k M. Talon du Quesnoy.
A M. de Vandy.
A M. de Mondfjeui.
Au chevalier de Gréquy.
A M. d*E9piei.
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A i*abbé Fouquet
A MM. de Turenne et de La Ferté.
A M. Talon du Quesnoy.
A M. de Ronchcrolies.
A M. de Roncheroiies.
A M. de Bridieu.
A M. de Beauvau.
A Talon , intendant de Tarmée.
A M. de Roncheroiies.
A M. Talon du Quesnoy.
A M. de Roncheroiies.
On doit tenir prêtes les eharrelies demandées. Recornnuaider les contributions qui doivent être payées au Quesnoy et à Laodreeies. ^
Aff. étr. (Pats-Bas), t. S7 (sans indication de paigv ni d^ foho).
Satisfaction de la conduite de M. de Mondejeux; il dut rexhorter k continuer.
Aff. étr. (Pats-Bas), U 87 (sans indication de pag« ni de folio).
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation de se conformer exactement aux instructions que lui a transmises M. Le Tellier.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. $7 (sans indication de page i#de folio).
Masarin a vu l'état de ses troupes au passage de la rivière d*Authie. Recommandation de se conformer aux ordres du Roi.
■ Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin Tentretient d'affaires concernant le Poitou et MM. de Roquelanre et d'Olonne. Il a été affligé du malheur arrivé an petit de Chastillon, «ayant beaucoup de tendresse pour Iny, et estant serviteur au point que je suis de M** sa mères.
B. N., nu. f. fr., t. a3,«ot, T 187; autographe.
Mazarin s*en remet à ce que leur dira le comte de Broglie et à ce que iem* mandera M. Le Tellier.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans Indication de page ni de folio).
NouveUes recommandations pour chevaux et charrettes. Envoi d'argent.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 37 (sans indication de p^ge ni de folio).
Envoi de munitions et promesse d*argent.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio ).
Promesse de payement pour sa garnison. Envoi de munitions de guerre.
B. If . , ms. f. fr., mUmgttie Colbert, t. 5i, f* 98.
Mazarin lui demande de combien de charrettes sera composé le convoi qui partira de Guise pour Tannée.
B. N. , voâ. f. fr. , MéUmgei de Gùlhm^, t. St, ^ 98 y*.
Lettre relative au payement de la solde de divers régiments. B. N. , ms. f. fr. , Milangm ds Colberi, L 5i, f 98 v*.
Mazarin le presse de compléter les approvisionnements pour la campagne.
B. IV., ml. f. fr., UéUngeêiê Colbert, U 5i, t* ia3 v«.
Prière d'envoyer du plomb dont on manque au Quesnoy. B. N. , ma. f. fr. , MéUngn de CoWert, t. 5i, f* laS v*.
Sur les munitions envoyées par Mazarin au Quesnoy.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. $7 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin f engage k envoyer du plomb au Quesnoy.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de pitge ni de folio}.
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1 3 juin.
La Fin.
l3 JUÎD.
UFère.
i3 juin.
La Fin.
lA jain.
LaFère.
[i 4 juin'.] La Fère.
1 5 juin.
La Fère.
i6 juin.
1 5 juin.
La Fère.
1 5 juin.
La Fère.
1 5 juin.
La Fère.
1 5 juin.
La Fère.
1 6 juin.
U Fère.
A M. de Sehomberg.
A Talon, intendant d*armèe.
A M. du Passage.
Au Procureur général (Nicolas Fouquet).
A M. Hervai*t.
A M. de Roncberolies.
Au seigneur Girolamo CiustiniaDÎ , ambassadeur de ia république de Venise, à Rome.
Au seigneur Franeesco Giustiniani, ambassadeur de la république de Venise, à Paris.
Au pèi'o Duneau, jésuite, à Rome.
Au cardinal Cibo.
Au cardinal Rome.
Bichi, à
Au Procureur général (Nicolas Fouquet).
ANALYSES DBS LBTTBES
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Maxarin loi parie de la gamiaon qu*il eommaiida et des renforts euToyés.
AS, étr. (Pats-Bas) , t. Z^ (sans indication de page ni de folio).
Maxarin s*étonne qu'il n*ait pas re^ plue de farines.
Affi étr. (Patb-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Après lui avoir recommandé de conserver les contributions, Maxarin lui donne des renseignements sur la valeur des louis d'aigent. Ge serait un abus de leur donner la valeur de 3** 3 sols.
Aff. étr. (Pats-Ba»), t. 87 (uns indication de page ni de folio).
Maxarin insiste sur le besoin d*argent pour les préparatifo de la campagne. Il examine les moyens de s'en procurer: «Le plus prompt, écrit-il, et le plus considérable service que Ton puisse avoir présentement est celui du clergé. €*est pourquoy Ù foudroit ajuster ce qui est nécessaire à leurs demandes et le foire foire sur le champ . afin qu*iLs se disposent à assister d*autant plus le Roi.v Après avoir parié d'autres projets, Mararin Pentretient du siège de Toumay, que Ton projetait dors.
B. N. , ms. f. fr. , M£mige$ «b Colbert, t. 5i, T laS ▼*.
Maxarin lui parie de Targent que l'on pourrait emprunter sur des pierreries , perles , etc.
B. N., ms. f. fr. , UtUingt* iê Colbert, t. 5i, C ia5.
Envoi d*argent et de munitions.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. Z^ (sans indication de page ni de folio).
Remerciements pour les dispositions favoraUes k la France que montre Giustiniani.
Aff. étr. (Fbancb), t. «78, t* 189.
Maxarin le remercie de l'affection qu'il lui témoigne , ainsi que son cousin , ambassadeur à Rome.
Aff. étr. (Fraiicr), t. a73, ^ lAo.
Maxarin insiste sur la nécessité de rappeler le Nonce, qui est hostile à la France.
Aff. étr. (Fkahcb), t. «78, f^ i4o v*.
Lettre de compliments sur son mérite.
Aff. étr. (FaAîici), t. «78, ^ téi ▼•.
Maxarin se pfoint d'un discours que Ton prête au Pape â foecasion de la guerre des Vénitiens contre les Turcs. 11 revient ensuite sur PassemUée du clergé et termine en parlant des projets de la France pour cette campagne.
AiL étr. (FKA!fCB), t. 178, f^ lia.
Maxarin insiste pour qu'il fasse payer l'abbé Valenti d'une somme qui lui est due depuis le temps de M. de Fontenay-Mareuil à Rome.
B. N. , ms. f. fr. , t sStaoa , f* 8a6.
* La date préetie n'est pas indiquée dans le manuscrit. Mais , d'après la place qu'occupe eetto lettre daas les JOhmgu de Ctwtrt, elle doit être dn lê ou i5 juin.
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DATES et
SUMmiPTKHfS
UIUX »n BATM.
mi«TH*.
I7|iiiit.
LaFère.
A raU4 de Thoraii '.
17 joio.
UFère.
'k TdoD, iatMidtnt d^armée.
17 jok».
La PèT6.
A M. de Btairras.
LaFàfe.
A M. Talon du Qaesnoy.
17 yai», LaFère.
A IL dfr RoneheroUee.
17 iaîn.
LaFère.
Au maréchal de La Ferté.
17 juin.
La Fère.
A M. de Mondejeuz.
1 8 juin.
La Fère.
A M. de Signy.
1 8 juin.
LaFère.
A M. de Manieamp.
1 8 juin.
La Fève:
A M. de Gcnlis.
18 min.
La Fère.
A M. de Nouveau [directeur général des Postes].
1 9 join.
LvFère.
A M. de GhnmheUé.
ig jnin.
LaFère.
A Talon du Qtiesnoy.
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Maxarin le remereie des servieee que reni son frère, M. de Lanbretière , qui est A Rome.
B. N., nu. f. fr., êÊéUmgu i» (kHkni, t. 5i, ^ i«6.
MaBarin s*en reaiet, pour la réponse aux lettres de Talon , à ia dépédie ({u'il adresse à Turenne.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Mamin lui anaonoe qu*il a donné mille livres de gratifidation au sieur Hany.
Aff. étr. (PiTe-Bis) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation d*envo jer au camp devant Vdeneiennes le pins de pionniers qa*il sera peaaiUe.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 37 (sans indication de page ni de folio).
Même recommandation.
Aff. étr. (Pat»4as) , t. 87 ( sans indication de page ni de folio).
Maxarin désire vivement qu'il se guérisse et qu*il puisse se rendre i Tannée.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
11 asarin le remereie du grand amas de munitions qu*il a pris soin de faire.
Aff. étr. (Pais-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le prie de lui envoyer des soldats d*nne compagnie qu*il a à Marie.
H. N., ma. f. fr. , UéUmgt» de CMart, t. 5i, f* i«5 V*.
Recommandation d*en\oyer A la Fère le plus grand nombre d*hommcs qu'il lui sera possible.
B. N., ms. f. (r.^MéUnget de Colhert, t. Si, f* ia5 v*.
Maxarin lui demande quelques hommes de ses terres pour les foire entrer dans son régiment de la Père. Il lui sera très obligé de s'y appliquer.
B* N. , ma. f. fr., UiUntgm de Colbert, i. ht, f* ta6.
Mazarin lui recommande d'accélérer le plus possible le serviee des dépêches. Il lui conseille «un bon accommodement» avec rOniversité, dont les députés sont venus A la Fère*. Il lui parle enfin du siège mis devant YalenciettnQS.
B. N. , nu. f. fr. , mangée de Colhert, t. 5i, f* 109 t*.
Maxarin le presse de hAter le plus possible les levées de troupes. B. N., nu. f. fr., MiUmgee de Celbert, t. 5i, ^ ia6 v«.
Mazarin approuve sa conduite pour l'achat de chevaux et de charrettes.
B. N. , ms. f. fr. , MOngee de Colhen, t. &i, f* ia6 v*.
' Mathieu Thoreaa, né en i6ii , fat d'abord chanoine de Poitiers*, il fut sacré évéque de 0ol le ao octobre t66i et BMMirot en 1(91 {$t ianviar).
' La diaenss&on antre M. de nouveau et TUniversité de Paris concernait probablement le droit de messagerie , aoi appartenait primitivement b cette corporation, chargée non seulement de renseignement, mais du trammort des écoliers et de leurs bagages. L'Université entretenait à cet effet de« irpandsv et «petite messagers» , qui , fonctionnant pardiMement au servico des pwles MiWliues, frisaient è eeiles-ci une coneorrenoe asseï aéneose, sans que toutefois le budget universitaire de la capitale s'en ressentît bien avantageusement. Ce droit ancien de nommer aux ofliccs de mcuagaiu fot rachelé k ostle époque par l'État.
DES LETTRES ANALYSEES.
t9Jiiiii.
LâFère.
90 juin.
UFèra.
90 juin.
La Fera.
ao jain.
La Fera.
90 jain.
La Fera.
9o jam.
La Fère.
90 juin.
La Fera.
90 jtUQ.
La Fera.
91 jum.
I^ Fera.
91 JUID.
La Fera.
99 juin.
La Fera.
99 juin.
La Fera.
9S joui.
La Fera.
k M. TdoD, iatondant do famée.
Au comte de Wi^ée.
A M. do Ligneville.
A Talon , intendant de rarmée.
A M. de Gastelnau. '
A M. de Beaavau.
A M. Taion du Quesnoy.
A M. do Roncherolies.
Au Pramier Président.
A M. de Lumbras.
Au cardinal Bichi, à RoBoe.
Au jièro Dunean, Jé^ suite» à Rome.
Envoi de paasepoiis qn'a demandés !• eomto do Fuensaldagne. B. If. , m*, f. fr., MitmgtÊ 4» €^tt«H, t. 5t, r> ity.
Mazarin lui exprime la joie que lui ont causée les lettres où il exprime les bons sentiments de Téleeteur de Cologne pour le maintien de la paix dans f Bmpira. U pent compter sur Pappui de la Frifliee.
B. N. , lu. f. fr. , Mëmtgm de Coiktri, t. 5i, f* i&i V.
Le Roi a reçu avec beaucoup de satisfaction la nouvelle de «faetion qui s'est passée aux lignes de Valeocieonest.
Aff. ékr. (Pat»-Bm) , t. 87 (sans indieetieii de page ni de fofio).
Après lui a\oir parié de l'action qui s'est passée aux lignes de Yalenciennes, Maiann loi exprime le désir de connaîtra l'époque où le Roi pourra se rendre au camp^
Aff. étr. (Pits-Bai) , t. 37 (sans iadication de page ni de folio).
Mazarin lui parie sur l'utilité d'établir des communications avec l'armée et de ne pas toucher aux magasins de Gondé.
AIT. étr. (Pat»-Pas) , t. S7 (nns indication de page ni de fi>Ho).
Remereiements pour les nouvelles qu'il a envoyées.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 87 (sans iadication de p^ge ni de folio).
11 faut finra payer aux officiera d'artillerie les fournitures qu'on leur remet.
Aff. étf. (Pat».Bas) , t. S7 (sans indication de page ni de foHo).
Envoi d'argent et de munitions. Recommandation de faira parvenir k Turanne de la poudra , des bombes, des pièces d'artillerie.
Aff. étr. (PAT»-Bâs), t. 87 (sans indication de page ni d« folio).
Masarin lui confirme les assurances de son amitié et attend les résultats de la conféranco qu'il a dà avoir avec le Procuraur général sur oe qni concerne le Pariement
B. N. , ms. f. fr. , ÈWmngtg de ColUrt, t. 5i, t» ttà.
Masarin demande que le duc de Mercœur soit déchargé de certaines taxes qu'on lui demanda pour les domaines. B. N. , ms. f. Ir. , t. «Staot , t. 3e8.
Recommandations pour le rétablissement de la paix dans le Nord fie l'Europe.
Aff. étr. (Aiunuam), SÊffUm$Ht, t. t8, sans pagination; original signé al en partie cbi&é.
Si le Nonce continue i se conduira aussi md enven la France, Masarin ne pourra s'opposer i son ranvoi. L'armée française a entrepris le siège de Yalenciennes. Le PoitSeriptum parie de la révocation par Retz du vicaire général ( M. du Saussoy ) , nommé du consentement du Roi et sur la désignation même du Pape.
Aff. étr. (Pbarci), t. S7S, f* ihZ.
MasarA rappelle lee griefs de la France contre le Pape et mentionne la révocation du vicaire général , qui ne peut avoir été laite sans le consentement du Pape '.
Aff. étr. (Fkarcb), 1. 178, T lAB.
Masai^Q M trempait sur ee peint, comme on l'a vu d-deenu , p. aé^ el s68.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATBS
et
lhox du patis.
99 jain.
LaFère.
99jmn, La Fère.
39 juin.
La Fère.
99 juin.
La Fère.
99 juio.
La Fère.
99 jniD.
La Fère.
99 juin.
La Fère.
99 juin.
La Fére.
99 juin.
La Fère.
99 juin.
La Fère.
93 juin.
La Fère.
SUSCRIPTIONS
vn Limw.
Au cardinal Antonio Barberini, grand aumônier de France, k Paris.
A monseig. Gobnna, archevêque d*Amaaie , k Rome.
Au seigneur Pietro Antonio Soccini , à Gènes.
Au marquis Gianettino Giustiniani, â Gènes.
Au cardinal d'Esté, i Modène.
A M. d'Avaugour.
A Tdon, intendant de l'année.
A M. de Bridieu.
A M. de Beauvau.
A M. Talon du Quesnoy.
A MM. les maire et éehevins de Ghtions.
ANALYSES DES LETTRES
R BODBOBS.
Mazarin fengage è différer le voiyage qu'il propose de faire i Rome , parce que la réconciliation entre le Pape et le Rot n*est pas encore possible.
Aff. étr. (Fbarcr), t. 178» f 1*7 y*.
Lettre relative aux affaires particulières de la maison Colonna. Dans uiT PoitScrqttum autographe, Mazarin témoignait la douleur qu'il ressentait de la mort des deux frères de f archevêque.
Aff. étr. (Fbahci), t. 178, f^ 1&8.
Remerciements pour les lettres que Soccini lui adresse. Aff. étr. (Fkahcb), t. 178 , f^ 1&8 v*.
Plaintes contre divers agents employés par la France. Aff. étr. (Fbaiigk), t. 178, f* lig.
Remerciements pour le zèle qu'il montre en faveur de la France. Aff. étr. (Fearci), t. t78, ^ 1&9 y".
Mazarin l'engage k insister auprès du roi de Suède iM>ar la conclusion de la paix avec la Pologne. Il lui recommande les intérêts de la religion et des ecclésiastiques en Pologne.
Aff. étr. (StriAi), t. si, f* 90; originai signé, en partir chiffré; ibùi„ , t. it , f* 8S ; minute d« la main de Rooieereatt.
Mazarin lui écrit que l'on conservera aux Lorrains la ran^n
des prisonniers envoyés au Quesnoy. Recommandations pour
le soin de l'Hôpital. «Il faut tascher par tontes sortes de
çioyens de remédier à l'incommodité que causent les éduses^s
B. N. , ms. f. fr., Mélmtgei it Colbert, t. 5i, ^ ii5.
On 8|B propose d'envoyer â Guise les prisonnière que les Lorrains ont ISaits.
&. N. , ms. f. tr. , MUangn de Colhert, t. 5i, T 1 «5 t*.
Le Roi désire que M. de Beauvau fasse conduire à Guise les prisonniers qu'ont faits les Lorrains.
B. N. , ms. f. fr. , MUangn d$ Cotbert, L 5i, ^ ii5 t«.
Mazarin le prévient des ordres envoyés à M. de Beauvau pour les prisonniers.
B. N. , ms. f. fr., MUanga dt Colbert, t. 5i, f* it6.
L'affaire des octrois de la ville de ChAlons a été réglée d'après ce qui avait été convenu avec eux. Mazarin en a donné avis au Procureur général (Nicolas Fouquet, qui était un des surintendants des finances).
Arekives de la mairie de CbAlons^ar-Mame ; original ^né ; com- ^ moniqué par M. Aniel , seerétaire de la mairie. — B. N. , ms.
f. fr. , iÛUatges de Colbert, t. 5i, (^ 117 v*. — La niinote
est datée du 18 juin i656.
Remerciements pour les services qu'il rend. Mazarin le charge de témoigner à l'évéque du Mans la satisfoction du Roi pour le zèle qu'il montre. En terminant , le Cardinal lui recommande de veiller i A qu'on n'imprime rien en faveur du cardinal de Retz. Il ajoute : «Je vous prie de sçavoir où est à présent Gommartin (Gaumartin).»
B. N. , ms. f. fr. , MHwgu de Cotbert, t. 5t, f 116 \*. ' Il s'agissait des écloses qui serraient à inonder les enrirous de Talenciennes. ( Voy. d-dessos, p. a56.)
A l'abbé Fouquet.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et Lim vm Dins.
93 juin.
UFère.
a3 juin.
La Père.
9& jiiiD.
La Fèr«.
9& jaio.
LaFère.
95 juin.
9o juin.
La Fère.
95 juin.
[La Fère.]
a6JQin.
LaFère.
97 juin.
LaFère.
97 juin.
LaFère.
98 jnin.
La Fère.
SD8GIUPTI0NS
•ninnit.
An proeuripir général (Nicolas FoQquet).
A Servien.
A M. Talon, intendant de I^année.
A M. Talon, intendant du Quesnoy.
Au marquis de Castelnau.
A M. Talon , intendant de f armée.
Au sieur Arnolfini (colonel d^un régiment italien).
A M. de Lavogadre.
A M. de Montdejeuz.
A Tabbé Fouqnet.
An maréchal de La Meilleraye.
ANALYSES DES LETTRES
R loncM.
■iXABIlf. — VII.
Maiarin loi donne avis de Taceord que le Roi a fait avec la ville de ChAlons^ur'Mame pour les octrois.
B. N., ins. f. fr., MéUatga de Colbert, t. 5i, f^ 117 t«.
Recommandation de faire rembourser M** de Boussao d'une somme de vingt-trois mille livres, que feu son mari avait avancée pour la garnison de Brisach. Il n'y a rien de si légitimement dû, et c'est la volonté formelle du Roi que cette dette soit payée.
N. , ms. f. fr., Uilangu dé Colbert, t. 5i, f
Maxarin répond è des demandes do pelles, mortiers, bombes, boulets. «Si les ennemis dévoient attaquer les lignes, comme M. voslre frère me mande que le bruit en couroit, cela sera fait à cette heure, on le sera cette nuit. Mais nous avons tonsjours de quoy louer Dieu de ce que nous avons eu le temps de nous préparer è 1m bien recevoir. n
B. N. . ms. f. fr., UéUmges de CMnt, l. 5i, i^ i»'j.
Lettre relative à huit milliers de mèches que demandait Turenne.
B. N., ms. f. fr., M^ange» de Colbert, t. dt, f** 1*7 v*.
Maxarin le remercie des nouvelles qu'il lui a données et le prie de continuer.
B. N. , ms. f. fr., ÊUUngee d» Colbert, t. 5i, f" i3i.
Maxarin le remercie des nouvelles qu'il lui a données, et entre autres de celle qui lui annonce que Turenne doit ouvrir la tranchée le lendemain.
B. N., ms. f. fr., MAanges de Colbert, t. 5i, f" i3t.
Maxarin lui annonce qu'il a reçu tout ce qui est nécessaire pour la chapeUe de son régiment et pour y dire la messe , les drapeaux et les f ertuinanes qui doivent servir pour les officiers de ce régiment. Le Cardinal a fait remettre l'argent nécessaire pour le payement des soldats de dix en dix jours , et pour celui des officiers tous les mois. Nécessité de veiller à la bonne discipline dudit régiment. Annonce de l'arrivée de nouvelles troupes.
B. N., ms. f. fr., MHengee de Colbert, t. 5i, f i3t.
Maxarin lui demande de continuer des nouvelles de l'état des ennemis.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 37 (sans indicatioa de page ni de folio).
Même recommandation.
Aff. étr. (Patb-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Le Roi voulant faire un présent de deux mille écus A M. le comte de Bristol, qui vo trouver le roi de la Grande-Bretagne, Maxarin recommande è l'abbé Fouquet de s'y «employer de la bonne manière, afin qu'il soit promptement depeechév.
Aff. étr. (ARSUTiiai), t. 66,,f^ s5&; copie du tempe. — B. N. , ms. f. fr. , Mélmtgee de Colbert, t. 5i, f^ i3t vi>; minate. ,
Blâme de la conduite du fils du Maréchal.
B. N. , ms. f. fr., MAmgw de Colbert, U 5t, f^ 118. — Aff. étr. (Fbasci). t. 991, ^ ao5; copie de tempe.
mPMIVItll KATIOVALE.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
18 JQÎn.
La Fère.
98 jnÎB.
La Fera.
iS juin.
La Fère.
a 8 juin.
LaFèn.
98 jain.
a8 joiD.
La Fère.
98 juin.
La Fère.
98 joiD.
La Fère.
98 îoId.
La Fère.
98 juin.
La Fère.
98 juin.
La Fère.
98 juin.
La Fère.
98 jatn.
La Fère.
SD8GRIPTI0IIS on UTTUi.
Aa chevalier de Cierville.
Aa maréchal de Ij* Fcrté.
A M. de Glervillc.
Au maréchal de La Ferté,
A M. de Gharost.
A M. de Yaubraii.
Aa père Daneau, jésuite, k Rome.
An seigneur D. Mario Ghigi , à Rome.
Au sieur Agostino Ghigi, à Rome.
Au seigneur abbé Fiavio Ghigi , â Rome.
Au cardinal Bichi, è Rome.
ANALYSES DBS LBTTRBS
R WVBCV.
A M. de Roneherellee.
A M. Talon, intendant de Tarmée..
Maiarin le ramereie des détails qu*il ioi a envoyés pour le piau [de Vdleneiennes]. Il le prie de continuer i donner des renseignements.
B. N., nu. f. fr., iUUmgesie Colkert, l. 5i. f* 118 v«.
Maiarin s*afflige des douleurs qu'il souffre et qui TempèchAnt de se rendre à fermée.
B. N., mt. f. fr., MfUngud» Coiktrt, I. 5i, t* 119.
Remerciements pour le plan du siège qu*il a envoyé. 0 doit continuer à donner des nouvelles.
Aff. étr. (PiTt-BAs) , t. Z^ (miu iodieaiioD de page ni de feUo ).
Mazarin prend part aux souffrances que la maladie cause A La Ferté.
Aff. étr. (Pàn-BA^) , t. S7 (sans indication d« page ni de fD!io).
Maiarin lo remercie de l'intérêt qu'il prend aux événements du siège de Valeneiennes.
Aff. étr. (PiTS->BA«) , i. 87 (sans indication de page ni de foKo).
Maiarin lui parie de l'état de son régiment et promet de prendre Ms intérêts.
Aff. étr. (Pin-BAt) , t. 87 (sens indication de pagp ni de folio).
Maiarin se plaint de la conduite du Pape , qui prétend cependant ne pas agir de concert avec le cardinal de Retz. On en pourra juger par ce qui arrive pour M. du Saussoy *.
Aff. étr. (FiÂRoa), t. «73 , f* i5o v«.
Maiarin le félicite de la dignité à laquelle il a été promu par le Pape*.
Aff. étr. (FaàMCi), t. «73, f i5i.
Compliments à la même occasion.
Aff. étr. (Fiàscv), t. 173, f i5< v*.
Même sujet.
Aff. étr. (FiASCi), t. 973, ^ 1&3.
Nouvelles plaintes contre le Nonce, dont Mazarin ne pourra empêcher le renvoi. 11 parie ensuite de la révocation de M. du Saussoy par Reti et soutient qu'elle n'est pas admissible. Enfin u déclare que les ordinations faites dans la cathédrale de Paris par l'érêque de Goutances ont été autorisées par le Roi et sont régulières.
Aff. étr. (Fbanci), t. «73, f iâ3.
M. de Roncherellcs reconnaîtra en toutes circonstances que M, de Turenne a pour lui toute Testime et l'amitié qu'il peut souhaiter.
B. N., ma. f. fr. , ÈÊéUmgti de Colhtrl, t. 5t, f^ tZ^ i*.
Accusé de réception de lettres de Talon. Recommandation, A propos d'une demande du duc de Bournonville , d'éviter adroitement de rien fSûre qui puisse préjudicier à son droit
B. N. , n». f. fir. . MéUngti «b OMerl, t. 61, f^ 186 r*.
* Maxatin l'appelle à» Sanasay . La fora» généralement adoptée est eu Smumtff.
* Il avait été naiiié goarernenr de Rome.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
98 juin.
La Fin.
La Fère.
99 juin.
LaFère.
3o juiD.
L«Fèf«.
3o juin.
La fèn.
fto juin.
LaFère.
3o juin.
La Fèrc.
3o juin.
LaFère.
3o juin.
LaFère.
3o juin.
La Fère.
A M. Talon , intendant du Quesnoy.
A M. de La Haye '.
A MM. de Turenne et de La Ferté.
A Tabbé Fouqnet.
A rékéquc de Tulle.
Au nuirqnis d*Hoequin« court.
A M. ArnolAni (eolond d*un régiment italien).
A xM. de Fabeii.
A Saint-Aubin.
A M. de Lignères.
ANALYSES DES LETTRES
n tODWi.
Remereianents pour ]m nouveilea qu*il a données.
B. N. , BU. t. fr. , ÈUiUngt» d$ Colkêrt, t. 5i, 1^ 137.
Maiarin lui envoie une somme de trois mille livres pour la partager avec les offieiers du régiment. H regrette que Tétat des finances ne permette pas d*envoyer plus d*argent.
B. N. , nu. r. fr. , MOmigti de Colbert, i. 5i, P 187 v«.
Mazarin leur annonce qu^il a dit à Tofficier, qui commande le régiment du Coudray, que le Roi enverra dans dix ou douze jours a Tannée un fonds pour satisfaire la cavalerie qui a ses quartiers en Picardie.
B. N. , a», f. fr.» MéUmgm iê Colbtrt, L 5i, P 119 v«.
11 £But veHler sur un personnage, qui se prétend abbé de Saint- Jean et qui parut dernièrement aux Augustins. Les gens qui cabalent pour Rets tiennent leurs assemblées chez lee parents «d*un certain Joly, qui est prez de iuy *«. 11 faut que quelqu*un assiste k ces asseinblées. L*abbé Fouquet doit presser les surintendants d'envoyer des fonds pour les dépenses de la guerre. Mazarin termine en parlant de ce qui se passe en Poitou, d'après les avis envoyés pai* Tévéquc de Tulle '.
B. N. , ma. f. fr., MUrntgM iê Colbert, (. 5i, (^ 119 v% el l. t3,ao9 , f* 189.
RemereiemenU pour les avis qu'il a donnés de ce qui se passe en Poitou. Il doit en conférer avec le Procureur général ou avec Tabbé Fouquet
B. N. , mi. f. fr. , MiUuigu de Cotbtrl, t. 5i, f ito v".
D'après les nouvelles qu'il a données , on ne doute pas de l'intention des ennemis d'attaquer les lignes pour secourir Arras. Mazarin envoie des chariots pour transporter des boulets de Péronne au camp.
B. N., ma. f. fr., MUmgu de Co&ert, t. 5i, f* 187 v*.
Mazarin apprend avec peine que plus de soixante soldats ont abandonné son régiment. Envoi de renforts. Recommandation de donner souxent des nouvelles.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgu de Coihert, l. 5i, P 188.
Prière de prendre le plus grand soin des nouvelles recrues, afin de pré>enir les dâeitions. Demande d'outils pour le siège. État de l'armée de\ant Valenciennes.
B. N.,iDi. f.fr., mUmgeede Gofkeri^X, 5i, P 188 V.
Mazarin à reçu les nouvelles que Saint-Aubin hii a envoyées d'Allemagne. Prière de continuer.
B. N. , m. f. fr. , MéU»gn de Celkert, U 5i, P 189 v*.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a envoyées. Quant à la réclamation qu'il adresse pour lea surintendants, il doit envoyer un mémoire de ce qu'il prétend lui être dà.
B. N., nu. r. fr. , ÊÊOmigtt de Colbert, t. 5i, f 189 V.
^ De La Haye était chargé dn goavernement de Saini-VeaanL
* Il y avait Dlarieurs partisans de Retx de ee nom , entre aatres Guy Joly et Glande JtAj.
* Louis de ReeUgnevoisin , appelé d'abord l'abbé de Guron. <Vot. t. V, p. «i3, noie 1, des LeUrm de Meearm.)
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
Lim DU DAT».
i-'juiilct.
La Fère.
1" juiiiet.
La Fère.
i" juillet.
La Fère.
SUSCRlPTlOIfS
DU tRTBW.
k y. de Beauvau.
A M. Talon, intendant du Quesnoy.
A M. de RoncheroUea.
A M. d*Avaugour.
3 juiltet.
La Fère.
Au Procureur général (Nieolafl Pouquet).
3 juiiiet La Fère.
A M. Rossignol. .
3 juillet.
La Fère.
A M. de Bridieu.
3 juillet.
La Fère.
A M. Talon, intendant du Quesnoy.
A M. de La Lande.
3 juiUet.
La Fère.
Au duc de NavaiUes.
3 juillet La Fère.
A M. de Gastelnau.
3 juiiiet La Fère.
A M. de RoncherollM.
& juillet La Fère.
A M. de Bridieu.
ANALYSES DBS LETTRES
R sonacis.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a envoyées du camp et prière de continuer.
B. N. , DM. f. fr., Méimigêi iê (kihtri, t 5i, f lâo v*.
Remerciements pour les nouvelles envoyées.
B. N. , mt. f. fr. , MêUtngui» Colbtrt, t. 5t, t* tho v*.
Dans une addition marginale qui parait se rapporter A eetle lettre, on lit : «Je croy que les ennemis songent pins A nous faire la guerre avec de feau ' qu*avee le feu; mais j'espère qu'on les empeschera d'y réussir, quelque chose qu*ils entreprennent «
Accusé de réception de lettres. Masarin le prie de loi donner des nouvelles du camp, anssitét qu'il en aura.
B. N. , ms. f. fr. , Mëmtgti iê Colbtrt, t 5i, t* lAo v«.
Recommandation de confirmer le roi de Suède dans les bonnes dispositions qu'il témoigne pour conclure la paix avec la Pologne. Masarin ajoute en terminant : «Faites-lui part du grand dessein que nous avons formé en Flandres, qui est le si^ de Valenciennes, grande ville et Tune des plus considérables des Pays-Bas. «
Aff. étr. ^SdAdi) , t. 1 1 , f^ f o6 , origÎDal siçié el en partie diiffré; ibtd., t. tt , f^ çS , minute de la main de Rou.<nereaa.
Mazarin s*en réfère au mémoire qu'il a remis â Tabbé Fooqaet Il insiste sur le besoin d'argent, sur les négociations entamées pour en obtenir et enfin sur les affaires du cardinal de Rets.
B. It. , ms. f. fr. , MiUnguM Colba-t, t. 5t, f* lén.
Reconunandation de déchiffrer une lettro du cardinal de Rets A d'Hacquev-iUe. Caumartin y est désigné par le chiffine 70.
R. N. , m», f. fr. , MéUmgn de Colbmt, t 5i, f^ lia.
Il doit s'entendra avec Roneherofles pour la sûreté d'un ronroi envoyé à Landrecies.
B. N. , ms. f. fr. , MiUngm à» Colhert, t 5i, P* tia v*.
Recommandation d'envoyer exactement les lettres du csmp et de donner souvent des nouvelles du siège.
B. N. , me. f. fr. , Mélangn de Colberl, t 5i, P* t4a v**.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données.
Aff. étr. (Pats-Baa) , t. 37 (sani indication de page ni de folio).
Mazarin vient d'apprendre son arrivée au camp et s'en réjouit Aff. étr. (Pats-Bas) , t. $7 (sans indication de page ni de folio).
Prière d'informer exactement Turanne des mouvements des ennemis.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ai de folio).
Même recommandation.
Aff. étr. ( Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui recommande de veiller à la sûreté d'un convoi.
Aff. étr. (Pats-Ras) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
' Allusion aux inondations qui menaçaient l'armée chargée du siège de Valendennea.
DES LETTRES ANALYSÉES
h juillet LaFère.
h juiflet LaFère.
k juillet LaFère.
k juillet LaFère.
▲n eardinal Palotta, è Rome.
A M. de Mondejooz.
A Tabbé Foaquet
h juillet LaFère.
A M. de La Bachellerie, gouverneur de la BaBtUle.
à juillet.
LaFère.
A M. le Chancelier.
& juillet LaFère.
Ao maréehal de Grane.y. '
h juifiet LaFère.
A M. Servien, ambassadeur à Turin.
à jniHet UFère.
A M. de Mortemart
h juillet LaFère.
A M. Marin , intendant des finances.
h juillet LaFère.
Au comte d*Harcourt
h juillet
A M. de Fortia.
A Tdon, intendant de Tannée.
Le père Ghristino Agostiniano n*ayant pas obéi è Tordre qu'on lui avait envoyé de se soumettre au cardinal Palotta, celni-«i peut le chasser de Rome par tous les moyens qu'il jugera convenables.
Air. étr. (FiAVci), t 97S, f 157.
Mazarin s'eiforee d'effacef les f&cheuses impressions qu'on lui a données d*un changement de la Reine à son égard. Prière d'envoyer des troupes et du canon.
B. N. , mt. f. fr. , MéUngn iê Colbert, t 61, f* i48.
Maxarin lui envoie un billet écrit à M*" de Souvré, afin qu'il puisse s'informer en détail des gens dont fi parle et de les faire arrêter. Lo chevalier de Créquy a été blessé à la tète au siège de Valenciennes. Rubentel aussi est blessé. Mazarin est très attristé de ces nouvelles.
B. N. . ms. f. fr. , MiUmgu iê ColUrt, t 5i, f* thh.
Mazarin lui parie d'un nouveau prisonnier enfermé à la Bastille ; il lui recommande do saisir tous ses papiers.
B. N. , ms. f. fr. , Mangu de Colbtrt, t 5i, f \hk v*.
Recommandation pour le sieur Marin, intendant des finances, A l'occasion des affaires qu'il a au conseil du Roi.
B. N. , ms. r. fr. , iSëangu iê OAhêrtf t 5t, ^ t&6 v*.
Mazarin le remercie des avis qu'il lui a fait donner sur une certaine place d'Italie dont on pourrait s'emparer.
B. N. , ms. r. fr. , Milangu iê Colbert^ t. .Si, ^ 1A6 \*.
Mazarin approuve la distribution de vêtements qui a été faite aux troupes de Montferrat; mais Servien aurait dû la faire agréer par le duc de Modène.
B. N. , ms. f. fr. , lÊilmgêê iê Colhêrt, t. 53 , f> 1&7.
Mazarin regrette de ne pouvoir lui accorder ce qu'il demande; mais ce serait se mettre tous les gens de guerre sur les bras.
B. N. , ras. f. fr. , Méhngêê iê Colbert, t 5i, f* 1A6.
Mazarin lui envoie une lettre à cachet volant pour recommander ses intérêts au Chancelier.
B. N. , mt. f. fr. , MiUmgm iê Colbêrt, t. 5i, ^ U6.
L'embarras des affaires n'a pas permis à Mazarin de s'occuper immédiatement des intérêts du comte d'Harcourt; mais il déclare qu'ils lui sont aussi chers que les siens propres.
B. N. , mt. r. fr. , MéUangn iê GoOtrf , t 5i, f^ 1&7 v*.
Mazarin le remercie de son voyage à la Rochelle et du compte qu'il en a rendu. On attendra le résultat du voyage du maréchal de Glérambaut avant de prendre une résolution; «mais le Roy ne veut pas que ce qui s'est passé demeure sans chastimentv.
B. N. , ms. f. fr. , MéUangn iê (kXbtri, t. 5i, f* 1^7 v*.
Mazarin lui demande de faire donner tous les jours des nouvelles de Tétat du siège. Éloge de Turenne. Le maréchal de La Ferté doit être arrivé au camp. Bruits répandus sur un projet d'attaque des ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (tans indicatioii de pege ni de foKo).
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
UIUZ OH UTM.
5 juillet LâFère.
5 juillet.
LaFère.
5 juillet.
La Fère.
5 juillet LaFère.
5 juillet LaFère.
6 juiflet LaFère.
6juiliet La Fère.
6 juillet LaFère.
6 juillet.
LaFère.
6 juillet La Fère.
ejnâlet.
6 juillet LaFère.
A M. Talon, intendaut désarmée.
A M. de Cœsè.
A M. de Beauvau.
A M. de Sebomberg.
A M. de RoDcheroOea.
A Tabbé Foaquet
A M. de Bridieu.
A BA. de Bridieu.
Au prince de Monaco.
A Giannettino Ginstiniani, i Gènes.
Au ecrdinal Ra^g^^, è Génee.
Au cardinal Bichi.
Ifaxarin lui recommande de viater ou de frire viaiter lee biewée, particulièrement le chevalier de Créquy, M. de Moleadin S le sieur de Beaupré. H parle ensuite des demandes &ites pour certaines compagnies; fl ne veut prendre en ce moment aucune résolution i ce sujet
B. N. , nu. f. fr. , MÔngta éê CMert, t Si, f i&8.
Maiarin le remercie des nouvelles qu'il lui a données du camp et le prie de continuer. Avis et recommandations pour f^sieurs oiBciers.
B. N. , ms. £ fr. î MUokgu iê Cottert, t. 6i, f xA8 v\
Remerciements pour les nouvdles qu*il a données.
B. N. , mt. f. fr. y MiUmgn de Colbert, t 6i, f* tk^.
Masarin est convaincu des bons services qu'il rend et le remerde des nouveBes qa*û lui a données de Tétat de la digue *.
B. N. , ma. f. fr. , MiUuigu de Colbert, t 5i, f> té^.
Maiarin le remerde des avis qu'il lui a donnés. B lui recMimande de fiure escorter les convois.
AIT. étr. (Pat9-Bas) , t. 37 (sans indication de p«ge ni de folio).
Masarin lui envoie un billet adressé à M"" de Sonvré, avec reconmiandation de &ire arrêter les gens dont il est question dans ce billet. Le Gardind parie ensuite des blessures reçues au siège de Valenciennes par le chevalier de Créqoy et Rubentel.
B. N. f ms. f. fr. f l. >8,9oo, f* 191 ; aatographe.
Recommandation de faire parvenir promptementles paquets que M. Le Tdlier lui adresse.
Aff. étr. (Pays-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de feiio).
Reconmiandation de réunir le plus de chariots qn^ pourra pour le transport de munitions.
Aff. étr. ( Pat»-Bab ) , t. 87 (sans indication de page ni de foiie).
Confirmation d'une charge donnée au sieur Pietro Antonio Laacari par le prince de Monaco.
Aff. étr. (Fbavgi), t. 978, f 187.
Maintes à l'occasion de faux bruits répandus à Gènea contra la France. Le Pape commence è connattre l'esprit inquiet et turbulent du cardind de Retz et parait vooloir donner aaiî»fiiction à la France. Nouvdles du siège de Valendennee.
Aff. étr. (Fbascb), t. 973, f 167 v*.
Protestations de dévouement et de désir de le seconder dans ses projets.
Aff. étr. (Fbascb), t 978, f> iô8 v*.
Remerciements pour la lettre qu'il a écrite relativement i la révocation de M. du Saussoy. Leurs M*^ en ont été très satbfeites.
Aff. étr. (Fbaxoi), t. «78, f 169.
' Ou Mdondia , edonel d*an réfpment toisse.
* Yoy. , for la dàm établie pour ftire eoBunaAiqaer les den parties de I^armée, ct-deatoi, p. i&6 , Padditioii de ie lettre adrenie è Terauie le 1*' jeiHet
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
uwn vm MTM.
6 juillet LaFÀre.
ejoiflet
ôjailiel.
La Fère.
6 juillet La Fère.
6 juillet La Fère.
6 juOlet La Fère.
Ï' juillet ^Fère.
Î> juillet A Fère.
7 juillet.
La Fère.
7 juillet.
La Fère.
7 juillet La Fère.
7 juillet.
La Fère.
DM bimn.
À Tabbé de la Rovère, ambaflMdeur de Sa^ voie, à Paris.
A François Ginstiniani, ambassadeur de Venise, à Paris.
Au eardioal Grimaldi, à Aix.
A Sinibald Fieseo, à Gènes.
Au cardinal Jean- Charies de Médieis, à Florence.
Au père Duneau, de la compagnie de Jésus, à Rome*
A M. de Vardes.
A Varehevèque de Sens.
A Aoussereau ( seci*é<taire de Maxarin).
Au comte de Wagnéo.
Au comte de Fûratemberg.
Au marquis de Fabe]*t.
ANALYSES DBS LETTRES
n sonMat.
Espoir que la dncbesea de Savoie enverra quelque renfort d'infanterie à Tarmée du duc de Modène.
Aff. étr. <FiAsai), t §78 , f* t6o.
Remerciements pour le s^e qu'il témoigne ^n faveur de la France.
Aff. étr. (Fka^oi), l. 973, f^ 161.
Aecommandations pour quelques capitaines qui sont en Provence.
Aff. étr. (FiAiici), t. 978, ^ 161.
Maxarin est fâché qu'il n'ait pas été content de l'accueil qu'on lui a fait, â son arrivée en Provence, avec les troupes levées en Italie. TjO Cardinal a donné des ordres pour qu'il reçoive satisfaction.
Aff. étr. (Pbarci), t. 978, ^ 169.
Félicitations sur son heureuse arrivée â Florence. Protestations d'affection et de dévouement
Aff. élr. (Fbarcb), t 978, f> t69 t«.
Bl&me de la conduite de Rets. Mazarin s'en remet, pour les détails, à la lettre qu'il écrit au cardinal Bicbi *.
Aff. étr. (Fkahgb), t 978, ^ 169 v*.
Maxarin est disposé à servir l'archevêque de Sens, comme il le désire. Il souhaite que, de son cété, l'archevêque de Sens soutienne, dans l'assemblée du deigé, les intérêts du Roi qui sont conformes à la justice.
B. N., ma. f. fr., MHmtgeê et Colbtrt, t. 5i, r 1A9 v*.
Maxarin lui annonce qu'il donne l'ordre â son secrétaire Roussereau de solliciter de sa part les juges de l'archevêque de Sens.
B. N. , mt. f. fr. , Jttbngvt it Colbert, t 5i, ^ 1&9 v*.,
Quoique Maxarin n'ait jamais voulu se mêler des affaires de justice, il n'a pu refuser à l'archevêque de Sens une marque de son amitié en faisant solliciter ses juges. H charge Roussereau de cette sollicitation en son nom.
B. N. , mi. f. fr. , SUUtngu i$ ColUrt, t ^1, f 1 Ag v*.
Maxarin le remercie d'avoir contribué i gagner A ta France le comte de Furstemberg, qui peut compter sur la protection du Roi. La ligue des Électeurs pour assurer l'exécution de la paix de Munster sera soutenue par la France.
B. N. , mi. f. fr. , MiUmget d$ Cothert, t. 5t,f tSt.
Maxarin s'en réfère â la lettre qu'il a écrite au comte de Wagnée. Le comte de Furstemberg peut compter sur la protection du Roi.
B. N., BU. f. fr. , MéUngu de Colha-t, t 5i, f i5i.
Lettre relative aux munitions fournies pour le si^e et aux troupes envoyées par Fabert. Nouvelles des sièges de Valenciennes et de Valence en Itidio.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgn à» CnHhtri, t 5i, f t5i v*.
* T07. la lettre du 6 jaillet» edresséè ii ce eardinal et analysée pies haut
TABLE CHRONOLOGIQUE
Sjnillat LaFèn.
DATES
SUSCRIPTIONS
Lan »n datis.
on uTTBas.
7Jiimet La Fera.
A Talon du Queenoy.
7 juillet.
La Fera.
A M. de Beauvau.
7 juillet.
La Fera.
Au marquis d'HoequiiH court.
7 juillet La Fera.
A M. de Gastelnau.
n juillet.
La Fera.
A M. Talon, intendant de rarmée.
8 juillet.
La Fera.
A. M. de Lufflbras, a Komigaberg.
ANALYSES DES LETTRES IT Muicn.
Remerciements pour les nonyelles envoyéaa. ReeommaDdaftion pour les malades qui viennent du camp.
Aff. éCr. (Pat*-Bàs), t. 37 (ans indicatioD de page ni de folio).
On doit se tenir alerte pour profiter de toutes les oeeaaioiis d^attaquer les ennemis.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 37 {tuM indiralion de page ni de folio).
Maxarin promet de ne rien ouUier pour ntirer de Gondé le r^ giment de Bretagne.
Aff. étr. (Pàts-Bas) , t. S7 (nni indication da page ni de folio).
Remeraiements pour les nouvdles qn*il a données de i*état du siège.
Aff. étr. (Pats-Bas), l. 37 (mus indication de page ni de folio).
Mazarin se référa aux lettres qu*il a adressées i Turenne ^
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. $7 (sans indication de page ni de JbHo).
Masarin le loue du xèle avec lequd il presse la condusion d*une nouvelle alliance de la France avec la Suéde. La reine Christine a annoncé le projet de se rendra, de Rome en Suéde, en traversant la France. «J^ay esté surpris, écrit le Cai'dinal, de ce que vous me mandex de Tofira que M. le prince de Tarante a faite au roy de Suéde , puisque , quand j*aT receu vostra derniera lettra, il y a voit six sepmaines qu*ii estoit prisonnier dans la citadelle d* Amiens *, Tayant ainsy voulu *, arec estonnement de tout le monde et sans que personne ayt eompaty i sa disgrace, estant venu à Compiegne pour menacer le Roy, parlant a moy, en cas que Sa M** ne Gst tout ce qu*il souhaitoit touchant son rang; de façon qu'après avoir remercié le roy de Suéde de la manière oMigeante dont il use i Tendroit de sa dicte M'\ iuy faisant sçavoir Toffre qui luy a esté fiûcte de la part d*un de ses sujets *, vous luy pourres dira que ce prince n*est pas trop en estât d*executer ce qu*il offroit, et qu*il ne perd pas beaucoup en cette rencontre, à cause de la légèreté dudict prinee.«
La dépêche se termine par des nouvelles du siège de ¥•leneiennes, dont Maxarin espère le succès.
Aff. étr. (Soioi), t. ai, ^ ito, original agné et en partie chiffré ; tUd. , t sa , f* 97, minute de la main de RooaaereaQ.
Recommandation pour que la rdigion eatholiqne n*ait pas à souffrir des guerres entra la Suède et la Pojogne. «Ne man-
auez pas, ajoute Mazarin, de remercier M. Tâecteur de Branebonrg, de la part de Sa M**, de ce qu*il a eserit à l'Empereur et aux Électeurs touchant les levées qui se font dans TEmpire et les troupes qu*on tût passer au senice des Eapagnols.ii Nouvdles du siège de Valeaciennes, de la ga«rre d*Ita]ie et de Catalogne.
Aff. élr. (Au.niA«iiB), SiÊ^^pUmnt^ t. 16, sans pagination; original signé et en partie chillré.
' Yojf. d-dearas, p. a5& al a63, les lettres 4 Tnrenne en date du t*' juillet et i
* Le prince de Tu«nte parle dans ses Mimeira ^p. i85 de Pédit. de 1767^ de
nnement dans la citadelle d*Anûens. On raecosait, dit-il (p. 187), d^vnr io
jttUlatada6jniliet.
son arrestation et de son. emprisonnement dans la citadelle d^Anûens. On l^aecosait, dit-il (p. 187), d^vnr ioaln aoolenrcr les proteslaiita ci la noblesse da Poitoo. Il déclare que ces acensations étaient sans fondement.
* Le mot wnHm, qui est dans la minute, a été omis dans Poriginal.
* Le prince de Tarente ne parie pas , dans ses ÈUmoim, des offres de service qu*il aurait fûtes an roi de Saèdc.
DES LETTRES ANALYSÉES
6il
DATES et
UBUX on DATBS.
8 juUlet.
LaFère.
8 juUlet UFère.
S juiHot LaFèro.
8 jaiUet.
LaF^.
8jamet LaFère.
8 joiUet.
LaFère.
8 jaillet.
LaFère.
8 joiUet.
LaFère.
9 juillet La Fère.'
9 jaillet.
UFère.
SDSCRIPTIONS
nt LKTTB».
Au maréchal de La
Ferlé.
A Tdon du Quesney.
A M. Piètre.
A M. de Draûé.
A M. de BoncheroUes.
A M. de Gasldnau.
A Talon, intendant de Tannée.
Au duc de Navailles.
Au maréchal de Clérambaut
A M. de Bridieu (gouverneur de Guise).
ANALYSES DES LETTRES
ïït SOUBCIS.
Maiarin a été heureux d'apprendre que le maréchal de La Ferté est en état d*agir. 11 s'en remet, pour les recommandations, i la lettre qu'S écrit k Turenne *. *
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (ans indiestion de page ni de folio).
Ifaiarin pense c|ue Talon a communiqué à Turenne ce que Gaillet lui a dit des projets de Gondé, quoiqu'on ne puisse pas faire grand fondement sur de pareils discours.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Masarin lui demande des renseignements sur les mousquets qui se trouvent à Amiens.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. Z^ (sans indication de page ni de folio).
Protestations d'estime et promesse de faire valoir ses services.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Remerciements pour l'avis qu'il a donné de l'arrivée du convoi à Landrocies. Munitions à envoyer à Turenne.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni do folio).
Remerciements pour les nouvelles que lui envoie Gastdnau.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication de psige ni de folio).
Maxarin a vu avec plaisir, dans sa lettre du 6 jaillet, qile la santé du maréchal de La Ferté s'améliorait et que la digue était en bon état II loi parie ensuite des munitions et des convois.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Remerciements pour les renseignements qu'il envoie. Douleur que cause i Maxarin la mort «du pau\re comte de Bro^ia*«.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication do page ni de folio).
Le Roi ordonne que Ton fasse payer au marquis de Piennes vingt-sept mille livres qu'il a avancées pour la fourniture du pain de munition de sa place (Pignerol).
B. N. , ms. f. fr., t. 93,so9, f^ 880.
Maxarin s'en réf&re i une lettre écrite à Colbert pour ce qui concerne la Rochelle. Nouvelles du siège de Valenciennes. Il ajoute : «Le duc de Modène a attaqué Talence (en Italie). Vous sçavex la qualité de la place et l'importance du dessein '. Je prie Dieu qu'il réussisse.»
B. N. , ms. f. fr. , ÊÊ^êngu de Colb§rt, U6i,f i58.
Maxarin regrette que Savoillan * soit encore à Landrecies. Par ordre des généraux, les chariots de vivres doivent décharger les farines à Guise. Maxarin prie Bridieu de l'avertir de leur arrivée. Recommandation de se procurer le plus de charrettes qu'il sera possible.
B. N. , ms. f. fr., MiUmgu de CMtrt, L 5i, î* t56.
* Voy. éi-dessos, p. 96S, la lettre dn 6 juillet adressée k Turenne.
* Tné an siège de Valence en Italie. (Voy. ci-dessus, p. a66.)
* On verra ci-dessous (analyse d'une lettre du to juillet) qu*il était chargé de porter de l'argent au camp.
MAZAIlffl. — TII.
UPSIHBMS RATIOS A».
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LIIOX OB DATIt.
io juillet.
10 juillet.
La Fera.
10 juillet.
La Fera.
10 juillet La Fera.
10 juillet.
La Fera.
10 juillet
LaFèro.
10 juillet La Fera.
1 1 juillet La Fera.
1 1 juillet.
La Fera.
SUSGRIPTIONS
ou LITTin.
A M. de lislebonDc.
Au marquis de Fabert
A la raine Christine.
A M. de Gastelnau.
A M. Talon, intendant du Quesnoy.
Au chevalier de Créquy.
A M. de [Navaiitea *].
Au sieur de Savaillau (Savigliano).
A Tarchevéquo de Toulouse ( Pierre de Marca).
A Tévèque de Goutanees (Claude Anvry).
ANALYSES DBS LETTRES R Mvicn.
Protestations d'estime et d*affection pour lui et pour sa maison (maison de Lorraine); mais sa qualité même s*oppoee quelquefois à ce qu'on voudrait faire en sa faveur.
B. N. , mi. f. fr. » MMmtgu dt Colkert, t 5i, T i56 f .
M. de Vandy a été envoyé à M. de Mondejeux pour dissiper les soup^ns qu'on lui avait inspirés. Tjo même Vandy rendra eompte è Fabert de Tétat du siège de Valeneiennes. Maxarin désirerait vivement le\er cinq ou six cents hommes en Champagne; il prie Fabert dd s'en orcuper. Il lui demande aussi des outils pour lo siège. Il termine en déplorant ia mort du comte de Broglie \ dont il &it l'éloge. U s'efforcera de conserver à sa veuve et à ses enfants son gouvernement * et tout ce qu'il possédait
B. N, Ds. f. tr.,EUUmg9i d§ Mimi, t 5i, f* 157.
En réponse à la lettra par laquelle Christine annonçait l'intention de se rendra en France, Maxarin lui écrit qu'elle y sera reçue a\ ec tout l'honneur dû à son rang.
Aff. étr. (Svioi), t. is, ^ 98; origioal signé.
Regrats que cause à Maxarin la perle de tant d'officien et soldats.
B. N., ms. f. Cr. , MéUaige» de Colbert, t 5i, ^ 187 v*.
Les bonnes nouvelles données par Talon ne sont pas confirmées par celles du camp,
B. N. , ms. f. fr. , lÊAnngu de CoVmt, L Si, f i58.
Maxarin a appris avec joie par sa lettre que sa blessnre est en voie de guérison. Protestations d'affection.
B. N. y ms. f. fr. , MiUugm de CeUtert, t. 61, ^ 1B8.
Envoi d'argent au camp. Reconounandation d'y rester avec les troupes qu'il y a menées pour fairo ce que lui ordonneront les maréchaux de Turanne et de La Ferté.
B. N. , ms. f. Cr. , MiUmget de Caihvt, t. âi, T i58 %*.
Maxarin lui racommande de rester au camp avec les gardes qull a envoyés pour escorter le convoi V 11 devra obéir aux ordres des généraux (Turenno et La Ferté) et rechercher les oocasions de se distinguer.
Aff. étr. (Pat»-Ba«) , t. 3; (sans indication de page ni de folio).
Sa lettra a été bien raçue par le Pape. Remerciements et protestations d'affection.
B. N. , ms. f. fr. , MilMgn di Cdbert, t. 5i, t* i58 v*.
Remerciements pour tous les avis qu'il donne et prière de continuer.
B. a. , ms. f. fr. , MiUngu dt Colhert, t 5t, ^ 189.
* Voy. ci-dessus , p. a66 , et Tanolyse de la lettre du 8 jniliet an doc de Navaille«.
* Le comte de Broglie avait le gouvernement de la Baasée.
* La minute porte JavmUeti mais je pense quUl faut Kre Navailles. Ce peraonnage avait éii chargé de eOiidaire au camp des détachements des gardes du Roi , comme il le raeonte lai<4néme dans ses Mimùinê, p. 171 de Tédition de 1701 (Amsterdam, Malherbe).
^ Toy. eà-dessos, p. s63, la lettre à Torenne en date do 6 juillet i65€.
DATES et
UIDI »I8 OÀTM.
« 1 juillet.
Lu Fère.
11 juillet.
La Fère.
1 1 juillet.
La Fère.
s 9 juifiet La Fère.
13 juillet.
La Fèro.
19 juillet.
La Fère.
1 9 juillet I Ji Fère.
19 juillet
La Fère.
1 9 juillet.
La Fère.
SDSGRIPTIONS BB umn.
A M. de la Bachelierie (gouverneur de la Bastille).
A M. de La Mothe Uoudancourt (gouverneur de Gorbie * ).
A M. Talon, intendant de rarméc.
A fabbé Fouqoet
A M. de Lislebonne ou Lillebonne.
A IL Talon du Quesnoy.
Au maréchal Ferté.
de La
A ML de Turenne.
A M. de Brid&eu.
ANALYSES DBS LETTRES
n sovacM.
Nécessité de veiller sur «certains esprits qui sont à Parisn. La Bachefierie doit avertir, de tout ce qu*il découvrira , les personnes que Maiarin lui a indiquées.
B. N. , ma. f. fr. , MéUmgu iê Colben, t 5i, f i5g.
Alaiarin le remercie des marques d*amitié qu'il lui donne. Il le renvoie à Le Tellier «pour ce qui concerne les nécessités de sa place?) .
B. N. ^ms. f. fr., UiUmgu de CMert, t 5i, i^ 159.
Maxarin le remercie du billet par lequel il lui a fiiit part du succès des assiégeants ; mais il est affligé de la perte que M. de Schomberg a faite de son fils aine. Le Roi Ta beaucoup regretté. Talon doit voir M. de Noisy et le féliciter d'avoir échappé au danger.
B. N. , OM. f. fr. , MH«mgn de Colbert, l, 5i, r* 161.
Maiarin lui parie de Tabbé d'Uzès, de Servien et du Premier Président, ttli seroil bon, écrit-il, de profiter de la bonne dispoiûtion de mondict sieur Premier Président, se laissant entendre * qu'il agira de la bonne manière pour faire réussir les choses dont on conviendra avec M. le Procureur gênerai.» 11 termine en disant que la blessure du ehevalier de Gréqui lui inspire de vives inquiétudes et qu'il est au désespoir de la mort du comte de Broglie.
B. N., ms. f. fr. , t 93,«os, ^ 198; aolographe.
Félieitations sur l'heureux voyage qu'il a fait à l'armée. B, N., n». t fy. , MtêUnget d$ Colhfrt» i. 5i, ^ 16».
Mazarin le remercie de la diligence avec laquelle Talon l'avertit de toutes choses.
B. N. , mi. f. fr., Uilamget du Cotterl, l. Si. ^ 16t.
Le comte Garlo Broglia (Gharies de Broglie) a été satisfait de tout ce que Ton a fait pour son neveu , auquel on a conservé le gouverniHnent de la Basses. «J'auray soin djB luy aux occasions» , ajoute Mazarin '.
B. N., ms. f. fr., àiiimgei d$ Colbert, t Si, T i6< y'.
Avis que les ennemis préparent des bateaux ou quelque autre machine pour tenter le secours de Valenciennes. Une lettre interceptée du gouverneur de Cambrai en fournit la preuve.
B. N. , DM. f. fr. , MUmtgeê de Colbfrt, t 5i, ^ 16a v*.
Après lui avoir promis de s'oeeoper de ses intérêts, Mc^rin lui annonce qu'il devra conduire à Landreciesun convoi fort considérable qui doit partir le lendemain*
Aff. éir. (PiTA-Bis) , t $7 (sans indication de page ni de Iblio).
Recommandations pour la route que doivent suivre les convois. Avis du passage du régiment royal complet et d'autres troupes. Envoi d'un corps de cavalerie. Préparatifs des ennemis povr secourir Valenciennes. Moyens de leur résister s'ils attaquant du cété de la digue.
B. N. , RU. f. fr. , Mékmget d$ Cofhtrt, i. 5|, f* t68.
'^ CVuit le frère da maréchal de La Mothe HoudancouK. ^ Le sens est fui a Imitée enlenirt.
* Le comte Carlo , ou Gharies de Broglie , fut charge du gouverneBent ^e la l^ia^e pfodant I9 lalnorité do «» nevea , qui en était titulaire.
A Talon, intendant de farmée.
tu '-1
' f tnirt
, i«jeî_3ts'-;>ti .rT%JL \ut' <.i ..ait*.ia t*r«-
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TABLE CHRONOLOGIQUE
DAT£S
et
usai on 0ATI9.
13 joillet.
La Fère.
la juillet.
La Fère.
1 3 juillet.
La Fère.
i3 juillet.
La Fère.
i3 juillet.
La Fère.
i3 juillet.
La Fère.
1 8 juillet.
La Fère.
i3 juillet.
La Fère.
t3 juillet.
La Fère.
i3 juillet.
La Fère.
] k juillet.
La Fère.
lA juillet.
La Fère.
SCSCRIPTIONS
DU UTTUS.
A M. de Roncheroiles.
A M. de Saint-Martin.
Au prince de Gonti.
A» M. de Turenne.
Au cardinal Bichi.
An marquis Tille.
Au duc de Mantooe.
Au père Duneau, jésuite , à Rome.
A monseigneur Perentilli , à Rome.
A Talon, intendant de formée.
A Tabbé Fouquet
A M. Froment.
A M. Gombaud*.
R fovicn.
M. de Roneberolles a dû recevoir les avis de M. de Turoniie sur la route à suivre pour les convois.
B. N. , ms. f. tr. » MUangtt de ColUrt, L 5t» f* i65.
Remereiaments pour sa diligence et le lèle avec lequel il sert. B. N. , su. r. fr. , MéUmget àé Colbert, t. 5i, (^ t65.
Le Roi a donné ordre à Yalot, son premier médecin, de se rendra à Paris pour soigner la maladie de la princesse de Conti. Inquiétude de Mazarin ; cependant il termine en exprimant Tespoir du rétablissement de cette princesse.
B. N. , ms. f. fr. , Méisnget de Colhtrt, t 5i, {^ i66.
Mazarin l'avertit que Ton manque de poudre dans Taleneiennes et que les ennemis sont décidés à faire une tentative pour introduire du secours dans la place. Envoi d*un convoi de vivres et munitions.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indieatioo de page ni de folio).
Mazarin lui annonce Tenvoi de divers écrits du cardinal de Retz dirigés contre Tautorité du Roi.
Aff. étr. (F»iiicb), l. «78 » f» 168.
Condoléances è l'occasion de la mort du comte Gdeazzo, neveu du marquis Ville. Mazarin attend avec impatience des nouvelles du siège de Valenza , ou Valence d'Italie. Aff. étr. (Fiahcb), t. 978, f^ 168.
Mazarin le presse de manifester ses intentions en faveur de la France.
Aff. étr. (FiAMCi), t. 978, f> i6à v*.
Mazarin le prie de ne plus parier d'accord entre le Pape et lui; c'est de souverain à souverain, entre le Pape et le Roi, que doit se faire l'accord relatif au cardinal de Retz.
Aff. étr. (Fbahcb), t. 973, f* t65.
Remerciements pour le zèle qu'il montre en faveur de la France. Aff. étr. (Fbancs), t. 978, f i€5 v*.
Mazarin apprend , par une lettre de Talon du Quesnoy, que Ton croit que les lignes devant Valenciennes ont été attaquées. On attend avec impatience des nouvelles.
B. N. , ms. f. fr. , iUUmges de ColUrt, t 5i, f* i65. — Aff. ^tr. (Pats-Bas), t. 87 (sans indication de page ni de folio).
Les nouvelles du cbevdier de Gréqui sont meilleures. Mazarin lui parie ensuite du siège de V«dencicnnes et du besoin pressant d'argent que l'on éprouve pour payer les dépenses de l'armée.
B. N. , ms. f. fr. , t. 98,900, t* 198; autographe.
On ne peut lui conserver la compagnie de Brisach. Promesee de compensations.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 87 (sans indication do page ni de f(dio).
Mazarin lui annonce l'envoi d'argent destiné à l'année de Catalogne et le charge de la distnbutiou i faire aux offiders et
* Ce Gomband est cité ci-dessus, p. 978, dans la lettre h d^Estrades en date du th juillet i$S6. 0 était f barge dn payement des troupes de l'armée de Catalogne.
DES LETTRES ANALYSÉES
1 h jaiilet LaFère.
1 5 juiHet L« Fère.
i5 jniliet.
La Fàre.
1 5 jaiilet.
1 5 juillet La Fère.
1 5 juillet.
LaFère.
i5 jnfliet La Fère.
i5 juillet La Fère.
i6 joiUet La Fère.
1 5 juillet La Fère.
i& jodlet LaFère.
SUSGRIPTIONS
•M umn.
ANALYSES DES LETTABS
Au marquis d^Hoeqaineoort.
A M. de Castelnau.
Au comte de M arest
A M. de Dronè.
A M. de Riberpré.
Au comte de Ligneville.
Au marquis d*Huxdles.
A M. de Montfort
A M. Talon.
Au maréchal de La Ferté.
A M. de Turenne.
ITMOBOM.
soldats. Il q)pelie son attention sur la fourniture du pain, qui donne lieu à de grands abus K Enfin le Gardind lui demande un état exact et confidentiel des troupes de Tannée de Catalogne.
B. N. , mt. f. fr. , liOangu ie Colbert, t 5i, f *6^ t«.
Prière de faire expédier promptement des boulets pour le camp devant Valendennos.
B. N. , ms. f. fr. , MUmgu de Celhêrt, t 6i, f* i68.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a envoyées et prière de continuer.
Aff. étr. (PiTB-Bis), t. S8 (aans indicattoo do page ai de folio).
Mazarin s*étonne que le comte de Marost demande le gouvernement de la Bassée. Lo défunt (comte de Bro^^e) avait des enfants, et Mazarin n'oubliera pas les intérêts de sa famille.
Aff. 6tr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin s'en réfère à la lettre qu'il écrit au maréchal de La Fcrté; il y témoigne son estime et son amitié pour M. de Droué.
Aff. étr. (PâTa-Bit) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui écrit que lo gouvernement de la Bassée sera conservé au fils aîné du comte de Broglic.
Aff. étr. (Pirs-Bis) , t. 38 (sans indiealion de page ni de folio).
Mazarin espère que, si les ennemis attaquent son quartier au camp devant Valoncicnnes, il les repoussera glorieusement
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
On no peut encore disposer du gouvernement de Taleneiennes, que sollicitait le marquis. D'ailleurs, il est déjà pourvu d'un gonvorncment, et il n'est pas d'usage d'en donner deux è la môme (-ersonne.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin souhaite qu'il se présente quelque occasion où il puisse s'employer i son service.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de foJio).
Remerciements pour lo soin qu'il prend des Italiens blessés. Mazarin le charge de répondre à plusieurs personnes qui lui avaient adressé des demandes.
Aff. étr. (Pat8*Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin est satisfiût du soin qu'il prend des troupes. Regrets pour la perte de M. d'Espiez *. Estime pour M. de Drouet; impossibilité d'accorder ce que le Maréchal demande pour lui.
Aff. étr. (PatS'Bas), t. 88 (sans indication de page ni do folio).
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données. Le Cardinal connaît le mérite de M. de Chazeau et profitera de toutes les occasions pour le servir.
Aff. étr. (Pavs-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de IbJio).
' Voj. d-destos, jp. §78.
* U avait été loé le la juillet, sous les mors da Valenciennas.
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UBOZ vm Dins.
i5jaillBt LaFère.
1 5 juillet La Fàre.
1 5 joillet La Fère.
i6 juillet LaFère.
1 5 juillet La Fère.
i6 juillet LaFère.
i6 juillet.
LaFère.
i6 jufflet.
LaFère.
i6 juiflet La Fère.
SDSGRIPTIOIIS
»IS LRTUS.
A M. de Roncherdiee.
A M. TaloD.
A M. AnK^floi.
A M. Talon du Quesnoy.
Aux Surintendants des finances.
A M. de Fabert
A révéquede Goulanees (Claude Aurry).
A M. de Lumbres.
A M. d*Avaugour.
A rabbé Fouqnet.
ANALYSES DES LETTRES
n soncn.
Après ravoir remereié de sa ponctualité, Masarin Bretonne de n'avoir reçu aueono nouvdle dn camp depuis le i3.
AS. étr. (PiT»-BAs) , t. 38 (sans indicatbn de p«ge ni de folio).
Dans cette nouvelle lettre à Tintendant Talon , Maiarin exprime son étonnement de n*avoir pas reçu de nouvelles du camp depuis le i3. Les ennemis paraissaient vouloir attaquer les lignes ; le Cardinal ne comprend pas les raisons qui les en ont empêchés.
AiT. étr. (Pat»-Bas) , t. S8 (sans iodicelîon de page ni de folio).
Félicitations pour le zèle et le courage des officiers et dea. soldats de son régnent italien.
AIT. étr. (PAT»-Bàs) , t. 88 (aans indication de pi^ ni de foKo).
Mazarin le remercie de la ponctualité avec laquelle il lui adresse ce qui lui est destiné.
AS. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de p^ge ni de foiio).
Les Surintendants doivent faire payer au duc de Guise, que le Roi envoie an-devant de la reine de Suède, la somme que le Roi lui a attribuée.
B. N. , ms. f. fr., t. s3,bos, f* Syt.
Nouvelles du siège de Valendennes. Maiarin en eepère an bon succès, si les ennemis ne parviennent à secourir promptement la place. Il lai parie ensuite des munitions envoyées au camp, d*une lettre que lai a adressée M"* de Feuquières pour excuser son mari , et de la satisfoction qu'il a de la conduite de M. de Noirmoutiers.
B. N. , ms. f. fr. , BÊéUnget de Colbtrt, t. 5i, ^ i68 v*.
Réponse pour des affaires concernant M. de Montholon , le eomte de Béthune, Tévèque de Montpeflier, etc.
B. N. , ms. f. fr. , Mëmkgu et Cofhert, i. 5i, f* 169 v*.
Sar les relations de la France et du Brandebourg. Nouvdles du siège de Valenciennes.
Aff. étr. jAunAen), Stupplémeni, t. 16, sans pagination | original signé et en partie chiffré.
Recommandation d^insister très vivement pour la condaaion de la paix entre la Suède et la Pologne. Les Hollandais sont résolus à secourir la ville de Dantxick assiégée par les Suédois. Nouvelles du siège de Valenciennes.
Aff. étr. (Soios), t. as, f los; minute.
Mazarin comprend sa douleur pour le malheur de ses amie. Luimême déplore la perte du comte de Broglie, de Rubentd, dn fib de M. de la Croisctte. Passant aux affaires de Paris, il lui parie d'un certain abbé de SaintJean : «Je suis adverty, lui écrit-il, que Tabbé de SaintnJean est le frère de Dorât, consefiler au Parlement \ qui s*appeioit Tabbé Dorai et qui a esté au cardinal de Retz. C*est pourquoy, si on le peut foire «rester, il ne faut point perdre une minute de temps.»
B. N., ma. f. fr. , MHêngu ds Coftarf, t 5i, P 170, et t 93,aoa,f 198.
' Voy. t lY, p. ai7, note 1, des LêUrm de
DES LETTRES ANALYSÉES
DAtBâ et
UnZ Ht MTI8.
16 juillet La Fère.
1 6 juillet La Fère.
16 juillet La Fère.
17 jniHet La Fère.
1 7 joifleU U Fère.
17 juillet La Fère.
18 juillet La Fère.
f 8 juillet La Fère.
1 8 juillet La Fère.
19 juillet [La Fère.]
S09CR]I»TI0NS
DM IiKRMt*
An prinee de Gond.
Au prinee de ContL
Au marqnis de Vardee.
A M. de Roneherollee.
A M. le marqaie de Vardes.
Au marquis de Senneterre.
A févèque de Goutanees (Claude Auvry).
A M. Talon, intendant du Quesnoy.
A M. de RoncheroUes.
A M. de Bridieu.
A M. d'Estrades.
ANALYSES DES LETTRES
R aonaiM.
On a annoncé la levée da sièfre de Valeneiennes; Macarin n*a pas eneore reçn d'aTis officia, mais il n*en doute pas; il recommande au prinee de conférer avec le Chancelier, le maréchal de L'Hôpital, gouverneur de Paris, et les Surintendants, pour empêcher les malintentionnés d*ezciter des troubles.
B. N. , ms. f. fr. , MUmgu de CoUert, t 5t, ^ 170 v*.
Masarin a chargé GourviRe', qui était venu è la Fère de la part da prince de Gonti, de témoigner à ce prince toute son affection, fl a appris avec joie que la santé de la princesse s'améliore.
B. N. , BU. f. fr. , JttfaMgw de CotUrt, t. 5i, ^ 171 v*.
Mazarin lui parle des divisions et cabales qui troublent la maison du prince de Gonti; il est résolu d'y mettre un tenne. Il annonce è Vardes que son frère, le comte de Moret, est prisonnier à Valeneiennes, mais il n'a pas été blessé.
B. N. , m», f. fr. , MiUmgu de CoUert, l. 5t, i^ 171 v«.
Maiarin le prie de lui donner des nouvefles du convoi adressé au Quesnoy.
Aff. étr. (Pats-Bu ), t. 88 (sau indication de page oi de Mie).
Mazarin lui exprime l'inquiétude que lui a causée le comte' de Moret, frère de Vardes. Enfin il a appris qu*il est prisonnier â Valeneiennes , sans blessures.
Aff. étr. (Pat8-B&s), t. 88 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui donne des nouvefles de son fils le maréchal de La Ferté, qui est prisonnier et a reçu une légère blessure. Il lait l'éloge du courage qu'a montré le Maréchal.
Aff. étr. (Pays-Bas), t 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui donne des détails sur Téchec de Vdeneiennes *. Jamais les secours de rassemblée du clergé n'ont été plus nécessaires. Gomme elle est composée de prélats dévoués au Roi , Mazarin compte qu'elle fera les sacrificee nécessaires. B. N. , ma. f. fr. , M^mgee de Colhert, t 5t, i^ 17S v*.
Remerciements pour le soin qu*U prend des malades et des blessés. Recommandation de donner i Tannée tout ce que M. de Turenne demandera.
B. N., ma. f. fr., MMmigeê de CMert, t 5i, ^ 179.
Remerciements pour Tamilié que témoigne M. de Roneharofles; on travaille k remettre toutes choses en bon état
B. N. , ma. f. fr. , MéUngee de Colhert, t. 5i, f* 179.
On est fort saUslait du soin qu'il a pris du convoi. Espoir qu'on pourra réparer le malheur de Valeneiennes.
B. N. , ma. f. fr. , MUmugn de Colhert, t Si, ^ 179 t*.
Mazarin lui écrit qu'après avoir vu sa lettre du 7 (juillet), il ne doit pas songer à affaiblir son armée, et à lui envoyer les régiments qu'il avait demandés*. Prûmeese d'argent, d'armée.
1 Voy. ci-dasana, p. «88.
* VoT. ci-dassns, p. 176, la lettre da t8 juillet i656.
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UBOX BIS Dans.
ig juiHet.
LaFère.
19 joillet LaFère.
19 juillet.
La Fère.
19 jaiflet.
LaFère.
i 9 juillet.
La Fère.
19 juillet.
La Fère.
19 juillet.
LaFère.
19 juillet La Fère.
SOSGRIPTIONS vn ixmu.
Att comte de Mérinville.
A M. de la Serre-Aobeterre.
Au chevalier d*Aubeterre.
A M. Piloys.
A M. de Fabert.
A la comtesse de Broglie.
Au Procureur général (Nicolas Fouquet).
ATabbédeBrogUe*.
Au cardinal Bicbi.
n SOUMIS.
de vêtements. Il termine en pariant des difierents préteodants au gouvernement de Gap-de-Quiers. La santé du prince de Gonti ne lui permet pas encore de se rendre en Languedoc
B. N. , as. f. fr. , MilMgtt de Cûlbert, L 5i, f* 17^ v«.
On a décidé que le plus ancien des lieutenants généraux commanderait dans Tannée de Catalogne, comme dans eeQe d'Italie. C^est à M. d'Estrades que les autres lieutenants générani devront obéir; en son absence, M. de Mérinville aura ie commandement.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgt» i» Colbtri, t. 5i, f 179 v*.
Remerciements pour les avis qu*il a adressés de Catalogne. M. d'Estrades y a été envoyé pour rétablir Tordre dans Tarmée. Prière de le seconder.
B. N. , ms. f. fr. , MiUmga de Colhtrt, t. 5i, (^ 180.
Le chevalier d*Aube terre doit servir de lieutenant général aous d'Estrades. Promesse d'envoi d'argent et des autres ehoees nécessaires.
B. N. , ms. f. fr. , MOmget de Cotbert, t. 5i, f tSi.
Remerciements pour le xèle qu'il montre en Catalogne.
B. N. , ms. f. fr. , tÊàUngti de Cûlbtrt, t. 5i, T 181 v*.
Après avoir rappelé l'échec de Valenciennes et la nécessité de le réparer, Maaarin lui demande de le seconder pour la levée des troupes , la fourniture des munitions et les autres préparatifs qui permettront de remettre Tannée en bon état
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgM it (kibêrt, t 5i, T 181 v*.
Envoi des provisions du gouvernement de la Bassée pour son fils aîné. Le comte Carie (de Broglie) ^ se rend à la Basaée, oà sa présence sera fort utile.
B. N. , ms. f. fr. , Mélmgm de Colkai, t 5i, ^ 188.
Nécessité de faire, dans ces circonstances, les dernien efforts pour se procurer l'ai^gent nécessaire aux armées de Flandres , d'Italie et de Catalogne. Il fout presser l'assemblée du dei^ pour l'assistance que le Roi lui demande. Le Roi est décidé à ne pas reculer devant l'ennemi , qui, dit-on, a investi Condé. B. N. , ms. f. fr. , MiUmga d$ ColUrt, t 61, f* i84.
Condoléances i l'occasion de la mort de son frère, dont Maurtn loue la valeur. Le Roi a conservé au fils aine de Françoie- Marie de Broglie le gouvernement de la Bassée, oà, pendant sa minorité, commandera le comte Charies de Broglie, son oncle.
Air. étr. (FiAici), t 178, f* 166.
La nouvelle de Téchec de Ydenciennes* a empêché Masarin d'envoyer des instructions au cardinal Bichi sur les propositions à frdra au Pape *. Espoir que le malheur arrivé i l'armée fran-
rercnl. Soii
* Frh« da comte de Bro^ie taé su siège de Valence. (Voy. t III, p. 11A9 , des Lettm it Mncrm.)
* Michel-Ange de Bro^ie était abbé de Sainte-Marie de Pi^erol ; il fat nommé plus tard évoque de v< testament porte la date du s8 novembre i6y8 , d'après le Dietmuutirt dt U noèlssM.
' Le camp dn maréchal de La Ferté avait été forcé et lm>méme fait prisonnier. Torenne se retira en bon ordre avec les troupes qu'il commandait.
* Voy., p. 999, la lettre du 17 juillet i656 au cardinal Bichi.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
SUSGRIPTIONS
Linrx »n »ATn.
Bn UÊmm,
rrsovwiis.
çaise sera bientôt réparé. Masarin compte sur le succès du siège de Vaieiua , ou Valence, en Italie.
Aff. étr. (Fkancb), t tyS, f* 167.
1 9 juillet.
LaFère.
k M. de Fabert
Mazarin lui annonce la mort de M. de Grandpré , dont û déplore la perte *. 11 promet de conserver A son fils le gouvernement qu*avait M. de Grandpré ^ et dont son oncle, M. de Joyeuse, pourra prendre soin.
B. N. , ms. f. fr. , MéUngw de Colhert, t. 5i, t* 187.
19 juillet.
LaFère.
A M. de RoneheroUeB.
Annonce d'envoi d'argent pour Tarmée et pour sa garniston.
Aff. élr. (Pat9-Ba9), l. 38 (saiu indication de page ni de folio).
90 juillet.
La Fère.
AJ.-B. Golbert*.
▼i& remerciements adressés à Golbert pour les quatre mille louis d*or qu'il envoie au Cardinal et pour l'emprunt qu'il fait en son nom et au nom de sa femme V Mazarin lui parle ensuite de diverses mesures à prendre pour se procurer i*argont et les munitions nécessaires.
B. N. , DM. f. fr. , MUmftt de Colhfrt,t. ïi, f* 187.
ao juillet LaFère.
A M. Talon , intendaut de rarmée.
n fout s'appliquer à réparer le plus tôt possible les pertes éprouvées à Volenciennes.
B. N. , ms. f. fr. , Mëvngtt de Colbert, t. 5i, T 189.
90 joillet.
LaFère.
A. M. de li^eville (commandant des troupes lorraines).
Masarin le prie de l'aider à réorganiser ses régiments de cavalerie.
B. N. , mt. f. fr. , MiUn(fe$ de Colbert, t. 5i, f* 189 v".
90 juillet.
LaFère.
A M. Hervart.
Remerciements pour l'offre qu'il fait d'assister le Roi idans les circonstances critiques où se trouve l'armée. Golbert doit s'entendre avec lui (Colbert était chargé de lui demander cent mille écns').
B. N. , nu. f. fr. , Mëmgee de Colbert, t. 5i, f 188 v*.
90 juillet LaFère.
A M. de Mondejeux.
Remerciements pour les offres de service qu'il a faites. Prière de faire pai'tir pour l'armée huit pièces de canon.
B. N., ma. f. fr., MéUngnie Colhert, t. 61, f^ 188 i\
90 juillet La Fère.
A M. de Schomberg.
Mazarin apprend avec plaisir sa présence à Saint-Guâhain ; elle pourra contribuer à sauver cette place.
B. N., ms. f. fr. , MUmigee do Colbert, t 5i, f^ 190 v*.
ao juiflet LaFère.
Au marquis d'Huielles.
Mazarin se félicite de le savoir échappé à la déiiûte de Valenciennes.
B. N. , ma. f. fr. , lUUmgee do Colbert, t. 5t, f^ 190.
90 juillet LaFère.
Au marquis de Gastelnau.
Le Roi compte sur lui pour contribuer à remettre f armée en bon eut.
B. N. , ms. f. fr. , Mâënget de Colbert, t 61, f 191 V.
ao juillet LaFère.
A M. de Roncherolles.
Mesures prises pour la défense de la place de Gondé.
Aff. élr. (PAïa-BAs) , t. 38 (sans indication de page ni de foHo).
> Une lettre 1 4 TaloD , intena
* GoaTernem
* Maiarin ré
* Marie Chai
* Maiarin le
wstérieure prouva que le co
ant du Quesnoy. )
eut de Mouion.
pond k une lettre de Colber
«n , mariée en i648 k J.-B
disait k Golbart k la in de
mie de Grandpré n'était que prisonnier. (Voy. la lettre du 99 joillet i656
t en date du 18 juillet i€56 (Reeuail de M. P. Glémant, t I, p. Mh^). . Colbert, morte le 8 atril «687.
•a lettre du 90 jniBet «656.
MAIAB». — fil.
tHrUVIUB lATlOIAU.
TABLE CHRONOLOGIQUE
SOBQRIPTIOJrS
UBUX l>n BATIS.
DIS LlltMI.
90 jaillet.
LaFère.
A M. 4e NoinDoatiere.
90 jiiittet LaFère.
A M. de Ltvogadre.
90 juillet.
La Fère.
90 juUlet LaFère.
90 juillet La Fère.
90 juillet.
LaFère.
90 jofllet.
UFère.
91 juillet.
LaFère.
A M. Damours, lieutenant de roi à la Bassée.
A M. de LinviHe {êic).
A M. de Turanne.
A M. deBridien.
Au cardinal Orimakli, À Aix.
A la reine d'Angleterre.
A Talon du QoMnoy.
tfasarin le nmareie de la lettre que M. de Noirmoatiers lui a éeriie è reeeaa*B de réchec de Valeneiennes.
Aff. ébr, (Pats-Bas ) , t. 88 (stns iodieidon de page ni de IbKo).
Masarin loi annooee ^e le Roi a donné ie gouvernement de la BaMée au fik aîné du comte de Broglie et a ckargé le comte Carie, ton onde, de «ommaiider dans la place pendant sa mijMvnyté.
Aff. étr. ( Pats-Bas ) , t. 88 (sans indicatimi de page ni de bfio).
Après lui avoir parlé de la mort du comte de Broglie, Maiarin lui indique les mesures prises pour le gouvernement de cette place.
Aff. éto*. (Ptn-Bw) , t. 88 (saM iodicalwn de page ei^ IbIm).
Maxarin lui assure qu*à la première occasion , on tiendra compte de ses services.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de pag« ni de foJio).
Masarin lui annonce qu'au moment de faire partir sa dépêche \ il a reçu des nouvelles de la place de Gondé. Il souhaite qa'eile soit attaquée par les ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. SS (sans indication de page ni de foUo).
Maxarin lui annonce fenvoi d'un convoi pour Tarmée de Turenne; il le prie de veiller A ee que ce convoi lui fianienne en sùieté.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 88 (sans indication de page ni de folio).
Maiarin réfond aax plaintes du cardinal Grimaldi contre mn arrêt du parlement d'Aix. 11 s'agissait d'un livre intifeulé les PrémiamitB9\ ^m avait été condamné par l'arehevèqae et par le Parlement L'archevêque prétendait que cette affaire ne regardait que l'autorité ecclésiastique. Maxarin répond que la prohibition d'un ouvrage de cette nature ap|iartient A favtorité royale «t par ceneéq»eat a« I^ariement, et f«e faii seiri peut édiotor des peines temporelles contre raateôr. On adoptera des mesures qui, tout en maintenant l'autorité du Roi, ménageront cdle de l'archevêque. On recommandera au Parlement d'éviter de blesser, dans son arrêt, la jurûUclîon ecclésiastique, et, A Tavenir, le Premier Préaident de%ra, en cas semblaoies, conftrer d'abord avec Tarclievêque.
Aff. étr. (fWaoi) , t. ef8 , f* 169.
Maiarin la remercie des sentiments qu'ette a témoignés A l'oceasien de l'affûre de Valeneiennes. «Rien n'est capable, lui écrit-il, de me lalre tomber dans l'imagination que le coeur de V. M** ne soit aussy françois que eeluy du Roy.i»
Aff. étr. (AiioLiTiBBi), t. 66, r* fl65; copie da tempn.
Becommandation pour les secours de munitioBS, d'hommes et d'aiyent A fournir A l'armée de Turenne.
Aff. étr. ( Pats-Ban) , t. 88 (sans indication de page ni de folio).
A la suite de cette minute, on trouve deux pages d'une minute dont on n'a pas joint ie commencement. Cette lettre
' Yof . d-desms , f . «87, h dépèal» de so jvillet t<56 è TnriMe. * Ce livre était écrit en latin et fat pilb)ié«n i655 par iiaaeda La PeReyre, né .4 1676. La Pereyre 7 soutenait qu'il avait existé dis hamâti ««01 Adaai; il ae vétinsla
Berdaanx en eSoA, mort en ^ iê&8.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UIUX vu MTM.
SI juillet.
LaFère.
91 juiflet.
LaFère.
91 juillet.
La Père.
91 juifiet LaFère.
ui JQ^et.
La Père.
UPère.
99 juillet LaFère.
99 juillet La Père.
93 juillet r.a Père.
93 juillet LaFère.
93 juillet LaFère.
93 juillet.
La Père.
93 juillet LaFère.
soscsiPTions
A M. du Passage, gouvemeor de Coudé.
A M. de Turenne.
ANALYSES DBS URTllBS
A M. Talon , intendant d'Armée.
Au Proeurear général.
A Sf. Aniinfini.
A M. de Bridien.
Au maréehat d*Rotquinèourt.
Au grand maître de rarlillerie.
Au maréchal de Poueaut
A M. de Turenne.
Au duc de LongueviHé.
A M. de La Groisétte.
Au marquis de Car»" eène.
> Voy. d-deMOSf p. •87, la lettre «In to juillet A Turenne.
* On T«it par une I«IItc de MaiarfB è Mttetf en date du § aoAt, qne Btrtet était chargé d*aeheler des cheraax en Normandie.
parait adrmÉ» «a ChanecMer ou à ServieA pour dissipeir le» inquiétudes ip» Péchee dtf Valendeniies avait pu i<Mpirer et demudor dit secours d*argent
ftemereiementa pour Im renseigneoMiits qu^il a envoyés et promesse de seoours. Maxarin se flatte toujours que Turenne arrêtera la marche de Gondé.
Aff< Hr. (pATiMIlt) , t. 38 (sin.« indication de page ni de folio).
Maiarin fui parle, comme dans la dépêche précédente, des munitions qu'il envoie A l'armée *. Il ajoute des détails sur la situation et les projets des ennemis.
Aff. élr. (PinhEi»), t« 38 <8«n» indiestion de page ni de folio).
Lettre dans le même sens.
Ait. étr. (Pats-Bas), t. 38 (aane indication de page ni de folio).
Efforts de Ifazarin pour reconstituer farmée, dont une partie a péri deviliit Vdenciennes. Besoin d'argent Maiarin doit parler an Premier Préaident du pariement de Paris pour obtenir son concours. On doit aussi exanidep si Ton pourrait obtenir (foelfaee sohaides du dergé.
B. N. , Dtt. f. Ar. , t. 93,sot , f* 33t.
Les blessés de son régiment sont arrivés A la Père, où on les floigBe. Promesse d*envoi d'aigeliti
Aff. ilr. (Pays-Bas) , t 38 (sans indication de page ni d« foRo).
Remerciements pour le bon ordre qu'il apporte à toutes choses. Af. étr. (PAT»>BAii), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Remereiements pour le zèle qu^il témoigne.
AIT. étr. (PAT»-BAfl), t. 38 (sans indication de page ni defoKo).
Maxarin lui parle de la nécessité de renforcer ses régiments de cavderie et d^infisnterie.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio ).
Remerciements pour le ûà» avec lequel il a offert ses services après l'échec de Valenciennes.
Aff. étr. (PATa-BAs), t. 38 (sans jndiealionde page ni de folio).
Espoir qu'il pourra tauver les places de Gondé et de Saint-Guilhaiii.
Aff. étr. (PAra-BAs) , t 38 (sans indieatîett de page ni de Iblio).
Prière de fiiire réussir ce que Bartet lui demandera de U part du Roi *.
B. N. , na. f. fr., MéUmgtê 4$ CMêrt, t. 5i, f 191.
Priétv d'user de son crédit auprès du duc de Longneville pour assurer le succès du voyage de Bartet.
B. N. , ma. f. fr., MHm^f$» iê CMert, t 61, f* 19a.
Envoi d*un passeport demandé par Gareeène; Maxarin le prie de donner indication exacte des Français prisonniers A Valêuciennes.
Aff. étr. (PATs-Bas) , t. 38 (sans indicalion de page ni de folio).
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATB8 el
tan M» DATM.
93 jaiilet.
LaFÀre.
93 juiUftt U Fera.
93 jaillfti.
93 juillet.
UFère.
93 juillet.
La Fère.
93 juillet La Fera.
93 juillet.
La Fera.
9& juillet.
La Fera.
9& juillet.
La Fera.
9& juillet.
La Fera.
9& juillet.
La Fera.
94 juillet.
La Fera.
95 juillet La Fera.
S0SCB1PT1ON8
BMLimM.
A M. du Passage, gouverneur de Gondé.
A M. Blondot Au comte de Morat
Au Diarquia d'Hoequincourt.
Au maréchal de La Ferté.
A M. de Vandy.
A M. de Moodejeux.
A H. d'Aumont.
A M. de Cossé.
A M. de Puységur, mestra de camp du régimeut de Piémont
Au comte de Grandpré.
A M. Ghanut
A M. de Bêcherai.
Au marquis d'Hocquin> court.
ANALYSES DBS LBTTBB8
n MVMH.
Promesses de secours; mesures prises pour la défense de Gondé.
Aff. étr. ( Pat8-Bm) , t. 38 (muu indicatioo de page ni de folio).
Recommandation de ne rien négliger pour le secours de Gondé. AS. étr. (PiTt-Bifl) , t. 38 (sans indicetioii de page ni de folio).
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données de la santé du maréchal de La Ferté. Recommandations pour les Français prisonniers à Valenciennes.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de iblio).
Trompette envoyé par le Roi pour avoir des nouv^es du maréchal de La Ferté.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui assura que le Roi est très satisfait de sa conduite et du courage qu'il a montré.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Le comte Garie de Bro^e doit l'entretenir d'un projet d*nne très grande importance; il en pariera également à M. de Mondejeuz.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de fotîo).
Lettro dans le même sens. Mazarin est convaincu que M. de Mondejeux ne négligera rien pour assurer le succès d'une eotraprise aussi importante.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui déclara que l'échec de Valenciennes n'aura pas les conséquences que Ton pouvait craindra.
Aff. étr. (Pats>Bas) , t. 88 ( sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui fait part des mesures prises pour remettra Tartillerie en bon état
Aff. étr. (PatS'Bas) , t 38 (sans indication de page ni de feiio).
Mazarin a été bien aise d'apprandra qu'il est en bonne santé à Valenciennes. On ne négligera rien pour obtenir sa liberté, ainsi que cefle des officiers de Piémont qui ont été faits prisonniers.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de faiio).
Mazarin exprime la joie qu'il a éprouvée en appranant que le comte , quoique gravement blessé, est en voie de guérison.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de ioiio).
Mazarin lui écrit que, suivant son désir, le Roi l'autorise à venir saluer la raine de Suède é son passage en France. Il pourra même l'accompagner jusque sur la frontière. Aff. étr. (FaAaci), t 991, f^ 933.
Recommandation de rassembler le plus de chamttes poasible pour transporter les farines de Saint-Quentin à Guise.
B. N., nu. f. fr., Uilmgu de G»lécrl, t Si, 1^ 199.
Priera de faire tcansporter le plus de farine ou de blé que Ton pourra de Péronne i Guise.
B. N., ms. f. fr. , JMm^w de Gsttsrf, t 5i, f 191 v*.
DATKS et
SUSCRIPTIONS
uiDX rai DAnt.
suunui.
a5 joiUet.
La Père.
Au Proeurour général.
a 5 juillet La Fera.
A M. de Bêcherai.
a 6 juillet.
La Fère.
A M. de Fabert.
a 6 juillet.
La Fera.
A M. de Rominhac.
a 6 juillet.
La Fera.
A M. de Vandy.
a 6 juillet.
A Tabbé Fouquet.
a 6 juillet.
La Fera.
Au Procureur général.
a 6 juillet.
La Fera.
A la duchesse d'AiguUlon.
a6 juillet.
La Fera.
A M. Golbert.
a 6 juillet.
La Fera.
A M. de Mondejeux.
a6 ju^let.
La Fera.
Au comte CaHe (de Broglie).
96 juillet.
La Fère.
A M. de Vandy.
96 juillet.
La Fère.
A M. de Brinon '.
ANALYSES DBS LB1TRBS
nson
Remereiementa pour Targent qa*il a envoyé *.
B. N. , mt. f. fr. , MéUutges i» Cothert, t. 5i, ^ 193.
Recommandation de faire assembler le plus de charrettes qu*il lui sera possible du gouvernement de Ham , pour aller k Saint- Quentin et à Guise.
Aiï. élr. (Pats-Bas) , t. 38 (wni indicaitioii de page ni de folio).
Après lui avoir parlé de MM. de Grandpré et d'Arpajon , Mazarin le remercie des consolations qu*â lui a adressées k l'occasion de Téchec de Valeneiennes.
AS, étr. (Pats-Bas) , t. S8 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation pour des achats de chevaux , de mousquets et de pondre.
AS. étr. (Pat^-Bas), t. 38 (sans indieation de page m de folio).
Mazarin est très satisfait de la réconciliation entra M. de Mondejeux et le comte Carie de Broglia. Il recommande la promptitude dans Texécution du projet dont il a parlé.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni do folio).
Mazarin le presse d'exécuter sea instructions pour l'achat des chevaux. «Il n'y a rien de si décisif pour renforcer l'armée et la mettre en état d'agir.)»
B. N. f ms. f. fr.f MiUmgtt de (kibert, t. 5i, f* 193.
L'é\èque de Séez proposait de laisser agir le curé de Saint-Séverin'; Mazarin montre le danger de cet avis et charge le Chancelier, lo Procureur général et Servien d'examiner cette affaire.
B. N. , mt. f. fr., UéUmgu d* Colhert, t. 5i, ^ 198 v*.
Mazarin est persuadé que la duchesse a vivement ressenti le malheur arrivé i Valeneiennes.
B. N. , ms. f. fr., MéUmgu de Colbert, t. 5i, f 193 V.
Lettre relative a des ventes de cbarges et i des envois d'annes. B. N., ms. f. fr., MMangn de Colbert, t. 5i, i^ 198.
Remerciements pour la part qu'il prend k la réorganisation de l'armée. Mazarin insiste surtout pour l'envoi de larines. B. N. , me. f. fr., MiUngee de Colbert, t. 5i, f 198.
Mazarin le félicite sur sa réconciliation avec M. de Mondqeox, dont il fait l'éloge. Il prie le comte Carie 4^ lui procurer le plus de chevaux possible pour remonter la cavalerie.
B. R., ms. f. fr., ÈÊHangee de Colbert, t. 5i, f* 198 v*.
Mazarin a été bien aise d'apprendre la réconciliation de M. de Mondejeux et du comte Carie de Broglie.
B. N. , ms. f. fr., MUmgee de Colbert, t. 5i, f* 199.
Mazarin lui parle du malheur arrivé k Valeneiennes et de son parent le maréchid de La Ferté. Le prince de Gondé a promis
* Voy. ci-dessus, p. toS , la lettre du >& juillet i656 k Tabbé Fouquet.
* Ce car^ , nommé Hodencq , était un des vicaires généraux du cardinal de Reti. ' Voy. sur M. de Brinon, t. V, p. 65a, note 1.
TABLE CHRONOLOGIQUE
LaFère.
^7 joiflcit UFèra.
97 juiflot.
UFèMi
t7 jtiilel.
À M. U J«f • A M. de Moiid«j«ia.
A la comtMao Yiotante MârtiiMMfi Mamian}
ddia Roveray k Rome.
An seigtietfr Anffd» T«^ racehia, eeerètaire d*État an dnc de Mantode.
(fB*il aerail mbea iiberlè b f 6 aeM preéhaiii. U CardÎMl ûi parle ensuite des préparatilii pour réparer eei écfaK. B. N. , mi. f. fr., lUUngm it CMmi, t. 5i, T 199 t*.
Mètieecyet.
B. N. , «t. r. fr. , MOb^pm éê Cciktrt, t. 5t, ^ aoe.
Hazarln lui parie des préparatift des ennemis pour attaquer Geodé et des rassembiements de paysans dans ce bat
R. H. , Mb f. fr. , Vilmigm d$ CMtrt, U 5i, f 199.
Remerciements pout les marques d'affeetion que la eomteaee a données à la sour de INaxarin , Mai^nerite '. Protestations de dé^onement.
Aff. étr. (Fba^qi), t. S78, r> 170.
Ramerdements pour les services qae le due de Mantoue et son ministre ont rendus pendant le siège de Valence.
AfT. éir. (FsâNOB), t. 973, ^ 170.
Désir de pouvoir lui rendre service.
Aff. élr. (FiAici), U §78, P 171.
Lettre relative à faecueil que Ton doit faire en Provence à la roine Christine. E31e doit être reçue avec démonstration d'estime et d*honneur (di stima et di honore).
Aff. élr. (Fkaxoi), t. 978, P 171 t*.
Le Roi a résolu de ne pas faire de lieutenants généraux pendant cette campagne. Promesse de gratification.
Aff. ^Ir. (Pavu-Bàa) , t. 38 (nnt indiestioD de page ni de folio).
Remerciements pour les offres que le marquis a feites après réchec de Yalenciennes. Maiarin espère qu'il n*anra pas de Cleliettses conséquences.
Aff. étr. (Pat»-Ba>), t. 38 (niu indication «k page ni de folio).
Maxarin lui répond que le Roi a résolu de ne point foira de lieutenants généraux pendant cette campagne.
Aff. éCr. (Pat»-Ba9) , t. 38 (aans indication de page ni de fofio).
Maxarin lut annonce Tenvoi de miRe francs et lui recommande d*aToir grand soin de son régiment
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de cinq cents pistoles pour compenser en partie les pertes qn'il a foites.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de pi^e ni de folio).
Promesse d*une gratification de quinxe cents livres.
Aff. étr. (Pats-Bas), U 38 (sans indication de pi^ ni de folio ).
Maiarin Tavertit du grand nombro de parsans réunis par les ennemis et le prévient du danger auipiei il s'expose en exécutant son projet*.
Aff. étr. (PATfiRAs) , t. 38 (sans indication de page ni de folb).
* Voy. sur Maignerile Martinossi« le t. ▼, p. 691, note 3.
* Voj. Bor ce projet, d-dessos, p. 998, et las analyaes daa lottras écvites la 98 Jniilat fc MM. de faMiy et da Mondejenz.
97 jndlet LaFéro.
Au prince de Messerano (sfc).
97 juillet La Fera.
Au prince de Monaco.
17 jofflet LâFèro.
A M. de Genlis.
97 juillet LaFère.
Au marque de Seini»
Simon.
97 juillet LiFère.
A M. de Gonlerj.
97 jttfflet.
UFèro.
Au marquis de Dinhpierri.
47^ jttfflet.
UPèn.
Au marquis d'UxeHee.
97 juillet La fera;
A M. de OassioD.
97 juillet UFère.
A M. de Mond^eax.
DES LETTRES ANALYSÉES
«7 joiUtt
97 juifleL UFàm.
97 juUlftL [U Fera.]
s« jlllfl«t
[La Fera.] La Fera.
9w IttflMC
La Fera.
ft8)iiilkt La Fera.
98 jaillet
»8 juillet LaFàra.
«8 juâlet La Fera.
98 juillet.
La Fera.
«8fnittei.
UFib^
99 juillet U¥àn,
AM.de
An comte Carie ( Charies lieBmfiie).
Au marquis «THuxenes*. '
A M. de CoMé.
Au friiiee de GontL
A M. de MeiMNjeut.
A M. ie prînee de H embouiif.
Au comte de Ligneville.
An Procuraur ^néraL
A M. de Cessé.
A M. de Turanne.
Seconde letlra iwhiire au mène pMJet Tttrame fav •• <|iii dépendra de faû |iDar seconder Mondejeux.
Air. itr. (Fiw^As) y t. 38 (nos indieslion de psfe ni de folio).
Masarin ie prie de seconder de tout son pouvoir le projet formé pur M. de Meadygx powriaeMirir Gondé.
Air. élr, (Pam-Cab), t 38 (nos indication de page ni de Mi*).
Talon lui fera connaîtra les meeuras adoptées pour ramettra Tarmée en état après Téchec de Yaleneiennes.
Aff. <tr. (Pats-Bas), 1 38 (sans indication de page ni de folio).
Lettra dans le même sens.
Aff. étr. (Pats-Bas), t 34 (sans indication de page ni de folio).
Muiarin a dhargé Millet de voir le prince de Conti et de lui mander félat de santé de la princesse de (^nti.
B. N., ma. f. £r.. JMbiyw df Cofterf^ t 6t, f* too»
Maiarin le prérieiit que, diaprés une lettra de Tnramie, les emMBHi jettent quantité de ponts sur la rivièra de Haisne, «fin d'avoir la communication libra pour investir Condé. On ne peut sauver cette ville qu*en y jetant des vivres. Maiarin attend avec impatience des nouveUes de M. de Mondejeux. B. fi. , ms. f. fr. , IMe^et ds Cothtrt, t &«, ^ soo v*.
Remerciements peur le sèle qu*il montra -en fweur de la Vranee; i peut «ompter sur la reconnaissance du Roi.
B. N. , ms. f. fr. , JM«i^f«s it Colbert, L 5i, i^ »oi.
Remerciements pour les colonels lorrains, qui ont [»t>mis d'envoyer des cavaliers démontés pour réparar les pertes essuyées par la cavalerie devant Yaleneiennes. L'oiBcier, chargé de cetle lettra, penira les ramener; on leur donnera -immÎMietement des chevaux et des pistolets. Envoi d'ai^gent à diatribuer «SX troupes lorraines.
B. N. , ms. r. fr. , MiUmgniêColhfrtft.U^t' MOI.
Nouveaux remereiements pour l'assistance qu'il a donnée à l'armée du Roi.
B. JK., ms. L fr. , JIAnvm di ColUrt, t 6i, ^ sot.
Efforts de Maxarin pour réoiiganiser Tarmée et la mettra en état d'entreprandre un grand siège.
B. fl., ms. f. fr., MiUmgtt de Colhtrtf t 5i, f tos.
Texte d'une lettra destinée k tromper les ennemis. Maxarin en a indiqué le sens dans une autre lettra adressée é Turanne 4e 98 juilietfl6M«.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 88 (mns indication de page ni de folio).
Maiarin iui recommande de seconder Tiirenne pour la réeifameaiion de i'annéa et pour y maintenir Tordra.
B. or., ms. f. fr. , MOb^ dt Colbert, t. 61, t' sot V.
Envoi d'argent; on pourra distribuer une demi-montra à l'armée. B. N. , ms. f.fe., MfflRfwdtCsIIeH, t Sf,^ 19^.
' Gène eeeonde lettM au marqds d^uxelles on d^Dielles a été placée k tort dans un volume ((ui contient surtout des lettres de i6&5.
* Yoy. ei-deoNu , p. 3o3.
Au aiarqnia d'Hoasiles.
A M. de Roneherolles.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LIIUX Mt DATI
UFèra.
39 jniiUt.
La Fère.
99 juillet.
La Fera.
99 juillet.
La Fera.
99 juillet La Fera.
99 juillet.
La Fère.
99 juillet La Fère.
8USCPJPTI0NS
DU um».
A M. Servieiu
A M. de BuMy-Rabotiii.
A M. de Bussy-Rabntin.
A M. de Mondejeux.
A Talon, intendant du Quesnoy.
A i.-B. Golbert.
A M. de Turenne.
A M. de Turenne.
ANALYSES DES LETTRES
RfOVMM».
Masarin Bretonne que, dans raaaenUée du elergé, «les prineipauz frondenni» soient lea abbés de Leasins * et de MonflaiMs, qui sont tes alliés de Servien.
B. If. , ms. f. fr. , MiUmgm de CMmi, t. 5i, V 194.
Maiarin le félieile de n*avoir pas été lait prisonnier; promesse de lui donner assistance; mais il lui demande le secret, «y ayant plusieurs de vos camarades, qui prétendroient la mesme chose V.
B. N. , nu. f. fr. , Milmtgee di CoOert, t. 5i, f* 19A v*.
Maiarin le remercie de ce qu*il lui a écrit sur les moyens de rétablir son régiment II lui envoie un «petit muto di eosiav.
B. N., ms. f. fr. , M^ngn de Colhtrt, i. 5i, f> 19& v*. — Imprimé dant les JMnocrw dé Btui^-Malm, i. II, p. 18, édit Lad. Laiuine.
Mazarin attend avec impatience des nouvdles de Mondejeux. D lui demande s'il pourra amener deux mille hommes de pied et de la cavalerie.
Dans un second billet du même jour, il le prie d'envoyer en toute béte du canoo.
B. N. , DM. f. fr. , MiUmgt d$ Colbert, t 5i, i^ soS.
Envoi d'argent pour la garnison et d'hommes pour travailler aux fortifications. Détaib sur l'hôpital , les vêtements, les annea, dont on pourra disposer, «t Mandez à M. le comte de Grandpré ' qu'il ne s'impatiente point; qu'on le délivrera le |dus tost qu'il se pourra ; et qu'asseurement oo le quittera pour moins qu'il ne dit«
B. N. , m«. f. fr. , Mëmkgu d$ Ctdbtrt, t 3i, f* 19e v*.
Masarin le remercie de l'envoi d'un estui^reon; puis il lui parie d'affoires, et entre autres du sieur Hotman de Fontenay, per^ sonne de mérite, mais auquel il ne peut procorer ce qu'A demande, «t Faites, s'il est possible, ajoute Maiarin, qu'fl achepte la charge de maistre des requestes du defiunt, et le Roy lui donnera À l'instant l'intendance.» Mazarin termine par des plaintes sur les cabales de la maison du prince de Gonti. On doit l'engager à venir à la Cour, où il recevrait les conseils de Mazarin. «On dict que l'archevesque de Sens (aiet des merveilles pour desbaucher son esprit, assisté de Gonrville et de Langiade.*
B. N. , nu. f. fr. , MdUugmdê Colhert, t. 5i, f 196 t*.
Mazarin l'entretient des mesures que l'on pourrait prendra pour secourir la place de Gondé *.
Aff. étr. {Pat»-Bas) , t. 88 (mui indicalioD de page ni de felîo).
Dans une seconde lettre du même jour, Mazarin revient aor le même sujet et lui parie des projets de M. de Mondejeux.
Aff. étr. (Pati-Bas) , t. 88 (sans indication de page ni de Mio).
^ Gharias de Lionm de Lessins ou Leiiflint , parent de Servien et d^Hognes de lionne. 0 moamt le 16 1701, h 79 ans.
* Une lettre du 19 juillet k Ftbert (vof. p. 849) avait annoncé la mort do eontt de Graadpré. On a d^jà dit quil n'était qne priioonior.
* Voy. d-desstts, p. Soi, la lettre du s8 juflet 1666 adressée h Tarenne.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
uni DIS DAT».
3o juillet.
La Fèro.
3o juillet La Fèrc.
3o juillet.
La Fèi-e.
3o juillet.
La Fèi*e.
3o juillet.
La Fèrc.
3o juillet.
La Fôi-e.
3o juillet.
IjO Fèrc.
'3o juillet.
Lo Fère.
3o juillet.
La Fèrc.
3o juillet.
La Fèi-c.
3o juillet.
La Fère,
3o juillet.
La Fère.
SUSCRIPTIONS
DB LffTTUS.
A M. de Mondejeax.
A'u duc de Na vailles.
A M. Scrvicn.
Au comte Carie Broglia.
A M. do Moudcjeux.
An Procureur général.
A Tévèque de Coutances.
A M. de Fabert.
A M. Servicn.
A M. de Bridieu,
A M, de Cbalmozel.
A M. de Turenne.
AN.ALYSES DES LETTRES
rr soDiCBS.
Il ne faut pas songer an projet de secourir Gondé ; mais Mazarin insiste pour que Mondejeux envoie les renforts d*inianterie et de cavalerie cjfu^il a demandés.
B. N. , ms. f. fr., MilÊttgu di CelUii, t. 5i, f* »oh.
Remerciements pour les deux pièces de trente-trois qu*il a envoyées. Mazarin lui en demande d'autres et la prie de les faire conduira à Tarmée.
B. N., ms. f. fr. , MêUmgM de Colbert, t. 5i, ^ soA v*.
Mazarin se défie des avis donnés par nn personnage qu*il ne nomme pas. «Il faut escouter tout, écritril à Servien, et en profiter autant que Ton peut; mais au mesme temps, il ne faut pas s'endormir.)»
AS. élr. (Fbaxci), t. S91, f* tZk.
Mazarin le prie d'envoyer en toute hAte six cents soldats de la garnison de la Bassée. Lo comte Carie ne doit pas quitter cette i^aee.
B. N. , ms. f. fr. , MêUukgu iê CoOm-t, t. 5i, f^ 90A t*.
Mazarin insiste pour que M. de Mondejeux envoie le plus tôt possible les renforts demandés.
B. N. , ms. f. fr. , Milêiign de Colbert, t. 5i, 1^ ao5.
L*assembiée du clergé doit délibérer sur le don à foira au Roi. Le Procuraur général est chargé de soutenir les commissaires de Sa M*'. («Comme Tobbé de Roquepine, écrit Mazarin, est fort zélé, et qu'il pourra donner là dessus de bons ronseils, je luy mande qu'il vous aille trouver pour vous entratenif.»
B. N. , ns. f. fr. , MUmgu de Colbert, t. 5i, f* to6.
Mazarin est satisfoit que l'assemblée du clergé ait accepté sans changement «la déclaration du Roi sur les affairas des hugue* notsv. I\ecommandations pour différents membres de l'assemblée.
B. N., ms, f. fr., Mélangée de Colbert, t. 5i, P 106.
Remerciement pour l'envoi de cent hommes «fort bien foictsv , que Mazarin mettra dans son ré^ment
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgee de Colbert, t. 5i, f^ to6 v*.
Mazarin a entendu l'envoyé de Servien. 11 n'a pas entière e^nfiaoce dans ses a^is, parce qu'il a lo don d'inventer. Cependant il ne fout pas s'endormir.
P, N., BIS. f. fr., Mélangée de Çolhert, t. 5i, ^ 107.
Mazarin s'en remet i une lettre de Le Teliier pour divers ordres que Bridieu doit exécuter.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de lui faire payer la gratification qui lui a été promise. Aff, étr. (Pats-Bas ), t. 98 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le prie de donner son avis sur les trois points suivants * :
1* Sur le secours de deux mille hommes de pied et de près de mUle chevaux que pourrait lui amener Mondejeax;
> Ces points sont déjti indiqués dans la lettre h Turenne en date da a8 jaBlet i656.
MIZABI.^. — TH.
niPtlIRBII ■ATtOXiLB.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UlOI SES DATES.
LaFèrc.
3fl juillet.
La Fère.
3i juillet.
liaFère.
i" août.
LaFère.
SUSGRIPTIONS
m LRTM
A M. de Turennc.
A M. do Rominhae.
A J.-B. Colbort.
A M. de Mondejeax.
9 août LaFèrc.
A M. de Rominhae.
9 août.
LaFèrc.
A M. Bartet.
9 aoàt.
LaFèrc.
A M. Bartet.
9 août.
LaFèrc.
An comte Cario Broglia (de Broglie).
9 août.
LaFèrc.
A Talon, intendant
a août.
UFèro.
A M. Piètre.
9 août.
LaFèrc.
Aux Surintendants des finances.
3 août.
UFèro.
A M. Talon , intendant drainée.
3 août LaFère.
Au comte d« BéthwM^
ANALYSES DBS LETTRES
R focieis.
9* Senûi>ii possible de faire une diversion et de s^emparar d*ane place des ennemis pour compenser la perte de Coudé f
3* Si la perte de Condé est inévitable, M. Du Passage ne pourrait-il pas obtenir que toute sa garnison ou du moins une partie pût sortir libri* de la (daee?
Air. étr. (Pat9-Da^) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Masarin attend avec impatience nne réponse, principalement pour ce qui eonceme Motidejeux.
Afr. élr. (Pats-Bab) , t. 38 (lans indication de page ni de foHo).
Demande de renseignements sur les chevaux qu'A a achetés et sur des munitions de guerre.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin le charge de &ire connaître au prince de Conti Tavia donné par les médecins.
Publié par M. P. Clément, dans le recueil des Lêttrts iê CéLhtrif t. I, p. A96*é97.
Il ne doit pas dégarnir la Bassée, que les ennemis ont Fintention d*attaquer après avoir pris Condé. Il &at s'entendre pour la défense de cette place avec les gouremeurs des villes voisines. Prière d'envoyer le canon que Mazarin lui a demandé.
B. N. , IM. f. fr. , Mmgm ds QtXbêH, t 5i, ^ «07 v*.
Lettre relative à des achats de chevaux pour Tarmée.
B. N. t m«. f. fr. , MiUmgn dg CMert, t 5i, ^ «08 v*.
Mazarin a été ravi du zèle que montre le duc de Longueville pour le service du Roi. Recommandation d'acheter des chevaux.
B. N. , ■•. f. fr. , JMmges de CoOtert, I. 3 1, f^ 909.
Mazarin le chai'ge d*assarer La Croisette de son amitié. On lai doit en partie le bon succès du voyage de Bartet
B. N. , ns. f. fr., Mâm»gt9 d$ C«!Urt, t 5t, f^ 109 1*.
Le comte ne doit (dus songer qu'à bien conserver la Basaée.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de pi^ ni de folio).
Mazarin a reçu la lettre de Turenne et prie Talon de Ten remercier.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de pnge ni de foUo).
Mazarin loue son zèle et loi recommande d'acheter des chevaux.
Aff. étr. (PAva-BAs) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin leur écrit, an nom du Roi, de se rendre à la Fère, ou tous deux ensemble, on Tun après l'autre.
B. If., n». f. fr., MUngm iê Colkert, t 5i, t* tio v^; Uwe •3,909, ^ 378.
Lettre relative k rechange de deux prisonniers (Palvoisi [Pldavieeînif] et la Cardonnière).
B. N., ns. f. fr., MiUngmieColhtrttt. 3i, f*9io t*. Mazarin a reçu avec re^peet ee que le crante lui a écrit au nom
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES el
UBUX »n D&TIS.
LaFèrc.
3 ao&t.
La Fèrc.
3 aoàt LaFèrc.
3 aoûL La Fère«.
3 août.
LaFèrc.
3 août.
I^a Fèi*c.
4 août.
La Fèrc.
k août La Fèrc.
h août.
La Fèrc.
4 août.
F^ Fère.
4 août.
La Fèrc.
6 août.
La Fèrc.
SDSGRIPTIOVS Bcs umis.
A la marquise de Fcaquièrcs.
A la doehesM do Che- \roti8c.
Au cardind Antonio Baiiferini , à Paris.
Â Tévèque de Bitonto, nonce du Pape^ à Turin,
Au cardinal Biehi,
A M. Talon,
A Talon.
A II. de Casteinau.
A M. de Mondcjcux.
A M. de Vardes.
AM.dcDattcviUe(«ie).
Au marquis de Casteinau.
ANALYSES DBS LETTRES
de MademoiMile K Protestations de désir de travailler & rétablir l'anion entre elle et son père.
B. N. , as. f. fr. , MOmigM di Colb$rt, U 5i, f sio t*.
Mazarin lui annonce le payement d*une partie des sonmies dues & M. de Feuquières. On remplacera les pièces de canon qu*on avait tirées de Verdun. Le Roi refuse de détacher le gouvernement du Yerdunois de celui de Metz.
B. N. , nu. f. fr. , Hélngn de Colhert, t. 5i, f* aie v*.
Muarin lui annonce qu'à sa sollicitation , il a demandé à Sa M** une abolition pour le chevalier de Tlsle. «11 n*en a TobligatifOn qu'A vous seulen , ajoute Mazarin.
B. N., n». f. fr.. Mélangea éêColbert, L 5i, f^ ttt y*.
Mazarin Tentretient do questions de préséance qui seront décidées plus tard. Remereiemcnts pour les preuves d^affeetion données par le Cardinal.
Air. étr. (Fià!icb), t. tyS, f iSc'
Sentiments d'estime et d'affection pour la maison do Broglio. Mazarin remercie Tévéquc de Bitonto do Taficctueuse assistance qu^il a témoignée à la veuve du comte de Broglie.
Aff. ^tr. (FtASGs), t. S78, i^ 180 Y^
Remerciements pour le zèle que montre le cardinal Bichi. Mazarin espère que l'échec essuyé devant Yalcneieilnes n'aura pas do suites ficheuses.
Air.ilr. (Fmicm), t. «73, T 181.
Mazarin dénre que Ton remette à la Gardonnière un prisonnier que le Roi lui a accordé *.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indicalion de page ni de folio).
Mazarin lui parie des secours qu'il prépare pour l'armée, et lui demande des renseignements sur les projets de Turenne.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin est persuadé qu'il ne négligera rien pour sauver Condé. Aff. étr. (Pat9-Bas) , t. 88 (sans indication de page ni de folio).
M. de Mondejeux doit maintenant se borner à la défense des places llrontières et surtout de ia Basaée.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Lettre dans le même sons.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de ne rien négliger pour remettre en bon état le régiment de la marine. Envoi d*argent.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Lettre ralative aux mesures que l'on peut prendre pour secourir Condé.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
' M"* de Montpensier. ( Voj. , sur les négoeialions de Mademoiselle avec son père, le doc d'Orléans, en 16&6, et sur raccord qui les termina , les Mémoires ëe M"' de Mon^emitr, p. 909 et suit. , édit. Michaud. )
* Il était tombé an pouvoir des ennemis, rt ce prisonnier était destiné k étn échangé avec loi. (Yoj. ri-dassus, p. s8J.)
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATRS
et
UIOX DIS Dint.
6 août.
La Fèro.
7 août.
La Fère.
7 août.
La Fèrc.
7 août.
La Fère.
8 août.
La Fère.
8 août.
La Fèrc.
8 août.
La Fèro.
SDSCRIPTIONS DIS Limu.
A M. Talon.
A Tévèque de Montauban'.
Au marquis d^Hoequin- , eoart.
A Tévéque de Gontancos.
A M. de Rominhac.
A J^-B. Golbert
Au marquis de Garaeèno.
ANALYSES DES LETTRES
IT SOOBOn*
Mazarin revient aur les projets dont il a déjà parié pour secourir Gondé, soit en attaquant l'armée ennemie, «oit on tentant, du moins, de sauver la garnison par une bonne capitulation.
Aff. 6tr. (PATS-Bis) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Après lui avoir parié de diverses personnes auiquell*s cet évèque s^était intéressé, Mazarin Tentretient d'un procès pendant an conseil du Roi. «L'on avoitescrit, ajoute Mazarin', à M. le Chancelier pour lui rcconunaoder de la juger (celte affaire) le plus favorablement qu'il se poorroit; mais s*i1 a trouvé que tes formes de la justice ne le permettoient pas, le Roy ne sçauroit s'empescher de déférer au sentiment d'un officier aussy expérimenté que luy.« Mazarin se plaint de ce que le retard apporté au jugement a excité de Témolion dans rassemblée du clergé. «Je croy, dit-il, qu'il ne faut rien faire avec emportement, et Ton doit prendre garde que ceux qui ont paru si eschauffez et ont fisict tant de bmiet n'agissent par des principes différents de ce qu'il paroist, et ont couvert d'un voile de piété l'intention qu'ils avoient de brouiller.n Mazarin termine en déclarant que l'on a écrit au Ghancelier pour empêcher que l'assemblée n'envoyât une députation au Roi. B. N., ms. f. fr., UêëMg€9 de Colhert, t. 5i, ^ su v*.
Remerciements pour l'envoi d'un ingénieur hollandais avee un pont d'osier que Mazarin avait demandé.
Aff. élr. (PiTs-Bis) , t. 38 (sans indicatioa de page ni de folio).
Lettre relative à l'assemblée du clergé. Le Roi ne icut pas que l'assemblée lui envoie de députation. Mazarin charge l'évéque de Coutauccs de compliments pour les archevêques de Karbonnc et d'Arles. Nécessité de maintenir dans le devoir Tévèquo do Riez, (tqu'on tasche de desbauchen*.
B. N., ms. f. fr., ËUftuigei de Cdbert, t. 5i, 1^ sis v*.
Mazarin est satisfait des chevaux et des pistolets que R(Hninliac envoie. Il lui demande d'en acheter encore, ainsi que d'autres munitions de guerre , boulets , piques , mousquets , poudre , etc.
B. N. , ms. f. fr. , Mêtmgt* de Cclhert, t. 5i, (^ aiS i*; — Aff. étr. (Pat9-Bà^) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
La reine de Suède désire avoir près d'elle Sanguin*, maître d'hôtel du Roi. Golbert doit en donner avis au prince de Gonti' et l'engager à donner ses ordres, «de bonne gracev, à Sanguin.
Aff. étr. (FnARCi), t. 991, f* tSy; original ligné.
Envoi d'une dépêche au marquis de Caracène (le sujet n'en est pas indiqué).
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indinilion de page ni de Iblio).
* Pierre Berlier, nommé coadjutenr de l'évéque de Montauban, devint titnlaire de ret év'êché en i65s et moonit en 167&, à Eoixantc-ddix ans.
* Jacques Sanguin, seigneur de Livry, maître d'hétel dn Roi, mort le 1*' septembre 1680. Dans le Dietiamtmrt crUi^, de Jal , il porte le prénom de Jtuqun ci non celui d« Clmtdê rju^on lui donne dans les Ltttrtt de Jj"' de SMgné, t. IV, p. A07, de l'Mition des Grands ÉeriMtint de !â Fnnee. Le frère de Jacques Sangain, Nicolas Sanguin, était évéque de Scnlis.
' Le prince de Conti , étant chaioé de Tintendance de la maison du Roi , comme grandnnailre de France , c'était à lui qu il appartenait de donner ues ordres aux maîtres d^héiei.
DATES et
UWn BU DATW.
8 août La Fèrft.
9 août La Fère.
9 aoùL La Fèrc.
9 aoàt.
La Fère.
9 aoàt.
La Fera.
9 août.
LaFèro.
9 août.
La Fèrc.
9aoiiL La Fcrc.
9 août.
La Fèrc.
9 août.
La Fère.
1 0 août.
La Fère,
1 0 août.
La Fore.
10 août.
La Fera.
11 ao&l.
La Fera.
SUSGRIPTIUNS
Sn LRTMi.
A M. Piètra.
A M. de Schomberg.
A M. Talon du Qaesnoy.
A M. de la Gardonnièra.
A M. de Sainte-Maara.
A M. de La Cour.
A M. de Mondejeux.
A M. Talon, intendant de TaTinée.
Au père Léon.
ANALYSES DES LETTRES
n aomaa.
A Tabbé FouqueL
Au eardinal Grimaldi, k Aix.
Au cardinal Spada, à Rome.
A M. de Navaillea.
A M. d'ArUgoan.
A M. de Mondejeux.
Remereiemento pour les ehevanx qa*il a envoyés. Demande de pièces de canon.
Aff. étr. (Pat»-Ba!i), t. S8 (sant indication do page ni de folio).
Farines envoyées k Saint^uilbain.
Aff. étr. ('Pat»>Bis), t. 58 (aant indication de page ni de folio).
On lui a envoyé des fonds pour f hôpital, de Targent et des vêtements pour les troupes.
Aff. étr. (Pat»>Bas), t. S8 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin est fiché que M. de Beauvesé sott tombé entra les mains des ennemis, après avoir été échangé.
Aff. étr. (Pays-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Remeraiemants pour les chevaux que M. Sainte-Manra a achetés pour lui.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S8 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin exprime Tinquiétude que lui inspira sa blessure. Il faut la guérir. On eherahera ensuite k le tirar de prison.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 88 (sans indication de page ni de folio).
Remereiements pour les canons qu*il a envoyés. Demande de boulets du même calibre.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin Tavortit qu*il sera, le il aoàt, i Guise, où il a prié Turanne de se rendre.
Aff. étr. (Pat^Bas) , t. 88 (sans indication de page ni de folio).
L'étèquc de Nimes a parlé à Mazarin des intérêts du père Léon. Le Cardinal déclara qu*il s'en occupera dès qu*il on trouvera roceasion.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation pour que le Procureur général donne à M. de Baradat un secours d'argent comptant sur ce qui lui est dû.
B. N. , ma. f. fr. , t. i8,ioi, f^ ait.
Mazarin lui parle des ReeoUets, dont l'Ordre est divisé. Il recommande ceux de ces religieux qui sont chargés de sa lettre.
Aff. étr. (Fba«cb), 1. 178, f i8t v*.
Recommandation pour un minime do la province do Tours, qui se rend à Rome.
Aff. étr. (Fia Cl), t. «73, ^ 18t.
Mazarin approuve la pensée de M. de Na vailles de faire qudque entreprise sur la Lys.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui exprime la douleur que lui a causée la mort de Yitermont.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui promet sa protection pour le comte d'Apremont. 11 est inquiet de la goutte dont souffre M. de Vandy.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 88 (sans indication d« page ni de folio).
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
utox »n D&Tn.
11 août.
La Fère.
11 août.
La Fère.
i3 aoùL
t3 août.
La Fère.
i3 août.
La Fère,
]3 août La Fère.
i3 août La Fère.
i3 août La Fère.
i5 août.
La Fère.
j5 août La Fère.
1 5 août La Fère.
1 5 août.
La Fère.
i5 août La Fère.
SUSCniPTlONS
DU LITTIM.
A M., de Vandy,
A Charles Colbert, in^ tendant d*Alsae«.
A M. Piètre.
A M. de Rominhac.
A M. de Mondejeax,
An comte d*Harcourt.
A M. ArqoUini.
A M. de Puységur.
A Talon du Quesnoy.
A M. de Turenne,
A M. de Turenne.
A M. Talon.
A M. de RoncheroUes.
ANALYSES DES L8TTRES
■T sovicai.
Maxarin Fengafs à Tenir ic trouver pour rentratonir de- tout ee qui f intérease,
Aff. élr. ( Pats-Bas )f t. 38 (sans indiratbn de page ni de folio).
Maxarin loi fera savoir {dus partieulièrement ses intentions sur les levées à laire en Alsace.
B. N., us. f. fr,, JMm^m de Colbert, t Si, ^ ii4 v*.
Macarin hii écrit de suspendre l'envoi des diverses mnnilions qu'on lui avait demandées.
B. N., ms. f. fr., MUmâgm iê CoUtrt, t. 5i, f^ fik v".
Recommandation d*acheler le plijs de chevaux qu*il pourra. B. N. , ms. f. fr. , MiUmgu it ûMert, t. 5t, i^ si5.
Les ennemis ne veulent pas accorder de capitulation à la garaison de Gondé. Comme il est impossible de secourir cette place , il est néceasaire de faire une diversion. Turenne est chargé d*examiner si Ton pourrait tenter une ciilreprise sur la Lys, tqwur oUiger ainsy les ennemis à accorder une honorable composition é M. du Passage ^».
B. N. , ms. f. fr. , Uélmgtê de Colkert, t. 5t, f* ai5.
Mazarin le remercie des sentiments qu*il lui a exprimés à roc* casion de Téchec de Valencicnnes.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 88 (sans indiraiion de page ni de folio).
Lettre relative à son régiment italien où l'on ne doit établir aucun officier sans son ordiHS.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin ne négligera rien pour le délivrer de la prison où le retiennent les Espagnols *.
Aff. Hr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin lui (.romet qu'il sera payé exactement des fournitures qu'il a faites au régiment des gardes firançaises,
.Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin ne pense pas que le projet qu'il propose pour l'investissement d*unc place puisse avoir l'effet qn^l espère. Il lui envoie de Yandy pour l'informer exaotement de toutes cluMes.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni d« folio).
Dans une seconde lettre du même jour, Maxarin exprime sa satis&ction de la résolution prise par Turenne de marcher vers la Lys.
Aff. élr. ( Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Lettre relative aux renforts que doit recevoik' l'armée de Turenne.
Aff. élr. (Pats>Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de subsides pour la place où il commande. Si Turenne lui demande des troupes , il devra les fournir.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
* Gonterneur de Condé. (Voy. sur dn Passa^, t. II, p. 407, àa Ltttra de Mauarm,)
* Pnységnr avait été fiât prisonnier k Yalenaennes,
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
8DSCB1PT101IS
UnX B« SiTM.
sa utiMSk
iSaoèt.
La Fera.
k Taldn da Qoesaoy.
17 aoùL UFère.
A M. de Mondejeux.
J7aoAe.
A M. de Bridieu.
La Fera.
17 aoèt
A M. da RoneheroHefl.
La Fera.
17 août.
La Fera.
A fabbé Fouquet.
17 août La Fera.
tg août.
La Fèpc.
19 aoAt.
La fèret
90 août.
La Fera.
90 aoàt.
91 août.
La Fera.
91 aoèi.
La Pire.
91 aoAt La Fera.
An Praavrattr généra].
A M. de Beaavan.
A M. da Fabert.
Au marqnis de Gara' eène.
A M. d'Avangoar.
A M. de Bridieu.
A M. TdoD da Qaeanay
A M. de Rominhae.
ANALTSBS DBS LBTTAB8
RM010««
Lettra ralatîfa êmi féelamations du réiffanaot de Gaeé.
Air. étr. (PiTt^Bis) , t. 38 (miS'indicalioD de page ni de folio).
Mazarîn parie surtout, dans ce billet, de la lettra qu*i! vient d'adreeeer i M. de Turanne '.
AIL Hê, (Pats-Bab) , t. S8 (moi indieatioD de page ni de folio).
Pramesse de secours pour Guise. Priera de fiûra escorter un maréchal des logis de Maiarin qui se rand i Landreeic&
Aff. étr. (PAf»4A«) , t. S8 (mu indication de page ni do Iblio).
Masarin lui parie de la marahe doi M. de Turanne vers la Lys. Les ennemis seront obligés de le suivre et ne songeront pas é attaquer Landraeies.
Aff. étr. (Pats-Baa), t. S8 (mos indication de page ni de folio).
Le TeUier a envoyé Tordra de payer ce qui est dû pour Tachât des chevaux. Mazarin ragratte vivement que Ton n*ait pas frit porter en Italie les trois cent mille livres qui devaient ètra prêtes le 1*' août.
B. N. , RU. f. fr., t. s8,ao9, ^ aiS.
Masarin a été fort aise d*apprandra que Taffaira des affiranehis des tailles de Normandie ait été terminée en faveur de Tabbé Ydenti *. Priera de taire expédier tontes les pièces nécessaires pour qu'il soit payé.
B. N. , n». f. fr. , t a3,aoa , P 388.
Promesse de prendra soin de sa garnison et de tout ce qui eoneeme la place dont il est gouverneur.
Aff. étr. (Pai»-Ba8), t* Z9 (mos indication de page ni de folio).
Masarin lui parie du désir qu*a le prince de Gondé de livrer bataille *. On a reçu nouvelle de la capitulation de Gondé.
Aff. ^tr. (Pays-Bas) , t. 38 (mos indintion de page ni de iblio).
Mazarin se plaint des outrages de la gazette de Bruxelles. Il envoie au marquis de Caracène un feuillet de cette gazette et lui signale un article où Ton parie d*nne manière peu conve» nablo d*nn homme de sa dignité.
Aff. iU. (Pays-Bas) , t. 38 (sans iodiation de page ni de Iblio).
Maiarin lui recommande toujours de travailler à la paix entre la Suède et la Pologne.
Aff. étr. (Scini), t. ta , f* 109; copie du temps.
Recommandation pour les blessés de Gondé qui ont été envoyés k Guise.
Aff. 6lr. (Pats Bas), t. 38 (mus indication de page ni de Ibiio)
Mazarin lui envoie «Taete de neulralitén pour un château, aele demandé par M. de Beauvau et par Talon.
Aff. <tr. (Pat»-Bas) , t. 38 (mos indication de page ni do folio).
Maiarin a reçu les chevaux achetés par Rominhae et l'engage k continuer d'en acheter.
Aff. étr. (pAn-Bis) , t. 38 (mus indication de page ni de iblio )•
* Voy. d'dessus, p. Sio, la lettre k Torenne dn 17 août i656.
^ Yoj. ci-dcsHUs, une analyse du 18 juin t656.
' Voy. ci-dessus, p. 3if, la première lettre da 18 aoât ï Turenne.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
SnSCAIPTIO?(S
taux on DATM.
Ms Limn.
ET floracw.
91 août La Fère.
An eomte Carlo Brogiia.
Lettre relatire également à dee aehata de ehevanx. PromeeiM faites au eomte CaHo Brogiia.
Aff. Mr. (Pat»*Ba9) , t. S8 (nos indication de page ni de fdio).
91 août.
La Fère.
A M. Piètre.
Approbation do sa conduite. Recommandation de continuer Tachât de chevaux.
Aff. dr. (Pati^Bm) , t. S8 (sans indication de page ni de folio).
99 août.
La Fère.
A M. de Yandy.
Qoge du lèle de M. de Mondejenx pour fournir ce qui est nécessaire à i*armée.
Aff. étr. (Pats-Bai) , t. 88 (sans indiralion de page ni de Mio).
A M. Rotberfort
Mazarin lui reproche d*avoir oublié les conditions pécuniaires
auxquelles il s*est engagé A lever des troupes pour la France.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
99 apût La Fère.
A M. Talon , intendant de farmée.
Mesures prises pour venir en aide A la garnison de Condé '.
Aff. élr. (Pais-Bas), t 38 (sans indication de page ni de folio).
99 août.
La Fère.
A M. de Moodejeiu.
Remerciements pour Tempreasement avec lequel il a fourni ce qui était nécessaire à Taimée.
Aff. étr. (PAT»-BAt) , U 88 (eans iodieatiou de page ni de folio).
9& août Compiègne.
Au marquis d'Hooquincourt.
MaïQrin lui envoie une lettre pour Turenne *. 11 lui recommande de la faire remettre le plus promptement possible.
Aff. 6tr. (Pats-Bas) , t. 38 (ans indication de page ni de folio).
A M. Piètre.
Recommadation de continuer d'acheter des chevaux et d^en\-oyer A Arras des armes et munitions de guerre.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t 38 (sans indication de page ni de folio).
98 août- Compiègne.
A M. de Tiirenne.
Maxarin lui perle de la marelle des ennemis et des ordres 'qn*îl a donnés pour qu'on loi envoyât d* Amiens des munitions de guerre.
Aff. 6'r. (Pats-Bas) , t 38 (sans indication de page ni de folio).
98 août Compiègne.
A TaloD, intendant de Tarmée.
Après lui avoir parlé des dispositions de Tannée, Maxarin lui annonce Tenvoi d'argent et de renforts.
Aff. élr. (Pats-Bas), t 38 (sans indication de page ni de folio).
98 août Compiègne.
A M. Piètre.
Nouvelles recommandations pour l'envoi de munitions à l'armée de Turenne.
Aff. étr. (Pat»-Ba8) , t 38 (sans indication de page ni de foKo).
A M. de Vandy.
Maxarin lui parle do sa nomination comme lieutenant général et du subside pécuniaire qui lui est envoyé.
Aff. ^tr. (Pat»-Bis) « t 38 (sans indication de page ni de fdio).
98 août.
Compiègne,
A M. de Navailles.
Après avoir accusé réception des lettres qu'il lui a envoyées, Maxarin lui annonce que des ordres ont été donnés pour mettre les places de la Somme à l'abri d'une attaque.
Aff. 6tr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
98 août Compiègne.
A M- de Mondfjeui.
Maxann l'engage, dans l'accusation poiiée contre un sieur Songlan {*ie)^k suivre exactement les formes de la jualice.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t 38 (sans indication de page m de folio).
' Voy. , d-de « Voy.,d-d<
ssus , ia lettre du ti aodt ] nsos, la lettre dn ai loût.!
i656 à Turenne.
656 adressée ï Turenne.
DES LETTRES ANALYSÉES
3o août.
[Compiègne.]
3i août.
Compiègne.
ti aoùL Compiègne.
3i août Compiègne.
3i aoàt.
Compiègne.
DATES et
SUSCBIPTI0N8
UIVX DIS DAns.
DBS umis.
98 août.
Compiègne.
A la reine Christine.
99 août.
Compiègne.
A M. de CampeU ou Campeils.
A l'abbé Talon.
3o août
A M. de Turenne.
3i août.
Compiègne.
3i août Compiègne.
3i août.
Compiègne.
A M. d*Avaugour.
A M. de Schomberg (gouverneur de Saint- Guiihain).
A M. Talon, intendant du- Quesnoy.
A M. de Beauvau.
A M. Servien.
Au mai*qui8 de Chouppes.
A M. Talon du Qnesnoy.
Au marquis d'Hoequincourt.
ANALYSES DES I^TTJŒS
BT SODBCBS.
Protestations de respect. Recommandation pour le marquis de Gordes.
Aff. étr. (SdIdb), t. t«, T 108; copie du temps.
tloge de sa conduite a Tégard du sieur de Benêt, auquel on doit donner le titre de majar.
Kd étr. (PiT»-BAs), I. 88 (nos indieation de poge ni de folio).
Ilazarin lui parie des officiers de Thôpital militaire, de leur payement, de leui* nourritwe, de leur nombre.
Aff. étr. (Pats-Bas), t 38 (sans ÎDdicalion de page ni de folio).
Renseignements sur la garnison de Condé. Les ennemis ont retardé la marche de ces troupes, ont cherché à provoquer des désertions et suscité des obstacles de toute nature.
Aff. éiv. (Pats-Bas) , l. 38 (sans iodication de page ni de folio).
Nouvelle recommandation pour qu*il travaille k rétablir la paix entre la Suède et la Pologne.
Aff. étr. (Scîdb), t. is, f* ii3; copie du temps.
Mazarin l'avertit qu'il doit s'attendre à être assiégé dans Saint- Guilhain ^ Il lui indique en même temps les secours d*hommes et d'argent qu'on lui envoie.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgti de Colbtrt, t 5i, (^ ahS.
Reeonmiandation pour que Ton envoie du Quesnoy des renforts à Saint^uilhain '. Inuninence du siège.
B. N. , ms. f. fr. , Milange$ it Colbert, t. 5i, f* 179.
Mazarin lui rapporte l'ordre du Roi envoyé par Le Tellier pour qu'il détache une partie de la garnison du Quesnoy et l'emploie k fortifier ceÛe de Saint-Guiliuiin.
B. N. , ms. f. fr. , M^mgts de Coibert, t 5s, P* «79 v^
Mazarin a parié à Vardes pour qu'il fit satisfaction à Servien. Remerciements pour avoir fait payer la pension du sieur de Croisic. Gravai a parlé fortement aux princes d'Allemagne sur les contraventions à la paix de Munster. L'archevêque électeur de Mayence a bien pris ces observations. Recommandation de lui faire payer, par les mains de Gravel, les vingt mille écus qu*on lui a promis.
Aff. étr. (Fbancb), t. 991, ^ 359; copie du temps.
Mazarin regrette de ne pouvoir lui accorder ce qu'il demande pour son firère. Protestations d'amitié et de désir de le servir.
Imprimé dans les Jfémetres dm nutrqvU de Ckcmpipeê, t. II, p. 83-84, édit. de 17&3.
Recommandation de faire porter dans Saint-Guiihain des provisions de toute nature.
' Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui accuse réception de sa lettre. Il est impatient de savoir quelle route ont prise les ennemis.
B. N. , ms. f. fr. , MéUngee de Colhert, i. 5i, ^ 116 v*.
' Voy. ci-dessus, p. 3*9, la lettre èi Turenne du 3i aoât i656. ' Voy. ri-dessus la même lettre.
HAZÂBIN. — fil.
et
UraX Din DATIS.
i" septembre.
Gompiègne.
i** septembre.
Gompiègne.
1*' septembre.
Gompi^pie.
1*' septembre.
GompiAgne.
1** septembre.
Gompiègne.
i" septembre.
Gompiègne.
1*' septembre.
Gompiègne.
i" septembre.
Gonpiègna
i" septembre.
[Gompiègne.]
i" septembre.
t" septembre.
Gompiègne.
1* septembre.
Gompiègne.
SUSORIPTÎOTIS
019 LimM.
A M. Pieon ou Pieoa.
An Premier Président de la Ghambre des compte».
A l^f. Servien (amba»sadeur à Turin ).
A M. de liOttaneoart ^ A M. Braehet.
A M. de la Garenne.
A MM. les députés de Gatalogne.
A Tévéque d'Orange.
A M. de Candnle (commandant en Catalogne).
Au dur. de Caudale.
Au marquis de Baradat.
A MM. les surinlondants d('<« finances.
ANALYSES DR8 LBTTRB8
n «WM
Macarin lui recommande de fiiire remettre un paquet au Golbert à Brisaeb.
B. N. , Bt. f. fr. , iUUmgtM Je Colhert, I. si, 1^ tiS.
Lettre de recommandation pour Roussereau , dont la femme a un procèe à ia Ghambre des comptes.
B. N., vu. f. ÏT.^MéUngti i» Colbert, l. 5i,f* siS.
Remerciements pour les nouvelles qu'il envoie du siègB de Valence.
B. N., nt. f. fr. , MéUmget Je Colbert, t. 5i« f* tig.
Maxarin fiiit l'éloge de la conduite qu'il a tenue au siège (de Valence) en Italie.
B. N. , n». f. fr., MiUmgn dé Côlbttt, t. 5i, f t&g.
Maiarin le remercie de la relation qu'il a envoyée du ai^|e de Valence ; elle donne bonne espérance. Détails sur l'état des munitions et sur les personnes em(doyées au si^. B. N. y ras. f. fr. , Mélangée de Colbert, t. 5i, f* »hg t*.
Remerciements pour les services qu'il rend au siège de Valence. B. N. , m», f. fr. , Mé'angm de Colbert, t. 5«. 1^ sSo.
Mazarin voit avec plaisir qu'ils approuvent le choix de M. d'Estrades pour commander l'armée de Catalogne sous le prince de Geati. Prooeese d'aiipent et de seee«rs.
B. N. , m.1. f. fr. , Mélangei de ColbeH, t: 5i , ^ tSo.
Il a bien fait d'envoyer des munitions , consistant en trois mille quartiers (qnartau) d'avoine, à l'armée de Gatalogne. Bepoir de succès pour cette armée.
B. N. , ms. f. fr. . ÊUUngee de Colbert, t. 3i , I* tSo v«.
On lui adresse une route pour les détachements qu'il pourrait envoyer en Italie, sans mettre en danger les places de Catalogne.
B. N., RM. f. fr. , MiUmge» de Colbert, l. 5i. (^ tii V.
Mazarin se réjouit de ce que le due de Candale a pris le commandement de Tarniée de Catalogne. Il loi annonce que l'Empereur envoie des troupes contre le duc de Modène '.
B. >'., ms« f. fr. , MéInHffes de Colbert, l. 5i, f^ 95t.
Le Boi est fort satisfait de sa conduite au siège de Valence. Quant au choix du gouierneur de cette place, lorsqu'elle sera prise, Sa M* no se décidera pas sans consulter tes ducs de Modène ot de Merrœur.
B. N. . ms. f. fr., Mélmget de Colbert, l. 5i, f* «78 v*.
Maiarin annonce que le Roi a accordé au gentilhonime du maréchal de Gramont, qui a arrêté le mai-qui» de Lusiguan , non seulement les frais de son voyage, mais encore mille cens, que tes Surintendants devront Ini payer comptant
B. y. , ms. f. fr. , Mél^ngn de Colbert, t. 5t, C e-jBx*.
' La minute porte Lettimeourt ; mais je pense qu'il faut lire Nettaneomif Louis II de .Nettancoort avait été marérbal de camp en 1688; il mourut en 167S.
' Voj. ci-dessus , p. 383, la lettre h d*Estrados en date du 1" s^-ptembre i6a6.
DATES
et
LItDI DIS DATIB.
i" septembre.
CoDipiègna.
i" septembre.
Couipiègne.
1** septembre.
Gompiègne.
i" septembre.
Compiègne.
i" septembre* Compiègne.
i" septembre.
Compiègne.
i" septembre.
Compiègne.
i" septembre.
Compiègne.
SUSGRIPTIONS
ou LKTTMf.
9 septembre.
Compiègne.
9 septembre.
Compiègne.
i septembre.
Compiègne.
a septembre.
Compiègne.
Au maréchal de Cramont.
A M. de La Vie.
A M. de Brinon.
AM
A M. de Schomberg [gou verneiu* de Soint- Gaiibain].
A M. de N a vailles.
A M. de Roncbpfolies.
A M. de Schomberg.
A M. de Beaavau.
A M. Talon , intendant du Quesnoy.
An marquis d*Hoequincourt.
A M. Piètre.
A M. de Roininhac
A>A1.YSËS DKS LETTRES
BT »OtflGU.
ftemer«ieiiMuU et ftiicila tiens pour Tarrestation du marquis de Lusigiian.
B. If. , ras. r. fr.. MéUug$i de Cclbtrt, t. 5i, P 979.
Maxarin est persuadé qu*il sera bien aise de Tarrestatiou du marquis de Lusignan.
B. N., DIS. f. fr. , iÊilM^ft» à» Coibert, U »i, f* 979.
Son régiment est en bon état et a raçu près de vingt mille li\ i*es. Recommandation de faire jrartir les officiers et soldats pour exécuter immédiatement les ordres du Roi.
B. N. , mt. f. fr., URtmgu it CoWert, t. 5i, f^ 979.
Maxarin ra\ ertitde la marche de troupes impériales rers Brisacb. M. de Brinon a reçu ordre d'y envoyer trois cents hommes pour renlbiror la garnison.
B. N. , ms. f. fir. , MUangt» de Co^trt, l. 5i, r> 97g.
Mesui'os à prendre pour sa garnison et surtout à fégard de eertains officiers qui lui inspirent de Tinquiélude.
B. R., m>. f. fr., MiUmgu i» Colberl, t. 5i, f^ 979 t«.
Mazarin lui recommande de demander à Turenne son avis sur ce que Ton doit faire du corps do cavalerie placé derrière la Somme.
AIT. (Hr. (Pays-Bas), t. 38 (sans indication de pngR ni de folio).
Mazai'in insiste pour qu'il- envoie des secours de toute nature dans la place de Sainl-Guilhain , menacée par les ennemis.
Aff. ^(r. (Pats-Bas), t. 38 (sans iiidiealioD de pnQc ni de folio)*
Détails sur le» mesuros prises pour k défense de Saint-fiuilkain , dont Schomberg était gouverneur.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 88 (sans indication de ]iage ni de foiio).
Mazarin lui recommande de faire porter à Saint-Cuilhain de la poudre et toutes les munitions nécessaires.
B. ^., ms. f. fr. , MUmngn d* CoAtrt, t. 5i, f* «81 . — AIT. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication do page ni de folio).
Mêmes recommandations. Mazarin termine par la promesse d*un bénéfice pour son frère et en loi demandant s'il serait disposé à acheter «ne charge de valet de chambre du Roi , dont la dernière a été \endue soixante-huit mille livres.
B. N., ms. f. fr., Mêmgu i» CoVktrty l. 5i, f s8i y«. — Aff. étr. (Pats-Bak), t. S8 (sans indication de page ni de folio.
Masarin lui amionce une lettre de Le Tellier qui lui indiquera la conduite qu*it doit tenir.
B. N. , ms. f. fr. , UAangM de Cofbert, l. 5i, P* >5i.
Lettre relative à des fournitures de chevaux et d'armée. B. N. , ms. f. fr., iÊéUmgei de Colhert, t. 5i, f* 954 i\
Mémo sujet.
B. A. , ms. f. fr. . Mélangu de Colbert, t. 5i, (^ «54 v*.
' Je n*ai pu lire le nom de la personne h laciucllc cette lettre est adressée. C'est peut-être Charles Colbert, intendant d*Abeee , ou Saint-Génies , qui eomnanclail dans Brisacb. * Le manuserit des aff. étr. donna, pour cette lettre et la suivante, la date ihi s septembre i6â6.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LUOX »n DATIS,
9 septembre.
Gompiègiie.
3 septembre.
Compiègne.
3 septembre.
Gompiègoe.
3 septembre.
Gompi%ne.
3 septembre.
Compiègne.
3 septembre.
Compiègne.
3 septembre.
Compiègne.
3 septembre.
Compiègne.
3 septembre.
Compiègne.
3 septembre.
Compi^ne.
3 septembre.
Compiègne.
SUSGRIPTIONS DC8 umm.
A M. de Bu*.
A La Rapaire , capitaine au régiment de Puymarez.
A la duchesse de Booillon.
Aux Surintendants des finances.
An duc de Richeiieu.
A M. de Seyron
A M. Benier'.
A M. de Manne viliette.
A M. Louvat.
A M** la duchesse de Lorraine.
A M. de la Guette.
Aux Surintendants des finances.
ANALYSES DES LBTTRBS
n SOUBCM.
Remerciements pour tes mesures qu'il a priass afin d*empécber les ennemis de passer la Somme et d'attaquer anenne place sur, cette rivière.
Aff. étr. (Patb-Bas) , l. 38 (sens iodiration de page ni de folio).
Le Roi lui a pardonné d*avoir abandonné son régiment sans congé; il Ta fait par considération pour M. de Bar et pour son père. Matarin lui recommande de venir le trouver immédiatement.
B. N., nu. f. fr. , MéUmgn de Colbêrt, t. 5i, f^ «19. — AIT. éU*. (Pats-Ba»), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Ifasarin lui annonce qu*il écrit aux Surintendants des finances dans son intérêt.
B. N., m», f. fr. , Mélangu de Colhtrt, L 5i, 1^ 119 t*.
Mazarin leur recommande, au nom du Roi, de faire payer à la duchesse de Boniilon ce qui lui est dû pour les magasins de Sedan.
B. N. , mf. f. fr. , MéUngês de CoWert, t. 5i, C* «19 f*.
Ifaxarin le félicite de ce que son affaire a été terminée k sa satiafaction.
B. N., vas. (. fr., Va^ngadê Colhert, l. 5i, f^ 119 v*.
Recommandation pour prendra 41 Guise des munitions et des renforts.
B. N. , nus. f. fr. , Mélanges de Colbert, t. 5i, P i55.
Lettre relative à l'exécution des ordres donnés à Seyron. B. N. , ms. f. fr. , MUmget de CoViert, t. 5t, f* «55 v*.
Mazarin est disposé, sUl le désire, à écvii^ au prévôt des marchands . qui est parti de Compiègne.
B. N. , ms. f. fr. , Mélangf* de Colbeit, t. 5i, f s8t v*".
Mazarin le remercie de lui avoir envoyé les noms des ofliciers de la garnison de Brisach. Il ne doit pas songer à prendre un congé au moment où la marche des troupes impériales donne de Tinquiélude.
B. N., ms. f. fr. , Mélangée de Co^hert, t. ôi, f* aSt t*.
Mazarin est disposé à protéger le sieur Vignon , qui est un habile homme et qui a depuis longtemps la charge de médecin des gardes suisses, et qui, de plus, est honoi'é de la recommandation de la ducbesse de liOrraine.
B. N. , n». f. fr. , Mélangée de Ceîbert, t. 3i, f* >83.
Mazarin éprouve un grand chagrin de sa maladie.
B. ÎV. , ms. f. fr. , Mélangée de Colbert, t. Si, f' t83.
Recommandation pour M. de la Guette , «dont les services mériteroient bien qn*on luy donnast de plus grandes assistances^.
B. N. , msi f. fr. , Mélangée de Colbert, t. 5i, ^ 188.
Lettrée de Matarim.
' Vo|. sur Seyron, qui était chargé du gouvernement de la Père, le t. IV, p. 147, note 1, des Lettf * D*apràs la lettre analysée , M. Benier parait avoir été chargé de la garde des munitions h )a Fère.
DES LETTRES ANALYSÉES
DAT8S
SOSCRIPTlOnS
UBOX Mi DATn.
DtSUTTIlS.
3 leptembre.
Compiàgna.
A M. de Birague.
A M. le due de Guise.
3 septembre.
Gompiègne.
A M. de Losseins.
3 septembre.
Gompiègne.
A M. de Dampierre.
3 septembre.
Gompiègne.
Au marquis de Birague.
[3 septemb. '].
Gompiègne.
A Bussy-Rabutin.
3 septembre.
Gompiègne.
Au iieutanant civil.
septembre
Gompiègne.
A M. de Gombaut.
3 septembre.
Gompiègne.
Au eomle de MérinviUe.
3 septembre.
Gompiègne.
Au régent Fontanelle (en Gatalogne).
A M. révèque de Dromone^ {iic).
ANALYSES DBS LETTRES
R tOVM».
Maxarin a eu beaucoup de joie d^apprendre que M. de Birague est arrivé en Gatalogne et qu*â eommande réquipage de farmée de ce pay.
B. N. , nw. f. fr. , Milmgn èr (Mhert, t. 5i, f* iSS v<>.
Maxarin lui écrit que Leurs Majestés sont impatientes de voir la reine de Suède à Gompiègne. Il lui envoie la copie de la relation de la victoire du roi de Suède sur les Polonais, afin qu*U en fasse part k cette reine.
B. IV., ras. f. fr., ÊÊtUmgeê de Colbert^ t. 5i, f^ 983, avec anc addition , f* «85.
Lettre relative au voyage de la reine de Suède. On a dit qu'elle voulait entamer une négociation pour le cardinal de Retz. Il faut la détourner de ce projet qui serait très mal reçu.
B. N. , tas, f. fr. , MéUmgm de Colbtrt, t. 5i, f* «8é.
Envoi d'argent pour la garnison de Saint-Guilbain.
B. !V. , ms. f. fr. , Milmgu de Colbert, t. 5i, f* >84.
Prière de vivre en bonne intelligence avec Tévéque d'Orange , d'avoir grand soin de l'artillerie et d'envoyer un mémoire de toutes les munitions de guerre de Toulon.
B. ly. , ms. f. fr., mUmgu de Colbert, t. 5i, f* sAi t\
Maxarin répond à Bussy-Rabutin, qui, sur la nouvelle de la mort de Saint-.4ndré Montbrun, avait prié le Gardinal de demander pour lui jie gouvernement qu'avait ce personnage. Cette nouvelle est fausse.
Imprimé dans les Uémeiret de Buitif-Rtdmtm , édit. L. Lalanne, t. II, p. sa. '
Quoiqu'il y ait beaucoup à dire sur la conduite de M. de GhAteauregnault , Maxarin veut bien employer ses bons offices pour obtenir sa liberté.
B. N. , ms. f. fr. , MéUnges de Colberl, t. 5i, P* aao.
M. de Gombaut doit communiquer k MM. de Gandale et d'Estrades ce qu'il a écrit à Maxarin , afin que le Roi prenne une résolution d'api-ès leur avis.
B.HV. , ms. f. fr. , iUlangee de Colbert^ t. 5i, i^ aao.
Promesse de lui envoyer de l'argent et des munitions de guerre. Il doit obéir à M. d'Estrades '. En son absence, il commandera aux autres lieutenants généraux.
B. N. , ms. f. fr., Mihsngu de Colbert, t. 5i, f aao.
Maxarin n'a pas reçu de lettres de M. de Noailles sur les cabales de Perpignan; mais il compte sur son xèle pour réprimer les (auteurs de troubles.
B. fi. , ms. f. frr, iMangee de Colhert, t. ai, P* aao T^
Maxarin se plaint de ce que les gens du roi d'Angleterre cherchent à débaucher des troupes qui servent le roi de France. Il
' Le billet de Maiarin porte dans l'imprimé la date de Gompiègne , i3 aodt; mais c'est une erreur, puisqu'il cette date Masarin n*ëUiit pas à Gompiègne. Gc fut en septembre io66 quHl habita ce cbAteau.
' D*Estrades commandait on Gatalc«ne sous le pnnce de Gonti et le duc de Gandale.
* Peut-être Domortf petite ville d'u-lan'le, comté de Down. Il y avait, dans celte ville, un év^ebé Rtiffragantde l'archevérhé d*Armagh.
DATES et
LIBCX DM DATB.
3 Mt>tembre.
GompiÀgne.
3 septembre.
Goi|ipiè{j;ne.
3 septembre.
CompiègTie.
4 septembre.
Compiègne.
4 septembre.
Compiègne.
4 septembre.
Complète.
4 septembre.
Compiègne.
4 septembre.
Compiègne.
4 septembre.
4 septembre.
Compiègne.
4 septembre.
Compiègne.
SOSGBIPTIQIS
DM
ANALYSES DES LBTTBES
à M. de
A M. de Seyron.
À M. de La Serre.
A M> de Piles (gouverneur de Pignerol).
A M. d'Oppède.
Au Chancelier.
A Tabbé Boquépine.
A Gargam, intendant des finances.
A rèvè({ue d'Aire.
A Tévèque de Coutances.
Au cardinal Antoine (Antonio Barberiai).
A M. de Gaitdnau.
rap|»ile que ee prince a été ibrt bien traité en Ftanee, et qu'il reçoit encore du Roi «tous les mois une certaûe loouBe d'ajqfmt pour sa lubsistancev.
B. N. , ms. f. fr. , MiUtngm de COhert, t. 5i. f^ tU t«. — AIT. étr. (AmuTiBii), t. 66, f S7&; copie du temps.
Maiarin lui annonce qu'il a envoyé k Saint-Guilhain Bloadel avec de f argent pour assister la garnison.
AIT. etc. (Pa»-Bas), t. 38 (mdi indieatioD de page ni de folio).
Mazaiin Tautorise à servir, suivant son désir, le reeto de la campagne. Avis des munitions envoyées de la Fère. Recommandations pour les dépenses.
AS. étr. (PiTs-Bàs), t. 38 (nos iodicalion de page ni de folio).
Mazarin regrette de ne pouvoir envoyer plus d'argent a rarmée de Catetogne. Il désire que M. de la Serre continue de seconder le duc de Caudale jusqu'à la fin de la campagne. B. N. , nu. f. fr. , MUmkgu de Colbert, t. 61, ^ ««o v«.
Maiarin lui annonce qu'il recevra l'ordre du Roi de mettre en liberté Châteauregnault.
B. N., ms. f. fr., MiUnget de Colbert, U 5i, f^ tso r*.
Le Roi a accordé la grâce de Châteauregnault en considération de son père.
B. N. , B». f. fr. , MiUmgee de Gott«rt, t. 5i, f* isi.
Mazarin lui écrit à l'occasion d'une jeune fille de la R. P. R. , qui a été enlevée à son père et mise dans un couvent. M"^ de Turenne demande qu'on la rende à son père. Le Chancelier est chargé d'examiner et de tennioer cette afiaire.
B. N., n». f. fr., MHimge» de Colbert, t. Si, f^ set.
Maiarin promet de s'employer en sa faveur s'il continue à bien servir Leurs Majestés.
Afi. élr. (FiARo^ , t. >74 , ^ 3c.
Mazarin désire pouvoir lui prouver sa bienveillance dans la vacance des abbayes de l'évéque de Chartres ^
Aff. élr. (Fbihgi) , t. 9-]h , f* 3i.
Mazarin s'eiforeera de lui donner des preuves de sen désir de le servir.
Aff. étr. (Fkarob), t. 174, r> 3a.
Remerciement pour les avis que l'évéque loi a donnés. Mazarin ne se met pas en peine de ce qne l'on a pu dire qu'il avait en tort de donner les mains aux poursuites contre les Jansénistes. Aff. élr. (Fkaicb), t. S7A, f^ 19.
Mazarin lui annonce que la faveur qu'il avait demandée pour U0 de ses aumôniers a déjé été accordée.
Aff. étr. (Fbaics), t. 97A, f> 99 v*.
Mazarin a examiné le projet pour leouel lui a éerit M. de Castelnau et qui est relatif à la ville ae Gondé. H le trouve bien
^ Jacqoes Leeeot, étèqae de Charlrei, était mort le •• août i656.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATBS et
UMOX VIS DATI
à Mptembre.
[CompiëgiM.]
à septembre.
Compiègne.
k septembre.
Compiègne.
6 septembre.
Compiègne.
U septembre.
Compiègne.
5 septembre.
Compiègne.
5 septembre.
Compiègne.
5 eeptembfe.
Compiègne.
5 septembre.
Compiègne.
6 Mptembre.
SUSGRIPTIONS
DIS Liinii.
A M. àe Bofdedttt.
An Proeurear général.
Au m-irqnis d'Hoequineourt.
A M. de NagruDes.
A M. de La 6rango *.
A M. du Passage.
A M. de Na vailles.
A ff . de Fabert.
A J.-B. Coibert.
Au Procurpur général.
eonQO et en a éetit i Turenoé, qui en a approuvé ifl |MDsée , dans 1« tM oh les mouvements des ennemis donner«Mit iiea de Taéeuter.
B. N. 1 UM. f. fr. , MHtmgu de Colhert, t. 5i, f^ isi .
«J*â7 esté stb^s , lui écrit Mattariâ , d« rappel de M. lë édonei Lockhart, iecpiel je vous puis respondre est très Mltisfiiit de la manière dont on a traite avec luy et de la sincérité qu'il a recogneue en tout oe qu*on luy a dict '« Aff. étr. (.ÀHOurnu), t. 66, P* 170.
Mazarin insisté vivement pour que Ton envoie des secours au duc de Modène , qui est menacé par les troupes de l'Empereur et ne s'est attiré cet orage que par son alliajire avec la France.
B. N. , n». f. fir. , MilMgei de Colhert, t/ it, T tSh t°.
Ordre de fùre mareber en tout» Mte dea troupes vers Arras. B. N. , ms. f. fr. , Mélmgee de Coibert, t.- &f , f* «85 «*.
Massrin ne croH pus que les ennemis attaquent TvBMàn» dans la forte position qu'il occupe près de Bétbune. Cependant eh donne ordre aux troupes de le rejoindre.
B. N. , ms. f. fr. , Mélanges de Coibert, t. ^, f> >86.
Rcieommandation de l'avertir ponctuellement de tous les mouvements des ennemis.
B. N. , ms. f. fr. , Mélangée de Coibert, t. 5i, f^ fi86 v^
Le Roi est très satisfait de la manière dont M. Du Passage a défendu Condé '. Recommandation de veiller à la conservation du corps qu'il commande. Mazarin désire en connaître la forée.
B. N., ms. f. fr. , UMtmgee de Coibert, t. 5i, f «si t".
Espoir que Na\ ailles pourra mener un bon renfort à M. de Turenne. Prière de donner souvent de ^es nouvelles.
B. N., ms. f. fr.. Mélanges de Coibert, l. 5i, T >«s v*.
Détails sur les mouvements des troupes et les secours d'bommes et de munition:} envoyés à l'armée. Elle est postée dans un lieu si avantageux près de Béthune que l'ennemi n'oserait l'attaquer. '
B. X. , ms. r. fr. , Mélanges de Coibert, t. 5i , f ' ssS.
Mazarin a appris avec peine son indisposition. II doit renoncer au voyage qu'il devait faire à Mayenne.
A^. étr. (F»aicb), t. >7&, f^ 35.
Mazarin l'avertit qu'une lettre du Roi, contresignée Le Tellier, mande à Compiègne le Cbancelier, Servien, lui (Procureur général) et les gens du Roi.
B. N. , ms. f. fr. , MUmges de Coibert, t. 5i, P 187.
' Ces iaauiétades de .\iaiaria provenaient surtout des négoeistlions' dr Lioilnlé aVeb l'Espagne*. R daignait' M soupçons qu en conrersient I.'s Anglnis. Voy. d-:!e«$us, p. 3^8. ^ La ChrûMleg» militaire menti«nne Louis Bernar'l de La Grange dé la Grok , nommé itititéehaT de ca'mp^en 1*651. * VoT. ei-dessm, p. 3*1.
TABLE CHRONOLOGIQUE
5 septembre.
Gompiègne.^
5 septembre.
Gompiègne.
5 septembre.
Gompiègne.
[6 septemb. ^] Compiègne.
6 septembre.
Compiègae.
6 septembre.
Gompiègne.
A M. de Guise.
A la reine de Suède.
A M. de Benier.
7 septembre.
Gompiègne.
7 septembre.
Gompiègne.
7 septembre.
Gompiègne.
A M. de Montaiga (gouverneur de Roeroy).
Au marquis d'Hoequineourt.
A M. de La Grange.
A M. du Tillet.
Le Roi et la Reine ont reçu avee plaisir le comte Sentindli et se réjouissent d'apprendre que k reine de Suède se prépare k venir k Gompiègne.
B. N. , DM. f. fr. , MéUugn de Calkert, t. bt,t* 987.
Protestations de respect et d*impatience de la voir à Gompiègne.
B. N., ms. f. fr., UOmugu i» Colbmi, t. 5i, P> «86; minaU. — AS. étr. (SdAds), t. ÈÈf t* i3S; copie du temps.
Mazarin lui ordonne d'envoyer des chevaux et charrettes pour un convoi qui doit être envoyé au Quesnoy. Reconunandations relatives k ce convoi.
Xff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indicalioD depege ni de folio).
Gomme Tannée de Turenne a décampé, M. de Montaigu ne doit pas la suivre sans avoir reçu de nouveaux ordres.
B. N., ms. f. fr., MiUaige$ dt Colhert, t. Da, f >88.
Même recommandation.
B. N. y ms. f. fr., MiUmgn de Colhert, t. 6«, f^ «88 f.
On attend toujours avec impatience les nouvelles qu'il doit donner.
B. N. , ms. f. fr. , MHaagM d» Colkm-t, t. 5i, f^ s88 t*.
Mazarin lui écrit à Toccasion d'une recommandation que M. du Tillet lui avait demandée pour un procès pendant au conseil du Roi. Mazarin ne peut la lai accorder, ayant déjà écrit en laveur de son adversaire; mais comme le Ghancelier doit venir à Gompiègne, Mazarin lui proposera d'accommoder son affaire.
B. N. , m. f. fr. , Mëmigtadt Cofhtrt, l. 5i, f s86 t*.
Mazarin le remercie du soin qu'il a pris de faire an^ter deux religieux qui avaient abandonné leur couvent.
B. N. , ms. f. fr. , MUMnigu d» Colkert, t. 5i, t* itA.
Mazaiin lui annonce qu'U «travaille presentementpour envoyer des troupes à Brisach et pourvoir la place de quantité de munitions qui peut estre nécessaire pour [soustenir] un grand siegev. Gependant Mazarin ne croit pas que l'Empereur, «quelque intention qu'il puisse avoir de plaire aux Espagnols» , rompe la paix de Munster, «à laquelle les princes et Eatats de r£mpire ne sont pas seidement engagez, mais intéresses.^ Gependant on prend toutes les précautions nécessaires. B. N., ms. f. fr. , M^mgeide Goli^rf, t. 5i, f tsS.
Ordre d'arrêter un personnage nonuné Rouiflac*, accusé de trahison et de le faire enfermer à Belfort. Si des troupes impériales marchent vers l'Alsace, on leur opposera un corps suffisant pour les repousser et faire repentir «ceux qui anroient sacrifié le bien de la paix et le repos de l'Empire à Pinterest et k la passion des Espagnols».
B. N. , ms. f. fr. , MiUmgt* d» CoOert, t. 5i, f^ ssS.
' Gette lettre est placée après une lettre en date du h septembre avee le signe : id, (même date); mais les détaib qu'elle donne prouvent qu*«iie doit être plalêt du 6 septembre.
' Premier Président du pariement de Bouroogne. Yoy . t. III , p. 755 , des Lettres de Matarin,
* Henri de Montaolt-Beuac , frère du duc de Navailles. Voy. t. YI, p. iSs , des Le<lrff de Maxgrin. 11 était ckargé du gouvernement de Brisach.
* Louis Geth , marquis de Rouillae, mort le 19 mai i66t à Page de 78 ans.
A H. de Bouchu '.
A Gharies Golbert (intendant d'Alsace).
Au marquis de Saint- Génies '.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
7 septembre.
Compiègne.
SDSCRIPTIOlfS
on IRTMB.
A M. Piètre.
A M. de Rominbae.
An maréchal Ferté.
de La
Au comte de Montrevol ».
A M*'* Le Rasle.
Au père Le Conte.
Au marquis de Montpezat.
A Tévèque de Meanx *.
A Tabbé de Ligny V
A la duchesse de Roannez'.
A M** la duphesse de Chevreuse.
rr MoiCM.
Approbation de sa conduite pour l'envoi de munitions de guerre. On envoie deux mille écns pour de nouveaux achats de chevaux.
B. N. , ms. f. fr. , Wtmgn i» CMert, t. 5i, f» «89.
Recommandation pour Tachât de deux cents chevaux. B. N. , ms. f. fr. , Mangn de Coiktrt, i. 5i, f* 189.
Lettre relative k des grèces accordées, sur sa demande, à la princesse de Liilebonne ^ Maxano en adresse les expéditions au maréchal de La Ferté.
B. N., ms. f. fr. , MUMgtt de Colbert, t. 5i, f «8g y*.
Maxarin lui promet qu*on ne souffrira pas que le duc d'Épemon exerce aucune violence contre lui ; mais Montrevel a eu tort de rendre des ordonnances sans sa participation.
B, N. , ms. f. fr. , Ufimkgti de Cdhert, t. 5i, f* 990.
Mazarin a toujours le même désir de Tassister, malgré la multiplicité des afikires. Il rengage à s'adresser à M. Le Tellier ou A M. de Brienne, pour qu'ils Ten fassent souvenir.
B. N. , 004. f. fr. , Mélanget dé Colbert, t. 5i, f* «90.
Mazarin répond à une lettre de recommandation qui ne lui parait pas suffisamment justifiée.
B. N. , ms. f. fr. , tUlmgn dé Colheri, t. 5i, f> 990.
Sa M** accepte la levée d'inliuiterie qu'il propose, et on lui envoie Targent nécessaire.
B. N., ms. f. fr. , Jl^bfigw de Colbert, t. $i, P 990 v*.
Après des protestations d'affection pour lui et sa lamiQe, Mazarin lui explique qu'il n'a pu proposer l'abbé de Ligny pour l'évéché de Chartres.
B. N. , mt. f. fr. , Milmgn d$ Colbert, L 5i, f 990 y*,
Mazarin lui déclare qu'on ne lui a fait aucun rapport défiivoreble contre lui. Des engagements antérieurs ont seuls empoché de le proposer pour l'évéché de Chartres, quoiqu'il fût recommandé par le duc d'Orléans, par le Chancelier et l'é^ vèque de Me^ux.
B. N. , mi. f. fr. , MAn^gai de Colbert, t. 5t, f* 991.
Mazarin n'a pas oublié ce qu'il lui a promis avant soQ départ de Paris. Le Roi n'a encore pris aucune résolution sur le gouvernement d'Anjou. Ce sera seulement après le retour de la Cour A Paris qu'il fera connaître ses intentions.
Air. étr. (Fbaici), t. 976, f* kh,
Mazarin s'en remet au sieur de Gaumont pour rendre compte à M** de Chevreuse de la mission dont elle l'a chargé.
Air. ^Ir. (FiAioi), t. 974, C 87.
> Époose d« Françou de Lorraine , comte ou marquis de LQlebonne.
* PerdiiMDd de la Baume, comte de Montrevel, maréchal de camp «n i648, lieutenant généra] en i65é, mort en 1678.
' Voy. ci-dessus, p. 16A et 888.
HA2ABIH.
vu.
niFi
il*.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
el
UBux vas DATn.
7 septembre.
Gompiègne.
7 septembre.
Gompiègne.
7 septembre.
Gompiègne.
8 septembre.
Gompiègne.
8 septembre.
Gompiègne.
â septembre.
Gompiègne.
8 septembre.
Gompiègne.
Gompiègne.
8 septembre.
Gompiègne.
8 septembre.
Gompiègne.
8 septembre.
Gompiègne.
8 septembre.
[Gompiè^e.]
IBH9HHB1B
SUSGRIPTIONS DBS LnriM.
Au Premier Pi'ésident du parlement de Paris.
A J.-B. Colbert.
Au marquis d*Hoequineourt.
A M. de Roncherolles.
A M. Talon , intendant da Què/inoy.
Au comte Carlo Broglia , cbargé du gouvernement de la Bassèe.
A M. de Gadogne.
A M. de Beauvau.
A M. Talbot*.
A M. Bonlliau
A M. Molandin.
A M. Marin.
A l'archevêque d'Arles.
ANALYSES DES USTTRSS n tovieis.
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Pbancb) , t. 9^h , t* 3;.
Mazarin le charge de remettre plusieurs lettres. Aff. étr. (FtANs), L «76 , r* Al.
Mazarin espère que M. de Montaign ^ aura rejoint l'année avec un corps de troupes.
B. N. , DM. f. tr. , mtmgt» iê CMert, U 5i, t* asô.
Mazarin lui parie de la marche des ennemis. li craint toujours qu'ils n'attaquent SaintrOuilbain.
B. N. , RM. f. fir. , MfUmgm de CMert, t. 5i, f 116.
Mazarin le remercie des secours qu'il a envoyés à M. de Sdiomberg, gouverneur de Saint-Guâbain. Il annonce de nouvelles munitions. Félicitations sur la conduite du régiment d*Espense. Prière de donner souvent des nouv^ee.
B. N. , BM. f. fr. , MHtmgn iê Cofhtrt, t. 5i, f* ss6 v*.
n n'a rien à craindre pour la place où il eommmande. L*année du Roi en est peu éloignée. On ne peut lui accorda Taugmentation de gamiaon qu'il demande. On est, au eontraire, obligé de réformer plusieurs corps.
B. N. , ms. f. fr. , MéUngu JU CoUmi, t. 61 , f^ •97 v*.
Mazarin promet de s'occuper de lui procurer la liberté. (Gadagne avait été fait prisonnier au siège de Valenciennas.) Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication d« page ai de folio).
Mazarin lui promet de faire remplacer les munitions qui ont été fournies à Turenne.
Aff. élr. ( Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de Iblio).
Promesse de i*écompense s'il réussit dans le voyage qu'il doit entreprendre.
Aff. étr. ( Psaici), t. •7& , 1^ A6.
Mazarin fait l'éloge de l'ouvrage qu'il a composé sur la paix et lui écrit qu'il l'a lu «avec un singulier ]daisin».
Aff. étr. (Frahgi), t. >7&, t* A7.
Mazarin a écrit avec instance aux surintendants pour le payement des gardes suisses.
Aff. étr. (Fkahcb), t. •7A, f h^ v".
Maiarin a écrit au Ghancelier en fiiveur de Marin, qui soutient un procès. Néanmoins, comme il est ennemi des procès, il engage ce dernier A s'accommoder.
Aff. ëlr. (Fraroi), t. 97A , 1^ A8.
Maiarin a parié au Ghancelier du procès qu'a l'archevêque d'Arles contre l'abbesse de Sainte-Gezarie. Le Ghaneelier connaît la justesse de sa cause et lui sera favorable. Aff. étr. (FsAiica), t. S7A, P A8 f.
' Ancien gouverneur de Rocroy.
* Le manoscrit porte bien le nom de Tal^t. Il s'agissait probaUeinent d*vn Anglais chargé d'une négociatioa secrètp.
' Isniaêl Booiliau, né en i6o5 , mort en <6o& , « eoroposé un grand nombre d'ouvrages d^astronomie. Je ne trome pas dans la liste de ses ouvrages de traité sar Ta paix.
DES LETTRES ANALYSEES,
DATES d
UIOX DIS BAT».
9 saptembre.
Gcmpiègne.
9 septembre.
Coinpiègne.
9 septembre.
Gompiègne.
9 septembre.
Gompiègne.
Gompiègne.
9 septembre, Gompiègne.
10 septembre.
Gompiègne.
to septembre.
Gompiègne,
10 septembre.
Gompiègne.
lo septembre.
Gompiègne.
SU$€RlPT]ONS
PIS LITTKn.
A. Tarchcvcque de Toulouse.
A M. de Fabert.
A M"' de Fabert.
A i'abbé de Coumm ',
A M. de Mondejeux.
Au comte de La Feuillade.
Au marquis d'Hoequin»
court.
A M. de La Titte.
A M. de Schomberg (gouverneur de Saint- Guilbain).*
A M. de firidien (gouverneur de Guise).
A M. de L^ Lande.
ANALYSES DES USTTRES
BT SOUBCES.
Éloge du zèle qu'il montre pour le service du Roi. Insolence du curé de Saint-Roeh S qui a osé haranguer publiquement en faveur du cardinal de Retz ; on était d^avis de rarrèter. Mazarin a obtenu que le Roi sursit à son indignation* Prière à Tarchevèque de Toulouse de se concerter avec le Procureur général sur le £ait des grands vicaires.
B. N. , ms. r. fr. , Uilangt* de Colbert, t. 5i, f* «56 v*.
Masarin lui donne avis d*nne conspiration qui se trame à Stenay ; il fout prévenir le gouverneur de se tenir sur ses gaixles et faire arrêter le chef de la conspiration , nommé Dupré. B. N. , ms. f, fr, , MAttngn de Colbert, U 5i, r> aS;.
Mazarin fui répond que les places de chanoines de xMetz no sont pas à sa nomination ', mais à celle du Pape ; il n'a donc pu accorder à son neveu un canonicat; mais il écrit à Tabbé de Goursan, afin qu'il use d'un induit du Pape en fa\eur du neveu de M"^ de Fabert.
B. N., ms. f. fr. , MUsnges de Colbert, l. 5i, T tj-j v'.
Masarin prie Tabbé de Goursan d'user de son pouvoir pour nommer M. de Mion, neveu de M"* de Fabert, au canonicat vacant dans la cathédrale de Met^.
B. N. , ms. f. fr. , Mélanges de Colbert, t. 51,0* sSS.
Mazarin lui déclare que Turenne a autant de désir que luimême de soulager son gouvernement en éloignant les troupes. B. N. , ms. f. fr. , Mélanges de Colbert, t. G.t, f* sSS.
Mazarin regrette de n'avoir pu procurer au sieur de Launay la charge de major d'Embrun; mais le Roi en avait déjà disposé. Aff. ëtr. (Fbaicb), t. 97A, f* £9.
Recommandation pour les troupes de cavalerie et d'inianleife de rejoindre l'armée. Mazarin croit toujours que les ennemis veulent assiéger Saint-Guilhain.
Aif. étr. (Pais-Bas) , t. 38 (san;» indicatioii de page ni de folio).
Mazarin regrette de ne pas pouvoir lui envoyer pour le moment un plus grand nombre de chevaux pour remonter les cavaliers.
AIT. étr. (PatS'Bas) , t. 38 (sans indication de page ui de folio).
Mazarin lui annonce qu'il sera assiégé ; il compte qu'il opposera upe <vigoureuse résistance.
B. N. , nis. f. fr. , M&anges de Colbert, t. 5i, f sSg.
Mazarin le remercie des services qu'il rend et le prie de continuer.
B. N. , ms. f. fr. , Mëanges de Colbert, t. 5i, P «59 v«.
Mazarin a appris avec plaisir qu'il est arrivé A Saint-Guilh§in. 11 lui recommande de se mettre dans les bonnes grâces du gouverneur, M. de Schomberg.
B. N., ms. f. fr. , Mélanges de Colbert, t. 51,1^ •«9.
' Jean Rousse, curé de Saint-Roch, de t638 à 1659.
=* Maxarin était évéque titidaire de Mets depuis 1669 ; mais le Pape ne lui avait pas accordé les bulles.
' Glaude Bruillarl do Goursan. (Voy. t. V, p. f55, des Lettres ae Matmrm.)
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UXDX DU DiTIS.
10 septembre.
Gompiègne.
10 septembre.
Gompiègne.
10 septembre Gompiègne.
10 septembre.
Gompi^oe.
10 septembre.
Gompiègne.
10 septembre.
Gompiègne.
10 septembre.
Gompiègne.
10 septembre.
Gompiègne.
10 septembre Gompiègne.
SUSGBIPTIONS
on UT»n.
A M. Talon , intendant du Qnesnoy.
A J.-B. Golbert.
A M. da IHe89i»^néné* gaad.
A M. Bidaud.
A M. de Seyron (ebaiigé du gouvernement de UFère).
A M. de Benier.
A M. de Fabert
A M. de Fabort
A M. Arnoifini.
A M. Taion , reeclésiafitique '.
ANALYSES DBS LETTHES
n mmcis.
Remerciements pour les renforts et eonvois envoya à SainL- Guflhain. Prière de continuer. Nouvdlee de Tannée de Tnrenne qui marche du côté du Qoesnoy.
B. N. , nu. f. fr. , lÊAnigu d» Cotttrf, t. 5i, f* >s9 ^.
Manuin le prévient que M. de Mannevilette ' doit prêter une somme de cent mille écus, sur laqueUe U remettra immédiatement cinquante mille francs. Golbert pourra le presser d*avancer cent mille francs et prendre tontes les mesores nécessaires pour la sûreté du remboursement.
B. N. , ms. f. fr. , JIAn^w iê CoOtrt, i. 5i, f* SS9 v*.
Mazarin lui recommande de fiiire expédier au sieur de Mannevilette un brevet qui lui garantisse la moitié de la charge de eontrùleur général des finances qu'a M. Le Gamus, son beau-père. B. N. , ms. f. fr. , IMm^fW de Gsttcrt, t. 5i, f* s3o.
Mazarin lui annonce Penvoi d*ai]gent pour suppléer k ee qui manque aux étapes d*ttn régiment. B se {oaint du grand nombre de désertions et des désordres commis par ee régunienL B. N., iiM.f. fr.^ËUUngmiêùMtrt, U 5i, f sSov*.
Mazarin lui promet qu'il servira dans Taimée de Turenne; «mais« ajottte-t-il, u faudrait donner bon ordre, afin qu^en vostre absence il y eust quelqu'un qui prist soin de la place de la Fère«. Recommandation pour des munitiona de guerre.
B. N. , nu. f. fr. , MikmgM iê Colbêrt, t. 5i, ^ s^?.
Lettre relative à la fourniture de harnais pour la cavalerie et aux préparatifs militaires.
B. N. , ms. f. fr. , MiUm^ de Colhêrt, t. 5i, ^ 197 v*.
Mazarin lui représente la nécessité de mettre un terme aux courses de la garnison de Rocroy, «rintention de Sa M", écritril, estant de n'oublier rien pour cela. Gar personne ne met en doute que , si on laissoit faire le prince de Condé ', il ferait contribuer jusquos aux Ceiubourgs de Paria et pourrait par ce moyen non seulement tirer de quoy entretenir la garnison de Rocroy, mais mesme une grande armées. Fabert est prié de se concerter avec M. de .Grandpré, gouverneur de Mouzon, pour mettre un terme à ces piUages.
B. N. , DM. f. fr. , MèUtngm i* CoWtrt, t. 5i, ^ S98.
Lettre relative à des lovées de troupes et à des fournitures pour l'armée.
B. N. , ms. f. fr. , MiUngn it CMert, t. 5i, f* S89 v«.
Envoi d'argent pour le régiment italien de Mazarin. Rccommandationa pour la discipline de ee régiment
B. N. , ms. f. fr., UéUmgu it CoOai, t. 5i, f* 3oo.
Lettre relative aux dépenses que l'on a faites pour les officiers soignés à l'hôpital Prière de continuer ses soins pour les pauvres malades et les blessés.
B. N. , ms. f. fr. , Mikmgtê iê CoHert, t 5t, f > Soo f*.
' Voy. ci-dessus , jp. >86. Il était receveur général du clergé.
* La garnison de Rocroi dépendait de Gondé.
' Get abbé était frère des deux Talon, dont l'un était intendant d'année et l'antre eommissaire des guerres an Quesnoy. L'abbé était, comme on Ta vu ci-dessus (|^. i9&), chargé des bépitaui militaires. Il ne doit paa être «onfondu avec Nicolas Talon, né en i6o5, reçu jésuite en i6>i, mort en tfigi ; ni avec an fils de Tavocal général Orner Talon, engagé dans l'ordre ecclésiastique, et nommé, en 16A8, rhanoinc de Notre-Dame de Paris; cet ecclésiastique était mort en i6ûi.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et
LUUX un BAT».
10 septembre.
Gofflpiègne.
10 septembre.
Gompiè^^e.
11 septembre.
Gompiègne.
la septembre.
Gompiègne.
19 septembre.
Gompiègne.
la septembre.
Gompiègne.
19 septembre.
Gompiègne.
19 septembre.
Gompiègne.
19 septembre.
Gompiègne.
[i 9 sept *.] Gompiègne.
19 septembre.
Gompiègne.
19 septembre.
Gompiègne.
SUSCRIPTIONS
on LRTUB.
A M. de Yandy.
Au comte Fieschi.
Sinibaid
A M. do Rominhae.
A M. de Fabert.
A M. de La Touche.
A J.-B. Goibert
Au marqois de Castelnaa.
Au chevalier de Gréquy.
A Tabbé de Bonsy (Bonzy').
Au président de Maisons.
A M. Brachet.
ANALYSES DES LETTRES
Aux consuls et habitants de la R. P. R.
de Montauban.
Au duc de Mercœur.
n 80DBGIS.
Mazarin répond aux {daintes de Yandy A Toccasion d*un assa»sinat qui n'avait pas été puni. H promet que Ton suivra les formes de la justice.
B. N., nu. f. fr., MOmigeÊ iê CelUrt, t. 5i, f* Su.
Regret quMl ait perdu un si grand nombre de soldats. Recommandation aux officiers de veiller à la conservation de ceux qui restent.
B. N., ms. f. fir., MéUaigm de Colbtrt, t. 5i, f* >6i.
Détails sur les chevaux à acheter et sur les cavaliers qui doivent être remontés. Mazarin lui demande un état général de la dé* pense faite pour Tachât des chevaux.
B. N. , va: f. fr., MiUmgm de Colbert, l. 5i, f> 961.
Mazarin lui annonce la mort de Raigecourt, dont il fait un grand éloge. Il engage Fabert à choisir quelqu*un qui puisse le remplacer.
B. N. , nu. f. fr. , MéUmgee de Colbert, t. 5i, f* 961 t«.
Mazarin le remercie du soin qu*il prend de son régiment, et lui recommande le plus grand soin pour conserver les soldats et encourager les officiers.
B. N. , ms. f. fr., MéUngee de Colbert, t. Bi, f 961 y*.
Recommandation pour Tenvoi d*affùt8 d'artillerie. Détails sur Brouage, sur des acquisitions de vaisselle, etc.
B. N. , ms. f. fr. , Mélangée de Colbert, 1.51,1^ s6«.
Approbation de ce qu'il a écrit à Mazarin.
B. N. , ms. r. fr. , MHûngee de Colbert, t. 5i, f> 969 v».
Remerciements pour les nouvelles qu'il a donnéeeu
fi. N. , ms. f. fr. , Mihmgee de Colbert, t. 5i, P* 969 v'.
Remerciements pour une lettre envoyée.
B. N. , ms. f. fr. , Milangts de Colbert, t. 5i, f* 963.
Mazarin a wl avec plaisir les assurances qu'il donne de son zèle pour le sernce du Roi ; il en fera part à Leurs Majestés.
B. fC. , ms. f. fr. , Mélangée de Colbert, t. 5i, f> 96S.
«Y0U8 pouvez penser l'inquiétude que j'aj de voir que nous soyons au 1 9 septembre et que nous n'ayons encore aucune nouvelle de la prise de Yalence.« On y comptait pour la fin d'août. Envoi d'ai^nt
B. N. , ms. f. fr. , MéUngu de Colbert, t. 5i, f* 968 v*.
Mazarin s'étonne des objections que l'on oppose aux ordres du RoL II s'est expliqué à ce suiet avec Ruvigny '. Espoir que les ordres du Roi seront exécutés sans délai.
B. N. , ms. f. fr. , MiUngee de Colbert, t. 5i, f 963 v".
Inquiétude que cause à Mazarin la prolongation du siège de Valence (d'Italie). Envoi d'argent. Protestation de zèle pour les intérêts du duc de Mercœur.
B. N. , ms. f. fr. , Mélangée de Colbert, t. 5i, f* 96e.
^ Pierre de Bonty , né à Florence en i63i, fut sacré évéqne de Béners en 1660, transféré ë Tonloose en 1670 , nommé cardinal en 1679 , archevêque de Narbonne en 167^ ; il moamt en 1708 ^it jaillet).
' Le manuscrit porte le 8 s^tembre; mais on lit dans le corps de la lettre que l'on est au 19 septembre. * Yoy. sur Ruvigny, t. I , p. 609 , note i , des Lettru de Miuarm,
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LIBUX 018 DATU.
la septembre.
Coropiègne.
la septembre.
Gompièçne.
la septembre.
Compièi^ne.
la septembre.
ia septembre.
Gompiègne.
19 septembre.
Compiègae.
i3 septembre.
Compiègnc.
i3 tteplcinbre.
Gompiè(pie.
i3 septembre.
Gompiègne.
i3 septembre.
Gompiègne.
i3 septembre.
Gompiègne.
SUSCRIPTIONS DIS Lmsas.
A M. DomarolM^)
A M. Du Passage
A M. de Ben ter.
A M. Talon, intendant du Quesnoy.
A Tabbé de Roquepine.
A résèque d'Orange [à Toulon].
' A TcMéque du Mans.
A M. de la SerroAubeterre.
A M. de Mérinville.
A M. Gumbaut.
A M. d'Estrades.
ANALYSES DES LETTRES n «001
Masarin le charge de remettre une demi-aolde aux troupes sorties de Gondé. Il oe doit payer que les officiers préseDta Beaucoup ont déjà quitté l'armée.
B. N. , iDB. f. tr. , MiUmgn de Colbtrt, t. 5i, f* 33> t".
Recommandations pour le payement de la solde des troupes, la distribution des chevaux, la discipline A observer dans Tar méc, etc.
B. N. , ma. f. fr. , Mêangn de Colhtrt, t. Si , 1^ S3S t«.
Remerciements pour la promptitude avec laquelle il a fait &briquer des outils, des piques, etc.
B. N. , nu. f. fr. , MéUmgêg de Colberi, t. 5i, i^ aSS v*.
Recommandation pour faire tenir en bon état le régiment de M. Despense' (ou plutôt d'Espense), qui demeure dans le QuesDoy.
B. N. , ms. f. fr. , MUâmgn de Colbert, t. 5i, f 335 t*.
Protestations d'affection et de désir de lui rendre service. B. N. , nis. f. fr. , Milangn de Cc^hert, t. 5i, f^ 335 V.
Masarin le félicite du zèle qu'il montre pour le service du Roi et do l'empressement à envoyer l'armée navale au secours de l'armée de Catalogne, commandée par le doc de Gandale. Recommandation pour M. de Gombaut, lequel a beaucoup d'esprit et est fort actif V Maxarin lui parle aussi du marquis de Birague, chargé du commandement de l'artillerie. Enfin il demande à l'évéque d'Orange de s'informer adroitement du prix du blé en Languedoc.
B. N. , ms. f. fr. , Mélanges de Colbert, t. 5i, (^ aii v«.
Mazarin lui annonce que le Roi , sur les instances de rasseinldée du clergé, a accordé la liberté a M. Chevalier', et qu'il a de plus déclaré qu'il ne rendrait pas rassemblée responsable de sa conduite.
B. N. , ms. f. fr. , Mëengu de Colbert, r. 5i, f 139.
Mazarin a appris avec joie que sa cavalerie est en bon état Protestations de désir de le servir.
B. N. , ms. f. fr., SUlangei de Colbert, t. 5i, f «65.
Promesse de faire payer la garnison de Roses 00 Rosas. B. N. , ms. f. fr. , Mélanget de Colbert, l. 5i, f* >65.
Recommandation de pourvoir au soulagement du pays (de la Gatalogiie) ravagé par les armées.
B. N. , ms. f. fr. , MiUngu de CoHert, t. 5i, f s65 v*.
Nécessité de se concerter avec le duc de Gandale et M. Gombaut pour empêcher (|ue la Gatalogno n'ait à souffrir de la présence des troupes. Nouvelles du siège de Valence, eu Italie.
' Ou Doimarol (7^ Ce personnage , tout k fait Idcoodu, parait, d'après cette lettre, avoir .él^ un commissaire des guerres , charge au payement des troupes.
* On a vu ei<<lessu8 , p. 3>& , et analyse de la lettre de Maiarin do 5 septembre , ({ue ce général était goaveroear de Gondé et avait opposé une vigoureuse ré&istance aux ennemis.
' Vof . , ri-flestsus sur Louis de Beaovau , sieur d'Espense , p. sA3.
* On a déjÀ dit que , d'après les lettres que lui adressait Macarin , Gombaud était chargé do payement des troupes. ' Vny. ci-deseos, p. S60, noie 4 , h la fin de la lettre du 1 3 septembre è J.-B. Colbert.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UICX Mt OATM.
là septembre.
Compiègne.
ik septembre.
Compiègne.
ià septombra.
Compiègne.
ik septembre.
Compiègne.
iU septembre.
Compiègne.
i5 ecptembre.
[Compiègne.]
i5 septembre.
i5 septembre.
Compiègne.
16 septembre.
Compiègne.
17 septembre.
Compiègne.
17 septembre.
Compiègne.
SUSGRIPTIONS
ra uiiui.
Au marquis do Daras.
A M. de NoaiUea (gouverneur de Perpignan).
A don Joseph Maj^erite ' ( un dos r^nta de Catalogne).
A M. le marquis de Montpexat.
Aa comte de Béthune.
A M. Gravier.
Au comte Carlo Broglia.
A M. de Bridieu.
A M. Servien.
A M. Du Passage.
A M. de Mond«ieai.
ANALYSES DES LETTRES
R lOVMIS.
Nécessité d'envoyer des seeours pour protéger le duc de Modène contre les troupes de TEmpereur; mais il faut avant tout mettre les j^aeee de Catalogne A Tabri d*une attaqne.
B. If. , nu. f. fr. , ÈUlttMgm de Colbert, t. 5i, f^ 966.
Protestations d'affection.
B. N. , ms. r. fr., MiUmgti de Colbert, t. 5i, P* a&s v«.
On suivra son avis pour les troupes à mettre en Roussillon. Remerciements pour le zèle qu'il montre.
B. N., ms. f. fr., MiUmgn d» Colbert, t. 5i, f sAa v«.
Maiarin est persuadé du déplaisir que lui a causé Téchec de Valenciemies. L*armée française, qui est plus forte qu'auparavant, subsiste en pays ennemi et à ses dépens.
B. N., ms. f. fr., Mélanges de Colbert, t. 5i, f^ 9^3.
Maiarin lui annonce fenvoi de l'argent nécessaire pour une levée do mille hommes de pied.
B. N. , ms. f. fr. , MélMget dt Colbert, t. 5i, f >4S.
Mazarin le remercie de l'amitié qu'il .lui témoigne et se félicite d'être l'établi, par son influence, dans les bonnes grâces de M"* de Montpensier.
Aff. élr. (Piaicb), t «74, f 7t.
Mazarin écrit au président d'Oppède de faire remettre à Gravier six mille livres pour les galères. Recommandations pour foire expédier immédiatement de la poudre, qui est à Marseille, au commandant de l'armée d'Italie.
Aff. élr. (FiÂSci), t. 899, r* ht.
Mazarin a déjà répondu à l'occasion de Taugmeiilation qu'il demandait pour son régiment; ce régiment est maintenant bien rétabli. Nouvelles des ennemis qui se proposent d'assiéger Saint-Guilhain. Le Cardinal termine en lui recommandant de donner satisfaction au duc de Longue ville pour le mauvais traitement qu'il a infligé à des gens du duc.
B. N., ms. f. fr. , MiUnge* de Colbert, t. 5i, f ahS v«.
Mazarin est persuadé que ce qu'il ne fera pas , pour la défense de Saint-Guilhain , sera impossible.
Aff. étr. (Pais-Bas), t. 38 (sans indication de (.sge ni de folio).
Lettre relative aux affaires dltalie et principalement au siège de Valence ( Italie) , dont le succès parait douteux.
Aff. ëtr. (FsARCi), t. È^^, f> 74.
Mazarin approuve la conduite qu'il a tenue dans le payement des troupes. 11 doit, avec ses corps en état, marcher au premier ordre.
B. N. , ms. f. fr. , JMmgM de Colbert, t. 61, f^ a46.
Mazarin éprouve un vif déplaisir d'apprendre que le gouvernement de M. de Mondejeux souffre par suite du séjour de l'armée*. Il est persuadé qnll ne faut pas attribuer A Tu renne
' Voy. sar don Josepb de Margnerit ou Margarit, t. V, p. 4g5 , des Lettrée do * Voy. ri-(Icssu«, p. 366, ia lettre à Turenne, en date atk 17 septembre i656.
JfcMn'a.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
tllOX DIS DATU.
17 septembre.
Gompiègne.
17 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègne^
18 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègne.
SUSCRIPTIONS DU twmm.
Au dac de Modène,
Au duc de Mercœur.
Au Gbanoeiier.
A M. de Sève, prévdt des marchands.
A M. de La Bachelerie , gouverneur de la Bastilie.
A l'évèque de Venee.
A M*' de Ghavigny.
Aux Surintendants des finances.
Au comte d'Harcourt.
Aux Surintendants finances.
A Preston (Jacques) \
ANALYSES DES LETTRES
R SOUftClB.
un motif personnel d'animosité. Il va lui écrire pour rengager i conduire ailleurs ses troupes. Il termine en lui annonçant en grand secret que, dans les négociations que poursuit de Lionne i Madrid, les Espagnols ont consenti A céder Arras à la France; mais ils s^obstineot 9ur d^autres points \ que ia Reine ne peut accorder.
B. N. , mt. f. fr. , MiUmgti de Colb^t, t. Si, f> i4«.
Masarin espère que la ville de Valence sera bientôt prise. U ae réfère k la lettre écrite à Brachet '.
B. N. , ins. f. fr. , Uësngeê i» Colbert, t. 5i, f* «70 v*.
L*arrivée de ia reine de Suède et diverses affaires empêchent Mazann d'écrire longuement II s*en remet à U lettre adressée à Brachet '.
B. N., mt. f. fr., MéUmges dt Colbert ^ t. 5i, f» 970 v^
Lettre relative aux vicaires généraux nommés par le cardinal de Rets pour ^administration du dioeèse de Paris. Aff. étr. (FiAHCi) , t. 9'jh , P 79.
Mazarin lui écrit A Toccasion du bruit répandu d*nn projet de voyage du cardinal de Retz à Paris.
Aff. étr. (Fbarcb), t. >7&, r> 77.
Lettre relative à plusieurs arrestations qu*il a faites ou qa*il doit faire.
Aff. étr. (FiARei), t. •76, f 78.
Remerciements pour Tenvoi de la harangue qu'il a adressée à la reine de Suède au nom du clergé.
Aff. élr (Fba!<ci), t. >7&, f 83.
L'intention du Roi est qu'elle soit déchaiigée des nouvelles tajxes mises sur les domaines.
B. N. , m. f. fr. , Miltmgei de Colhert, t. 5i, f^ «67 r*.
Mazarin leur rappelle que M"* de Gbavigny avait payé , Tannée précédente , quatorze mille livres pour ses domaines. Le Roi ne veut pas qu'elle soit inquiétée pour de nouvelles taxes.
B. N. , ms. f. fr. , Milmgm de Colbert, t. 61, f* 967 r*.
Protestations d'affection. Mazarin écrit aux Surintendants pour qu'on pourvoie au payement de la garnison de Philipaboarg- B. N. , ms. f. fr. , Milmtgei de Colbert, l. 5i, T 167 v*.
Importance de pourvoir au payement de la garnison de Philipsbourg. Sans cela, le comte d'Harcourt ne peut répondre de la sAreté de la {dace.
B. N., ms. f. fr., Milmgu de Colhert, t. 5t, 1* «67.
Accusé de réception de lettres relatives au siège de Valence , en Italie. Envoi d'argent , que lui remettra Brachet Le Rot ne peut lui accorder présentement le brevet de lieutenant général.
B. N. , ms. f. fr. , MUngea de Cclbert, t 5i, f* 947.
' Il «'agissait surtout de la réiotégration de Gondé dans ses places et dignités.
' Voy. ri-dessus, p. 869.
' Voy. , d-dessus, la nâme lettre, en date du 17 septembre, p. 369.
* Maréchal de camp depuis 1647.
DES LETTRES ANALYSÉES
iè septembre.
Gompiègno.
18 septembre.
Coinpiègiic.
18 septembre.
Gompiègne.
18 septembre.
Gompiègiie.
18 septembre.
Compiègne.
18 septembre.
Complègne.
18 septembre.
GompiJ^e.
19 septembre.
Complègne.
19 septembre.
Gompiègne.
19 septembre.
Cooipiègne.
BIS LITTUS
A Tévéqae do Cou< tances.
A mylord Germain (Jermyn).
Au Procureur général.
A l'créque du Mans.
A M'" de Guise.
Au comte de Wagnée.
A MM. les Surintendants des finances.
A M. de La Feuillade.
A J.-B. Colbert '.
A M. de Turenne.
ANALYSES DES LETTRES
ET SOOBCBS.
Masarin le charge de remettre une lettre k M"* de Guise. Il lui annonce la réponse du Roi à l'assemblée du clei'gé sur Tad* minislration spirituelle du diocèse de Paris.
B. N. , ms. f. fr. , MiUmget dt Colbert, t. 5t, f" 971 t*.
Promesse do faire payer au duc d'York la somme qui lui a été promise.
B. N. , ms. f. fr. , MiUngêi d* Colbert, t. 5i , f •71 , ▼*. — AflT. étr. (A!i«i.niMi), t. 66, 1^ 976.
Mazario lui envoie la réponse du Roi à rassemblée du clergé touchant les grands vicaires. Le Procureur général devra examiner, avec le Chancelier et Scrvien, ce qu'il y a faire, et le lui mander, afin que l'on donne les ordi'es nécessaires.
B. N. , ms. f. fr. , M^Mgee de Colb rt, l. 5i, f 979.
Mazarin le remercie d'une lettre relative aux affaires du cardinal de Reti et lui annonce la réponse du Roi à l'assemblée du clergé.
B. N. , ma, f. fr. , M^ange» de Cottert, t. 5i, f* 979.
On n'a pas encore reçu la nouvelle de la prise de Valence , en Italie; mais on espère être bientôt maître de cette place.
B. N. , ms. f. fr. , MiUngee de Colbert, t. 5i, f* 978.
Mazarin a été bien aise de voir le frère du comte de Wagnée. L*impossibilité seule a empêché Mazarin de profiter des propositions du comte.
B. N. , ms. f. fr. , Mëamgee de 03trt, t. 5i, f* 978.
Mazarin presse vivement les Surintendants de donner satisfaction à la duchesse de Lorraine, qui est venue à Compiègne et a adressé ses plaintes au Roi et à la Reine.
B. IV., ms. f. fr. , ÈUIangee de Colbert, t. 5i, f* 978. — AIT. élr. (Pbaici), t. 97&, f 88.
Mazarin le remercie d'avoir songé à se mettre à la tète de son régiment de cavalerie ; mais la place n'est pas vacante.
Aff. élr. (Fbaici), t. 974, f 87.
Mazarin a été bien aise de voir ce que la dame [M** de Chevreuse] lui a dit sur le voyage du cardinal de Retz*. Colbert doit en faire part au Procureur général (Nicolas Fouquet). Il ajoute : «Vous sçaurez que le nommé Malclerc (écuyer du cardinal de Retz) est à Paris asseurement C'est pourquoy il faut redoubler [de soin] pour faire exécuter l'ordre que le Roy a donné de l'arrestcr.n
B. y, , m», f. fr. , Mélange* de Colbert, t. 5i, f 978 v«.
Nouvelle de l'arrivée d'une partie de Tarmée ennemie devant Saint-Guiihain. A la fin de celte lettre, Mazarin annonce qu'il vient de recevoir l'avis de la prise de Valence, d*Italie. «La place , écrit-il , avait capitulé jendy dernier et donné des ostages pour se rendre sahmedy matin , si elle n'estait secourue '.«
B. \. , ms. f. fr. , MéUmgm de Colbert, i. 5i, f 97A.
' C^est la réponse h une lettre du 19 septembre i656 adressée par J.-B. Colbert )i Mazarin. ( Voy. t. 1 , p. 96A , du recueil de M. P. Clément {Lettrée, instructions et mémoires de Colbert).
' Voy. ei-des«m, p. 355, la lettre de Mazarin )i J.-B. Colbert, du i3 septembre.
^ On a va ri-dessus, p. 874, note 8, oue la capitulation fut signée le i3 septembre et eiécutée le 16, d'après Mouglat {Mémoires,^, Si 8, édit. Micbaud et Poujoalal).
MAZ.4B1II. — TH.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
LUOX DU DATB.
ao septembre.
Gompiègne.
90 septembre.
Gompiègno.
ao septembre.
Gompiègne.
ao septembre.
Gompiègne.
ao septembre.
Gompiègne.
ao septembre.
Gompiègne.
90 septembre.
Gompiègne.
ao septembre.
Gompiègne.
90 septembre.
Gompiègne.
90 septembre.
Gompiègne.
9o septembre.
Gompiègne.
SU$GRIPTIOI<îS
LCTTBiS.
A Talon du Q«esooy.
A M. de Mondejcux.
Au comte C«irlo BrogHa.
A M. de Rominbar.
Au Chancelier.
Au marquis de Montausier.
A J.-B. Golbart.
90 septembre.
Gompiègne.
.A M. Du Passage.
A La Croisette.
A M> de Beanvau.
A M. de Vandy.
Au chevalier de Terlon.
A Pabbé de Bonsi.
ANALYSES DES LETTRES
tT SOOBOII.
NouveSes de Saiot-Guilhain et de la Gapaite. Tarenne doit Mn ie lendemain derant la Gapelle.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de pige ni de foiio).
Promesse de s^occuper de son gouvemement, qui est en mauvais état.
Aff. éir. (Pats-Bas), t. 38 (sans iodioafion de page ni de folio).
Demande de nouvelles plus détaillées. Les ennemis sont devant Saint-Guilhain. Turenne a investi la Gapeile.
Aff. ^Ir. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin se plaint de n'avoir pas encore reçu les cbevaux achetés par Roraiohac. H lui recommande plus de soin dans rexéco' tion de ses ordres.
B. N. , ms. f. fr. , MélMgm iêCMmi, t. 5i, t* 97A.
RecommandatioD pour la comtesse de RocheforL
B. N. , ms. f. fr. , MiUmqeu de Qofhtrt, t. 5i, f> «7^ v*.
Recommandation ponr l'abbé Fabry, un des «domestiqDesi* do Maxarin.
B. N. , ms. f. fr. , MéUuigti it Cothert, t. 5i, f* 974 t*.
Mazarin lui envoie nn bSlet par Bartot, où ii loi parle d*nne convocation des chevaliers de TOrdra du Saint-Esprit et termine en lui i^commandant de venir à Gompiègne et d'y ap • porter l'ai^gent qu'il aura pu tirer de ManneviUette.
B. N., ms. f. fr., MélmigmdêCo'bert,U 5i, ^ 978.
Mazarin lui témoigne sa satisfaction d'apprendre qu'il a conduit ses troupes à Saint-Quentin. Le Roi le recevra avec plaisir à Gompiègne.
B. N. , ms. f. fr. , Mélange» de CoUtert, i. 5i, f* 975.
Protestations d'amitié et de désir de lui rendre service. B. N.4 ms. f. fr. , MMangt» de CMert, t. Si, f* 975.
Promesse de lui envoyer les munitions dont il a besoin , et qa'3 commande. Maxarin le prie d'envoyer à la Fère des soldats italiens destinés à son régiment.
B. N. , ms. f. fr. , MUmgei de Cotbert, t. 5i, f* 979.
Promesse de faire juger les auteurs de la mort de eon fVère. B. iX. , ms. f. fr. , Mélmgee de Co^ert, t. Si, 1^ 975 v*.
Maiarin le remercie des nouvelles qu'il lui a envoyées et tel^ mine ainsi : «Après la prise de Saint-Venant, la levée du siège d'Ardres et le combat do M. de Grandpré, M. de Tarenne s'est emparé de La Motte-ao-Bois, et A présent s'avance du ooslé de la mer pour tascher de combattre les ennemis. . ., qui mettent autant de rivières devant eux qu'Us peaveiit.«
Aff. étr. (Soias), t. 98, f* 169; aolographe signé.
Mazarin le félicite de la conduite qu'il a tenue envers le cardinal de Retz, de concert avee le grmd-Kiuc de Toscane. Aff. élr. (FaïKct) , t. 97* , ^ 8^.
DES LETTRES ANALYSÉES
ai
DATES et
Ull'l DIS DATn.
90 soplembre.
Compiè^Ro.
90 septembre.
Compiè^oe.
so 8oplem]>fe.
Goiupiègne.
90 sepiembre.
ConpiècrM.
91 septembre.
Gompiègne.
91 septembre.
Gompiègne.
91 septembre.
Gompiègne.
91 septembre.
Gompiègne.
SCSCRIPTIONS
DU L
AuR. P.i?)delii pagaie ds Jéiws '
Au GhaBteiier.
Aux Soriolendants.
A Tévéquo de
A Talon du Quesnoy.
Au chevalier de Gréquy.
A Tabbé Tboraaa, agent du clergé.
An comte de Nassau, commandant 1# régiment d'Aisace.
91 septembre.
Gompi^ne.
91 septembre.
Gompiègne.
91 septembre.
Gompiègne.
Gompiègne.
A M. rwfve.
A M. de Rominhac.
A M. Des Fourneaux.
A M. de Saiflt-Aobin.
A M. de La Roque Saint-GhaiDtfaad.
ANALYSES DES LETTRES
rr soDDcn.
Remereiements pour Tenvoi des «devises et élogosif qii*il a faites pour la réception de la reine do Suède dans son coUège.
Air. élT. (Fkaici), t. 176, r 89 V*.
RacommandatioD pour les affaires de la comtesse de Roehefort on jusiice et au Gonsoil.
AfT. étr. (Fbahcc), t. •7^, (* 91.
Reeemmandation , au nom du Roi, de faire payer à M. do FourillosS lieutenant-colonel du régiment des gardes, une ordonnance de deux mille sept cents livres.
Air. iir. (FsAici), t. S7A , f 93.
RemercMments pour les avis qu'il a donnés à Mazariu. Aff. étr. (Fbarci), t. •'jk, f> 9^.
Maiarin a transmis à Turenne les nouvelles du Quesnoy que lui • données Talon.
Aff. élr. (Pats-Bab), 1. 38 (sani iodicaliou de page ni de folio).
Sièga de Saint-Guilhain par les ennemis, et de la Gopelle par Turenne.
Aff. étr. (Pat«-Ba8) , t. 38 (nos indication de page ni de folio).
Remereiemant pour la lettre qu'il a adi'essée à .Mazarin. Le Cardinal espère que l'assemblée du clergé aura bientôt terminé ses travaux.
D. ff. f ma. f. fr. , JM/ongaa de CMtrt, t. 5i, f 176.
Lo comte se plaint de ce que plusieurs gouverneurs lui ont enlevé des soldats de son régiment. Mazarin se promet de faire faire des recherches é Arras, à Béthune, à la Bassée ponr que les déserteurs Ini soient rendus. 11 promet d'envoyer son régiment en quartier d'hiver en Alsace, où il sera très bien traité. Le Roi doit se rendre prochainement à l'armée, et on prendra toaias les mesures jugées nécessaires.
B. N., ma. f. Ir. , HéUngu de Colbert, t. 5i, f* »^6.
Lettre relative aux aehats de chevaux. M. Piètre en envoie deux cents à Gompiègne. Mazarin ajoute qu'il écrit à Rominhac pour d'autres achats.
B. N. , ma. f. fr. , Méhngu de Colbert, t. 5i, i^ 876 V.
Mazarin a été bien aise d'apprendre l'envoi de deux cents chevaux. Il lui reeonunande d'acheter dee piques, pistolets et mousquets et de les faire i)orter à la Fère.
B. N. , ms. f. fr. , MUmiget de C'ottarf, t. 5i, f* 977.
Mazarin lui exprime la part qu il prend au malheur qui lui est arrivé, et lui promet son appui et son affection. B. N. , ma. f. fr. , MUmgu de Colbert, U 5t, 1^ 3oa.
Manrin le ranerde du soin qu'il prend de l'informer. B. N. , ma. f. fr. , Mêm^gu de Colbert, t. 5i, f^ 80a.
Protestations d'estime et d'affection.
B. N., ma. f. fr. , Hélmgee de Celkert, t. »i, ^ Soa.
^ Ni le nom , ni la Qualité du jésuite ne sont indiquée. Je sappoae qe'il s'agit id dn reetettr da collège do Clermont ( aujourd'hui Loois-le^rand ).
* Michel de Chaumejean, marquis de Foorillea, nommé maréchal de camp ea 1M9, Kevtaaant général en 1887.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UtVX DBI DAT».
91 septembre.
Compiègne.
ai septembre.
Compiègne.
ai septembre.
Compiègne.
ai septembre.
Compiègne.
SDSCRIPTIOnS
DBS LITTBIS.
A M. Coimer.
k révèqoe de Gahors '.
A révéqoe de Sarlat *.
al septembre.
Compiègne.
ai septembre.
Compiègne.
at septembre.
Compiègne.
a a septembre.
Compiègne .
9 a septembre.
Compiègne.
A Charles Colbcrt, Intendant d'Alsace.
Au en ré de Saint-Barthélemy *.
A révéqae de Toul.
A M. Gravier.
Au Chancelier.
a 9 septembre.
Compiègne.
9 a septembre.
Compiègne.
a a septembre.
Compiègne.
Au marquis de Revel *.
A révèque de Tarbes.
A révèque de Chàlon.
A M. de Laubretière, camérier d*honneur
du Pape.
ANALYSES DES LETTRES
R MVBO».
Remerciements pour les informations qu'il envoie à Maiarin. B. N. y ms. f. fr. , MiUnget de Colbert, i. 5i, f* Sot t«.
Mazarin est heureux que Tëvéque de Cahors soit satisfait du choix du coadjuteur qu*on lui a donné.
B. N. , ms. f. fr. , MtUmgn de Colbert, t. 5i, ^ 3o9 y*.
Félicitations pour sa nomination comme coadjuteur de révèque de Cahors; cette nomination est due à sou mérite plus qu'aux bons offices de Mazarin.
B. N. , nu. f. fr., Mêmtget de Cdkert, t. 5i, f^ Sot v*.
Mazarin a chargé son frère (J.-B. Colbert) de lui remettre Targent nécessaire pour la garnison de Brisach. Il ne pense pas qu*on ait à craindre les troupes de TEmpereur qui se sont révoltées. Cependant la prudence exige que Ton mette la plaee en état de résister.
B. N. , nu. f. fr. , MéUutgei de Cçïbert, t. 5i, f* SSi v*.
Remerciements pour les lettres qu'il a adressées à Mazarin. Hles témoignent de son zèle pour le service du Boi.
Aff. élT. (Feaicb), t. 9^à, f 95.
Mazarin le remercie de la facilité qu'il a apportée à ce qu'on désirait de loi pour le serrice du Roi.
Aif. élr. (Fbasci) , t. 974 , f> gS v*.
Mazarin lui rappelle qu'il lui a envoyé de l'argent pour les galères et lui promet de nouvelles subventions. Gravier a bien fait de ne rien changer aux mesures adoptées par l'évdque d'Orange pour l'administration des galères.
Aff. ftr. (FtAici), t. 899, f* ^7.
Mazarin approuve la résolution d'attendre des nouvelles de l'archevêque de Lyon. II se réjouit des bonnes dispositions que le Chancelier a reconnues dans l'assemblée du clergé.
Aff. élr. (Fmici), t. 899, f* 48.
Mazarin lui fuit part du chagrin que lui a causé la UMHrt de son fils, «gentilhomme d'un mérite extraordinaires. Il est inutile de lui recommander ses frères. Il est «assez porté par Pestime et l'amitiéi) qu'il a pour eux à en prendre soin.
Aff. é(r. (FjiA!fci), t. t7A, ^ loS.
Mazarin regrette de ne pouvoir le senrir dans l'échange qn*i3 désire pour l'évéehé de Saint-Papoul; mais le Boi a pris depuis longtemps des engagements pour ce dernier évécfaé.
Aff. ëlr. (Fbaitci), t. 97A, f to3 v^
Lettre relative à l'administration spirituelle du diocèse de Paris. . B. N. , nu. f. fr. , Mélangée de Colbert, t. 5i, f Sto.
Remerciements pour les nouvelles que M. de Laubretière loi a envoyées et demande de renseignements particuliers sur un personnage important qui a tenu des discours contraires k la
' Alain de Solmiaihae, sacré évéque de Cahors eh 16S7, mort le 3i décembre i65o.
* Nicolas Sevin , évé me de Sarlat , fut nommé , en i656 , coadjuteur de Tévéché de Gahors , puis titulaire on «6S9.
* L'église Saint-Barthélémy éUit située dans l'île de la Cité; elle a été détruite.
* Voy. ci-deasns, p. t66 et 97A. I^e père He François-Marie de Rroglie, anquel oette lettre est adressée, était Amédée'de Broglie, comte de Cortandon , tic.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et
LiBDx vn DATn.
SDSGRIPTIONS
a 3 septembre.
[Gorapiègoo.]
9 a aepLambre.
[Complète.]
a a seplembre.
Gompiègne.
a a septembre.
Gompiègne.
a a septembi*'!.
Gompiègne.
a a septembre.
Gompiègne.
a 3 septembre.
Gompiègne.
aS septembre.
Gompiègne.
i3 septembre.
Gompiègne.
a 3 septembre.
Gompiègne.
An président de Bailleul.
A M** la dochesse de Rohan.
Au maréchal de La Meifleraye.
Au marquis de Yervins.
A M. de Putanges.
A H. de Bridieu.
Au Chancelier.
Au comte de Grandpré.
A M. de Ventadour, le chanoine.
A M. de Saint-Geniei.
ANALYSES DES LETTRES
n BODRcn.
France. L'échec de Valendeanes est réparé par le siège de la Gapelle.
B. N. , ma. !. fr. , MiUmget dt CdUrt, t. 5i, f^ Sso.
Mazarin , tout en faisant Téloge du président de Bailleul , regrette de ne pouvoir solliciter en sa faveur une grâce pour laquelle la parole du Roi est engagée.
B. N. , m», f. fr., UUangn de Cxilhert, t. 5i, f S3i.
Après avoir protesté de son zèle pour les intérêts de la duchesse, Mazarin déclare qu*il ne pourra lui dire la résolution du Roi sur le gouvernement d'Anjou qu'après le retour de la Cour à Paris.
B. N. , ms. f. fir. , MéUatgei de Colhert, t. 5i, f* 33 1 V.
On a annoncé k Mazarin de plusieurs endroits qu'un capucin devait parier au Maréchal en faveur du cardinal de Retz et tâcher d'excuser son procédé envers lui. Mazarin sait bien que de pareils artifices ne réussiront pas , mais il a cru devoir en informer le Maréchal.
B. N. , ms. f. fr. , Mëmgtt de (MUrt, t. 5i, f 333 f.
Mazarin lui promet de travailler, à la liberté des officiers de son régiment dans l'échange des prisonniers.
Aff. élr. (PiTs-Bis), t. 38 (nos indication de page'ai de folio).
Même promesse fuite à M. de Putanges qui était prisonnier.
AfT. élr. (Pays-Bas), t. 38 (sans iDdicatioo de page ni de folio).
Mazarin le remercie des nouvelles qu'il a données et espère un prompt succès du siège de la Gapelle.
Aff. ëlr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ui de folio).
Mazarin le prie de faire sceller la commission de contrôleur général des finances que le Roi a accordée à M. de Mannevi- Ictte.
Aff. étr. (Fbarci), t. «76, ^ 109.
Mazarin le félicite de s'opposer aux courses de la garnison de Rocroi ^
B. N., ms. f. fr. , MOamgu de Colbert, t. 5t, f 3o8.
Mazarin ignorait le préjudice qu'ont causé à M. de Ventâdour les passeports donnés pour transporter le blé sur le Rbéne, sans payer de droits. Si pareille occasion se présente, il aura soin de le faire dédommager.
B. N. , ms. f. fr. , MéUngei de Colbert, t. Si, f* 3o3.
Accusé de réception de lettres. Les Allemands * se sont révoltés et n'ont pas voulu passer en Italie. Mazarin ne croit pas qu'ils songent i rien entreprendre pour cette année. Cependant il enverra des troupes pour fortifier la garnison de Brisach, dont la défense était confiée à Saint-Geniez.
B. N. , ms. f. fr. , ÊMamgei de Colbert, t. 5tt i^ 3o3.
' Vey. , d-detsus, fanalyse de la lettre du 10 septembre i656 k M. de Fabert. * Il s*agit des troapes envoj^ par TEmp^rear eontre le due de Modène.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LllirX DCS DATIS.
93 seplembre.
Gompiègne.
93 septombiH).
Gompiègne.
95 septembre.
Gompiègne.
9& Miptembre.
Gompiègne.
95 septembre.
Gompiègne.
95 septembre.
La Fère.
95 septembre.
La Fère.
SOSCftlFTlOSS
LITTBM.
A M. BrachAt.
Au duc d' Orléans.
Au marquis do Gastel-
nau.
95 septembre.
La Fère.
A M. de Sffint-Mifftiii.
A M. de Turennc.
A M. Talon, intendant du Quesj^oy.
A M. de Beauvan.
A M. de Roncherolies.
A M. do Bridieu.
Probablement du siège de la Capelle.
ANALYSES DES LETTRES
Masarin sa plaint de la dépense eicessivo da siège de Valence. Il est néceasaire de pourvoir i la défense de eette place en ménageant Targent.
B. N. f ms. f. ijr. , MéUmgeg iê Co'hert, t. 5i, f* 807 v*.
Maiarin lui annonce que le Roi 8*est empressé de eoniinuer la nomination que le duc d'Orléans a faite du frère aîné de M. de la Frette comme lieutenant général du pays cbartrain. Pnn testations de respect et de désir de le servir.
B. N., ms. f. fr., mUmgtê iê Colbtrt, t. 5i, f 3o8.
On tiendra compte de ses recommandations. On fait partir de Gompiègne tout ce qu'il y a d'officiers pour aller renforcer l'armée du Boi , qnl est en présence des ennemis.
B. ff. , ma. f. û*., Méianges de Colhert, t. 5i, ^ 3o4.
RenercieiiieDts pour les nouvelles qa'il a données du bon état du siège \ Impatience de connaître la situation et les projeta des ennemis.
B, N. , n». f. fr. , Mëmgt» d$ Colhtrt, L 5i, t" 3oi.
Maxarin lui annonce l'envoi des munitions de guerre qu'il a demandées pour le siège de la Gapelie. Il termine ainsi sa lettre : «Je croy que 1). Juan et Garaeène se sont resoltts de satisfaire le prince de Gondé, abandonnant le siège de Sainl- Gailbain pour venir tenter le seconrs de la Gapelie, parce qu^ils avoieiit recognu plus de difficultés qu'ils ne s'eetoient proposez (qu'ils n'en a voient prévu) dans ledict siège, et s'il arrive que nous avons délivré Saint-Guilbain et qu'ils ne nous empescheront pas de prendre la Gapelie en leur présence, ce sera une action de grande r^atation pour les armes dn Roy.»
B. N. , m», f. fr. , Méltuiga de Colhert, t. 5 1, f^ 3p3 ▼*.
Mazarin loi recommande de lui donner souvent des nouvelles et d'assister M. de Schomberg, gouverneur de Saint^îiiittiaui » de tout ce qu'il demandera.
B. N. , ms. f. fr. , MOangn d* Colhert, t. 5i, f^ S3a.
Recommandation de profiter de ce que les ennonis se sont éloignés de Saint-Guilbain pour fournir à M. de Scbombeiy tout ce qu'il demandera. MazaKn insiste vivement sur eas recommandations dans une addition à la lettre.
B. N. , ms. f. fr. , MUttngu it Cplbert, t. 5i, f SSs t*>.
Mazarin lui communique un avis de Turenne qui le prévient que les ennemis sont à Avesnes. Turenne ne sait encore s'ils marcheront à lui ou se retireront en voyant l'état du siège de la Gapelie. Prière d'envoyer à Saint-Guilbain tout ce que demandera M. de Scbomberg.
B. N. , ms. f. fr. , Milaitgm de CplUii, t 5i, f^ 33a v*.
Remerciements ])our les nouvelles qu'il envoie; prière de continuer. Mazarin espère pouvoir faire donner une compagnie du régiment de Picardie à la personne recommandée par Bridieu. 11 lui annonce la levée du siège de Saint-Guilbain par les ennemis et la prise de Valence, en Itidie, par les Français.
B. N. , .9». f. fr. , Mmtgu de Colbtri, t. 5t, f^ 333.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et
Liniz DB »Am.
aS septembre.
SI 6 Bvptcinbrs.
U Père.
9^ septoiBbre.
La Fera.
96 Beplombro.
UFèro.
]i6 septembre.
La Fère.
96 septembre.
La Fère.
96 septembre.
LaFdrp.
96 septembre.
La Fère.
9$ septembre.
Lu Fère.
a 6 septembre.
La Fère.
96 septembre.
La Père.
97 septembre.
La Père.
UFère.
A M. dt Sebombarg.
A M. de Bècberal.
A M. Cemrlîn (Antoine).
An doe de Longueville.
Au comte de Bètbune.
A la comtesse de Bé- • thane.
A M. Amelot, premier président de la Cour dfis aides.
A révéqne du Mans.
A Tévèque de Conta nées.
Ao comte do Montrésor.
A Tevèque de Séex *.
A M% Sennen, uriMS* sadeur à Turin.
A M. de LouYigny.
Maiario it féUeite de la glorieuse résistanee qu'il a opposée aux ennemis pendant le siège de Saini-Guiibain. On recommande d'envoyer tous les renforts possibles à Saint-Guilhain.
B. N., a», f. fr. , MiUmgu de OMfrt, t. 5i, t* 833.
Masarin est ftcbé qu'il n'ait pu envoyer des troupes au camp devant la Capelle. Recommandation de les Caire marcbcr te pins vite poaaibie et de punir les pîUeries du sieur de Chartoigne et d'autres.
B. N. , ms. r. fr. , Mâmgn de Colbert, t. 51,^* 8o4 v".
M. de Brienne loi fera connaître les intentions du Roi sur la conduite qu'il doH tenir.
B. N. , mt. f. fr. y MélëMgu de Colbert, t. 5i, C* 8o4 v*.
Maxarin a pensé ne pouvoir lui donner une nouvelle plus agréable que cdie de la prise de Valenoe \ qui a une grondt importance.
B. N., B». r. fr., Mâangn de Cothert, t. 5i, ^ So5.
Moiarin est beureux d*avoir pu lui rendre service. Aff. <lr. (FiANCi), t. »^k, ^ iiA V".
Même sojet
A£ étr. (FiAici), t. »^k, f ttk y*.
Maxarin le remercie des comidiments qu'il lui a adressés sur la prise de Valence. Il se plaint de la compagnie que présidé Amelot et ajoute : «Je veux croire qu'il n'a pas tenu à vous. . . n
Aff. étr. (Fbaici) , t. i^k , f ii5.
Masarin le remercie de la lettre qu'il lui a adressée. Aff. Ht. (FaiiK»), t. S7&, (^ ii5 t*.
Maiarin le remercie des détails que contiennent les lettres de févéque. Il se r^onit de la convalescence de rarehevèque d'Auch.
Aff. étr. (FBâici), t. S74, f ti6 1*.
Maxarin le remercie de la joie qu'il fait paraître à Toccosion de la prise de Valence.
Aff. ëlr. (Pmiioi), t. %^ky f* 116 v*.
Maxarin lui écrit que Colbert retourne à Paris et portera la réponse à sa lettre. Il ajoute : «Je vous diray seule-ment qu'il n'y a rien de plus certain que le Pape est fort offensé do la révocation que le cardinal de Retx a faicte de M. Du Saussay, de la mauvaise conduite que ledict cardinal a tenue en Italie et de ce qu'il en est party sans congé de Sa Sainteté. «
Aff. étr. (PsAKii), t. 174, f* iti.
Maiarin ne doute pas de la joie que lui a causée lajirise de Valence; il lui annonce la capitulation de la GafRle à la vue de l'armée ennemie.
B. N. , DM. f. fr. , Uélângm de CMtri, U 5i, f* 808 v*.
Félicitations sur la part qu'il a eue i la prise de Valence. B. N., lu, f. &>., UéUmgm de Colkert, U 61, t" 808 i\
* Vef. à-dfMBiM, p. S60.
* Praaçoiii Rouxél de MédsTy. (Voj. d-dessaiit p. i5o.)
TABLE CHRONOLOGIQUE
97 septembre.
La Fère.
[97 sept. '] [T^a Fère.]
37 septembre.
De ia Fère.
97 septembre.
La Fère.
97 septembre.
La Fère.
97 septembre.
La Fère.
98 septembre.
Guise.
98 sepb>mbre.
Guise.
98 septembre.
Guise.
SUSCRIPTiONS
on LITTB».
A M. de Gosflë.
À M. Talon.
Au duc de Mantoue.
A la Reine.
A Tévèquc de MoQtau> ban.
An comte de Bricnne.
A M. Belinzani.
A M. de Mondejcux.
Au chevalier de Créquy.
Au comte Garlo (Brogiia)\ chargé du gouveniement de la Basaée.
ANALYSES DES LETTRES
IT flOVBOn.
Aunonee de deux grands convois. Ils ne sont plus D^cewaires pour le siège ; prière de veiller à la consen'ation des munitions et de ce que Von aura trouvé dans la Gapelle.
B. N. , DU. r. fr. , MOangn it Colbert, t. 5i, f> 3t9 v«.
Maiarin lui fait les mêmes recommandations qu*à M. de Gossé . H lui annonce le départ du Roi pour Guise, où il espère voir Torenne et arrêter avec lui le plan de ce qui reste à laire.
B. N. , nu. f. fr., htéUngn de Cclberl, t. 5i, f* SaS.
Remerciements pour rasstslance qu'il a donnée aux ducs de Modène et de Mercœnr ; il lut annonce la nouvelle de la prise db Valence et de celle de La Gapelle \
B. N. , nu. r. fr. , Mélmgu de CoOtrt, t. 5i, f* 3t3 r\
Mazarin remercie la Reine des bontés qu'EUe lui témoigne. Le Roi va se rendre a Guise, «où il croit qu^il pourra demain voir M. de Turenne et prendre les résolutions de ce qn*ii y aura à fiairen.
B. N., ms. f. fr., MHêMgn dt GtXberl, t. 5i, f Z%h, — AS. élr. (Fiaxcb), t. 971, f^ 89; et l. tyA, f* 19t.
Remerciements pour le zèle qu*il a montré dans rassemblée du clergé.
Aff. étr. (FiAici), l. 97&, r> 19A.
Mazarin lui exprime »a satisfaction de la conduite de rassemblée du clei*gé, (tdansla délibération de sabmedy dernier touchant la lettre du cardinal de Retzi».
B. N. , ms. r. fr. , MéUtngu de ColUrt, t. 61, f 3& v"*. -- Aff. élr. (Fbarcx), t. 976 « f i«3.
Mazarin promet de lui accorder ce qu'il a demandé. Il ajoute : <fComme nous serons de retour dans trois ou quatre vjours, j'auray le moyen de m*employer plus utilement en vostre feveur.n
B. N. , ms. f. fr. , Mfitmge» de Colhert, t. 5i, f* 395.
Après lui avoir annoncé la levée du siège de Saint-Guilhain et la prise de la Gapelle, Mazarin favertit do la marche des^ ennemis et lui fait part de sa crainte d'une attaque contre Béthnne ou la Bassée. «Je vous dcpesche donc en diligence, ajoute le Gardinal, pour vous prier d'assister ces denx places.)»
B. N. , ms f. fr. , Mélange» de Coibert, t. 5i, r* 395.
Mazarin lui donne les mêmes avis et lui demande de secourir les places menacées. Il le prévient que Ton a arrêté Ghartogne , colonel de son régiment , pour dea excès commis dans le gouvernement de Uam, et surtout pour avoir tenté d'exciter nne sédition dans l'armée.
B. N. , ms. f. fr. , Hélmge» de Cotkert, t. 5i, f* S96.
Mazarin l'avertit du danger dont les ennemis menacent la Bassée.
B. N. , ms. f. fr. , Mêiangu de Colbert, t. 5 1, 1^ 396 V.
' Le manaserit donne les indications du »â êeptembte et de CempUgne; mais, comme il est question dans cette lettre de la prise de ia Gapelle , ces indications ont de être corrigées.
' On a TU , p. 383 , qae cette dernière ville ne s'était rendue que le 96 septembre. ' Voy. cî-dessos, p. 974.
DES LETTRES ANALYSÉES
98 aeptambn.
Guise.
98 septembre.
Guise.
98 septembre.
Goiie.
98 septembre.
Gaise.
98 sapteoibre.
Gaise.
98 septembre.
Gaise.
98 septembre.
De Guise.
99 septembre.
Gaise.
99 septembre.
Guise.
A M. de Roaeberoiles.
A M. 4e La Lande.
A M. Blondot
A révèqae de Meaux.
A Talon, intendant du Qaesnoy.
A M. de Schomberg.
A Tabbé FoaqueL
A M. Le Teilier.
Au comte de Brienne.
n •ouiiiis.
Maiarin est bien aise d'apprendre rarrivée an Qaesnoy du convoi destiné à Saini-Goilbain ; mais il est fiàcheux qu'on ait annoncé trop tôt la prise de la Capelle; il ajoute que les ennemis retournaient i Saint4iuilhain. Cette alarme a eu de Acheuses conséquences.
B. N. , ms. f, fr. , MéUmfft» dt ColkeH, t. 5i, f 897.
Maiarin lui promet de prendre soin de ses intérêts; il aura cent écus par mois et deux mille lin^s de pension.
B. N. , m. f. fr. , ËÊOangu de ColheH, t. 5i, ^ 397.
Maiarin lui demande le compte de ses dépenses depuis son arrivée à Saint-Guilbain et ce qu*il y a de troupes dans la place. 11 fiiut recommander k M.^de Schomberg d'étendre au loin les contributions qu'il lèvera sur le pays, afin de diminuer les charges de l'État
B. N. , BBS. f. fr. , MiUutgn de QMert, t. 5i, f* 3s7 v«.
Remerciements pour ce qu*il a fait dans l'assemblée du clergé à l'occasion de la lettre du cardinal de Retz *. Protestations de reconnaissance, d'estime et d'affection.
B. N., ma. f. fr., MéUmgude ColkiH, t. 5i, f* 335. — Aff. ëlr. (Fbarci), t. S74, t* i>6.
Recommandations pour des convois de vivres et de munitions de guerre destinés i Saint-Guilhain. Envoi d'une lettre pour M. de Schomberg. Masarin termine en lui pariant de la charge que Talon doit acheter *.
B. N. , m. f. fr. , MéUngei de Colbert, t. 5i, f 835 v".
Maxarin lui adresse des félicitations sur la vigueur avec laquelle U a défondu Saint-Guilbain. On lui envoie des troupes et des munitions de toute nature pour mettre la place A l'abri d'une nouvelle attaque.
B. N. , mt. f. fr. , SaUmgm de Colhtrt, t. 5i, 1^ 886.
Mazarin fait un grand éloge de son zMe. Il parie «des emportemens scandaleux de l'arehevesque de Rouen, qui, dit-u, me font idus de peine qu'ils n'excitent ma colerei». Il est retenu par la nécessité «de mettre des munitions et des gens de guerre dans des postes si advancez, comme sont Gondé, Saint-Guidain et le Quesnoy 'n.
B. N. , m*, f. fr. , t. s8,sot, t* 177; aatograpbe.
Mazarin se plaint de ce que Le Teilier ne lui parie pas de sa santé. Recommandation d'envoyer le gentilhomme qui a apporté un paquet à de Lionne. Mazarin prie Le Teilier de lui communiquer les nouvelles qu'il aura reçues de Paris. B. N. , ms. f. fr. , iMungtê de CoUert, t. 5i, f^ Sog.
Remerciements pour les nouvelles qu'il a envoyées.
B. N. , va. f. fr., MéUmgtêdt Cothert, t. 5i, f^ Sio.
* Voy. ci-d«Mui, p. 388, la lettre da t8 septembre 1666 b Oadedei.
* .YoT., ei-dewas, {^analyse de la lettre au même correspondant datée do s septembre k Gompiègne. Il s'agissait d^one caaive de valet de chambre da rd.
* Cette lettre a été placée k tort parmi les lettres de i655. Maiaria n^élait pat k Guiia en septembre i656. La France n'avait alors ni Gondé , ni SaintrGailhain , ni le Qoesaoy.
HAZAIHH.
TH
lamiHKRIB lATIOHiLB.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LtXOX DB BAT».
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise. '
3o septembre.
Guise.
3o septembre.
Guise.
3 octobre.
Quesnoy.
Compile.
5 octobre.
La Fère.
A Tabbé Fonquet
A J.-B. Golbert
Au Procureur général.
A M. de Rochemont ou Ricbemont, capitaine aux gardes « commandant i la Gapelle.
A M. de HoncberoUes.
A Talon, intendant du Quesnoy.
A TévéqtM de ToUe.
Au chevalier de Gréqny.
A M. de Mondcrjeax.
A M. Servîen.
RemereiementB pcmr les serrieea qQ*0 « renittu; espoir qu'il réussira de même dans toutes ses entreprises.
Aff. étr. (Fsftiioi), t. 97&, ^ lAs. — B. N. , ms. f. fr., t. 93,to>, P si5.
Billet par lequel Maxarin le charge de faire remettre plusieurs lettres à leur adresse.
Aff. étr. (Fiàsci), t. «74, f> iA3.
Maxarin le remercie d*aToir fait payer la solde des Suisses et fourni soixante mille Uvtos pour l'Electeur de Cologne.
Dans une addition à cette lettre , Masarin dit que les Sniaaeê ont envoyé deux officiers pour se plaindre de n*avoir pas reçu la solde du mois d'août Le Procureur général doit prendre un écrit y de ceux avec qui il a traité , pour constater que le mois d'août a été payé. Le Cardinal lui parle ensuite des succès de la France et du voyage projeté du Roi.
B. N. , n». f. fr. , MéUngm dt Colhert, t. 61, f* 3>8.
Envoi des sieurs abbé de Migneux et de Jouy arec des maçons pour faire réparer les brèches des murailles de la Capelle et exécuter les travaux les plus urgents. Ils ont reçu fargent nécessaire. Prière de les assister de tout son pouvoir. Recommandation de garder avec soin les vivres et munitions.
B. N., ms. f. fir.» MMmgu de (klbert, U 6«, f> S>7 t*.
Remerciements pour les convois envoyés i Sain^Guilhaio. On attend toujours pour savoir quel parti prendront les ennemis.
B. N. , ms. f. fr. , MiUnguétCMert, t. Si, f^ 336 v*.
n fout différer à renvoyer les charrettes de vivres et les paysans avec leurs chariots jusqu'à ce que fou sache quel parti prendront les ennemis.
B. N. , ms. f. fr., MiUmgêê de Colhtrt, t. 5i, f* 336 v«.
Masarin s'excuse de faire parier au Chancdier par un des siens pour une personne recommandée par l'évéque de TuHe, «parée que ces sortes de soliîcitations * sent mai rsçeos dans le pablici». Après le retour de la Cour â Paris, il en pniera lui-même au Chancelier.
B. Pr. , ms. f. fr. , MilMgti de Celbtrt, t. Si, f* 33?.
Le Roi, sur la demande de Masarin, lui a permis de se rendre k Paria pour son mariage. Fâieitations du CardinaL
Aff. étr. (PàTS-Bâs) , t. 38 (sans indication de page ni de fdio).
Masarin le remercie des secours qu'il a envoyés à Béthune et i la Basses; il lui parie ensuite du voyage que le Roi a fiût en pavs ennemi \ et des secours qu'on a jetés dans Saint-Goflhain. Il termine en lui faisant part du projet qu'il a communiqué i Turenne *.
B. N. , ms. f. fr. , MOmtgtt de CsOerf , f. Si, f 3S7.
Maxarin lui annonce la prise de la CapeUe. Aff. étr. (FaAioi), t. S7&, ^ t&s:
' Sollicitations pour des proeès pendants an conseil du Roi.
* Voj. ô-dMOis, p. 898, 899 et hoh , les lettres k la Reim
* Yo|. d-dessus, p. &07, la lettre k Turenne en date des 6
Reine des s , 3 et ( octobre, octobre i696
DES LETTRES ANALYSÉES
5 octobre.
LtFèra.
ô octobre.
5 oetobre.
La Fère.
6 octobre.
LaF^re.
5 octobre.
La Fère.
7 octobre.
Compiègne.
7 octobre.
Compiègne.
7 octobre.
Compiègne.
7 octobre.
Compièglie.
7 octobre.
Conçiègne.
7 octobre.
Compiègne.
A là duèhean d* Ion.
A Tabbé Fooqaet
A la duchesse de Che- ▼reuae.
Ao ProcarenrfièoéraL
A J.-B. Golbert
A Tarebevéque de Seas.
Au dac d^Oriéaiw.
A rabbé Oadedei.
A 11. Servien.
A M. Piètre.
A M. de Bar.
Mène noavette. L'armée du Rot Veat araBcée dans le pays des ennemis pour les combattre \ dans l'espérance de terminer la faerra par «ne Tictoire.
Air. ftr. (Fmasob), t. t7&, ^ i5s v*.
Ilasarin est certain <{ae le maréchal d'Estrée payera la rançon do son fils. Maxario peut donc conclure cette aflaire sans s'inquiéter des difficultés que bit le Maréchal.
Aff. étr. (Fft&Mx), t. ^^^,r' 1&3.
Afacarin est sûr qu'elle a appris avec joie la prise de la Capelle et la marche giorieuse du Boi dans le pays ennemi.
Aff. élr. (Fbajici), t. «76, f i5^*etr> i56.
Lattre relative au payement des Suisses et à une déclaration de rarehevèque de Lyon sur les vicairat généraux nommés par le cardinal de Bels.
Aff. étr. <FftàMi) , t. «7^ , f* i5&.
Masarin peuBe être bientôt à Paris et pouToir entretenir Colbert. U lui parle ensuite du projet d'envoyer Lescot en Fluidres avec de l'argent pour dégager les tapisseries de la reine de Suède. «J'ay de la peine, ajoute-t-il, à croire que ces tapisseries puissent Taloir cent mille livres, nonobstant qu'il y en ayt soixante-dix ou quatre-vingt pièces, estant certain qu'il n'y en a que deux qui soient belles.*
Aff. étr. (Fbarcb), U S7&, f> i55.
Le Roi a été très satisfait de la manière dont l'assemblée s'est conduite à l'occasion d'une nouvelle lettre du cardinal de Rets.
B. N. , n». f. fr. , ÈUtmngu de CMtrf, t. 5i, f* 889 ir*.
Maiarin répond à une lettre où le duc d'Orléans exprimait ia
i'oie ^ue lui avait causée la prise de Valence et de la Capelle. 1 lui parie de la marche du Roi en pays ennemi sans que les Espagnols aient osé paraître.
B. N. , ms. f. fr. , AfiRoNgef litf Co2&«rt, t. 5i, f> 339 1*.
Macarin lui annonce qu'il sera dans deux jours à Paris et pourra l'entretenir d'une affaire dont il lui a parié.
B. N. , nu. f. fr. , Milmgtê de Ceîbtrt, t. 5i, f 34û.
fifazarin le remercie de lui avoir donné des nouvelles de Lionne, dont il n'a pas reçu de lettre depuis longtemps.
B. N. , ma. f. fir. , MéUmgu d$ Cêlbtrt, t. 5i, f Zho,
Mazarin lui édbit qoHl pourra bientôt l'enlreteair à Paris. U lui recommande le soin de l'artillerie réunie à Amiens.
B. N. , ma. f. fr. , ËUlmgei de Colbtri, t. 5i. f* Uo,
Ifasarin l'autorise A se rendre à Paris , mais seulement après qu'il auNi r^u et exécuté l'ordre du Roi de mettre en liberté le prince de Tarente.
B. If. , mi. f. fr.> MUanga de CkMfrt, t. 5i, ^ Zho v*.
* Yoy. ci-dessus, p. 4e8.
* Lt lettre du i^ tfi& est one copie; eelte dp f* i56 , uac ninute corrigée par Masarin.
TABLE CHRONOLOGIQUE
7 oetobre.
Gompiègne.
7 octobre.
[Compiègne.]
7 oetobre.
Gompiègne.
7 octobre.
[Compiègne.]
7 octobre.
[Compiègne.]
7 octobre.
(Compiègne.
8 octobre.
Compiègne.
8 octobre.
Compiègne.
8 octobre.
Compiègne.
8 octobre.
Compiègne.
An préeidentde Novion.
A1IALT888 DBS IgTTÊBB
A M"* de Boaiflon.
A Pabbè de Guemadea (Gnémtdenc).
A M'** de BoaiUon.
Au prince de Conti.
A la duchesse de Nemours.
Au président de Tbon.
A M. de Bridieu.
Au marquis d*Boequincourt.
Au marquis de Gastdnau.
A M. de Mondejeux.
Après lui avoir dit qn*il désire le servir, M âiarin ajoute : «Yoos trouvères bon que je vous dise avec franefaise que je ne sçay pas cornaient je ponrrois proposer an Roy de vous faire des grâces, puisque, dans le mesme temps, toutes les relations qu'on a faictes è Sa M** de ce qui s'est passé dans le Parlement touchant Taffaire des maistres des requestes, ne sont
. pleines que de la chaleur avec laquelle vous avei poussé les choses contre Tauthorité de Sa M^. C'est donc k vous à tascher de destmire les impressions mises dans son esprit.» AIT. éCr. (Fkaioi), t. S74, f i58.
Protestations de désir de lui rendre service. Aiï. étr.<FBAici), i. •74,^ t58 V.
Maiann ne croit pas pouvoir le servir pour Tévéché de Chartres; mais comme il a beaucoup d'estime pour lui , il lui promet qu'il ne 8*éeoutera pas longtemps sans que le Cardinal lui (ÎMse obtenir quelque récompense.
Aff. étr. (Fbasci), t. «76, ^ 169.
Dans une seconde lettre adressée à M*^ de BouiUon te 7 octobre i653 , Maurin lui dit qu'il est fliehé que la lettre éenle aux Surintendants, pour la faire payer de sa pension, n'ait produit aucun eflét Comme la Cour sera bientM à Paris, il promet de leur en parier avec chaleur.
Aff. étr. (Ftiin), t. 97^, P 160.
Inquiétude que la maladie du prince a causé k M ssarin. Il envoie un gentilhomme pour avoir des nouvelles de sa santé. Aff. élr. (Fbahcb), t. 174, ^ 160.
Remerciements pour la part qu'elle a prise à la joie causée par l'occupation de Valence (d'Italie). Maxarin est heureux que les filles de la duchesse aient obtenu un arrêt en leur faveur. Afilétr. (Fbaios), t. •7A, f* 161.
Haiarin, qui connaît son xèle pour le bien de l'itat, n'est pas surpris de la joie que lui a causée la prise de Valenee, d1talie.
Aff. élr. (FiAies) , t. 974, ^ 161 v*.
Promesse de cent éens pour le garde-magasin de Guise; recommandation d^avoir grand soin de toutes les munitions. Protestations d'amitié.
B. N. , as. f. fr., JMIm^ de Colhert, t. 5i, f 3&9 hU,
Remerciements pour les nouvelles qu'il a données; protestations d'amitié.
B. N. , n». f. fr. , MiUmgti de CMmi, i. 5i, f> 8&9 (â t*.
Protestations d'amitié. Maiarin a fait payer la demi-monstre aux deux compagnies du régiment de Castelnau, qui ne l'avaient pas reçue.
B. N. , B*. f. fr. , Mmtqu de CM«H, i, 6t, P 34« V.
Maxarin approuve un projet que lui a communiqué M. de Mondqeux , pour lequel M. de Turenne devra détacher M. d'Esquancourt avec des régiments de cavalerie. Le Cardioal.en* gage ensuite Mond^|eax è Ciire rattacher le bailliage de Lens
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
Um Dn BATIS.
8 octobre.
Gompiègne.
8 octobre.
GompiègDe.
lo octobre.
Vineennes.
11 octobre.
Paris.
11 octobre*.
Paru.
il octobre.
Paris.
11 octobre.
Paris.
11 octobre.
Paris.
Au duc de Mereorar.
A M. de Lettancoort ou Nettancoort \
Au président de Servien, ambassadeur k Turin.
A M. de Bussy-Rabutin.
Au duc de Rets.
Au marquis de Dampierre.
A MM. de Saint-Luc, de Bonrnisset et de Meiian.
A M. de Seyron.
A ]*abbé de Migneux *.
an gOQTemement d'Arres, afin qu^en traitant de la paix, la cession d*AjTa8 entraîne eeile dul>ailliage de Lens.
B. N. , nu. f. fr. , MéUngti iê CMert, t. 5i, f* Sag.
Mazario lui reprocbe ses plaintes continuelles. Il Tondrait lui voir un espnt calme et une entière confiance dans son affection. Parlant ensuite de Tannée ennemie, le Cardinal dit qu'elle n*a pas pu recevoir sept mille Allemands. Si die. avait eu an pareÛ renfort, elle aurait attaqué les troupes françaises ou secouru Valence. Il termine en déclarant au duc de Mei^ cœur que le Roi lui accorde Tautorisation de se retirer pour soigner sa santé. «Vous pourrei, lui écrit-ii sèchement, vous en servir comme il vous plaira. «
B. N. , ms. f. fr. , UéimgM de Coïbeii, t. 5i, f^ 349.
Maxarin est étonné de la dépense excessive faite au siège de Valence.
B. N. , nu. f. fr. , UHtmgm de Colhert, t. 5t, f* 948 t*.
Il doit insister auprès de Leura Altesses Royales de Savoie pour obtenir TasBistanee de quelques troupes afin de renforcer Tarméo du Roi en Italie. Il faut aussi insister pour obtenir une certaine quantité de poudre.
B. N. , nu. f. fr. , MUntg» de CMtrt, t. 5t, f Zhk,
Maxarin Vautorise i demander un congé pour le reste de la campagne.
Imprimé dans les Mèmaim de Biusy-AcfriifJii (t. II , p. s5 , édit. L. Lalanna).
Remerciements pour les sentiments quM exprime. Le Ro*. ' compte sur sa fidélité.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgM de Colbtrt, t. 5i, f 8&8 t*.
Maxarin 8*étonne que Tenvoi du sieur de La Lande à Saint- Guilhain comme lieutenant de roi déplaise an marquis de Dampierre. Cet emploi est an-dessous de c^lui qu*a le otarqois et ne peut lui donner de la jalousie,
B. N., ms. f. fr., JfAm^ is Gbttsrf, t. 5i, f* 848 T*.
Maxarin leur adresse les ordres du Roi relatifr k fentreprise de Saint'Aunex *. «Comme c'est une affaire, ajoute Maxarin , qui regarde le sieur de Brassac, qui a esté mon page, je vous seray obligé en mon particulier du soin que vous en prendrex.D
B. N. , ms. f fr., MiUi»gu de Colkert, t. 5t, f* 344.
Maxarin le remereie de ses lettres et lui recommande de se rendre à la Père, où le Cardinal a trouvé que la garde se faisait asses mal.
B. N. , ms. f. fr. , Mungee de Coibert, t. 5i , 1^ 845«
Maxarin lui a fait remettre 6oo livres , afin qu'il p6t pousser activement les travaux dont il est chargé. S'il a besoin de plus d'argent, il doit s'adresser à Maxarin.
B. N., ms. f. fr., MéiMgei is ColbeH, t. 6i, f* 845 v«.
* Voy. ci-dessos, p. 74 et 118.
* Cette lettre porte U date da 9 octobre dans I« iome 88 de la Gorreipondmss ilei Pays-BM, aax Affaires étraiK gères.
* Saintp-Aunei on Saint-Aonais , goavemenr de Leneale, arait tenté de s*emparer de Perpignan.
* Ingénieur envoyé k Saint-Guilbsin poar remettre les fortifications en bon état.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES, et
UIOX DU DATN.
Paris.
19 octobre.
Paris.
19 octobre.
Paris.
19 octobre.
Paris.
19 octobre.
Paris.
19 octobre.
Paris.
19 octobre.
Paris.
19 octobre.
Paris.
19 octobre.
Paris.
i3 octobre.
Paris.
i3 octobre.
Paris.
SDSGRIPTIONS
SnLITTMi.
Au comte do Charoet (gouverneur de Calais).
Au eomte de NaaiUes.
Au père Dunean, jésuite, À Borne.
An Premier Président du pariement de Provence.
A M. Gravier.
ANALYSES DES LETTBES
A M. de Laubretière, camérier d^honneur du Pape.
A M. de Guitaut.
A M. de Saint-Gilles.
Au chevalier Paul.
Au comte de Grandpré [gouverneor de Mour son].
Au comte Santus.
Au comte de L'Hospital, en Catalogne.
naouBCU.
Masariii le prévient .qu'un nommé Sainte-Marie, qui est au vice de Gondé, a promis de donner des aria importants, pourvu qu'il ait un asile assuré à Calais. Le Roi a trouvé bon qu'il y fût reçu, s'il se présente.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (sans indiealiiw de page ni de fitiio).
Mastfin lui parie de procédure contre dos religieux de Perpignan, accwés d'intelligences avec les Espagnols. Le Roi trouve bon que , lorsque les troupes seront en quartier d'hiver, Noailies puisse venir à Paris pour ses aibires domestiques.
B. N. , ms. f. fr., iUUmgn i$ Coiktrt, t. AS, f* 189.
Remerciements pour ies nouvelles qu'il envoie. Maaarin est persuadé que le Pape est fort mécontent de la conduite du cardinal de Retz , quoique ce dernier use de beaucoup d*artifices pour faire croire le contraire.
B. N. , ma. f. tr. , MUtmgm de ColheH, t. A3 , f* 189 y*.
Macarin le remercie des secours qu'il s'efforce d'envoyer à Tarmée dltalie.
B. N. , ms. f. fr. , MêUuigeê de CoH$rt, t. &3 , ^ 190.
Lettre relative à la marine. Maiarin connaît la misère des galères; il ne faut pas l'exagérer. Maiarin doit se concerter avec Colbert pour ce qui concerne les prises.
B. N. , ms. f. fr. , MUtangn de CMert, t. &3 , f^ 189 v^
Remercicnents pour les nouvelles données. Artifices du cardinal de Rets pour persuader qu'il possède les bonnes grâces du Pape.
B. N., ms. f. fr. , ÈUhnget de Colbert, t. AS, f 191.
Maiarin le remereie de la lettre qu'il lui a écrite pour lui donner avis de la prise de Valence.
B. N. , ms. f. fr. , MiUmgee de Colbert, l. A3 , f* 191 v*.
Promesse de s'occuper de ses intérêts.
B. N. , ms. f. fr. , Mélmgee de Cothrt, t. A3 , f^ 199.
Remerciements pour les boutons de fleur d'oranger que le chevalier Paul lui a envoyés.
B. N. , ms. f. fr. , MUmige» de Colbert, t. A3 , f*. 19a.
Maiarin le loue d'avoir fait charger l'arrière-garde du parti qui était sorti de Rocroy. ««Le sieur de Montai \ dit-il, ne ponvoit pas avoir un plus meschant voisin.»
B. N. , .ma. f. fr. , MMmkge» de CoWert, t. A3, f^ t88.
Recommandations sur les précautions à prendre pour empêcher les soldats italiens de déserter. Le eomte Santus doit s'entendre av^ Brachet et Vinceoso Stiano, napolitain. B. N. , ms. f. fr., MiUngee de Colbert, t. A3 , (^ 188.
Maiarin est bien aise de voir qu'il songe i profiter des intelligences qu'on lui propose en Catalogne.
B. N. , nu. f. fr., iMëngee de Colbert, t. AS , ^ 198.
• ' Voy. sur Montai , t. TI , p. 9A , des Lettrée de ibxsrin. Il était gouverneur de Roeroi pour Condé.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
SDSGBIPTKNIS
LIIUI Ml OATM.
waumm.
iS octobre.
Piiris.
A M. Gombant, intondent des finances de rarméede Gataiogne.
i3 oelobre.
An comto de MérinviHe.
iS octobre.
Parie.
Aa marquis deHarciUy.
i3 octobre.
Paris.
Au chevalier d*Aiibftterre.
i3 octobre.
PariiB.
A M. de la Serre.
i3 octobre.
Paris.
A M. de Saini-Abre.
i3 octobre.
Paris.
A M. de Piloy.
i3 octobre.
Paris.
A M. de Birague.
i3 octobre.
[Paris.]
Au roi de Suède.
i5 octobre.
[YiDcennes.]
A M. d'Avangoor.
[Yincennes.]
A M. de Sefaomberg (gouverneur de Saint- Gmlhain).
id octobre.
Yincennes.
A M. Tatou du Que§noy.
■■Bl
ANilLTSES DBS LETTRES
n MiruM.
17 octobre.
Yincennes.
17 octobre.
Yincennes.
A M. de La Lande.
A M. Blondot
I) doit se eontontor des appointoments que le Roi hii a assignés. Maiarin insisto sur les rédactions d appointements qui aent devenues nécessaires.
B. N., tas. t. fr., MiUtngu de Colbtrt, t. AS, f* 198.
Maxarin lui reproche de no s*étre pas soumis aux règlements. Ou lui destinait des grâces que sa conduite rend impossibles. B. N. , BM. r. fr., Mëangn ii OMert, t. 43 , f 198 v*.
Mazarin désire le voir et pouvoir s*entretenir avec lui. B. N. , ms. f. fr. , MMmtgu de Colhert, t. 43, f 194.
Remerciements pour les nouvelles qu*il donne et pour le détachement envoyé en Italie.
B. N. , ms. f. fr. , MiUngn de Colbert, t. 43 , ^ 195.
Promesse de remployer. Recommandation de tenir les troupes dans Tordre.
B. If. , DM. f. fr. , MéUnget d^ CMert, t. 48 , f* 195.
Le Roi réforme un grand nombre de compagnies. M. de Saint- Abre a tort de prétendre en être seul exempt
B. N., nu. f. fr., lÊitmg9t de Colkert, t. 43, f 19S v*.
Remerciements pour les nouvelles envoyées. M. de Mérinville a eu tort de ne pas accepter ce qu*on lui proposait
B. N. , DM. f. fr. , M^MgeB de Colbert, t 43 , f* 195 v*.
Maiarin est persuadé de son lèle. Demande de renseignements pour Tentretien de deux cents chevaux et de qudques officiera d'artillerie.
B. N., nu. il fr. , MiUmgee d» Cofhert, t 43, f> 196.
Masarin le prie de vouloir bien accorder à la reine Christine la faveur qu'elle sollicite.
Aff. et. (SiriDi), t. s>, f^ 187; nÛDuto de la dmîd da Silbon.
Mazarin lui reconmiande de défendre les intérêts de la reine Christine auprès du roi de Suède.
Aff. étr. (SoiDi), t tt , ^ 193 ; minato de la main de Siilion.
Masarin Tentretient de la garnison de Saint-Guilhain , des moyens de la renforcer, de la nécessité de faire travailler aux fortifications, ete.
Aff. étr. (PatS'Bas) , t. 88 (aaiu indication de page ni de fdio).
Masarin lui assigne un rend6i-\ous i Parts, où il deviendra possesseur do la charge qu'il a achetée. Il lui parie ensuite des troupes et particulièrement du régiment irlandais, des propoaitious frites pour la cavalerie par M. d*Espense, puis des dépenses faites au Quesnoy, enfin de secours envoyés pour cette place.
B. N. , nu. f. fr. , MiUmgee de Colbert, t 5i, f* 3i8.
Lettre relative k une levée de troupes.
B. N., nu. f. fr. , MHtmgm de Colbert, i. 5i, f* Si5.
Masarin a reçu ses lettres avec Tétet des troupes et munitions de Saint-Guilhain. Envoi de nouvelles munitions. Troupes qui devront être établies dans cette place. Recommandations de ménager fargent
B. N. , nu. f. fr. , SfSmtgee de Colbert i, 5i, ^ 3i5.
TABLE CHRONOLOGIQUE
17 octobre.
Ymeeimes.
18 octobre.
Yioeennes.
18 octobre.
Yincennes.
18 octobre.
Yineeimes.
Yincennes.
19 octobre.
Yincennee.
19 octobre.
[Yincennes.]
19 octobre.
Yincennes.
19 octobre.
Yincennes.
19 octobre.
Yincennes.
Au marqois de Dampierre.
An dae d^Orléans.
A la dacbesse d*Orléans.
An maréchal de Gramont.
A M. de La Yie, premier président du pariement de Pao.
A M. de Montanlien.
A M. Gravier.
An siear de Seyron on, en son absence, à M. dn Bosquet
An sieur Bovier on Bonier.
A M. de Schomberg.
La lettre se compose de deux parties : d*abord Maiarin feogai^ i rester à Saint^uilhain; ensuite il reconnaît, après avoir pris connaissanee des instances des officiers du régiment, qn*il doit sortir de cette place. '
D. N., m*, f. fr., Ufûmgu iê Ctihart, t. 5i, i^ 819.
Protestations de respect Maxarin a vu le comte de Bury, qui Fa entretenu de la sitaation dn Languedoc, de la part dn due d'Oriéans. Le comte est chargé de lui transmettre sa réponse. La lettre se termine, comme elle avait commeneé, par des expressions de respectueuse déférence.
B. N. , ms. f. fr. , MOangtê de CMtrt, i. 5i, ^ 811 v*.
Protestation de sa passion pour le service de la duchesse. B. N.,iiM. (.^,,Méùmgmd«Mb$rt,t,5t, f> 3ii v\
Maxarin regrette son éloignement de la Cour. Il lui parie ensuite de Tairét du parlement de Pau contre le marquis de Lusîgnan.
B. N., n». f..fr., M^tmga dêCMtrt, t. 5i, P Sts.
On a été étonné i la Cour de Tarrét qui accorde fimpunité au marquis de Lusignan *. «Tont le monde s^it, écrit Maxarin, que ledict s' de Lusignan est un des plus meschans hommes du royaume, dont la conduite a presque tousjours esté erimineUe , et qu'il y a des lettres escrites et signées de sa main et d'autres papiers qui le convainquent de sen commerce avec les Espagnols et de ses pernicieux desseins contre TEstot. (Test une chose de périlleuse conséquence que de semblables gens trouvent si aysement Timpunite.»
B. N. , ms. f. fr. , Mamgê$4iColhtri,U 5i, f* Sis v*.
Maxarin lui promet que le pain lui sera fourni pour les forçais de sa galère. Il a fait agréer au Roi qoe cette galère demeure a Marseille. Ce sera pour Montaulieu un motif de redoubler de xèle.
Air. étr. (Fbasci), t. 899, 1^ i«8.
Maxarin loi annonce qu'il a écrit an premier président d'Oppède pour qu'il fasse remettra à Gravier dix mÛlê livres destinées aux galères.
Aff. étr. (Fbaici), t. 899, f 196.
Plaintes sur la qualité de l'orge qu'il avait envoyée à Saint-Guilbain. Envoi de chariota chargés de vêtements que le valet de chambre de Maxarin, Lange, doit conduire à la Fère. B. N. , nu. f. fr. , iÊSattgu de Colbert, t. iS , 1^ 188 v*.
Maxarin l'avertit de l'envoi des deux chariots que Lange conduit jusqu'À la Fère et qui de là seront dirigés sur Saint-Guilhain.
B. F). , ma. f. fr. , MiUmgm d$ CMtrt, t. 43, f> 188 v«.
Maxarin l'entretient de la garnison de Saint-Guilhain et de toutes les mesures prises pour mettre cette place a l'abri d*nne at« taque des ennemis.
B. N.,m8. f. fr., MOMgndt OMert, t. 61, ^ 3i3.
Yoy. , ter le marquis de Lesay Lasignao, 1« tome Y, p. 6ii, note s , des Uttm d» Hittriii.
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et
uan vu tiTU.
19 octobre.
Tineennei.
ig octobre.
Vineeniios.
19 octobre.
Vineennes.
%o octobre.
Vincennes.
90 octobre.
Vineennes.
90 octobre.
Tincennes.
90 octobre.
Yincaones.
90 octobre.
Yincenaes.
90 octobre.
Vineennes.
90 octobre.
Vineennes.
Vineennes.
99 ootobre.
l^neeones.
99 octobre.
Viaeennes.
A M. de Bridien.
A révéque de Béziers.
A M. du Bosqnet.
A M. de La Gaillotière.
An marqnis de liofifle.
ANALY8B8 DBS LBimBS
n sooiOM.
An eomto de La Fenillade.
A M. de Mondejenx (goavernenr d'Arras).
* GhvlMde
Promesse de s'oeenper de ses iwâèrMs et d*en parier à Le Teilier, dès que ee dernier sera rétabli de sa maladie.
B. N. , ms. f. fr. , ËIAanget de Cotbert, t. 5t, f I19.
Remerciements pour ia lettre qu'il a écrite au Cardinal à Toccasion de la prise de Valence, dltalie.
AIT. élT. (Fravci), t. «74, f* 170.
Maxarin se plaint de la mauvaise qualité du ^rain que du Bosquet a envoyé à Saint-Guilhain. Mesures recommandées pour dos chainôts de vêtements que le Cardinal envoie dans la même place.
AIT. élr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin tiendra compte de sa reoommandoAion pour vn officier n<Mnmé Dubois.
B. N'., ms. f. fr.,MiUngmiê Cdbtrt, t. Si, f* 819 y*.
Miurin ne peut le servir pour plosienrs bénéfices, dont le Roi a disposé, li hti promet qu*il sera employé dans le quartier d'hiver en attendant qu'on puisse faire «tqdelque chose de pkos solidei) en sa faveur.
Aff. Mr. (FtAioi), t. a7&, f* 17t.
Mazarin proteste qn*il est disposé à contribuer à son avance* ment par pore amitié pour lui.
Aff. étr. (FtAsci), t. 874, P 171 V*.
On reconnaît que les bailliages de Lens et de Lillers dépendent d'AiTas. Lorsqu'on fera la paix, le Roi les fera rattoeher A ce gouvernement Envoi d'un officier du régiment d'Alsace pour reconnaître les soldats qui appartiennent A ce régiment et les y ramener.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. S8 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin promet de s'occuper des intérêts de M. de Vandy.
Aff. étr. (Pats-Bu), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de procurer de bons quartiers d'hiver A son régiment. Aff. étr. (Pats-Bu) , t. 38 (sans indication de page ni de foiio).
Mazarin est d'avis qu'il peut demander un congé pour se rendre en Bourgogne où l'appellent ses affaires. Turenne ne fera pas difficulté de le lui accorder.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de tenir compte de sa recommandation en faveur du sieur Dubois, que le Csrdinal connaît d'ailleurs comme un bon officier.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni d^ folio).
Mazarin n'est pas surpris de la joie que lui a causée la prise de Valence d'Itelie, et celle de la Capolle; il connaît son zèle pour le Roi et pour la France.
Aff. étr. (FiAsci), t. «74, f* 17t.
Mazarin est certain qu'il n'oubliera rien pour disposer les esprits A rendre an Roi l'obéissaneo qui loi est due. -
Aff. étr. (Fbaici), t. 174, r 17a.
la IVvte, fils da maréduJ-dae d» La Môlleraya. (Voy. t. VI, p. 77 et 118, des Uttrm et Màtmvt.
A M. de Vandy.
An marquis de Genlis.
An comte de Bnssy-Rabntin.
A M. de La Guiliotiére.
An grand maitre de i'artiUerie K
An maréchal de La Meiileraye (goarer^ nenr de Bretagne).
■AXAim. — Tll.
larStHlUt lATtOIAU.
TABLE GËRONOLOGIQUE
ad octobre.
VÎDoennes.
2 à octobre.
Yincennee.
à il.do8éyroii.
kn dac de NoiroMNitien.
97 octobre.
^QceiuiQt.
97 octobre.
YineenneB.
Si octobre.
Pairie.
9 DOTembre.
S'-Germain-en-
Laye.
9 novembre.
S'<^yeniiaiiheii>
Laye.
3 novembre.
S*-Germaîn-en-
Laye.
6 novembre.
Paris.
6 novembre.
Paria.
6 novembre.
Paris.
6 novembre.
Parie.
6 novembre.
[Paria.]
Aux SttrintendantB des financée.
A M* Gnviar.
An due d'Oriéana.
A M. Gravi«r.
An chevalier Pani.
A M. de Schomberg.
Au commandeur de SaintrGillea.
A rÉlectonr de Brandebourg.
A la marquise de La Pare».
Au duc d^Oriéans.
Au père Ganaye *.
Maurin lui paria de son régiment itilian, puis ha renvoi procbain d^expédidons pour les ^uartiei» Après quoi, Seyron pourra se rendre à Pans.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (laiu indicatioa de pige ai de
Maxarin lui écrit que, ai le voyage de Paris llnenmmode^ il ne doit pas l'entreprendre. Pour ce qui concerne ses terrée, il fiiut qu'il s'adresse aux Intondants auprès desquels Masarin lui promet sa recommandation.
Aff. kt, (FiABGi), t« a7&, f 17S.
RecommandaCiim pour le prince de Tarante. Aff. élr (FftAva) , t. fjh , ^ t^h,
Masarin eoanait lee besoins des galères et proBei d'aavoyar om somme oonsidénble pour y subvenir.
Aff. étr. (Fiàioi), t. 899, ^ ift».
Maiarin répond à une rédamation du due d'Orièaos rahtiviB m logement dee troupes de Catalogne en Languedoc; celte m»snre a été priae dans l'intérêt du service du Roi et pour le bien de la piFovùiee elle-même.
Aff. élr. (FiAia), t. •7&, f* 176.
Lettre rdatiw au droit du Roi sur les prises, au service èee galères da Toulon , et k Tétat de diverses monitione.
Aff. élr. (FsAici), t. 899, r <5&.
MjBiarin l'entretient du transport de mâle bommes dlnfurterie en Italie pour l'armée du due de M odène. il indique le port da la Spesiia comme le meilleur lieu de débarquement.
Aff. élr. (FiARci), t. 899, f^ i65.
Annonce d'envoi d'argent Détails sur la garnison de Saint- Guilbain, dont Scbomberg était gouverneur.
Aff. élr. (Paib^ii) , t. 38 («ans îndfaBtwB de page ni de fclio).
Maxarin lui annonce la prise de Yalence , d'Italie. Aff. élr. (Fminb), t. 899, i^ 166.
Maxarin a d^i agi auprès du Roi pour obtenir en fiveiir du prinoe de Tarento la grâce qoe adlieite rUectour.
Arch. de BerKn; original.
Maxarin a recommandé aux Surintendanto de donner à la marquise de La Fare le moyen de payer les dettes de son mari définit
Aff. élr. (Fiisai), t e?^, ^ 176.
A l'occasion de plusieurs lettres que le duc d'Oriéans hii avait adreseées en raveur de divers candidats pour une même place, Maxarin le prie d'indiquer quel est eelui qu'il préCèrsw
Aff. étr. (FhAici), t t7&, (^ 177.
Maxarin répond è une lettre de recommandation du père Canaye. Aff. étr. (Faisoa), t •74, f 177 f*.
* Jecqadine de Berne , veuve de Cbarlet de La Far»lloBtehir, onrqmi de La Fare , aaiédwl de mmf ea iCé7, Heatenant général en i65t, mort en t65A.
* Le père Ganaye, jésuite, est souvent cité dans les écrits de cette époque. On peut voir, entre autres, repueevle satirique de Saint^yremond , intitalé : CaRverMrflîeR in mméAMl d^flscfiwceurt «ns lepérs Can^f.
DES LETTRES ANALYSÉES
ParU.
6 noTombre.
[Paris.]
6 novembro.
Paris.
6 noTembre.
Paris,
6 DOYoïiuira.
Paris.
6 novembre.
Paris.
9 norembre.
9 noTembre.
[Paris.]
9 noYembre.
Paris.
sosGiuraaiis
vu Lwnmê,
k If. de Baaavatt.
A M. de La Laade.
k M. de RoDcherolles.
AM.rabb4Tidon'.
A M. de Pauiiae.
AM. deMontanlieuV
10 novembre*.
Paris.
A M. Grarier.
An Protecteur d*Aiig^eterre.
Ao marquis de Garacène.
A M. d'Araagour.
APTALTSES DBS UBTTimS
■T MDMW.
Massrin ripond k une lettre oà M, do Boanvan se p)ai|poait de la Cnibleese de la garnison do Qnesnoy. Le Cardinal loi éerit qa*ii a tout ajusté aTec Talon.
Aff. ëtr. (Patv-Bas), t. S8 (nns indication d« page ni de folio).
Après loi avoir parié du traitement attaché k sa charge de lieutenant de roi \ Masarin répond aux plaintes qu'il fitit de la conduite de M. de Schomberg k son égard.
Aff. étr. [PiiêSài), t. 88 (sane indiaation de pige wi de Ibtio).
Masarin le remercie des avis qn*il a donnés sur les efforts Cuts par le roi d'Angleterre pour gagner les Irlandais qui servent dans f armée française *. Nécessité de s'opposer k ces projets.
Aff. étr. (PatboBm) , t. 38 (laoa in^eatioa de page ni de folio).
Magario lui annonce qu'il a remis de l'argent k son frèro (Talon du Quesnoy) et l'a chargé de le lui fiiire tenir pour «prendre grand soin des [s<rfdats] maladesi».
Aff. élr. (Pats-Bab), t. 38 (nni indieation de page ni de fofio).
Hazarin lui exprime l'intérêt qu'il prend à sa santé et l'engage à prendre le repos nécessaire pour la rétablir.
Aff. Mr. (Pats-Bai) , t. 38 (lani indieation de page ni de folio).
Mazarin a appris que la poudre qu'il avait recommandé de transporter en Italie est arrivée à Antibes. Il la félicite de la prise qu'il a faite à aon retour.
Afl: écr. (FiAKB), t. 899, ^ 1(6 T*.
Masarin lui recommande d'envoyer de la poudre et de surveiller la marche de troupes levées en Italie et expédiées à la Père. Annonce d'envoi d'argent.
Aff. 4tr. (Feaiob), t. 899, f* i64.
Mazarin promet de laîre donner satisfaotion an Protecteur, à l'occasion d'une rédamation qu'il avait adressée , pour que l'on eontinuAt k la duchesse d'Hamilton la donation laite à ses prédécesseurs par les rois de France *.
Aff. élr. (Aseiimu), t. 66, f ■87; copie da tMnps.
Après avoir annoncé qu'il lui envoie les passeports que demande D. Juan , Mazarin ajoute : «La Reyne, ayant ouy parler d'une certaine Bemadilla, qui est à Madrid, comme de la plus célèbre comédienne qui ayt esté depuis longtemps en Espagne, Bfle auroit grande envie de la voir, de façon que Y. Bxc. pourroit &ire en sorte qu'elle vinst avec les autres comédiens; Sa M*^ se sentiroit bien obligée de ce soin.n
Aff. étr. (Pati^Bas) , t, 38 (nna indicalion de page ni de folio).
Mazarin l'entretient toiigours de la négociation pour rétablir la paix entre la Suède et la Pologne. Il attribue les obstacles, qu'on y oppose, aux artifices de l'Empereur.
Aff. étr. (Softoi), t. ■•, f* 197, minute de ia main de Silhon; Mi., t. SI, f* 175, original signé et en partie chiffiré.
* On a vu qne de La Laade avait été nommé llenteaaat de roi h Saiai-Gntlhain.
* Voy. d-deana, p. &a6, la lettre à M. de Bordaenz.
* Cet abbé était fi4re des deux Talon , dont l'un était intendant de l^amée et Teatra eoiployé au Qœsnoy. L'abbé parait, diaprée eette lettre, avoir été chargé des hépilanx aBilitaires.
« Diaprés eette iettra, M. de MontanHeo était caoitaine de vaiiaaan, ' Le texte de la rédamation m troirre dans le même volume, T a86.
* La minute porte le i6 novembre, mais Toriginai le 10.
TABLE CHRONOLOGIQUE
iSnoTonbre.
[Paria.]
1 3 novembre.
[Paris.]
i3 noTomlire.
[Paris.]
1 8 novembre.
[Paris.]
1 3 novembre.
Paris.
i3 novembre.
Paris.
1 6 novembre.
Paris.
1 6 novembre.
Paris.
1 7 novembre.
Paris.
17 novembre.
[Paris.]
A M. de ^noilee *.
A M. de YUlette.
Ad comte de Bussy- Rabatio.
A M. de Lavogadre *.
Au comte Carlo Brogiia.
A M. de Mondejeox.
A M. de Sehomberg.
ANALYSES IffiS LBTT188
A M. Blondot
A M. de Lumbres.
A M. d*Avaugoar.
Aq chevalier de Terlon.
IT MOMW.
Matarin pTomet de le rembourser des dépensée qa*fl a Dûtes poar la garde dd marquis de Lusignan.
Aff. étr. (Fbaicb), t. >74, f* 178.
Eloge de son xëie pour le service du Roi. D en a donné des preuves au siège de Valence d'Italie, où 0 a été blessé.
Aff. étr. (Feaicb), t. a7&, ^ 178 v*.
Maisrin regrette de n*avoir pu le servir pour le gonvememeat de GhâliUon-surSeine; mais le Roi en avait déjà disposé, lorsque Bussy-Rabudn a écrit au Cardinal. Aff. étr. (Faisa), t. M^h, <^ 179 '•
Protestations d*estîme et d*affection.
Aff. ëtr. (FiiBci), t. •7&, ^ 179.
Maiarin le félicite de sa bonne intelligence avec M. de Mondejeutf.
Aff. étr. (P&t«-Bas) , t. 38 (nos indication de page ni de folio).
Masarin Teneourage à faire l'expédition projetée au deii de la Lys, malgré le mauvais temps.
Aff. étr. (Pats-Bjj) , t. 38 (cans iudicttioo de ptge ni de folio).
Mazarin s*en remet au sieur Talon pour répondre k la lettre de Sehomberg. Il entre ensuite dans des détails sur la garnison de Saint-Gutlhain, sur les contributions que Sehomberg doit lever, etc.
Aff. étr. (PATe-Bis), t. 38 (sans in<lieatioQ de page ni de folio).
Mazarin lai recommande d'envoyer un bon chirui^ien à Saint- Guilhain. Promesse d*argent. Recommandations pour les contributions à lever.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de felio).
Maxarin se réfère à la dernière lettre qu'il lui a écrite *.
Aff. étr. (AusnAena), SupoUment, t. «7, sans pagination; original signé et en partie cniffié.
Le principal obstacle à la paix entre la Suède et la Pologne est la possession de la Prusse ', que les Suédois veulent conserver, et les Polonais recouvrer. L'Empereur s'efforce d'entretenir cette discussion. D'Avaugour doit, an contraire, chercher à y mettre un terme.
Aff. étr. (Soioi) , t. as , P «08 ; minute de la main de Silhon ; Vfid., t. 91, f* 18&; original dgné et en partie chifiré.
Maxarin se réjouit d'apprendre son arrivée en Hollande et son prochain départ pour aller reJMndre d*Avaugonr. Cette lettre se termine par trois lignes autographes : «Je vous prie, ajoute Mazarin dans ce passage, de vous appliquer de la bonne
' Jean de Larretegay, marquis de Vianolles, nommé maréchal de camp en 16S1.
* Publié dans le tome II , n. a6 , des JuMoifw ds Bm$»if-iyhutm (édit. Lalanne) , sons la date du 8« novembre t656. L'erreur de la date donnée dans les Mémairei imprimés est évidente , puisque le mois de novembre n'a que So joœv.
* Colonel d^un des régiments italiens de Mazann.
* Vov. ci-dessns, p. A «3, la lettre du to novembre t6S6 h M. de Lumbres.
* Il Vagit de la province de Prusse appelée |»olonaise ou royale , oui arait pour capitale les cercles de Culm , Marienbourg et Warmie , aiosi que la province de Pomérelie.
Oanttig ; elle «ompreBait
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UWn »■• MSM.
90 noYombre.
Paris.
jiji norembre.
Paris.
91 no 'embre.
[Paris.]
91 novembre.
Paria.
9 1 novembre.
[Paris.]
91 novembre.
[Paris.]
91 novembre.
Paris.
91 novembre.
[Paris.]
A M. de Bordeaux.
A f évéqao de Tool *.
An due de Longueville.
A M. de Saint-Léonard.
Aq marquis de MonU peut
A M. de Ternes '.
A M. de Versins.
A M. de La Haye.
ANALYSES DBS LETTRES
n SOVBOM.
niere k tout ea qui pourrait faire réussir la levée , dont j*escris à M. d'Avaugour.v
Aff. Ht. (Suisi), t. ti, f 189; orignal signé ; trois lignes aatograplies.
Recommandation pour un lieutenant-colonel, qui se rend en Angleterre pour faire des levées. «Comme û s'agit, écrit Malarin , d*un eorps ' qui apparienoit à feu M. le comte Broglio', dont la mémoire m*est chère, et qui est encore sur la charge ' du comte Garle, frère du défunt, puisqu^il fait partie de la garnison ordinaire de la Bassée , je vous seray fort obligé de ce que vous ferez, en ce rencontre, pour sa conservation. «
Aff. ëtr. (AisLBTKBu), t. 66, (^ agA; minute.
Masarin promet de saisir la première occasion pour récompenser le zèle qu*il a montré pour le service du Roi. Aff. étr. (Fsaicb), t. t'jh , ^ 180.
Après des protestations d*amitié, Mazarin lui annonce que le mariage de sa nièce. Olympe Mancioi, avec le prince Eugène de Soissons, est arrêté.
Aff. étr. (Pbasoi), t. 9^h, T t8o V.
Mazainn faitTéloge de son mérite, qui était digne de «quelque chose de plus considérable qu'une compagnie aux gardesT).
Aff. ëlr. (Fbascs), t. 174, f* 18t.
La lieutenance de roi en Languedoc qu'avait feu M. d'Aubijoux était promise depuis longtemps par le Roi A M. d'Arpajon. M. de MoDtpezat ne doit pas y songer. Mazarin lui recommande de se tenir prêt k faire embarquer les troupes qu'il a levées au premier avis que lui en donnera le chevalier Paql. Aff. étr. (Fuvob), l. 899, f* 171.
Mazarin répond aux plaintes de M. de Ternes sur la conduite des consuls de Toulon «pour empescher qu'à l'avenir on ne ferme la chaisne du port aux galères du Roy». 11 lui parle ensuite de la galère de M. de Montaulieu, qui a obtenu, sur la demande des habitants de Marseille, de la faire hiverner dans le port de cette ville. Les Marseillais ont fait cette démarche pour «se garantir des barques et brlgantios des corsaires)) , qui peuvent les attaquer en hiver, comme en toute autre saison.
Aff. étr. (Fbasci), t. 899, f 17S t*.
Mazarin a été touché de son malheur ' et s'efforcera d'obtenir sa liberté.
Aff. étr. (Pits-Bas), t. 88 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin a écrit pour obtenir la liberté de M. de La Haye, prisonnier des Espagnols.
Aff. dtr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
^ De recruter un eorps.
* Franfois-Msrie de Brodio avait été tué en Italie au riège de Valence, coiAme on l'a dit d-dessns, p. a66 et t'jh ' Dans le sens de dépenaant de la charoe.
* Du Saussay, ancien administrateur au dieeèee de Paris, nommé sur la demande du roi et révoqué peu après par le cardinal de Rets. (Voy. d-dessns, p. S&7.)
* On Toit, par cette lettre, que de Ternes était chaigé de veiller ii la garde du port de MarKcille.
* Il étdt prisonnier de guerre.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
UlirX Sn DATM.
31 novembre.
Parie.
9 8 nofcmbre.
Paris.
aS novembre.
Parie.
a 3 novembre.
Paris.
a3 novembre.
Paris.
A M. da Boissy.
An eommandeor da Gaâlomer.
Au premier président d*Oppède.
A M. Gravier.
9& novembre.
Paris.
a& novembre.
Paris.
37 novembre.
Paris.
An ehevalier Paul.
A M. d'Avangoor.
17 novembre.
Paris.
1*' décembre.
Paris.
An duc ée La Meiflaraya.
A M. Gravier.
Au chevalier Paul.
A M. de Boisdavid.
* Gapitaioe dé misMso.
Masarin est ftehé de la longueur des négoeiations pour réehai^ daa prisonniers. Le Roi a consenti, sur sa demande, que M. de Boissy pay&t rançon pour être délivré immédiatement.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 3S (sans iodiettÎM de page ni de folio).
Maaarin est persuadé que, sur la recommandation du Roi, le grand maître de Malte s*empressera d*aeeorder au chevafier Paul la eommanderie de Grasse. Prière au eommandaar de Gaiflomer d'oser de son crédit pour le succès de cette affaira.
Aff. ëir. (FtARu), t. 899, f 171 V*.
Remerciements pour les nouvdles qu'il lui a données relativement an mouvement des troupes. Prière de fournir les fends nécessaires pour les galères. Gravier et le chevalier Paul ont ordre de loi communiquer tout ce qui concerne Tembarquament des troupes.
Aff. étr. (PftAMoi), t. 899, f 17».
Lettre relative aux fonds que le premier président d Oppède doit fournir pour la chiourme des galères et pour le transport des troupes en Italie.
Aff. étr. (FiAMi), t. 899, f* 175.
M aiarin s'étonne que le sieur des Ardens ' ne soit pas encore arrivé à Toulon. Il faudra se servir des vaisseaux de Saint- Malo pour le transport des troupes en Italie. Recommandations pour donner i ce transport tous les soins nécessaires.
Aff. éiT. (Fiaicb) , t. 899, P 176.
Avis d'intrigues qui ont pour but de séparer réieetenr de Brandebourg du roi de Suède. Nécessité de les combattre. M. de Lnmbres est chargé de la même mission auprès de rÉleeteur de Brandebourg.
Aff. étr. (SoiDB), t. •», <^ to6{ ndiiate de la main de SilliOD; Md., t. at, f* 199; original signé et en partie chiffi^.
Matarin promet de tenir compte de la recommandation de La Meilleraye pour le baron de Marsay (aie) «gentilhomme da mérite et de serricev.
Aff. étr. (FaAROi), t. 87^, f 18a.
Le chevalier d'Esnay doit se rendre à Toulon pour achever d*équiper son vaisseau et partir avec les cinq cents bommes de la levée de Mon^Msat Dans une addition à cette lettre , Maïarin insiste sur quelques détails rolatife à l'équipement des vaisseaux.
Aff. ëlr. (FaAifci), t. 899, i^ 177.
Mêmes détails rdatifs an chevalier d'Esnay. Aff. étr. <Fbaioi), t. 899, f^ 178.
Maiarin désire que M. de Boisdavid puisse être compris dans
l'échange général des prisonniers. H s'emploiera même à faire
payer sa rançon, s'il n'y a pas d'antre moyen de la dêlivror.
Aff. étr. ^Pays-Bas) , t. 88 (sans iadicalioû de page ni d« foHo).
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES et
UmX DM BiTM.
i''déeaiiil)ra.
Paru.
l'^déceiafar».
Paris.
t" dàeembre.
[Pari*.]
9 déeambre.
Paria.
Sdéeemfaie.
Paris.
4 déeembre.
Paris.
k déecmlm.
Paris.
'j déeonbps.
Paris.
8 décambfe.
Paris.
8 déeembre.
Paris.
A M. de Mond^ou.
A M. de Sobonberg.
A M. Gravier.
Aa maréoba) de La Perlé.
Aq Protaeftaar de P Anglekerra.
A M. ^londoC.
A M. de Sebombeif .
A MM. de Roneherotles et de Beaarati.
A M. de Mentaoliea.
A M. de Temet.
Maaarin a eiKreleini M. de Vandy sur bmk ce dont Pavait ehargé M. de Mondejeaz. Promesse de s^oeeaper de ia garnison d'Arras.
Aff. Mt. (PiTS-Bas), t. S8 (nos iadleatloa de pi^e ai de roUo).
a été bien aise dTapprendre que M. de Scbombeig est satisftit da sieur de La Lande, pour iequd il a de Paifeetion.
Aff. étr. ( Pais-Bas ) , t. 38 (nus iodiealion de page ni de folio).
Détaîb sar l^admiuskration des finances de ia marine : payement des dettes laissées par TéTéqae d*Orange; radoobement des vaiaseanx aux frais des capitaines; habillement des forçats, ele.
Aff. étr. <FSAaoB), t. 899, P 180.
Masarin prend nne part très rive à la joie qne canse sa délivrance *. Le Roi lui accorde quatre-vingt nulle livres, et Masarin aura soin de les ftûro payer immédiatement
Aff. étr. ( Pays-Bas ) , t. S8 (nna indication de page ni de feUo).
If aiarin , en lui annonçant le départ du colonel Lockhart pour PAng^eterre, fait Péloge de cet ambassadeur : «Gonune j*ay en le bien de l'entretenir plusieurs fois asssa au long, Y. A. Sereniseime agréera, s'il Iny plaist, qne je me remette entièrement & sa Yi\'B voii. Je Iny diray seulement, en passant, oue je n'ay jamais traité avec un gentilhomme plus civil ny plus discret, ny qui m*ayt laissé pins d'estime et plus de satisfaction de son procéder.*
Aff. étr. (AseLiraetB), t. 66, f 7; niante.
Annonee d*envoi d'argent pour les ganûsont de Saint-Oulhain et du Quesnoy. Bon traitement foit aux trouiies '. On a aussi lait un règlement sur les contributions A lever par les garnisons de Saint^uilhain et du Quesnoy.
Aff. étr. (pAn-BAs) , t. 88 (sans indication de page ni de foHo).
Le major du régiment [de Dillon *] a vu le Roi et entretenu Masarin. On le renvoie avec des réponses qui devront satisfaire M. de Sehomberg.
Aff. étr. (PiTs-Bfts) , t. 88 (sans indication de page ni de folio).
Le siear Talon, qui se rend an Qnsanoy, est ebaigé de porter A MM. de Roncberdles et de Beanvau les témoignages d*aniitié de Masarin.
Aff. étr. (pATe^At), t. 88 (saBS indication de page ni de folio).
Ternes ne eonMissait pas Pantoriaation donnée è M. de Montaolieu d'hiverner dans le port de Marseille, lorsqu'il a voulu le fopoer de désanner à Toulon.
Aff. étr. (PsAscs), t. 899, P 186.
Lettre dans le même sens. Maiarin est persaadé que de Ternes respectera les intentions dn Roi.
Aff. étr. (Psabob), t. 899, P 186 V*.
' On a m , p. 178 , qne le naréebal de La Perte avait été iait prisonnier.
* Voj. ci-deaint, p. &18, la lettre du 1*' noreasbre 1866 adressée k Tnreane.
* Lecture dontense.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UIUX DB DATM.
8 décembro.
Parts.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paris.
SUSGRIPTIOnS
DM LimM.
Au ehcYalier Paul.
A M. Gravier.
A M. d^Avangour.
A M. de Lambres.
ANALYSES DSS LBTTRBS
R MHJMH.
Conformémeat aux ordres dn Roi, il deil s'appfiqiier à fidra transporter par mer en Italie les cinq cents nommes levés en Languedoc par M. de Hontpezat
Aff. élr. (FiARGi), t. 899, ^ 187.
Ordre de fournir des vivres aux soldats envoyés en Italie. Aff. Hr. (PsARci), t. 899, f^ 188.
Maxarin insiste de nouveau sur les dispositions bostiles de l'Antriche à Tégard de la Suède, «sans estre pour cela, au moins sans fûre Toffice d*acny pour la Pdogne*. Il ajoute «que le but de cette puissance est de tenir tousjours la guerre allumée entre la Suéde et la Pologne, sans se soucier ny de ce que la religion poorroit souffirir en Pologne; ny des maux que les Polonois encourent par la continuation de la gnerrei). Maxarin engage d'Avaugour à attirer, s*i] est possible, le général-major Goitz au service du roi de France. Il doit s*entendre â ce sujet avec de Lumbres. Avis que qudques membres des états généraux des Provinces-Unies s'efforcent de détacher rélecteur de Brandebourg du roi de Suéde.
Aff. élr. ( Soioi), t. ftft, f* «19 • ongÎBal sifiié et «o partie diiffré.
Maxarin fengage à travailler k la paix entre les rois de Pologne et de Suède. H songe i faire un présent à M. de Schwerin , qui a négocié le traité entre la France et le Brandebourg. Recoounandations pour les levées dont M. de Lombres est chargé.
Aff. élr. (Alluassi), SmUmnt, U 17, sans psgination; original signé en partie chiflré.
Recommandations pour les soldats qui ont été laits prisoimierf en allant établir les contributions.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Promesse d'un traitement convenable dans la place qui lui a été
donnée '.
Aff. étr. (PAt«>Bis) , i. 38 (ssns indiestioD de pige ni de folio).
Maiarin fautorise i se rendre A Paris.
Aff. étr. (PatsBas) , t. 38 (sans indication de page ni de JbKo).
L'échange d^Inigo de Tolède avec Valpergue est décidé. Si le marquis de Vervins propose quelque autre moyen pour loi faire obtenir la liberté, Maxarin est disposé k le seconder.
Aff. étr. (pATt-BAs) , t. 38 {mm indication de page ni de foKo).
Maxarin prend part au malheur de aa captivité et promet d*éerira en sa faveur au marquis de Caracéne.
Aff. étr. (PiTt-Bis) , t. 38 (sans indication de page ni de fiilio).
Lettre relative à rembarquement des troupes pour Tltalie. To«s ceux qui s'y connaissent sont persuadés qn^avec des chaloupes et banpies, on pourrait les débarquer a Yia-Re|]pgio *. Maxarin ne comprend pas les difficultés que ikit à ce sujet le chevalier Paul.
Aff. étr. (Fbaicb), t. 899, ^ 190.
* Celle de lieutenant de roi k Saint^oilhain. ( Voy. , ci-deasns, Tanalyse de la lettre qui loi est adressée le € no- Tembre. ) ' Petit port de Toacane.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paris.
8 décembre.
Paris.
1 A décembre.
Paris.
A M. de Sehomberg.
A M. de La Lande.
A M. Blondot.
M. le marquis de Yervins,à Gand.
M. de Beauvexé, k Gand.
Au chevdier Paul.
DES LETTRES ANALYSÉES
LlirX DIS DATn.
1 U décoiobrc.
Paris.
1 4 décembre.
Paris.
1 U déccmbi'c.
[Paris.]
1 5 décembre.
Pons.
1 5 décembre.
[Paris.]
i6 décembre.
[Pans.]
a a décembre.
[Paris.]
39 décembre.
Paris.
39 dôceDibrc.
Paris.
33 décembre.
Paris.
33 décembre.
Paria.
SDSCRIPT|pNS
DIS LETTMS.
A 11. Gravier.
A M. de Ternes.
Aa dac d^Orléans.
Au grand mailre do l'artillerie.
Au duc de Longueville.
A rarchcvéque de Rouen.
A févéque de Nîmes.
A M. Piètre.
ANALYSES DES LETTRES
A M. de Lavogadre '.
Au chevalier Paul.
A MM. d*Avaagoar et de Lumbres.
Au chevalier de Terlon , à Hamboui^.
n 80CICRI.
Les oiBciers des galèi^es prennent ma) leur temps de demander une augmentation de dépenses, au momeût où Ton est forcé de les diminuer. Nécessité do pourvoir i la subsistance des troupes embarquées. liO premier président d'Oppède fournira les fonds nécessaires pour la nourriture.
Aff. étr. (FtàRci) , t. 899 , f* 190 V*.
Mazarin le loue d*avoir repoussé les demandes d'augmentation des oflSriers des galères.
Aff. étr. (Fbanci), t. 899, f* 190 V*.
Mazarin lui annonce que le Roi a fait délivrer les expédilious de lieutenant général du pays Blosois à M. de ViUemor (sic), que le duc d'Orléans avait recommandé.
Aff. étr. (FtASCi), t. 17*, ^ i8'i '.
Protestations d'estime et d'amitié. Recommandation de tout pi'éparer pour la prochaine campagne.
Aff. étr. ( FBàRCs), t. S7& , f i83.
Promesse de tenir compte de la recommandation du duc pour le sieur de La Neuville.
Aff. étr. (FtiHCB), t. 976, ^ i84.
Mazarin le remercie des sanliments d'amitié qu'il lui a exprimés dans sa lettre, et promet d'y correspondre du meilleur de son cour.
Aff. élr. (Fti!fCB), t. S7&, P i58.
Mazarin lui annonce le mariage de sa nièce, Olympe Mancini, avec le prince Eugène de Savoie.
Aff. étr. (Fbaxcb), t. «74, ^ 186.
Mazarin est bien aise que le régiment de Villequier soit placé en garnison dans le Boulonais, où la tranquillité n'est pas encore assurée.
Aff. étr. (PatvBas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Protestation d'affection et promesse de s'occuper de ses intérêts. Aff. étr. (Pat»-Ba9) , L 38 (sans indication de page ni do folio).
Mazarin lui rappelle que les troupes levées par M. de Montpezat et destinées k l'Italie doivent être embarquées à Toulon. Le premier président d'Oppède fournira à Gravier l'argent nécessaire. Le chevalier Paul doit s'entendre avec les capitaines pour le débarquement sur les côtes d'Italie.
Aff. étr. (Fbakcb), t. 899, f soA.
Mazarin leur recommande de travailler toujours à rétablir la paix entre la Pologne et la Suède. Espoir que le parti de la paix l'emportera en Pologne.
Aff. étr. (Sobdr), t. st, f* s5o; original ^>iffné et eu partie chiffré.
Recommandation de se conformer aux instructions qu'il recevra de MM. d'Avaugour et de Lumbres.
Aff. étr. (SoioB), t. ai, <^ aSa; original ligné.
* La lettre da i4 dérembre est piarée dans le mannscrit après la lettre da i5.
* Cette lettre te trouve plus loin dans le même manuscrit avec la date du s8 décembre.^
mZARllf. — VII.
IMPKIHEBIB RATIOVALK.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
USOl DB SATU.
17 décembre.
Paris.
96 décMBiife.
Paris.
39 décembre.
[Paris.]
99 déeembre.
Paris.
99 décembre.
Paris.
99 décembre.
Paris.
99 déeembre.
Paris.
So déeembre.
Paris.
i^janTier.
Paris.
8 jaBTÎer.
[Paris.]
A 11. de Mondijeiu.
A M. de Camptfne.
A M. de Temee.
A M. Talon du Quesnoy.
A M. de RoncheroUes.
A M. de Sebemberg.
A M. Blondot
A M. de Beauvau.
Au président de Bordeaui.
An duc de Parme.
An duc d*Épemon.
ANALYSES DB^ LBTTBBS
■TtooMes.
Proraease de faire tout ce qa*il poarra pour la garniaon d'Ame. Remerciemeirts pour f amitié que lui témoigne M. de M<Midejeuz dans le ebagrin qne loi cause la crainte de perdre une eomr qa*il aime et qui est en danger de mourir à quarante ans.
Aff. étr. (pAT»-BAii) , t. S8 (nna indicalMMi de page ni de folio).
Maiarin Tengage à oser de toute son influence pour ftin ceeter les troubles du Boulonais.
Aff. Ur. (P&n^As) , t. 88 (aaiu iadieation de page ni de folio).
Masarin revient sur ce qui coneeme l'aflaire de Montaulien *. De Ternes a tort de demander que ce capitaine conduise sa ga^ 1ère A Toulon, «au basard de périr en ebeminv, et puis la ramène A Marseille.
Aff. étr. (Fraioi), i. 899, ^ ao8.
Lettre relatire à la garnison de cette place, an payement des troupes et aux moyens d*en euToyer de nouveDee.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 88 (nns indication de page ni de folio).
FélieitalionB sur le rétablissement de sa santé après une msladie dangereuse. Eloge de son lèle. '
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 88 (lanB indieatioB de page ni de foUo).
Uaiarin loue les précautions prises per U. de ScbombeiY pour envover le eonToi à Saint-Guilbain. Il lui parle ensuite de sa garmson et spécialement du régiment irlandais. Éloge de la conduite de M. de Scbombei^.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 88 (sens ÎDdieation de page ni de Mie).
Lettre rdative au payement et à la nourriture de la garnison de SaintrGuilhain.
Aff. étr. (Pat»-Bu), t. 38 (sans indication de page ni de foCo).
Après lui avoir parlé du régiment des gardes écossaises qui doit se rendre an Qnesnoy, Mazarin lui annonce qn*on a fût un règlement pour régler les contributions à lever par les garnisons du Qaesiioy et de Saint-Guifiiain , afin de Uin cesser toute contestation A ce sujet
Aff. éU. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page m de Iblio).
Masarin lui parie de Tacbat de frégates anglaises, dont il a entretenu le eolond Lockbart En terminant, il insiste pour que Tambassadeur rende aux catboiiques tous les bons offices qu'il lui sera possible, en priant, au nom du Roi, le Protecteur «de les traiter favorabl^ent».
« Aff. étr. (Amuhoiib), t. 66, i^ 8991 miaute.
Ijottre de condodéanee à Toccasion de la mort du prince Horace Farnèse.
Oriflinal signé dans les archives secrètes de la maison royale de Ifaples ; eommumeation de M. Gonestrini.
Masarin s*étonne de Tobjeetion du duc d*énemon à ce qu'on établisse des lieutenants dans le régiment oes gardée.
Aff. étr. (Pbaxcs), t. 97e , f 188.
' Voj. ci-dessus, p. 70 1 .
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
LlItlX DIS «ATI
IFaris.]
3 janvier.
IParis.]
3 janvier.
[Pari».]
3 janvier.
IParis.)
6 janvier.
Paria.
6 janvier.
Piiris.
7 janvier.
[Paris.]
7 janvier.
[Paris.]
8 janvier.
8 janvier.
Paris.
8 janvier.
[Parrs.]
8 janvier.
[Paria.]
6 janvier.
[Paris.]
9 janvier.
[Paris.]
SDSCRIPTKHfS VIS Lmaas.
A M. de GaaleliMB.
An doc de Vitry.
A M. de Gomminges.
A M. de La Contour.
Au due d^Oriéans.
A la duehesse d*Oriéans.
A la duebesse de Pé»
quigny.
Au due d*Oriéaiia.
A M. da Mdtin (lie*).
A M. Hébert
A M. de VilleCto.
A M. DonotiliM.
Au due de La Meffleraye.
A f abbé Bosquet
AlfALTSBS DBS LETTRES
■T tOBBCaS.
liasarin le ramereie des marques d'affection qu'il lui a données. Aff. Ar. (FtASci), t 97&, ^ 189.
Remerciements pour la sympathie que le duc lui a témoignée à Toecasion de la mort de sa sœur.
AS. iir, (FtAi€i), t. È^h, f* 189.
Protestations d'afl^tion. Maiarin compte égdement sur son amitié.
AIT. élr. (Ftima), t. t74, f* 189.
Maxarin se plaint des officiers de THôtel de Ville de Metz et loue M. de La Contour du règlement qu*il a ftdt pour la subsistance dee troupes mises en quartier à Metz.
Imnrimé dans i'oavrage intitulé : Thomag de GrouAy, nmar d$ BobtrM, p. 19& et tt8.
Remerciements pour les sentiments que le due d'Orléans lui a exprimés à l'occasion de la perte de sa sœur. Aff. Ar. (Pbascb), t. ■74, f^ 191.
Lettre dana le même sens.
Aff. étr. (FtAsci), t. •7A, r 191 T*.
On a été contraint de loger dans Dodllens un régiment de cavalerie. Mazarin regrette de ne pouvoir en affranchir cette ville, suivant le désir exprimé par b duchesse de Péqutgny. . Aff. étr. (Fbams), t 174, f* 19s.
Macarin est confus des sentiments que lui exprime le duc d*Oi^ léans pour de faibles preuves de son zèle.
Aff. étr. (FaAwa)« t. t74, f* 19» v*.
Protestationa d*estime et d'affection. Regrets de ne pouvoir lui fiiire accorder la compagnie d'augmentetion qu'il demande pour son régiment
Aff. élr. (Fiamb), t. *^k,^ 19S.
Mazarin compatit aux sentiments que fait éprouver a M. Hébert ia misère des habitants de la généralité de Boissons. Il s'effor^ cera de travailler A leur soulagement il le prie de conférer avec M. de Yillemontée sur les moyens d'y parvenir.
Aff. étr. (FiAmn) , t. 973 , P tgh.
Remerciements pour l'amitié qu'il lui témoigne. Aff. é(r. (FtABci), t. S74, f* 194 V*.
Il n'aandt pas été équitable qu'on disposAt de ses charges avant sa mort Mazarin n'a (kit qu'un acte de justice, dont il n*y a pas lieu de le remercier.
Aff. étr. (Fkakm), t. 174 , f^ 195.
Remerciemento pour ia lettre que le due de La Meâleraye lui a écrite A foccasion de la mort de sa sœur. Aff. étr. (Fbm«b), t 174, f 195 V.
Remerciements pour ia lettre qu'il lui a adressée pour la conclusion du mariage de sa nièce, Olympe Mandni, avec le prince Eugène de Savoie.
Aff. étr. (Fbarqi), t. t7A, P 196.
La copie porte i§ Mttth, II faadrait peut-être lire é« BéUm on Bdim,
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UI01 DB BATn.
g janvier.
Paris.
< o Janvier.
Parifl.
i 1 Janvier.
Paris.
1 a Janvier.
[Paris.]
1 Q janvier.
1 a janvier.
1 fi janvier.
Paris.
ià janvier.
Paris.
1 8 janvier.
Paris.
1 8 janvier.
[Paris.]
19 janvier.
Paris.
a 6 janvier.
[Paris.]
ag janvier.
Paris.
80 janvier.
Vinceunes.
SUSCRIPTIOKS
Dn LRTUS.
Au prince do Hombourg.
A .M. de Bordcani.
ANALYSES DES LBITRBS RMDtcn.
Au prince de Garigaan.
Au comte de Schomberg.
A .M. Blondot.
A M. de Ronehcrolles.
A M. de Mondejeux.
Au dnc d'Orléans.
A M. de C houppes, lieutenant général à Béliers.
A M. de Bordeaux.
A l'évéque de Yabres.
A M. CosUr.
A Madame Royale.
Au duc de Modène.
Lettre relative aux levées de troupes que le prince de Hombouig doit faire on Allemagne.
Aff. élr. (FtiRGB), t. 97s, ^.95} copie dn temps.
Maxarin l'entretient des levées à Dure en Angleterre et de la «friponnerie des officiers de Tadmirautéi) , qui ont retena dans les ports de France des vaisseaux anglaia. AIT. ëtr. (Abclituri), t. 66, f^ 3ii ; minote.
Remerciements poor la lettre qu'il loi a adressée à roccasioo du mariage de sa nièce avec le prince Eugène.
Aff. étr. (Fbahoi), t. S7A, f^ 196.
Lettre relative à la garnison de Saint-Guilhain où commandait Schomberg.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (nnt indication de page ni de folio).
Même sujet.
Aff. éir. (PAT»-B&t) , t. 88 (mu indication de page ni de iblio).
Talon a reçu Tordre de lui payer ses appointements.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 88 (sans indication de page ni de folio).
Protestations d'amitié et de désir de lui rendre service.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 88 (sans indication de page ni de folie).
Maxarin pense que Goulas no manquera pas de rendre compte au prince de l'entretien qu'il a en avec lui.
Aff. étr. (Frarci), t. S7&, ^ 198.
Recommandation de tout préparer pour la campagne prochaine. M. de Chonppes doit veiller sur les cabales de Béders.
Iiuprimé dans les iUmoim dm warfuit de CAeappss, 1" jédil. , t. 11 , p. 98-99.
Maxarin lui parle de conventions laites avec Lockhart ponr des achats de iréjutes et pour les équipages des vaisseaux. Aff. élr. (AscLBTitai), t. 69, f* t.
Remerciements pour Touvrage qn il a adressé a Maxarin. Aff. étr. (FtARci), t. «74, 1^ 198.
Remerciements pour son apologie et pour ses lettres. Aff. étr. (FiARCs), t. a7&, f* aoo.
Maxarin lui annonce l'envoi d'ordres dn Roi pour faire remettre au duc de Savoie la citadelle de Turin. ctSa Majesté est ravie que cette action achevé de justifier au puUic la sage et glorieuse régence de V. A. R. , en sorte que la malice meame sera contrainte de la louer d*avoir sceu confier si à propos quelques places au feu roy, qui estoient menacées du mesme malheur qu'a voient eu les autres ^v
Aff. élr. (Frarob) , t. 179 , ^ 97 ; copie dn temps.
Maxarin lui annonce qu'on lui envoie les ordres du Roi nécessaires pour la remise de la citad^e de Turin au dnc de Savoie *. On devra conserver soigneusement tout ce qui , dans
' G'estrJt-dîre , d*élre prUei far les EtpagnoU.
' Cette ntadelle était occupée anlérienrcment par les troupes françaises.
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES
et
SUSCRIPnONS
ANALYSES DES LETTRES
LUDX VB DATI8.
SIS LRTKKB.
BT lODtCia.
cette citadelle, appartient i la France, et on le portera à Pignerol.
Aff. étr. (FaAHCt) , t. 971 , f> 96.
i" février.
Au marquis de Gara-
Mazarin espère que «le pauvre Yalpergne verrcL bientôt la fin
Paris.
cène.
de ses misères?».
Aff. éXr. (Pats^Bas) , t. 38 (tans indication de page ni de folio).
i" février.
A M. de G houppes f à
Remerciements pour les nouvelles qu'il envoie. Recommandations
Paris.
Béziers.
pour les États de Languedoc et pour les préparatifs de la campagne.
Imprimé dans les Mémoire* du tnar^is de Chntppes, t'* édit. , t. II, p. 100-tos.
4 février.
A la maréchale de La
Mazarin lui envoie le sieur de la Fontenelle.
Paris.
Meilleraye.
Aff. élT. (FiAici), l. «74, f* 19g.
9 février.
A M. de Lnmbres, am-
Mazarin le prie d'employer toute son influence pour établir la
Paris.
bassadeur en Pologne.
paix entre la Pologne et la Suède.
Aff. élr. ( ALLBMAeifi ) , ntppîément , t, 17, sans pagination; original signé, en partie ouffré.
1 & février.
A M. de Robertot.
Sur .les distributions d'argent et de munitions à divers corps
Paris.
italiens.
Imprimé par M. le vicomte de Groachy, p. 18S de son ouvrage sur Tlwnuu de Gnmehy, tieur de Reherlot.
1 4 février.
A la duchesse de Ne~
Mazarin ne doute point de la douleur que la princesse a ressen-
' [Paris.]
mours.
tie en a])prenant la mort de la sœur de Mazarin et surtout celle de sa nièce la duchesse de Mercœur ^
Aff. élr. (FtAsci), t. «74, f» aoj.
ik février.
A Mesdemoiselles de
Même sujet.
[Paris.]
Nemours.
Aff. élr. (Fbaxci), t. 974, f* 909.
1 4 février.
A Tévéque de Mmes.
•• Même sujet.
|Pari«.]
Aff. élr. (Fhahoi), t. «74, f 909 V.
i4 février.
A M. de Gomminges.
Même sujet. Eti terminant , Mazarin lui dit qu'il n'a pas voulu
[Paris.]
le proposer au Roi pour être ambassadeur en Portugal , sans avoir son assentiment.
Aff. étr. (Fhahci) , l. 974, f* 9o3 v«.
i4 février.
Au comte de Gaylus.
Remerciements de Mazarin pour les fromages qu'il lui a en-
voyés.
Aff. étr. (Fbaicb), t. «74,^f* 9o4 v*.
i6 février.
Au duc de La Meille-
Mazarin tiendra le plus grand compte de la recommandation du
Paris.
raye.
duc pour le sieur Gornaiilier.
Aff. élr. (Frarci), t. 974 , ^ 9o5.
i 5 février.
An duc de Longueviiie.
Remerciements pour les lettres de condoléance que le duc Jpii a
Paris.
adressées.
Aff. étr. (FiAifci), t. 974 , f^ 9o5 v*.
i5 février.
A M. do Bridieu.
Mazarin lui annonce que l'on fera bientôt un règlement pour les
Paris.
contributions que levaient les villes de guerre et qu'il pourra ainsi être payé de tout ce qui lui est dû.
Aff. étr. (PatbBas) , t. 88 (sans indication de page ni de folio ).
Laara Midi
^i , dache«e dé Meroaar,
était morte le 8 février 1657.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
Liiez DIS ftiTn.
1 5 iéTrier.
Paris.
i6 février.
Paris.
i6 février.
Paris.
99 février.
Paris.
93 février.
Paris.
93 février.
Paris.
i" mars.' Paris.
i" mars.
Vincenoes.
9 mars.
Paris,
9 mars.
Paris.
9 mars.
Parisv
9 mars.
[Paris.]
SUSCRIPTIONS
t>u LimM.
À If. Des Founeaai.
A H. de Campais oa Gampeils.
Au comte de Sehomberg.
Aa marquis do Garacène.
A M. de Ghouppes.
A M. de Lombres, ambassadeur en Pologne.
Au duc de La MeiUeraye.
A M. de Ghouppes.
An due de Longueville.
Aux échevins de La Gbarité.
Au duc d*Oriéans.
A la duchesse d'Oriéans.
A M. da Mondejeux.
ANALYSES DES LETTRES
irSOVMM.
Mazarin loi témoigne le déplaisir qu*il ressent de la loogaenr de sa prison. Il n'<mbliera rien pour Ten &ire sortir.
Aff. étr. (PâTs-BAi) , t. 58 (sans indintioD de page ni de fdio).
Mazarin pense que M. de Toledo est parti pour aller traiter d» son échange avec Yalpergue. Mazarin 8*eflbrcera de faire aequitter Tordonnanee de M. de Gampeils ponr la nourriture des prisonniers dès qu*dle sera arrivée.
Aff. étr. (PATS-Bii) , t. 38 (sans indieitioo do page ni de lUio).
Macarin a entretenu MM. Talon et Blondot pour que Ton fournit A M. de Schomberg les choses dont il a besoin et ponr letqneilee il a écrit A Maiarin.
Aff. étr. (Pais-Bas ) , t. 88 ( nna indiealwn de page ni de folio).
Mazarin lui envoie les passeports pour vingt-cinq domestiqua de don Juan.
Aff. étr. (Pai»-Bas) , t. S8 (mus indicalSiNi de page ni de faiio).
Mazarin loi annonce qu*il doit servir en Italie sons le prinee de Conti et se préparer pour cette campagne.
Imprimé dans les iUmoim du mmfmu ds CkowfftM, i** édit., t. Il, p. io5-io6.
Mazarin insiste toujours pour le rétablissement de la paix entre la Pologne et la Suède. L'Empereur, excité par TEspagne, s'efforce d'entretenir la guerre entre ces puissances.
Aff. étr. (AixiMAONi), StmUutêHt, t. 17, sans pifiiutioD; original signé et eo partie dûflfré.
Mazarin le prie de pardonner A son fila. Aff. étr. (FiARCi), t. tyi, f 908.
Recommandation de se préparer à la campagne d'Italie. Protestations d'estime et d'amitié. .
Imprimé dans les M^sioirei dm matfuu de Chtufpm , i** édH., t. II, p. 107-108.
Mazarin le remercie de la lettre qu'il lui a écrite aur la mort de sa nièce la duchesse de MerccBur.
Aff. élr. (FiAKi), t. 97A, t* 107.
Si les Irianda» donnent de véritables sujets de plainte , les écherins devront en prévenir Mazarin.
Aff. étr. (FiAici), t. 174, ^ sto.
Remerciements pour la part qu'il a priae an chagrin que U mort de la duchesse de Mercosur a causé à Mazarin.
Aff. élr. (FftAici), l. 979 , ^ 98; eopie du temps.
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (FiARci), t. 979 f ^ 99; copie du t^ps.
Mazarin le remercie des marques d'amitié qn'il lui a données à l'occasion de la mort de sa nièce la duchesse de Mcnssur. Protestations d'amitié. Dans une addition, Mazarin l'engage A examiner ee que l'on pourrait Cure pour fortifier les abords de la Lvs.
Aff. étr. <pAfs-Bu) , t. S8 (sans indiettion de page ni de folio).
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES «A
unrt us MTW.
4 man.
[Paris.]
9 mars.
[Paris.]
9 mars.
9 mars.
Paris.
Paris.
8 mars.
Paris.
8 mars.
Paris.
8 mars.
Paris.
8 mars.
[Paris.]
8 mars.
[Paris.]
io mars.
Paris.
i3 mars.
Paris.
«3 mars.
Paris.
iSmars.
[Paris.]
i6marSi Paris.
▲ M . de U Unde.
A M. de BeauTao , gonvernear da Qoesnoy.
A M. de Schomberg.
A M. Takm [da Qaesnoy].
Au marquis de La Luleme.
Aa eomie de Dampierre.
A la présidente Servien.
A la marquise de Genlis.
Aa doc de ViUars.
Au marquis de Jonsac.
Au eomte de Cani]lac.
A M. de Robortot
Au eomte de Broglie.
An marquis de Créquy.
A M. Des Fowneanz.
A M. de Lumbres, ambassadeur en Pologneé
ANALYSES DBS LETTRB8
■T iOOBGSII.
Masarin approuve les recrues qu*il lait pour sa compagnie.
Aff. étr. (Pat».Ba8), t. 38 (nos indicatioa de page ni de folio).
Masarin rengage à fournir tout ce qui sera nécessaire pour les conrois se rendant A Saint-Guilhain.
Aff. étr. (PATt^Bât), t. 38 (nnt indication de page ni de folio).
Masarin itd promet que des ordres ont été donnés pour tout ce qui sera nécessaire A la place de Saint-Gnilhain.
Aff. élr. (Pavi-Bas) , t. 38 <stns indication de page ni de folio).
Tout ce que Ton pourra dire contre lui ne fera jamais aucune impression sur Masarin. Détsiis sur les fortifications du Qucsnoy.
Aff. étr. (Pat»-Ba8) , t. S8 (sans indication de page ni de folio).
Promesse de s'employer pour lui faire obtenir la charge de guidon des gendarmes du Roi , si elle derient racaote.
Aff. étr. (FBARoi)t t. •7^, ^ aïo.
On Ini a accordé poar son régiment les huit compagnies d'augmentation qu'il demandait.
Aff. étr. (Pbavci), L a7& , P ato v*.
Remerciements pour la part qu*^e a prise aux pertes de Masarin.
Aff. élr. (FtAioa), t. 174, f* ati.
Même sujet.
Aff. étr. (Fbaiigi), t. •7&, f* ait.
Mémo snjet.
Aff. étr. (FiAiraa), t. a7&, ^ an t*.
Masarin (ait un grand éloge du fils de ce personnage. Aff. éb-. (PftARci), t. «74, f* aie.
Masarin se réjouit du rétablissement de sa santé et de ce qu'il sera en état de serrir cette campagne.
Aff. élr. (FaASGs), t. a7&, f aia t*.
Masarin le eonsolte sur les réclamations du sieur des Oddi, qui demande de l'aigent ponr acheter des armes, des habits et des cherauz A ses dragons.
Imorimé dans Pouirrage intitulé : Thonuu i» Gronukif, tAmr da AsMrMy p. 1*7.
Remerciements ponr les nouvelles qu'il a envoyées à Masarin. H ne doit pas craindre le si^ de la Bassée.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
On ne doit pas craindre que les ennemis attaquent Béthune.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. S8 (sans indication de page ni de folio ).
Masarin espère <pie, puisqu'il a payé sa rançon, il sera bientôt remis en liberté.
Aff!. élr. (Pats-Bas) , I. 38 (sans'indicalion de page ni de folio).
Nécessité de terminer la guerre entre la Suéde et la Pcdogne. «Surtout, lui écrit Masarin, travailles à (aire comprendre au roy el A la reyne de Pologne, et an grand ehaneelier, que la
DATES et
UBtrX DBS DATB.
17 mars.
Paris.
17 mars.
[Paris.]
30 mors.
[Paris.]
91 OU a 9 mars.
Yincennes.
33 mars.
Paris.
38 mars.
Paris.
[Probablement
fm de mars.]
[Paris '.]
DK9 LITTSIS.
A ^\. du Bosquet.
Au prince de Salm.
A M. de Mondejeux.
3 avril.
Paris.
A M. Talon, intendant do l'armf^.
A M. de G houppes, à Béziers.
A M. Talon (probablement intendant d'armée).
A M. de ChouppeSf à Béziers.
A M. de Bobertot.
Au duc de Longneville.
ANALYSES DES LETTRES
R lODICIS.
fin de rEmpcreor et des Espagnols , qui sont TAme de son conseil , n*cst que de nourrir et d'allonger celte guerre.
Aff. étr. (Alumac»), SufoUmeni , t. 17, sans paginatioD; original signé et eo partie cBiffré.
Mazarin a appris que la rançon du marquis de Venrins a été filée à deux cents pistoles. 11 prie M. du Bosquet, qui est un des commissaires chargés de traiter de la rançon des prisonniers, de s'employer pour obtenir la délivrance dudit marquis dès que sa rançon sera payée.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de^iage ni de folio).
Mazarin a donné des ordres pour que les tcires du prince de Salm fussent exemjjtcs du lojement des troupes. Recommandation pour dos levées que le prince doit faire en Allemagne. Aff. étr. (Fba^cb), t. a7&, f* toi.
Après des félicitations sur les mesures qu'il a prises, Maxarin l'engage à veiDer sur les Iriandais et les Écossais qui sont dans Arras. Il est à craindre que le roi titulaire d'Angleterre ne s'entende avec ceux de cette nation pour rendre senrico aux Espagnols.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans iodieatioa de page ni de folio).
Mazarin n'est pas étonné de la conduite des Irlandais (qui avaient probablement pris le parti de Cbaries II). 11 faut se tenir en garde pour l'avenir. M. de Schomberg doit être prévenu que s'il est attaqué , il sera vigoureusement secouru.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation de tenir la main à ce que les troupes soient prêtes pour la campagne d'Italie.
Imprimé dans les Mémmrt» du marqmê de CAoïippes, 1'* éilit. , l. II, p. 109-110.
On a appris avec ])eine la perte de Saint-Guilbain. La réputation de i>I. de Schomberg est si bien établie que Maxarin est {lersuadé qu'il ne s'est rendu que par nécessité absolue.
Aff. élr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Recommandations pour mettre ses troupes en état de faire la campagne d'Italie.
Imprimé dans les Mémmres du nutrfui» de Chtmfpe», 1 '* étlit. , t. II, p. isi-iss.
Mazarin l'engage à se réconcilier avec le parlement de Metz et les officiers do l'Hûlcl do Ville.
Imprimé dans Pouvrage intitulé : Thonnu dé Grou^, tieur de hoberiotf p. iâ3.
Mazarin promet de s'occuper du sieur de La Nenfviile, recommandé par le dur de Longueviile. Leurs Majestés ont signé le contrat de mariage de M de Longueviile avec le doc de Nemours.
Aff. ëtr. (Fraxcb), t. S7&, f^ si 3.
' L'imprimé ne donne pas dHndîcation précise de lieu ni de mots.
DES LETTRES ANALYSÉES
3 avril.
Paris.
S avril.
Paris.
A avril.
[Paris.]
6 avril.
Paris.
7 avrii, Paris.
i3 avril.
[Paris.]
i3 avril.
Paris.
i3 avril.
Paris.
1 3 avril.
Paris.
SUSCRIPTIONS
»BS LBTTBB8.
Au baron Da Plessis.
An marquis dé La Lucerne.
A M. de Mondejeux.
A févéqae de Rennes.
A M. de Lumbres.
A M. de Bordeaux.
Au maréchal de La Meilieraye.
A la maréchale de La Meilieraye.
Au duc de Longueville.
Au comte de Ganillac
ANALYSES DES LETTRES
IT SOURCES
Maxarin approuve comme une pensée charitable rétablissement d*une académie pour Tinstruction de la uoMesse irlandaise. Aff. étr. (Fbaicb), t. •7^, f stS v*.
Masarin lui parte de ia proposition faite par Gondé de lui rendre la liberté, si le Roi veut accorder l'amnistie h Ghamilly et lui permettre de rentrer en France.
Aff. étr. (Fbahci), t. S7A, f siA.
Remerciements pour avoir signalé les intdUgcnccs des ennemis dans Béthune. Il faut veiller attentivement sur les Irlandais. M. de Mondejeux ne doit pas croire que la Reine écoute certaines personnes qui lui parient en faveur de M** do Mondejeux. Sa M*^ improuve, au contraire, sa conduite qu*EUe sait être scandaleuse.
Aff. étr. (P&t»>Ba8) , t. 38 (sans iDdicoUon de page iii de folio).
Lettre de condoléance sur la mort du maréchal de La Motbe- Honda ncourt, son frère.
Aff. étr. (Fbanci) , t. 17^ , f* tiu.
Mazarin le félicite de la résolution qu*il a prise de se rendre auprès du roi de Pologne , afin de travailler à rétablir la paix entre ce prince et le roi de Suède.
Aff. étr. (AuBMAA»), Si^pMRMt, t. 17, sans pagination; original bigné et en partie cniffré.
Maxarin lui donne avis du traité conclu entre la France et l'Angleterre *. «Quant à ce que vous me dites des conditions dudict traité, qui sont comnle publiques de delà, nous aurons, an moins, cette consolation qu'on ne nous peut pas reprocher d'avoir manqué au secret, puisque, hors Leurs Majestés et les personnes seulement qui ont négocié Tafiaire, eUe n'a esté communiquée, de nostre part, à qui que ce soit sans exception, v Mazarin termine en lui parlant des levées de troupes en Angleterre. Il craint qu'on ne puisse compter sur las recrues de ce pays.
Aff. étr. (ARAiATiiai), t. 69, T 71 ; minnle.
Remerciements pour l'empressement avec lequel le Maréchal lui a accordé la grâce de son fils.
Aff. étr. (Fbaxci), t. S7&, (" ai6; corrections autographes'.
Lettre dans le même sens.
Aff. étr. (Fbahcb), t. t^^,t' «17.
Mazarin lui aqnonce que le Roi a signé, pour le duc de Nemours, le brevet de la première abbaye de quinze à vingt mille livres de rente qui sera vacante.. li promet de s'employer très activement en faveur de ce duc.
Aff. étr. (Fbabcb), t. 17^, P «17.
Mazarin n'a pas voulu le proposer pour un emploi en Italie, parce qu'il y a dans cette armée des lieutenants généraux plus anciens que lui et qu'il n'y aurait pas trouvé de satisfaction.
Aff. étr. (FaiBOs), t. «74, f" sso.
' Ce traité de Paris avait été signé le i3 mars 1657.
* Dés cette époque , Mazarin songeait k marier une de ses nièces avec le fils du maréchal de La Meilieraye.
MAZARin.
TH
IMPaiMniE HATIOXALl.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LIIUX DIS DATBS.
91 avril.
[Paris.]
SI avril.
[Parii.]
39 avril.
Paris.
95 avril.
[Paris.]
97 avril.
[Paris.]
97 avril.
[Paris.]
97 avril.
Paris.
97 avril.
Paris.
97 avril.
Paris.
97 avril.
Paris.
97 avril.
Paris.
97 avril.
Paris.
SUSCRIPTIONS
DBS LiTnn
A M. Talon.
A M. de Bcaavau.
A M. d<) G houppes.
A M. Damas.
Aa duc de Panne.
A la duchesse d'Oriéans.
Au marquis de Caniflac.
A M. de Mondejcux.
A M. de Beauvau.
Au marquis de Gréquy.
A M. Blondot.
A M. le marquis de Ga* racène.
A M. d*Ormc8Son [intendant de Picardie].
ANALYSES DES LETTRES
BVtOUUM.
Promesso de prendre les mesures nécessaires pour la sèrelé du Quesnoy.
Aff. élr. (Pats*Bas) , t. 88 (mos indication de pege ni de folio).
M. de Beauvau ne doit pas croire- que le règlement, que Ton a Csit pour les contributions levées par les garnisons des places de guerre , soit contraire à ses intérêts.
Aff. étr. (Pats-Bab), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Espoir que les Etats de Languedoc feront effort pour assister les troupes dn Roi.
Imprimé dans le iUiiHfire$ du nuafiêù de Ckonpfe*, 1" édit. , p. isS-iiA.
Mazarin le félicite d'avoir remplacé, à Metz, Robertot dans les fonctions de conoimissaire pour le logement des troupes.
Imprimé dans Touvrage intitulé : Thmnai d$ Gnmehy, tinar de Robertotf p. i63.
Gomplimenls de condoléance à Toccasion de la mort dn comte Garimberti. Mazarin a entretenu Tabbé Siri d*aflaires importantes pour le duc de Parme.
Communication de M. Oanestrini , diaprés les archives secrètes de la maison royale de Naples.
Mazarin promet de s'occuper avec zèle des affaires que lui recommandera la duchesse d'Oriéans. De ce nombre est celle du duc François de Lorraine. On ne peut, en ce moment, augmenter sa pension ; mais Mazurin promet que, du moins, elle sera payée ponetucdiement.
Aff. étr. (Fiascb), t. i;^, f" sao.
Mazarin loi promet que, s'il désire servir dans Tannée d'Italie, il en pariera au Roi, qui sera sans doute disposé à accueillir sa demande.
Aff. élr. (Fbaicb) , L S7A , f* ato r".
Mazarin a été bien aise de rendre service à M. d*Esquancourt, que M. de Mondejeux avait recommandé : il servira comme lieutenant général dans l'armée de Flandres.
Aff. élr. (Pats-Bu) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Envoi d'argent pour les fortifications du Quesnoy. Promesse de renforts pour la garnison.
Aff. élr. (Pat&-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
M . de Turenne est sur son départ, et c^est i lui que M. de Gréquy doit s'adresser pour la disposition des troupes.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni dé folio).
Mazarin lui fait connaître les mesures adoptées, de concert avec M. de Schomberg, pour différents corps de troupes.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Envoi de passeport demandé par Garaeène. Mazarin le prie d'intervenir auprès de don Juan en faveur de M. de Beanvezé.
Aff. élr. ( Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folie).
Remerciements pour l'envoi des états de troupes de son département. Promesse d-argent pour ie payement des officiers et soldats.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans iodication de page ni de folio).
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES et
UnX on DATES.
i" mai.
Paris.
9 mai.
Paris.
S mai.
Paris.
3 Biai.
Paris.
3 mai.
Paris.
5 mai.
[Paris.]
0 mai.
[Paris.]
5 mai.
[Paria.]
0 mai.
Compiègne.
f o mai.
Compiègne.
SDSCRIPTIOIIS M9 umss.
▲a dae de Biehelieu.
Au président de hotdoaux.
A M. d^OrmeMon.
A M. Piètre.
A M. Blondot
Aux Surintendants.
Au marqais de La Varenne.
Au prinee da Gonti.
A M. Blondot.
A fabbé Pouqvet
A M. Talon, au Qneanoy.
A^ALYSE5 DES LETTRES ■T lootets.
Maxarin regrette Vurèi qni a été rendu contre le due de Riehe- Ueu dans Tailaire de Campigny K Masarin lui envoie Cotbert pour eoneerter avec lui les mesures à prendre pour lui assurer une compensation pécuniaire , dont se chargera Mazorin.
Air. ^'tr. (Fbaicb), t. t7A, Cm.
Le Protecteur d*Angleterre a promis, à la recommandation de la Reine , do faire sentir aux Catholiques «les effets do l'intercession de Sa M**)». Mazarin entretient ensuite Tambassadeur des levées que Ton fait en Angleterre, e^ le prie «cdo commettre quelqu'un pour les voir sous main, à l'embarquement, et recognoistre au vray leur nombre, sans faire semblant de ricDw.
Aff. itr. (AMfcim»), t. 69, f* 79; minute.
Après ravoir remerrié d'avoir envoyé l'état des troupes sorties de Saint-Guilbain, Mazarin lui recommande de tenir la main h ce que les officiers entretiennent leurs compagnies on bon état
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 88 {sans iadicatioa do page ni de folio).
Prière de donner à M. Touchcprez toutes les assistances possibles pour la misjiion dont il est chargé.
Aff. élr. (Patv-Bas), t. 88 (sans iodication de page ni de finKo).
Détails sur les mesures adoptées pour différents corps de troupes on'on envoie rejoindre des régiments ou tenir garnison dans aes places fortes.
Aff. étr. (Pats-Ba») , t. 88 (sans indication de page ni de folio).
Recommandation de rembourser les avances faites par ceiiains personnages.
Aff. étr. (FnAScs), t. ayi, f* ta*.
Mazarin lui recommande les intérêts de M. du Bosquet. Aff. étr. (FBAifci), t. t7&, r> tta v°.
Lettre relative à des bénéfices et aux pourvoyeurs de la maison duBoi*.
Aff. étr. (Fkauci), t. «74, f aiS.
Envoi d'argent powr une com;:agnie do dragons. Mazarin est Aché des désertions qu'on signale dans le régiment de Schomberg envoyé au Quesnoy. On doit se retirer de cette place. Recommandation de remettre à la personne chargée de cette lettre quinze cents mousquets avec les bandoulières et quinze eents piqnes.
. Aff. étr. (Pais-Bas) , t. 88 (anu iddicalioB de page ni de folio).
Recommandation de fiiire ce qui est nécessaire né l'esgard du revenu des biens de M. le prince de Condév.
Aff. étr. (Fbasci), t. •7&, t* MM^. — B. ff. , ms. f. fr. , t a8,aoa, f^ lai.
Mazarin lui recommande de veiller avec soin aux contributions que levaient les garnisons sur le pays ennemi.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 8^ (sans indication de page ni de folio).
* On tronve , dans ka Méntoin» dtMP'it MmtfnuMr, t. III , p. a6 et sniv. , édft. Gliarpentier, les détails de cette affaire.
* Comme grand maître de la maison dn Roi , le prince de Conti avait les pourvoyeurs sous ses ordres.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LIIOX VU DATI8.
i3 mai.
1 U mai.
Compiègne.
i4 mai.
Compiègne.
lA mai.
Compiègne.
i& mai.
Compiègne.
là mai.
Compiègne.
i& mai.
Compiègne.
lA mai.
Compiègne.
ik mai.
Compiègne.
i4 mai.
Compiègne.
ik mai.
Compiègne.
SUSCRIPTIONS DM Lnrus.
Au marquis d'Haxelies.
A M. de Turcnne.
A M. de Mondejcux.
A M. Blondot.
A M. de Créquy.
A J.-B. Colbert.
A l'évéque du Mans.
A M** de Bonnelles.
A la dochcsse de Nemours.
A M. d'Estompés, conseiller d'Etot.
Au eomto de Bétbune.
ANALYSES DES LETTRES
RMUBCM.
Mazarin lui ré|)ond qu*il est impossible d*aagiDenter sa tfompa* gnie, comme il on avait exprimé le désir.
Aff. élr. (Pats-Ba») , 1. 38 (uns iodicatioa de psfc ni de folio).
Mazarin lui annonce que d^Esquaneourt , qu'il loi envoie, est chargé de l'entretenir de sa part
Aff. (itr. (Pat»-Bas) , t. 88 (stns indication de fge ni de folio ).
Après l'avoir rcmerrié des sentiments qui! lui a bit exprimer par M. d'Esqnaneoort Maxarin lui dit qu'il a recommandé à ce dernier de voir M. de Turcnne, afin de pouvoir être mieux informé de toutes choses.
Aff. élr. (Pms-Bas) , t. 38 (lans indication de page ni de folio).
Lettre relstive è l'argent dont M. Blondot peut disposer.
Aff. étr. (Pits-Bab) , t. 88 (aans indication de page ui de folio).
Mazai'in lui destinait un emploi important et où il pouvait aequérir de la gloire ; mais le moment n*est pas encore venu. En attendant, il servira soos M. de Tnronne, qui ne manquera pas de lui donner lieu de se signaler.
• Aff. étr. ^Pavs-Bas) , i. 88 (sans indication de page ni de foîio).
Lettre relative à detf blés de Bourgogne arrivés è Lyon. Mazarin lui adresse une lettre pour son cousin, Colbert du Terron, R laquelle il est important qu'il reçoive avant que M. de Cominges aniven a la Rochelle. Le Cardinal lui parie ensuite d'acquisition de tapis et de cabinets ', que doit faire heacoi; mais il ne donne, à ce sujet, aucun détail.
Aff. ëlr. (Fkaicb), t. ê-jh^ f* t3o; original signé.
Mazarin s'empresse de lui envoyer la ieltre qu*il avait sollicitée . pour le président de Novion.
Aff. étr. (FiA\ci), t. t7&, f^ 981.
Elle a bien fait de ne pas hésiter à s'adresser à Mazarin , qui sera heureux de lui rendre service.
Aff. étr. (FaAXci), t. 974, f^ a3<.
Mazarin regrette de ne pouvoir faire accorder la compagnie vacante à la personne pour laquelle eHe sollicite; le Roi en a disposé.
Aff. étr. (Fianob), t. 974, f 981 V*.
M. d'Estompés ne doit qu'à son mérite la place que le Roi lui a conservée dans son conseil.
Aff. étr. {Fbahob), t. 974, f* 989.
Mazarin le félicite d'avoir contribué à réconcilier Mademoiadle avec son père *. Il ajoute : «J'ay esté trefr«yse d'apprendre ce que vous avez adjouté des sentiments de Mademoiselle à l'esgard de M. le prince de Condé, lequd, à ce que chacun dict , a traité le comte d'Holac ' avec beaucoup de rigueur.9
Aff. étr. (Frakcb), t. 974, f> 988.
* On a déjà vu qu^on donnait ce nom à des meabies k compartiments.
* Voy. les Mémmrtâ de M"* de Montpauier, édit. Charpentier, t. III, p. 4i et soiv.
' C'est là certainement une des lormn les plus hardies de la francisation des nonis proprss éirai^gers, an XTii* siècle. Holae ou OIm désignait alors les comtes , plus tard princes , de Hobeolohe.
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES et
Lim DIS 9km.
tô mai.
Compiègnc.
i5 mni.
Compiègne.
i5 mai.
i5 mai.
Gompié^uc*
i6 tndi.
Gompiègoe.
i6 moi.
Gotnpi&goc.
i6 mai.
Gompiègne.
i6 mai.
Goilipiègne.
i6 mili.
Gompiègoe.
i6 mai.
[GompiègiM.]
i6 mai.
Compiègne.
17 mai.
CompiègnOb
17 fnaL Gompiègne.
SCSCRIPTIONS
vu LBTTBB8. .
ANALYSES DBS LETTRES
n sootcn.
A révéqne de Coutanoes.
Â l'évéqae de Laraur.
A Tabbé de Bonzy.
A M. Le Booltz.
A lU. de Turenne.
A M. de RoaviHe, goaverneur d*Ardre9.
A M. do Roncheroiles.
A M. Blondot.
A M. dIOrmeason.
A J.-D. Golbert.
A M. de Gaateinaa.
Au comte Garle Bro(^ (deBrogtie*).
A M. de La Goort (Henri Groulart).
Maiarin ie charge de faire savoir au comte de Bé(9iune, qa*on donnera un logement à MademoisclJe dans Fontainebleau. On travaillera aux expéditions des agents duclei^gé, dès quo le comte de Bricnne sera arrivé à Gompiègne.
AS, 6ir. (pRi?icB), t. 97&, f* i34.
Protestations d*amitié.
Air. ëtr. (Pbaxci), t. 974, f «35.
Maiarin promot do profiter do la première occasion pour lui faire accorder des bénéfices.
Aff. étr. (Fbarci), t. 974, ^ 9S6.
Mazarin promet de tenir compte de sa recommandation en faveur du sieur Durct.
Aff. étr. (FaA!icB), t. 974, f 987.
Mazarin lui annonce Tcnvoi de munitions de guerre. Il se plaint de la lenteur de l'artillerie et des officiers généraux. I/ambessadeur Lockhart lui a annoncé que les troupes anglaises partiraient le 9 5 de ce mois de mai; mais il craint do nouveaux retards.
Aff* étr. (Pat8-Bas) , t. 38 (l9n« indication de page nî <1e folio).
Le Roi est satisfait du soin qu'il prend de sa place. Il doit avertir Turenne de tout ce qu'il apprendra d'important.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui annonce l'envoi d'argent.
Aff. étr. (Pats-Bu) , t. 38 (saof indiealiou de page ni do folio).
Moznrin attendra de ses nouvelles avant de lui donner de nouvelles instructions. Recommandation pour remettre en bon état une compagnie de dragons.
Aff. élr. (Pais-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
On ne doit pae faire partir la compagnie de dragons avant qu'elle soit remise en bon état.
Aff. élr. (Pats-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Réponse marginale de Mpznrin à une lettre de J.-B. Golbert ', où il n'est question que d'affaires particulières.
B< Jiés ms. f. fr. de Balaie, t. 176.
Le Tellier a dû lui transmettre les ordifs du Roi. Prière de les exécuter le plus promptement possible.
Aff. élr. ( Pays-Bas ), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin espéré le voir bientôt et ré^er avec lui l'affaire pour laquelle il lui a écrit. Recommandation d'exécuter ponctuellement les ordres de Turenne.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 88 (sans indication de p^ ni de folio).
Il n*a dû qu'à mu mérite d^avoir été conservé au nombre des conseillers d'État.
Aff. étr. (Fbaiici), t. 97A, ^ 945.
> La lettre de Golbert n'a pas été publiée par M. P. Clément. * T07. U III I p. 959, dt»UUr€idt tUtttmm*
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UMOl DES DATfS.
Gom}»ègne.
18 mai.
Gompiëgne,
18 mai.
Gompiègne.
18 mai.
Gompiègne.
18 mai.
Gompiègne.
18 moi.
Gompiègne.
18 mai.
Gompiègne.
18 mai.
Gompiègne.
18 mai.
Gompiègne.
18 mai.
Gompiéguc.
19 mai.
Gompiègne.
«9 mai.
Gompiègne.
Gompi^ne.
SDSCmPTIOIVS
DIS LITTUS
A révéquft de Tulle.
A M. de Tbou , amhassndeiir près des Provinces-Unies *,
Au maréchal de La Ferlé.
A M. BInndot.
A M. de Turenne.
À M. de Ligneviile.
A M. de GlervOle.
A M. de Gadagne.
Au comte d'Eslrées.
A M"* de Nentouillet.
A M. d*Épornon.
A M. de Saint- Aignan.
A J.-B. Golbert.
ANALYSES DSS LETTRES n souB«n.
Mazarin regrette qu'on n'ait pa eiieore réeompenicr eonveaaUemeitt set senricea. II ne doit pas se laisser ooMier.
Aff. étr. (Fbamoi), t, 17&, ^ 9&6,
Maxarin déclare qne les Hollandais peuvent encore sortir honorablement dn différend qu'ils ont avec la Franco « et qne, s'ils donnent au Roi ia satisfaction qu*il demande, en restitiiant les vaisseaux confisqués, le Roi fera immédiatement lever les saisies pratiquées sur les Hollandais dans les ports de France.
AIT. étr. (Fbargr), t. 97^, f> ti3; eofio da temps.
Maxarin l'engage à tenir en échec le corps que les Espagnols ont rassemblé pour Tempècher d'exécuter son projet. Nouvelles des Anglais qii vont débarquer on France.
Aff. étr. (Paib-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de Ibiio).
Lettre relative à l'emploi de l'argent déjà employé. On lui en enverra de nouveau pour qu'il puisse satisfaire aux ordres de M. de Turenne.
Aff. étr. (Pats»6a8), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Maxarin lui annonce que les Anglais envoyés par Cromweli vont débarquer en France. Le Roi doit se rendre prochainement à Amiens. Renseignements sur les mouvements du maréchal de la Ferté.
Aff. élr. (Pats^Bas) , t. 38 (sans indication de page ni da folio y.
Blondot doit lui remettre trois mille livrée.
Aff. élr. ( Pats-Bai) , t. 38 (sans ûidicatioB de page ni de lùlio).
Mazarin compte sur le succès et fengago à servir tonjoara avec le même ^lc<
Aff. étr. (Pays-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin promet de le seconder pour lui fiiire obtenir ee qu'il désire.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. 38 («nstiodœationde page ni de folio).
Mazarin le prie de lui faire connaître le motif pour lequel il ne peut servir pendant la prochaine campagne.
Aff. élr. (FtABCs), t S7&, f^ %h^.
Mazarin promet de s'employer pour que le fils de M"* de Nan* touillet puisse servir pendant la prochaine campagne.
Aff. étr. (FiAscs), t. «74, f* ai8.
Mazarin insiste pour que son fils, le duc de Gandale, ee rende le plus tôt possible eh Gatalognc.
Aff. é(r. (Fbajigb), t. »^k^ f 9^9.
Mazarin se réjouit de la satisfaction que le Procureur géaénd a promise à M. de Saint Aignan.
Aff. élr. (Fbahcs), t. 97^, f* aSo.
Réponse marginale de Maxarin à line lettre de J.-B. Ceibert*, où il n'est question que d'afibiree parfiedières.
B. N. , ms. f. fr. , Baluxe, t. 176.
* Vov. ci-dessus, p. 669 et 5o5.
* La' lettre de J.-B. Golbert n*a pas été
pas été publiée par M. P.iGlémenL
DATES et
19 mat.
Gompiègae.
1 9 mai.
Compiègnc.
19 mai.
Compièf^ne.
90 mai.
Monlrcuil '.
93 mai.
AmicDS.
99 mai.
AmicDS.
99 mai.
AmicQS.
9û mai.
Affiiem.
99 mat.
Amien.s.
93 mai.
Amiens.
99 ou !i3 mai.
Amiens.
SDSCIUPTIONS i>ts LBrrata.
AJ« B. Golbert.
A M. de Turenne.
ANALYSES DES LETTRKS
A M. Blondot.
Au miirqaisde Gesvres.
Au marquis de Gréquy.
A M. do M ondejeux.
A M. de Toucheprei.
A a Proeurcur généfal.
A J.-B. Colbert.
A l'arche vdqoe d'Arles*
A J.-B. Golbert.
BT sooacas.
Beenumaiidadon pour une affaire qui con'eerne M. do Saint- Aignan»
Aff. été, (PsiiKai), t. 174, r* aSi.
Mazarin l'engage h envoyer an corps de troupes qui ae joindra aux Anglais vers Calais et Boulogne. Les ennemis sont persuadés que Ton songe à attaquer les places maritimes ( Donkerque , Gravelines , Mardick ) , et Turenne pourra exécuter son. projet plus facilement
Aff. étr. (PAT8-Bis) , t. 38 (sans iodicalion de page ni de folio).
Envoi d'argent pour les dépenses de farrnée.
Aff. étr. (Pat9»Ba8), t. 38 («ans indication de page ni de folio).
Mazarin n'a ])as oublié In promesse qu'il lui a faite pour iin eanonioat* de Chartr^. Il le prie d'attendre un mois, dans l'espoir qu'un autre bénéfice deviendra vacant
Aff. étr. (FaAiGi), t. 17^, f* a56.
Mazarin le félicite de la résignation qu'il montre et promet qu'il en sera récompensé.
Aff. ctr. ( Pats-Bas )f t. 38 (sans indicaiioa de page ni de folio).
Malaria le prie de donner tontes les assistances en son pouvoir au sieur de Saint-Martin, qui se rend à Arras pour le service de rarlillerie.
Aff. étr. {Pats'Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin a nsçn les lettres de M. de Toucbeprez sur les corps anglais débarqués en France et sur leurs prétentions. Il sera débarrassé do ce souci par l'arrivée de M. Lockbart , qui connaît les conditions dont on est convenu. Le Roi doit se rendre à Abbevillc; Mazarin désire savoir si le eorps anglais est disposé à servir le Roi dans tous les lieux où il sera envoyé.
Aff. étr. (Pays-Bas), t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Instance pour le payement de sommes qui sont nécessaires pour le service du Roi.
Aff. étr. (Fsincs), t ajk^t* «57.
Mazarin le charge de presser le Procureur général pour le payement d'ordonnances qu il lui envoie.
Aff. étr. (pBAircB), t 97^,^ 958.
Mazarin se félicite d'avoir pu , sur sa recommandation , obliger la famille de l'évéque de Saint-Paul ', pour laquelle il a toujours eu une estime et une affection particulières.
Aff. étr. (i'RAWca), t. «7^, f* aSg.
Réponse marginale à une lettre de J.-B. Cotbert* du 91 mai 1 6674 II n'y est question que d'affaires particulières.
B« N. , au. f. fir. , Baluze, t. 176.
' Toy. d-deasus, p. ^67, une lettre 4d ao mé 1657, datée d« Gompidgnt et adreaiéc h J.-B. Colbarl.
* Mazarin écrit «as ehattomiÊ.
' L)évéquo de SaintPaol-Trds-GbAtaaaz était, caoraie l'archaré.tu« d'Arles, de la fattiifo da Grlgna».
* La lettre de J.<^B. Oolbcrt n'a pas été publiés par Mi P. Gléssent.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
LIIVX DU DATI
9& mai.
Montreail.
a 5 mai.
Montreutl.
a 5 mai.
[Montre uil.]
95 mai.
[Monlrcuil.]
a 5 mai.
[Mon treuil,]
a5 mai.
[Montrottil.]
SCSC1UPT10N8 Ms LvrrBis.
A M. de Touebeprez.
Aux Surintendants des finances.
Au président de Novion.
A l^éféque de Séez.
A M. de Gongis.
[a5 ou a 6 mai.] [Montreuil '.]
96 mai.
Montreuil.
a6 mai.
Montreuil.
96 mai.
Montreuil.
a6 mai.
Montreuil.
a G mai.
Montreuil.
97 mai.
Montreuil.
A J.-B. Golbert.
Au maréchal de La Ferté.
A M. do Tùrenne.
Au comte Carlo ( Charles de Bro^ie).
A M. de Crombei^, lieutenant-colonel du régiment de MaroUes.
Au lieutenant- colonel du régiment Des Fourneaux.
A M. de Toncheprec.
Le Roi désire laYoir B*il pourra employer partout ies troupes anglaises envovéca en France. Il autorise le payement de la solde des trois mine hommes déjà arrivés, à partir du jour de leur débarquement.
Aff. étr. (AicLmBBi), t. 69, ^88; copie da temps ^
Prière de rembouiaer le sieur Coeffier (Goiffier?) des sommes qu'il a avancées pour le service du Roi.
Aff. étr. (Fbaucs), t. fjk, f> s6o.
Promesse de lui rendre le service qu*il désire *. Aff. étr. (Fbaiigk), t. 974 , f^ s/îo v*.
Remerciement pour le zèle qu*il a montré dans l'ancmblée du dergé pour le don du Roi.
Aff. étr. (Fbaici), t. t-jh^ f* s6i.
Protestations d'estime et d'affection et de désir de lui rendre service.
Aff étr. (FsiircB), t. 17A, f 961.
Le sieur Ratabon est convenu avec M. de Longneville, que, pour prix de son hôtel , que Ton doit prendre pour les bâtiments du Louvre, on lui donnera trois cent cinquante mille livres. Cette somme sera prise sur les bois de Normandie. Aff. ëtr. (Fiaicr) , t. §7* . (* 961 ▼•.
Réponse marginale k une lettre de J.-B. Golbert* du 96 mai, l'elative à ses relations avec les "Surintendants des finances et ave'S Pierre Leseot
B. N. , ms. f. fr. , Balaie, t. 176.
Lettre relative à la marche qu*il doit suivre.
Aff. ^tr. (Pats-Bas) , t. 38 (aans indication de page ni de folio).
Mazarin compte avoir de ses nouvelles par le sieur de Là Haye, qu'il lui a envoyé.
Aff. .étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (aans indieatioa ^e pege ni de fol^o).
Mazarin l'engage à servir k la ti^te d'une brigade de cavalerie plutôt que comme lieutenant général. Il aura plus de moyens de se distinguer.
Aff. ëtr. (Pats-Bas) , t. 88 (uins indication de page ni de folio).
Mazarin apprend qu'il n'y a que quatre-vingts maitree en état de servir dans le régiment de MaroUes. M. de Crombei^ doit travailler à le rendre aussi Cort que l'année précédente.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mémos reproches et même recommandation.
Aff. étr. (Pat»-Bas) , t. 38 (sans indication de page ni de folio).
Mazarin lui annonce qn'on envoie Tangent pour payer les officiers anglais, quoiqu'ils réclament plus qu'A ne leur est dû. Maza-
' Voy. d-dessai, p. 470, une lettre de Maiarin à Lockhart, en date du èH mai. ' Voy. d-detsDS, p. 5o& et 699.
* Il n^y a pas d'indication de lien ni de date précise pour la réponse naarginale de Mazarin.
* Imprimé en partie dans les Lettm, mémoim, «le. , de.J,-B. Cotterf, pabKés par M. P. Glanent.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
Uin DIS OATI
37 mai.
[Montrcuil.]
97 mai.
[Montroui].]
97 mai.
[Montreoil.]
97 mai.
[MootreaiL]
97 mai.
[MoDtreuil.]
97 mai.
[Montrenil.J
97 mai [Montreoil.]
97 mai.
[Montreoil.]
97 mai.
[Montreoil.]
[Montreoil]
97 mai.
MontreoiL
97 mai.
[Montreoil.]
97 mai.
[Montreoil.]
98 mai.
Montreoil.
SUSCRIPTIONS
ras unms.
A M"* de Cavoye.
A la dochesse de Cbevreoae.
Aox Sorintcndants.
A Tévéqoe d*Avranches.
A révéqoe d*Uzè8.
A rabbé de Saint- Aphrodise.
A rarcheTéqoe de Narbonne.
A révéqne de Tarbes.
A Tabbé Tboreao.
A révéqoe de Montpellier.
A révéqoe de Séez.
Aox Sarintendanta.
A révéqoe de Nevers.
A Tabbé Thoreio.
ANALYSES DES LETTRES
BT SODBCBS.
rin espère qo^ila poorront marcher dès le lendemain. On troovera des armes à Amiens.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. 88 (sans indication de pa^ ni de folio).
Masarin loi adresse une lettre de recommandation poor les Sorintcndants.
Aff. étr. (FiARcs) , t. «74 , r i63 v*.
Maiarin répond à diverses demandes de ia dockesse do Chevreose par de grandes protestations de zèle et d'aiïeetion ; mais il troove des objections à tontes ses sollicitations.
. Aff. étr. (FsABOs), t. •7&, f s6A.
Recommandation poor M** de Gavoye.
Aff. étr. (Fbargi), t. S7&, f* t65 i*.
Mazarin regrette de ne poovoir demander la translation do révéqoe d'Avranches à Saiut-Malo; ce dernier évéché a été donné à M. de Villemontée.
Aff. étr. (Fbabcb), t. M^h , ^ 966.
M. de Saint-Paol a été agréé par le Roi pour son eoadjuteur. Aff. étr. (Fbarcb), t. s?^, f 966.
Le Roi , n^ayant pas de bénéfices dont il poisse disposer, loi a donné one gratification de mille écos, qoi sera payée comp- • tant.
Aff. étr. (Fbabcb), t. B7&, f* 167.
Mazarin répond à la lettre de Tarchcvéqoe en foveor de Tabbé de Saint-Aphrodise et loi annonce qoo cet abbé a reço do Roi one gratification.
Aff. étr. (Fbarcb), t. È-jà , f 067.
Maiarin ne croit pas qo*on poisse le transférer à Lodève è caose des résolotions prises par le Roi.
Aff. étr. (Fbahcb), t. 974, f* b68.
Lettre relative à ce qoi s'est passé dans rassemblée do clergé. Aff. étr. (Pbargb), t. 974, (* t68 v'.
Promesse de porter Tabbé de Césy à s'aecommoder avec Tévéqoe, dès qo'il sera possible.
Aff. étr. (Fbargb), t. 974, f^ 969.
Noovelle lettre do remerciement poor le zèle qo*il a montré dans rassemblée do clergé '.
Aff. étr. (Ebarob), t. 974, T 969.
Ordre de payer trois mille livres è M. de Yiliefranehe-Montbroi, et vingt miUe livres à M** de Liancoort.
Aff. étr. (Fbarob), t. 974, f^ 970.
L'affaire de sa coadjotorerie est foite. Félicitations de Mazarin. Aff. étr. (Fba.<icb), t. 974 , t* 970 ?•.
Accosé de réception de sa lettre et de celle de rassemblée do dergé. Mazarin s^en remet i la réponse do Chancelier.
Aff. étr. (Fbaicb), t. 974» f* 971.
' Voy. eMesBOf , p. i5o et 599.
MAIABIK. — TH.
MPIIHkKII KATIOIALC.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
t8 mai.
Montrcail.
38 mai.
Monlrottii.
a 8 mai.
Moi) treuil.
a8 mai.
Montroail.
98 mai.
Montréal).
98 mai.
Montrouil.
99 mai.
Moiitreuil.
99 mai Montraoîl.
99 mai.
Monti^âuil.
99 mai.
Montreuil.
99 mai.
Montrenll.
99 mai.
Montréal].
SUSCRIPTIONS
DM Ltmi0.
An dac de Nonrmoatien.
Au Chancelier.
A M. Marchisio.
A M. de Mondejoax.
A M. de Moirteavrel.
A M. de Toucbepres.
A M. de Toaelicprez.
Au duc de Retz.
A la dueheaae de Rets.
A J.-B. Golbort
An marquiade GeaYvea.
A l'abbé de MoDtaign.
FélieitatioDa surllieareax aceoaehement de sa femme. Aff. élr. (Fiiiiiei), t. 9^k^ (* 971 t*.
Maxarin loi parie de la baSe et de Taaaemblée da elergé. 11 se plaint de la maaf aiae volonté de qiielqaee membres de l'assemblée.
Aff. écr. (PiAMa), t. tyA, f «7».
Remerciements pour les nouvelles que Bfarc&isio lu a données du prince et de la princesse de Gonti.
Aff. iu. (pRiici), L »^^, t^»^z,
Prière de donner à iUL de Tarenne toutes les assistanees pwflibles pour le projet qu*il doit exécuter.
Aff. étr. (Pat»-Bas), t. 38 (nuit indicatÎMi de psge m de folio).
Mazarxn prendra soin de ses intérêts.
Aff. étr. (Pat»Aas), t. 38 (uns indîeatioD de psge ni de felio).
Maiarin espère que les troupes anglaises seront en état de marcher. La présence de Tanibassadeor Lockhart empêchera tonl désordre. M. de Toucheprea devra agir de concert avec lui.
Aff. étr. {VknBu)y U 88 {mna indieatkm de pege ni de folie).
Mazarin ie remercie de lui avoir annoncé Farrivée du chevalier Reynols. Il approuve toutes les mesures prises par Toucheprcz pour le payement dea Anglais, et indique la marche att*ils auront à (aire. Maiorin indiquera à l'ambassadeur le dessein que Ton a. formé, lorsqu'il le verra.
AC et. (Vai»IIm), t. 88 (uas iadiealioB de p^ye si de folio).
n^testations d'affection et do désir de le servir. Le Roi ne peut aeeorder à la duchesse de Retz fautonaation de venir à Pans, parce que l'on pourrait profiter de sa présence pour faiie des cabales.
Aff. élr. (FBAiin), t. ^^k^t' •7&.
Lettre dans ie même sens, avec Tcxpression de tous ses regrets. Aff. étr. (FBAfla), t. «74, (^ «73.
Moiarin lui envoie un mandat de trois mille Kvrcs dont fe Roi a gratifié Tahbé de Saint-Aphrodise. Recommandation d'envoyer diverses munitions, de s'entendre avec le Procureur général pour finira rembourser Mazarin des avances qu*0 a fiiites , etc.
Aff. étr. (Fkarob), t. 17^, f^ rjh,
Matarin kû confirme la promesse qu'il lui a ftdte pour une plaee de chanoine de Chartres.
R. N., mft. f. fr. , Mêangei de Cothart, t. 5t A, ^ so.
Mazarin est bien aise qne l'abbé de Montaign approuve ma projets; il se moque des lumières de certaines gens, qu'à n'indique pas explieilsiiiant ^
B. N. , n». f. fr. , MéUmgm At Colkert, t. 5t A, ^ 10.
^ S'agit-îl dcf Janséaistes, ou de oaisins adTersairet de l'alliaoee anglaise T Haaaria m s'explique pet.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
LIBOX SIS DATBS.
So mai.
AbbeviUe.
3oiiiai« Abbevillc.
3o mal AbbeviUa.
[Si mal] [Abbevillc •.]
3i mai.
Abbcville.
3i mai.
Abbcville.
3i mai.
Abbeville.
3i mai.
Abbeville.
3i mai.
Abbeville.
Si mai.
Abbcville.
3i mai.
Abbeville.
SDSCKlPnoifS
MSUI
A J.-B. Cdbert.
A Gilbert da Terroa.
A M. de Martel.
A M. de toiieheprei.
Au roi de Portugal \
A la reine de Portugais
A M. de Linville.
A M. de Mondejeox.
A la duchesse de Navailles.
A M. des Oddi ( Gesare des Oddi •).
A M. du Mas.
ANALYSES DES LETTRES
n sonacn.
Réponse marginaie à des lettres de J.-B. Golbert Mu a 3 et du ' 95 mai 1657.
B. N. , nu. f. fr. t Balaze, t. 176.
Masarin lai parle de Tenvoi de iarines à Roses en Gatalogne. Golbert doit, en outre, remettre do Targent et des munitions de guerre an sieur de Martel.
B. N. , vu. f. fr. , MéUmgn it CMert, t. St A , f^ to v^
Féikitaiions sur son xèle. 11 doit s'entendre avec le sieur du Terron pour tout ce qui concerne le service du Roi.
B. N. , nu, f. fr. , Milunge» de Coibtrt, t. 5i A , ^ 11.
Maiarin lui annonce que le courrier porte ordre aux habitants de Rue de loger encore le corps anglais, qui doit y faire halte. «Je vous prie, ajoute Mazarin, de les régaler (les Anglois) le mieux que vous pourrei, et s*il fitut faire quelque dépense pour cela , je l'approuveray, et je croy que TofBcier quon vous a laissé aura de quoi y pourvoir.*
Aff. étr. (AiieunBBi), t. 69, f^* 96-95 ; mioale.
Lettre de condoléance à l'occasion de la mort du roi son père. Protestation de respect et de dévouement. «M. de Lucinge,
3ui s'en va en ambassade» en Portugal , rendra témoignage es sentiments du Gardinal.
B. N. , Bs. f. fr. , MAmgêê d$ CoUmi, i. 5t A , f* ta | miaule.
— Aff. étr. (Fb&hci) , t. 9)1 , f* tt5 { copie du temps.
On a conçu, dans tonte l'Europe, de grandes espérances de la régence de catte prinresse. Éloge de sa magnanimité, do sa prudence.
B. N. , ms. f. fr. , MiUmgtt de Coibtrt, t. 5i A , f* 18 ; minate.
— Aff. étr. (PiAiiGi) , t. 979 , f^ ii5 ; copie da temps.
Lettre relative à l'escorte des convois. Maxarin lui reproche de n'avoir pas donné avis è Tnrenne du lieu où il était
B. N., ms. f. fr. , URttugn de Colbert, t. Si A, f 99.
Maiarin le remercie de lai avoir donné la première nouvelle de l'arrivée de Turenne devant Gambray. 11 le remercie également des secours qu'il a fournis à l'armée pour ce siège. B. N. , ms. f. fr. , Mêâmgu de Colhert, t. 5i A, f »k,
Mazarin regrette que l'absence du duc de NavaiUes se prolonge; mais il faut, avant tout, qu'il soigne sa santé.
B. N. , mt. f. fr. , MOngte de CMert, t. 5i A, f* 9ft r*.
Maxarin lui recommande de venir le trouver à la Fère. Pendant ce temps , le lieutenant-colonel aura soin de son régiment.
B. N. , ms. f. fr. , MUmgu de CMert, t. 61 A, f> aS.
Recommandation pour qu'il veille, avec le lientenant-colonel do son régiment italien, k ce qu'il soit maintenu en bon état.
B. N. , ms. f. fr. , Méhngee de Colhert, t. 5t A , r> 96.
^ Imprimé en partie dans le tome I*' da recoeil de M. P. Clément.
' La minate ne porte aucune indication de lieu ni de temps ; mais ia date est fixée par une lettre de Mazarin à Tabbé Foo^act , citée ci-dcssos , p. 479.
* Voy. ci-deutts, p. 466.
* Louise de Gusman , mère do roi Alphonse VI.
* Voy. kur Gesare des Oddi , t. I*', p. 96 , des Lettrée de Mêxta-U,
TABLE CHRONOLOGIQUE
wêêm
DATES et
LIBOZ DIS DATM.
i''jiiiD.
Aimeos.
AmieiiA.
i" juin.
Amieiu.
i" juin.
Amiens.
«"juin.
Amiens.
i" jain.
Amiens.
i" juin.
Amiens.
i" juin.
Amiens.
s juin.
Amiens.
a juin.
Amiens.
s juin.
Amiens.
SDSCRIPTIONS
DBI LimBS.
Au prince de Cooti.
A M. de Ghastillon(t).
A M. de Scyron ou , en son absence, à M. de Gayeux. major de la Fère.
A M. de Lionne.
An maréchal de La Ferlé.
Au maréchal de Turenne.
A M. do Gayeux , (major delà Fère).
A J.-B. GoIbcH.
A M. de La Contoiu*.
Au comte Garlo Broglia.
A M. de Mondejcux.
ANALYSES DES LETTRES fersocun.
Mazarin lui indique les caoMS de la levée du siège de Cambrai *.
B. N., ms. f. fr., UàUmgm iê Ùtib$rt, t. 5t A, f* t8 t*.
Envoi d'argent pour faire travailler aux fortifications [de la Fère*].
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgt» é* CMtrt, t. 5i A, ^ 3o.
Envoi d*officiers italiens et annonce de Tarrivée prochaine à la Fère d'un régiment de celte nation.
B. N. , m. f. fr. , Mâangu it Colbert, t. 5i A, f^ 3o.
Mazarin a donné des ordres pour qu'on lui fournit, à l'occasion de son ambassade en Allemagne ', de la vaisselle de Rvermeil doré)). H presse do Lionne de se préparer à partir pour le i5 juin, afin qu'il paisse voir les Electeurs avant la rénnion de la Diète; il doit passer par Trêves, Cologne, Mayenee, Hcidelbcrg. On travaille aux instractions pour l'ambassade d'Allemagne.
AflT. étr. (Phaicb), t. fja , ^ ist, et t. 17^, f^ tSS.
Mazarin lui envoie le sieur Talon, auquel il devra donner créance.
AIT. étr., ms. f. fr., lÊAmtffu dt Cofhtrt, t. 5i A, f> it.
Lettre dans le même sens.
B. N., ms. f. fr., MâMgm de Colberi, t. 5i A, f* 11.
Recommandation pour maintenir le bon ordre dans la garnison de la Fère. Promesse d'envoi d'ai^nt. Comme il n'a pas été possible de former le siège de Cambrai , on ne doit pas envoyer de la Fère à Saint-Quentin les munitions que Mazarin avait demandées.
B. N. , ms. f. fr. , MUmgM d» Cdbert, t. Si A , f^ 1 1 .
Réponse marginale à une lettre de J.-B. Colbert, en date du 99 mai.
Imprimé en partie dans le tome I*', p. S78, des Ltttm, mslriietumst méntwru de Colhert, par M. P. Clément.
Mazarin lui écrit que les habitants de Metz de la B. P. R. ont envoyé au Roi des députés pour se plaindre de la violation des libertés religieuses , que Sa M'* leur a accordées. Nomination de commissaires pour examiner leurs grie£i.
B. N. , ou. f. fr. , lÊéUagetdê CMtrt, t. 5i A , ^ 3o v*.
Les mouvements de la Cour ont empêché Mazarin de remercier le comte des nouvelles qu'il lui a envoyées. Mazarin termine en lui pariant du secours jeté dans Cambrai par Condé *.
B. N. , ms. f. fr., MAêmgn d$ Ccibert, t. Si A, f 3o.
Mazarin lui parle du secours qne Condé a jeté dans CambraL On songe à une nouvelle entreprise.
B. N., ms. f. fr., MéUmgti de CdUrt , L Si A, f* 3i.
^ Voy. ci-dessQs, p. &8A , la lettre du 1*' juin t657 h Tabbé Foeonet.
' Il est question , dans cette lettre , des travaux qne fait exécater M. de Cayeuz , qnl était vwjor de la Fèitu
' Vor. d-dessus, p. 483, la lettre h M. Scrvien.
* Yojf. ci-dessus, p. A 87.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
UIOZ »U D&TU.
S jain.
Amiens.
9 juin.
Amiens.
3 jum.
Amiens.
a juin.
Amiens.
9 juin.
Amiens.
3 juin.
Amiens.
3 juin.
Amiens.
3 juin.
Amiens.
3 juin.
Amiens.
juin
Amiens.
SDSGRIPTIONS
DB LRTUa.
A la comtesse Bro^a.
Au duc d*Orléao8.
Au duc François de Lorraine.
Au prince de Hombourg.
Au comte de Béthune*
A J.B. Golbert.
A l'évdqae d'Uzès.
A i'archevéque d'Arles '.
A révéque de Màeon.
A la marquise de Sourré.
ANALYSES DES LETTRES
BT 8001CIS.
Mazarin a toujours un vif regret de la mort du comte de Broglie '. Promesse de s'occuper des intérêts de la comtesse : «Je suis bien aise que vous ayez retiré le brevet de la pension qu'on vous a accordée sur le revenu du gouvernement de la Bas-
sée.T»
B. N. , ms. f. fr. , MAtaigu de Colbert, t. 5i A, (^ 3i.
Protostations du désir de pouvoir déférer k ses recommandations. Malheureusement, celle du duc d'Orléans pour M. de Choisy est contraire au règlement du conseil du Roi, qui a déterminé le choix des personnes conservées dans ce conseil. «Ncantmoins, ajoute Mazarin, je cherchcray tous les expédients imaginables pour le restablissement dudict sieur do Choisy 9 parmi les conseillers d*£tat.
B. N. , nu. f. fr. , MéUnget de Colberi, t. 5i A , f> 3i .
On a satisfait à tout ce que le duc a demandé pour les troupes lorraines.
B. N. , ms. f. fr. , MéUngei de Colberi, t. 5i A , (* 3i v*.
Remerciements pour les services qu'il rend à la France. Mazarin s'en remet à ce que lai écrira Servîen. trJo vous supplie seulement, ajoute le Cardinal, de bâter, autant que vous pourrez, vostre levée.»
B. N. , ms. f. fr. , Mélanges de Colberi, t. 5i A , f* 3t.
Maiarin se réjouit de la réconcilia lion de M"* do Montpensier avec le duc d'Orléans , son père.
Aff. ët^ (Fb&iici), t. 9^à, f* i86.
Recommandation de faire payer cinq mille livres au sieur Gadret, son vaiet de chambre , pour le rembourser d'un billot do cette somme que lui a donné le duc de Mercosur.
AflT. élr. (PuAHCi), t. s?^, f* 989.
Mazarin l'avertit que son neveu, évéque de Saint-Paul, a été nommé coadjuteur d'Uzès ^«
Aff. ëtr. (Fbahci), t. 174 , V fgo.
Mazarin lui annonce que son frère, évéque de Saint-Paul-Trois- ChAteaux, a été nommé coadjuteur de l'évéquc d'Uzès. Protestations d'amitié pour tonte sa famille.
Aff. étr. (Fiuifcs), t. 97^^, f 990.
Mazarin lui envoie les provisions de l'abbaye de Bois-Grolland *, que le Roi lui a accordée.
Aff. ëlr. (FiAHci), t. 97A, f* 990 v«.
Mazarin verra avec le maréchal de Yilleroy ce qu'il y a de mieux à faire pour le service de la marquise. Aff. étr. (Fiâiici), t. 97&, ^ B9S.
* Taé aa siège de Valence.
* Jacques-Adhémar de Monteil de Grignan , évéque de S«int-Paul-Troi»-Ghéteaux depuis i6A5 , fut nommé ea 1657 coadiuletir d*Uzèi; il devint litalaire de réréché dTiès en 1660 et mourut en 1674 , à cinquante-neuf ans.
* Franfoia-Adbémar de Monteit de Grignan , d*abord évéque de Saint-Paol-Trois-Chétemix , avait été transfi^ré h Arles en i653 et 7 mourut en 1689 , à quatre-vingt-six ans.
* Abbaye de Tordre de Giteaax, dans le diocèso de Ltt(on<
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UWaX »U »ATI8.
3 juin.
Amiens.
3 jain.
Amiens.
3 juin.
Amiens.
Amiens.
A juin.
Péronne.
5 juin.
Péronne.
6 juin.
Saint-Quentin.
6 juin.
Saint-Quentin.
6 juin.
Saint-Quentin.
6 juin.
Saint-Quentin.
SUSGRIPTIONS
A i*évèqao de Moa«x<
A M. Du Plossis-Besançon.
A M. de Tnrenoe.
A Tabbé de Sainte Croli.
A M. de Bar.
A Tarchevéque de Narbonne.
A M. de Lionne.
A M. de Commiiiges *.
A Colbert du Terron.
Au maréchal de La Ferté.
Masarin est étonné de la vivieité avec laquelle Févéqae ioflieite une CaTeor pour Tabbé de Ligny '. Il s'engage à tenir la ptromeiee qn^il a fidto; mais il tmi lai laisser le temps d*agir.
N., m», t, ft, , Mélmgm d$ Cdkert, t. 5i A^f i
Aeeciisé de réception d*une lettre du 6 mai qui accompagnait une dépêche de la reine de Suéde.
B. N. , ms. f. fr. , MAmtgu dt Cdbtrt, t. 5i A, f> iSi.
Blazarin espère le voir bientôt et Tentretenir de ce qu'il y aura à faire. Il lui conseille de châtier ceux qui n'ont pas fait leur devoir lorsque le secours est entré dans Cambrai*.
'Air. étr. (Pats-Bas), t. 4i, f aS.
Le prince de Gonli se sent fort offensé de la manière dont on Fa traité; Maiarin ne pourra être satiafoit que lorsque le prince le sera.
B. N. y ms. f. fr. , Mêmga dt Colbert, t. 5i A , f> Sa v*.
Maxarin lui recommande les troupes anglaises qui doivent venir à Amiens, et le chevalier de Reynolds, qui est à leur tdte. Il» ne doivent passer qu'un jour à Amiens.
B. N. , ns. r. fr. , MfUngu dt Colhnl, L 5i A, f 33.
Protostations d'affection pour lui et pour sa fiunilie. (Haintes sur la conduite de Tévèque de Comminges, qui a sollicité les remontrances de l'assemblée du clergé en sa faveur et a obtenu d'être député an Roi, quoiqno S. M. eût déclaré que ce ctioix ne lui fût pas agréable. La lettre se termine par des remerciements de Mazarin à l'archevêque pour lui avoir envoyé le libelle du cardinal de Retz.
B. N. , ma. f. fr. , MéUmgu de Colbert, t. 5i A , ^ 88.
Mazarin lui recommande de venir è la Fère avec le maréehal de Gramont et Serùen pour conférer sur l'ambassade que Ton doit envoyer en Allemagne '.
B. N. , mi. f. fr. , Mélangée de Colbert, t 5i A , f* 34 y*.
Mazarin était fiiehé du retard de son dépari; mais il apprend que tout est prêj pour son embarquement II eqpère un heureux suecèa de son ambassade de PortogaL
B. N., ma. f. fr. , Mmagee de Colbert, t. Si A, f> 35.
Mazarin est bien aise d'apprendre que les navires soient prêts à partir de la Roche'lc pour se rendre en Portugal
B. N. , vu, f. fr. , MiUfigee de Colbert, l. Si A, f« 35 t*.
Mazarin lui envoie le sieur Talon avec les ondros du Roi , que le Maréehal devra eiécuter sur le champ *. Le chevalier de Glerville doit le rejoindre, et Fabert «luy tesmoignera avec grand plaisir sa passion pour le service du Roi et l'amitié qu'il a pour Iniv.
B. [V. , ms. f. fr. , MiUmges de Colbert, t. 5i A , f* 36.
' Voy. ci-dtsstts, p. i54 el 388.
' Voy. ci-dessus , p. &8i.
* Voy. ci-dessus, p. Aga.
I * Vov. , sur M. de Gommioges, ci-deanis, p. &55. extraordinaire.
* Il s'agissait d^enlreprendre le siigc de Mootmédy.
se randail en Portogal chargé d'ane
DES LETTRES ANALYSÉES
DATBS et uiux »n »i
8 juin.
I^ Fère.
8 juin.
La Fera.
9 JOID.
La Fère.
9 jnio- La Père.
9 Jttin.
La Fera.
9 J«w- La Fère.
10 juin.
La Fera.
io jiun.
La Fera.
SUSCRIPTIONS su LTcnn.
A IL d« Lavogadra.
A M. Semen (ambassadeur h Tarin ).
Au chevaUorde Jant*.
A M. de Gaamartin.
A M. de Lavogadra.
An Lieutenant eivd.
A M-* de Brégy ».
A M. de Beaavau.
A M. Talon du Qnesnoy.
ANALYSES DES LETTRES
naooicis.
ilanrm hn envoie six eenta loois d'or ponr le payement de ton réfpment italien at promet de foomir d^autras fonds, s*il y a néeessit^ Lavogndra doit refuser le congé à ceux qui le lui demanderaient et même les punir.
B. N. , BIS. f. fr. , MéUmgtt de CMtrt, t. 5i A , ^ 36 v*.
Maxarin le fUieite de la convalescence de Madame Royale (doehease douairière de Savoie). Il parle ensuite à Servien de levées à faire en Italie, et le presse d*insister pour que L. A. R. de Savoie envoient en Allemagne une personne chargde de voir les Electeurs et surtout réleeteur de Bavière \ «lequel, ajoute Maiarin, n'a pas respondu aux bontés qu*Elle (Sa M*^) iuy a tesmoignées avant la mort de T Empereur, mais a tonsjonrs tenu une conduite fort opposée à la rccognoissance qu*il devoit avoir de ce que la Franco a faicl et^ pendant le regne du feu roy et pendant celuy-ei pour Tadventage de sa maison».
B. N., ms. f. fr., MiUugtêde Colhert, t. 5i A, r> 36 v*.
Maxarin lui accuse réception des avis qu'il a envoyés.
B. N. , m», f. fr. , Mélange* de Colberi, t. 5i A , ^ 37 v«.
Maxarin répond aux remereiements que M. de Gaumarlin lui . avait adressés parce qu'il avait été conservé, par le dernier rè^emeni, dans la liste des membres du conseil du Roi.
B. N. , AS. f. fr. , ÈÊéUngti dt Colbert, t. 61 A , f^ 3; v".
Maxarin espère le voir bientôt et lui accorder ce qu'il lui a promis. Il lui recommande d'avoir grand soin de son régiment italien.
B. N. , ns. f. fr. , MëagM de Ccibert, t. 5t A , ^ 39.
Maxarin expose les motifs qui ont (ait abandonner Tentreprise de Cambrai*. Le lieutenant civfl doit veiller à ce qu'on ne cherche pas , h cette occasion , à exciter des troubles dans Paris.
B. N. , mi. f. fr. , MiUmfe* de Colbert, t. 5i A , f» 37 v*.
Maxarin l'exhorte à avoir confiance en ses amis et à attendre une occasion favorable pour obtenir les grAces qu'elle sollicite de Leurs Majestés. Si cependant elle veut prendre immédiatement une pension do mille écus sur févèché de Saint-Malo, elle l'obtiendra.
B. N.^ ms. f. fr. , MiUngeê de Colkert, t. 5i A , P 88 v*.
Maxarin regrette la mésintelligance qoi existe entre M. de Beauvau et M. Talon du Quesnoy.
Dans une addition à cette lettre, Maxarin parie à M. de Beauvau des renforts qu'on lui envoie.
Aff. élr. (PiTt-BAs), t. Âi, P* 33 et 34.
Maxarin lui donne avis de l'envoi de nouvelles troupes an Quesnoy et l'engage à avertir Turenne des mouvements des ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bai) , t. Ai, f 34 v*.
' n avait épousa une princesse de Bavière.
* Ambassaoear en Portogil.
' Toj. dnleaBiifl, p. i8i.
* Voy. , sur M** (te Br%y, le terne TT, p. «90 , des Ltttm de Uâtarkg,
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DATES
et
LUDX on DATU.
10 jmn.
La Fère.
10 jum.
La Fère.
10 juin.
La Fère.
10 juin.
La Fère.
10 juin.
La Fère.
10 juin.
La Fère.
10 juin.
La Fère.
10 jmn.
La Fère.
1 1 juin.
La Fère.
1 1 juin.
La Fère.
I i juin.
II juin.
La Fère.
SUSCRIPTIONS »BS Lirrut.
A M. de RoncberoUes.
A M. de Belfonds.
Au maréchal de Grancey.
A M. Hervart,
A M. de Sainl-Abre.
Au Procureur général.
An Procureur généraL
Au doc de Saint-Simon
Au comte d^Estrées.
A M. de Rou ville.
A M . le comte de Broglia.
A M. de Putange. A M. du Bosquet.
ANALYSES DBS LETTRES
■T SOVBCB.
M. de Roneheroiles D*a pas besoin de se justifier. Personne n*a eherelié à lui nuire dans Tesprit do Mazarin. Le Cardinal lui annonce l'envoi de troupes et d'argent
Afr. étr. (Patb-Bas), t. &t, P 35.
Mazarin lui annonce une gratification qu'il a bien méritée par ses senrices.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. &i, f* S7.
Mazaiin le prie de fournir au maréchal de La Farté les canons et les affûts qu'il lui demanderait pour le siège qu'il entreprend.
B. N. , mi. f. fr. , MiUnge» de Cdbmrt, t. 5i A , i^ 19 t*.
Mazarin lui annonce que le brevet de confiscation qu'il avait demandé a été expédié, li lui recommande la levée de trois compagnies de cavalerie.
B. N. , ms. f. fr. « Miiûngeg de CoUtai, t. 5i A , t* »o.
Remerciements pour les services qn'il a rendus en Catalogne, dans ce qui s'est passé à la Seu d'Urgel et à .Castel-Follit Mazarin a obtenu le rétablissement d'une des deux compagnies demandées par Saint-Abre. Protestations d'affection.
B. N. , nu. f. fr. , Uilangn de Colbert, t. 5i A , f^ 10 t*.
Recommandation de remettre au trésorier de la marine dix-neuf mille six cents livres et de faire payer au sieur Chapdain, secrétaire général [de la marine], trois mille livres.
Aff. élr. (FiAim) , t. t'jh , f^ 3o9.
Prière de faire payer au sieur Brachet ses appointements de secrétaire du cabinet du Roi.
Aff. élr. (FaAici), U 974 , 1^ 3oS.
Mazarin ne peut pro{)oscr au Roi de mettre de la cavalerie en garnison à Blaye, lorsqu'on «n manque pour les places de la frontière de Picardie et de Champagne, qui sont les plus exposées.
Aff. étr. (FiAvci), t. 174, f* Soi.
Mazarin ne peut faire ce que demanda le comte d'Estrèes en . faveur de M. de Cugnac. Ce serait rendre Coudé encore plus diflicile pour l'échange des prisonniers.
Aff. ëtr. (FiARci), t. 9'jht C 807.
Protestations de désir de lui rendre service. Il aurait reçu plus tdt la patente de lieutenant général , si l'envoi n'avait été suspendu par des moti& dont M. Ae RouviUe lui-même reconnaîtrait la nécessité.
Aff. étr. (Pat»-Ba8), t. &i, f 35.
On lui envoie la patente de lieutenant général. Il peut se rendre À l'armée pour servir en cette qualité. Ftiicitations du Cardinal à l'occasion de cette nomination.
Aff. c(r. (Pats-Bas), t. &i, P 39.
Mazarin regrette que l'état de sa santé le force d'aHer aux etnz. Aff. étr. (Pats-Bas), t. 4t, (^ 4o.
Envoi de douze mille livres pour l'échange dea prisonniers. Aff. étr. (Pat»-Bas), t. Ai, f Ai.
DES LETTRES ANALYSÉES
laVX DIS DATM.
1 1 juin.
La Fera.
1 1 juin.
La Fère.
1 1 Juin.
La Fère.
1 1 Juin.
U Fère.
la juin.
La Fère.
13 juin.
La Fère.
13 juin.
La Fère.
13 juin.
La Fère.
13 juin.
La Fère.
13 juin.
La Fère.
SDSCRIPTIONS on LiTTin.
k M** de Viettesbourg («te).
Au marquis de Créquy.
A &L de Turenne.
A M. de Lucinge.
Au Procureur général.
A i*évèque de Mâcon.
A M. de Montpezat.
An Procureur général.
Anonyme *.
A M. IHibbé de Montaigu».
A J.-B. Golbert
ANALYSES DES LETTRES
R SOtnCBS.
On n'enrerra pas d^argent à «on mari parce qu'il n*a pas oases de crédit pour faire dea recrues.
Aff. élr. (Pai9-Bas), t. &i, f> Al.
Remerciements pour les nouvellea qu'il a envoyées. On doit lui payer prochainement dii mille livrée.
Aff. étr. (Pats Bai), t. 4i, f A3.
Détails sur le mouvement des troupes françaises , particulièrement sur le régiment d'Alsace que le Roi a passé en revue. En terminant, Mazarin lui dit que «Condé et les François qui sont avec iuyi) font des railleries et des rodomontades sur Taffaire de Cambrai. 11 esjière que Turanne aura, «lieu de rabattre leur caquet».
Aff. ëlr. (Pats-Bas), Uhi.fàà.
Mazarin lui annonce avec chagrin la prise d'Oiivença par les Espagnols sur les Portugais. «Nous sommes, écrit-il, en grande inquiétude de cet accident ; car si l'une des meilleures places se perd en si peu de temps, estant défendue par prez de trois mille hommes, il y a grand sujet d'appreliender que les ennemis rencontreront encore plus de facilité dans l'exécution des autres projets qu'ils formeront en continuant la guerre contre le Portugal.»
B. N. , ms. f. fr. , UUmmgtt tf« (kih9rt, t. 5i A, f st.
Recommandation pour que le fonds destiné aux voyages de la Cour soit employé pour les menus dons et pour les récompenses. Le Procureur général doit l'envoyer immédiatement à la Cour avec les dix mille écus du mois de juin.
Aff. é\T, (Fiaici), t. 174, f> Sio.
Mazarin adresse à Colbert les expéditions de l'abbaye de HoisgroUand ', qu'il remettra à Tévèque de MAcon. C'est un bénéfice de mille pu douze cents écus.
Aff. ^tr. (FiAifci), t. 17A, ^ 3io V*.
Félicitations sur le rétablissement de sa santé. Aff. étr. (Fiarci), t. •7A , f 81 1.
Ordre du Roi de j^ire payer immédiatement une mamtrt au régiment des gardes.
Aff. étr. (Fbaicb), t. •7A, f* 3is.
Envoi d'un ordre du Roi pour foire arrêter Dorat \ Aff. étr. (Fbahci), t. 17A, i^ 3i3.
Mazarin lui parle du duc de Buckingham. fcVous me ferez plaisir de me mander ce qu*il y aura à foire.»
Aff. étr. (Pbaiiob) , t. S7A , ^ 8i5 ; minute avec corrections aalograpbes.
Mazarin, dans une réponse mai^nale à une lettre de J.-B. Colbert' datée dp 8 juin, lui donqe des renseignements sur
' Voy. , ci-dessus , i'onal jse de la lettre du 3 juin au même correspondant , et la note qui s*y rapporte.
* Peut^tre Tabbé Fouquot, qui était chaivA de la police.
' Voy. , sur ce conseiller au parlement de Parb, ct-dessus, p. 5i3.
* Ces mots sont de la main de Mazarin.
' La lettre de Colbert ne se trouve pas dans le recueil de M. P. Clément.
MAZAniR. -^ TH.
tWrBIHtKII ««TI02IA.LE.
TABLE CHRONOLOGIQUE
LIIVX DU Dins.
1 3 juin.
La Fère.
1 3 jam.
La Fère.
i3 juin.
La Fèr<>.
i3 juin.
La Fère.
SCSCRIPTIONS
DBS LmMS.
lajaio.
La Fore.
A J.-B. Golbert.
1 9 juin.
La Fère.
A M. (Ir Turenne.
19 juin.
La Fère.
Au comte de Charost.
19 join.
A M. de Viiliers.
19 jsn.
La Fère.
A M. d« Mondefjeax.
f 3 jmn.
La Fera.
.AOéMirdesOddt.
1 3 juin.
La Fère.
Au maréchal de La Ferlé.
Au marquis de Tabort.
A la marquÎM de Fabert.
Au comte de Grandpré.
A M. le marquis de Cœuvrcs.
ANALYSES DES IjETTRES
nsomait.
des UpMaagEÛa'qQe Ton doit fovnir an maréthal de Gramonl «t À 4e LJMiae faour leur ambassade d^Aflemagne. B. N. , DM. f. fr. , Balose, t. 176.
Soooadc réponae marginale de Mazarin à une lettre de Coibert du 11 juin.
Jsaprimi «n partie dans ]e recueil de M. P. Client, t. I, p. a73-a74.
Le eorpg anglais «ai à Saint-Quentin. Le Roi doit aller le passer 011 revue. La Farté a investi Montmédy et est occupé de la fireonvaiiation de cette place.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. Ai, ^ £7.
Mazarin lui envoie un biUet pour le Proeurenr général, afin qn*il puisse faire travailler immédiatement aux fortificatioos de Calais.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. Ai, P A8.
Mazarin lui envoie one gratification de cent cinquante loois d'or pour faider à faire la campagne.
Aff. éix. (Pais-Bas), L 4t, P A9.
Remereiiements pour les nouvelles qu^ a envoyées. La place de Montmédy a été investie par les Français.
Aff. étr. (Pats-Bas) , t. Ai, I^ 5i.
Avant <le répondre à ses lettres , Mazarin Tangage a venir à la Cour, dont il n'est pas très éloigné.
B. N. y ms. r. fr. , Mélanga d* Colhert, t. 5i A , P* &o.
Mazarifl se réjouit de ce qu^il y a peu de monde dans Montmédy,
3ue le Maréchal est (marge d'assiéger. Fabert doit Tassister e toutes les choses qui d^>endront de Ini. Envoi de nonvelies troupes.
B. N. , ms. f. fr. , M^angtt de CoUm^, t. 5i A , P âo.
Prière d'assister le maréchal de La Ferté pour le siège de Montmédy.
B. JV. , ms. f. fr. , MéUngtt de Colberi, i. &t A , f &o «•.
Répondant à une lettre de remerciements, Mazarin lai écrit : «Foites-nioy une lois pour toutes la justice de croire qn^dles (oes civilités] sont superflues et que, vous honorant au point que je fais et ayant l'amitié et 1 estime que j'ay pour M. le marquis de Fabert, ce n'est pas des complimens que je déaire de vostre part.v
B. N., ma. f. fr.,Mfimgm 4ê Cdktei, t. 5t A, f* &t.
Begret que le Roi ait déjà disposé de Tabbaye de Belle val ^ Pit>mease de le servir en une autre occasion.
B. N. , ms. f. fr. , Mélange» de Colberi, t. 5i A , f* ii .
Mazarin eat bien aise que le maréchal de La Ferté ait consenti à ce que le marquis de Cœuvres eût an commandement d'un corps dans son armée.
B. N. , ms. f. fr. , MiUmgta de CeOmrt, t. 5t A, P fti ««.
' Abbaye de Pr^unontrés, ««ituée dans le (Jioeèse de Raims, inlendance de ChAlons.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
et UaOZ DI9 DAtn.
i3 juin.
La Fère.
i3 juin.
La Père.
1 3 juin.
La Fera.
iE> juin.
La fàte.
lÔjuin.
[La Fère.]
i6 juin.
La Fère.
1 7 juin.
U Fère.
17 juin.
La Fère.
18 juin.
La Fère.
j 8 juin.
La Fère.
SDSCmPTIONS
A M. de Bridictt.
A Ms. de Mondejeux.
Au comte Btofji'm.
Au eoBrte de Ribea»picrre.
Au marquis de Caracène.
Au comte de Penaranda.
A M. de Turennc.
A M. de Turenne.
Au Chancelier.
.i M. de Bridien.
A M. de Bcauvau.
ANALYSES DES LETTRES n soracBS.
Remereiements peur le soin qa*il a piis d*un convoi envoyé au Qaeenoy. Reeommandation de s'adresser à Le Teliier pour un brevet qu*it demande et d*autreB choses qui reg^ardcnt ses intérêts.
B. N. , ms. f. fr. , MiUmgn de Coihert, U 5i A , f^ Ai v.
Remerciements pour les nouvelles envoyées. Prière de continuer. Le craite de Grandpré a investi lundi matin Monlmédy avec denz mille cbevanx. Le maréchal de La Ferté y est arrivé.
B. N., ms. f. fr, MMangn dt Coiberi, l. 5i A, P ht v*.
Le comte pourra , lorsque sa place sera en s&reté , se rendre à f armée de Turenne. Prière de Tinformer toujours de Téiat et des mouvements des ennemis.
B. N. , DM. f. fr. « Mâtmgm de Colbert, t. 5i A , f ha.
Benwreiements pour les deux eompaçnies qu*il a dans le régiment d^Alsaee et qui sont fort dij^nes du zèle que le comte moBtm pour le service du BoL
B. N. , OM. f. fr., UiUmgei de Colbert, t. 5< A , P As.
Mazarin espère que M. de Beauvezé sera bientôt mis en liberté ; 0 a donné Foitlre A M. du Bosqnet de fiiire payer deux cents pisttoles pour cette rançon. Envoi d'un passeport pour Pefia- Etnda , et prière d*en faire délivrer à MM. de Gramont et de Lionne que le Roi a cbaqjés de sa rendra en AUems^gnc.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. &i, (^ 5«.
Lettre relative k un passeport demandé par le comte de Penaranda.
B. N. , lus. f. fr., MUmmgn de Colberi, t. 5i A, r> As v"; nunnte espagnole de la main de Lionne, avec deux eorrections iaterlioéairaa de Mazarin.
Lettre relative aux projets et aux forces des ennemis. Les Anglais se rendent à Ribemont on le Roi doit aller les voir.
Aff. étr. <Pat»Ba0), t. Al, f 58.
Maxarin loi parle encore , dans cette lettre , des projets que Ton peut supposer aux ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. Ai, r> SA.
Maiarin Tangage i faire poursuivre sévèrement les auteurs do libelles, les imprimeurs et ceux qui les débitent. Il termine en lui parlant du prévdt de Tlale [de Ttle de France.] rII a tant de prétentiooa, écrit-il, et il laudroit tant de choses pour le satisfiure, que je ne cixiy [pas] que ce fût le plus court de le vouloir employer.»
B. N. , BIS. f.'^fr. , MMmtgn de ColbeH, t. 5i A, f> AS.
Envoi de deox miHe écos. Le corps anglais doit , diaprés les instructions de turenne , se rendre à Guise. Reeommandation de les bien reobvoifet de leur témoigner eoofknce. «Ce sont gens qui vivenbavec beaucoup d*ordre.v
Aff. élr. (PAf»BAs) , t. Al, f 58.
Promesse d'ai|^nt afin qu'il paisse Cure travailler aux fortifications du Qoesnoy.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. As, f 59.
OS
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES et
UKDX DM DiTIS.
18 juin.
La Fère.
ig min.
UFère.
90 jmn.
La Fera.
igjnin.
ao juin.
La Fère.
90 min.
La Fère.
90 juin.
La Fera.
90 juin.
La Père.
90 juin.
La Fère.
90JUID.
La Fera.
90 jmn.
La Fère.
SUSGRIPTIOKS
A M. de Touebeprez.
A J.-B. Cdlbert
À l'abbé Fouqnel.
A M. de Tunniic.
A M. de Turenne.
A M. de Turenne.
A M. de Mondejeux.
A M. de Bridieu.
Au Procureur général.
A M. Talon « intendant de Tannée.
ANALYSES DES LGTTBBS
■T Mmaca».
Beeommaiidation de m rendre k Guieo, oà doit aller ie eorpe anglais. S'ils prélèrenl camper hors de la ville , on doit leur fournir tout ce qui leur sera nécessaire. Dans ce cas , il sera bon qu'ils se retranchent. On doit augmenter leur solde. Recommandation de s*entendre sur tous ces points avec M. de Bridieu.
Aff. étr. (Pat9-Ba8), t. ht, ^ 60.
Prière de remettre au Chancelier une lettre ci-jointe de Tamba»sadenr d'Angleterre. L'intention du Roi est qu'on tfitisfasae ceux qui y ont intérêt.
Aff. étr. (Fiinci), t. 17&, ^ 319.
Mazarin se ffficife de l'arrestation de Dont'» et recooimande de punir exemplairement les imprimeurs arrêtés.
Aff. étr. (FtiRGi), t. S7&, f St3.
Inquiétude que cause è Macarin la marehe de Turenne vers le Luxembourg. Les bords de la Sonmie se trouvent dé^gamis. Le Cardinal craint une attaque des ennemis contre les (Jaces voisines de cette ririère.
Aff. étr. (Pat^Rai), t. éi, f 6t.
Mazarin revient sur le même si^et. Il cfoit que les eanoBis pourraient songer à attaquer Béthnne ou la Basses.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. Ai, f> 65.
Dans une seconde lettre du 90 juin, Mazarin dédare qu'il ne croit pas que les ennemis songent à aller au secours de Montmédy.
Aff. étr. (Pat»-Bas>, t. Ai, ^ 70.
Mazarin vient d'apprendre que M. de Turenne se rapproche de la frontière. D^ qu'il en exprimera le désir, il sera rejointpar le corps anglais. On ne connaît pas encore la résolution que prendront les ennemis.
Aff. étr. (Pats-Bas), t 4t, f 7t.
Mazarin compatit au déplaisir qu'éprouve M. de Mondeieux de la conduite de sa femme.
Aff. étr. (Pat»-Bar), t. Ai, ^ 7^.
M. de Turenne a ordonné au corps anglais, établi è Guise, d'aller le rejoindre. Mazarin prie M. de Bridieu de presser le départ de ce corps.
Aff. étr. (Pats-Bas), t. &«, ^ 76.
Mazarin reconnaît la difficulté qu'3 y a à se procurer de Targent. n n'a pas encore été remboursé des avances qu'il a &ites l'année précédente. Il insiste néanmoins sur la nécessité d'obtenir une somme considérable pour rAliemagne et pour diverses autres affaires.
B. N. , ms. f. fr. , MOmgtt ie Colhert, t. &i A, ^ hh.
Mazarin l'entretient de tons les détails du siège de Monimédy, des mesures prises pour protéger les assiégeants et leur fournir toutes les munitions néceuaires '.
B. N. « ms. f. fr, MUmgtt de Gottsrf, t. Bi A, ^ A6 v«.
1 Ce passage tar Dont fait supposer qae la lettre à destinataire ineonna , analysée d-destas, en date da ta juin , était adressée h l'abbé Fouqnet.
' Yoj. riHdessos, p. 5iA , la lettre k Torcane en date da 10 joio 1657.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATBS
et
Limi ma Mm.
90 jain.
LaFère.
ao juin.
LaFère.
fio juin.
La Fera.
90jain.
BO JQIO.
La Fera.
90 juin.
La Fera.
90 jaiD.
La Fère«
^o juin.
LaFère.
90 juin.
La père.
91 JUID.
La Fère<
Au marquis d^flocquineourt. '
Au Procureur général.
A M. de Fabert.
Au maréchal de La Ferté.
A J.-B. Golbert.
A M. de La Bai inîère.
An Lieutenant civil.
Au due de Roannek \
Au Pi^nroUr générai.
A M. de La Leuvière.
ANALYSES DBS LETTRES
n •ouBoai.
Recommandation de terminer au plus tôt les dissentiments qnî se sont élevés entre le maréchal d^Aumont, gouverneur du Boulonais, et certains gentilshommes de ce pays.
B. N. , ms. f. fr. , HéUmgtB de CoUwt, t. 5i A , f 48 v^
Recommandation pour M. de TréviUe: «C'est une personne, écrit Mazarin, que j*esiime et de qui je considère fort les in-^ te resta.»
B. N. , ms. f. fr. , HOmigei de Cçlheri, t. 5i A, f* ig.
Remerciements pour la nouvelle qu'il a envoyée de la défaite d*nn corps de trois cents chevaux que les ennemis voulaient faire entrer dans Montmédy. Approbations des mesures prises pour favoriser les assiégeants et pour les protéger contre une attaque. Après avoir parié des dépenses faites par Fabert et de la négociation avec M. de Wagnée, Mazarin termine par cet avis : «Les ennemis ont passé la Sambre auprès do Maubeuge, et ils semblent qu*ils veulent venir à M. de Turenne, qui est auprès de Vervins; il les attend et les recevra bien. 9
B. iN. , ms. f. fr., ÈÊAmgrn ie Coibtii, t. 5i A, f* 45.
Mazarin se réjouit des heureux commencements du siè<;e de Montmédy et de la défaite du corps de cavalerie que les ennemis avaient tenté d'y jeter. Il parie ensuite de la position des ennemis et de celle de Turenne qui surveille tous leurs mouvements et couvre les assiégeants ^
B. N. , ms. f. fr. , MHmtges de Colhert, t. 6i A , f* 45 t«.
Mazarin le charge de parler à Servien , pour qu'il voie l'ambassadeur do Venise sur le différend entre cette république et les Hollandais. Le Cardinal recommande encore à Colbert de voir la princesse de Carignan et la comtesse de Boissons.
Aff. étr. (FiA5ci), t. 174, f 3a5; billet autographe.
Mazarin, tout en témoignant du zèle pour les intérêts de La Bazinière, déclare que le Roi ne veut point révoquer l'abolition qu'il a accordée an sieur de Barbczièrcs, sans prendre Tavis du Chancelier et des Surintendants.
Aff. étr. (FaiMci), t. 174, f* 817.
Mazarin le prie de fSsvoriser l'exécution du privilège , accordé à certains particuliers , de louer des sacs et autres choses servant à mettre les grains.
Aff. étr. (FaiNcs), 1. 17&, f 3>8.
Mazarin l'invite à retourner dans son gouvernemant où sa présence est nécessaire.
Aff. étr< (Falxci), 1. 174, f 819.
Mazarin lui demande de favqriser Texécation d'ona grâce que le Roi a accordée au sieur de Tréville.
Aff. étr. (FiAKOa), t. 974, f 83o«
Recommandation de s'acquitter avec zèle de sa charge et de veiUer à ce qu'on ne Casse pas de dépense inutile.
B. N. , ms. f. fr. , MOtMgn de Cofkert, t. 5i A , f 47 v*.
* Voj. eî-^easds t p< 5i4 < la lettre h Toreime ea dale do «9 join 1667. ' Goaverneor de Pdioa.
TABLE CHRQNOtOGfQUE
DATES
UICZ DIS BATtS.
91 juin.
La Fère.
*ji Juin.
La Fère.
aa juin.
La Fèro.
99 juin.
La Fère.
99 Juin.
La Fère.
99 Juin.
La Fère.
99 juin.
La Fère.
99 juin.
La Fcrc.
A M. de BoQcheroUes.
Au maréchal d*Hooquincoart.
A M. de Turonoe.
A M. d'Abadie.
A M. le préaident de Mesmes ^.
A M. d'Avaux*.
A la princciisc de Conti.
ANALYSES DBS LVTTRBS
R tmmem.
Lettre reiatÎTe aui moavement» de troupei de sa garnison *. Annonee d'un enroi de dragdns.
B. N. , DM. f. fr. , Hé!a»ges é» Colhert, t. 5i A , f> A7 v*.
Le Roi déaire que les troubles du Bonlonais soient bientôt terminés et que MM. de Campagno comprennent la différence qi]*il y a d*eux à M. le marécbal d*Aumont. Aff. étr. (Pats-Bas), t. Ai, f^ 76.
Mazarin répète qu*il ne croit pas que lee ennemis songent à courir Montmédy. Après lui avoir parié des mouvements de troupes, il ajoute : vJe rendray compte an Roy de ee vous m*cscrivei snr le voyage de Sa M ', qui sans donte y ferera.»
B. N. , ns. f. fr. , Mélatign de CottfH, t. 3i A , (^ 69.
qae dé-
Masarin lui recommande d^cnvoyer à la Fère deux officiers des dragons qui feront connaître les motiiig pour lesquels ce régiment refuse de se rendre au poste qu*on lui a assigné.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgm de Colbtrl, t. 5i A , f ^ v<.
Manrin regrette de ne pouvoir proposer son fils * pour la coadjtttoretie de Tévéché de Bellay. H proteste de son estime pour tonte sa femille , et promet qu'on donnera i M. d*Avaux ' une ambassade dès que l'occasion s'en présentera.
B. N. , nis. f. fr. , MéUmgeg ie Cclbtrt, t. Si A , f* 69 t*.
Le Roi est persuadé que M. d'Avanx le servira fort ntilenwnt dans tons les emplois qui lui seront confiés. Promesse de contribuer k le fiiire nommer a des fonctions importantes.
B. N. , ms. f. fr. , MéUotgtt iê Cofbert, t. 5i A, ^ 5o V.
Mazarin lui témoigne sa joie de la bonne issue des événements dMtahe , à laqaeBe le prince de Conti a pris une part con8idé> rable.
B. N. , ms. f. fr. , MUamgm de ColbtH, t. 5t A , f 5o.
Maxarin le félicite des heureux débuts de la campagne. B. N. , ms. f. fr. , Mélmijgt$ d4 Colbert, t. 5i A, 1^ 5o.
Après avoir témoigné sa satisfaction du début de la campagne d'Italie , Mazarin lui parle des secours qu'il se propose d'en* voyer à l'armée. Il faut, avant tout, fortifier Valenee, puis s'assurer l'appui de la Savoie et d'autres alliés. Le Cardinal lui parie aussi des mesures prises pour lee approvisionnoments de Tarmée, où Bracbet avait le rôle d'intendant
B. N. , ms. f. fr. , MUangti de Cttbert, t. 5o A , T 5o v*.
' Roncherollf» était gouverneur de Landrocie^.
* Louis \IV voulait assister au siège de Mootaédf. Tarenaeren dissuadait.
'^ Jean-Antoioe de Mesmes, président à mortier au parlement de Paris, mort en 1673 , h soixaute^ninie ans.
* Probabiemrnt Henri de Mesmes , fils putné de Jean-Antoine de Mesmes; il était abbé de Valroi (diocèse de Reims).
* Jran-Jaeques de Metaet, comte d'Avant, 6)s afoé de Jean-Antoine, mourut en 1688 (9 janvier). On antre fils du président, nommé conune lui, Jean-Antoine, et oui porta le titre de comte d'Avaux, lorsque son frère Jean- Jacques fut devenu président à mortier après la mort de leur jpère (1673) , se distingua dans ploaiears ambaseadet à Tenue, en Hollande, en Suède; il mourut en 1719 (10 février), à soixante-neuf ans. (Voy. , Jtmmml de U XII, p. 3a8Ss9.
* Voy. la note précédente.
Au prince de Conli.
A M. Bracbet.
DES LETTRES ANALYSEES.
sa ytin, LaFère.
sa îuiii.
La Fère.
sa jam.
La Fère.
aa juin.
La Fère.
a a jnm.
La Fère.
aa jtifR.
La Fère.
LaFère.
39 jaui.
La Fera.
aa jain.
liQ Père.
«a jaui.
UFèra.
A M. Talon, iiitaBiUnt de l'amiàe.
Au maréchal de I^ fcrté.
A M. de RoaeheroUes. '
A M. Talon du Quesnov.
A M. 4e fiesuvan ^
A M. do Bridieu [gougernenr 4e Guise].
An comte de Natsau.
Aa due as Longaeville.
Au duc de Modèoe.
A M. d^Estrades.
A Servien, ambaaaa* deor i Turin.
Mafarii) inaiste but les mesuras prises pour assurer le sncoès du siège de Montmédy, sur les secours que fournira Fabert, etc.
B. PC, ns. f. fr. , MAtMgt» de CoUert, t. 5i A , f 3 v".
Noaveilee de la marche des ennemis ; nécessité de fortifier Tardiéa de Turenue. Mazarin espère que la circonvallation de Mootmôdy est achevée.
U, K., ms. f. fr., MéUmgtê de Colbert, L 5i A , f> 3 v*>.
Maiarin lui promet qn*ou enverra des renforts à Landrecies, afin qu'il ait l'esprit en repos.
B. N. , ns. f. fr. , MéUuigu de Colkert, t. 5i A , f* & v*".
Promesse de tenir eompte de ses demandes pour le régiment de Schombei^, pour le remboursement de ses dettes, etc.
B. N., saa. L fr. , MOaitgei de CoHeri, t. 5i A, ^ A v".
RecomraaDdation de vivre en bonne intelligence avec le sieur Talon. «Je suis tousjours persuadé, ajoute Mazarin, qu'il ne manquera à rien de ce qu'il vous doit.» Nécessité de ménager Targeot.
B. i\. , m«. f. fr. , MOMget de Colberl, t. 5i A, ^ & y\
Mezonn le remercie du bon traitement qu'il a (ait à l'armée anglaÎBe; il lui parle ensuite d'un brevet que Bridieu avait demandé et qu'on ne peut lui accorder.
B. N. , ms. r. fr. , MéUngee de CoWert, t. 5i A, f 5.
M asaria prend un grand intérêt à la gloire de son régiment et promet qn^après s'être reposé au Quesnoy, il sera envoyé à Tannée.
B. N. , ms. r. fr. , MéU ige$ de Colbert, t. 5i A , ^ 5.
Remerciements pour Vofln qu'il a faite «d'employer ses soJns pour le service du Roiv dans le voyage que le duc va faire en Suisse. M. de Brienne lui écrit particulièrement sur ce sujet Protestatious de respect et d'affection.
B. N. , ma. f. fr. , Mélangée de Colbert, t. 5i A, f» 5.
Félicitations sur rhenreux début de la campagne. Envoi d'argent et de renforts. Le doc de Mantoue, qui avait abandonné l'alliance française, commence à s'en repentir. Les affaires d'Allemagne paraissent plus favorables à la France qu'a l'Autriche, et malgré l'épuisement des finances, Mazarin est résolu à fiiire des sacrifices considérables pour enlever aux Espagnols la diraction de l'Empire.
B. N. , ms. f. fr. , MUamgee de Colbert, t. 5i A , f s.
Félicitations sur la belle action que vient de faire son fils à l'armée d'Italie.
B. N. , ros. f. fr. , MéUmge» de Colbert, t. 5i> , f* t «•.
Maiarin lui recommande les levées qui ae (ont en Italie pour le service de ia France el lui donne des nouvellea du 8»ège do MoBtmédy.
V. N. , mi. f. fr. , MélMgee de Colbert, t. 5t A
' M. (le Beauvaa était goaveraear «la Ooesnoy, oè Talon remplisNât les feadieM dHaten^ant.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
UnrX DU PATM.
fia jatn.
La Fère,
S9 jmn.
LaFère.
39 juin.
La Fèrc.
99 JOID»
La Fèrci
99 juin.
[La Fère.]
uZ juin.
La Fère.
93 juin.
La Fèrc,
SDSCRIPTlOPft
DIS ilTTUS.
À l'évéqiie d*Orange.
A M. Silano on Solano.
A M. de Fabert
A M. d^ Turenae,
Au chevalier de Trelon (Terion).
Au roi de Suède.
A M. de'Gra^eL
A M. de Grandpré.
ANALYSES DBS LETTRES
nSOOBGtS.
ttj*ay fidct on grand vacarme, lui écrit Maiarin, voyant que voua n'aviei pas encore touché les eent miile livres que l'on m'avoit promis positivement que vous toucheriex le 1 5 may.9 Le Cardinal lui annonce que le sieur Martel est parti de la Rochelle avec dix vaisseaux de guerre ou flAtes ; il est chargé de faire débarquer à Roeas du blé, du seigle, etc. Après ravoir entretenu des munitions de guerre qn*on devra distribuer, Mazarin ajoute qu*il espère que MM. de Noailles et de Saint-Aunais feront encore plus qu'ils n'ont promis pour le service du Roi. Il termine en pariant de Targent qu*il ftndra distribuer; il exprime le regret «que Tespuôemcnt où sont les finances du Roi ne permette pas de flaire présentement quelque chose de plus».
B. N. , nu. f. fr. , MéUmgeê de Colberi, t. Si A, f Sa.
Lettre relative aux levées que Ton bit pour la France en Italie. B. N. , ms. f. fr. , MéUmgn i* Mbirt, t. 5t A , (^ Ss.
Mazarin a été informé que les ennemis ont passé la Sambre. Turenne croit qu ils veulent assiéger Landrecies ou attaquer son armée. Le Cardinal pense qu'il ne feront niTun ni Tantre. Il remercie Fabert du soin avec lequel il le préyient des mouvements des ennemis.
B. N. , n». f. fr. , Uiltmga de CoOtri, t. Si A , f S3.
On lui envoie des munitions et dos troupes. Le Roi juge , écrit Mazarin , que «dans fincertitude où Ton est de ce que veulent iaire les ennemis , il est tousjonrs bon de vous renforcer autant que Ton peut fairon.
B. N. , ms. f. fr. , MéUnge$ de Colbert, t. Si A, f^ SS t*.
Mazarin le félicite de la bonne réception que lui a iiûte le roi de 8uède. Il regrette do ne pouvoir lui faire obtenir fabbaye de Foix, promise depuis longtemps à Tévèque de Saintes. U termine en lui parlant des acquisitions de vaisseaux , d'achats de fer, de cuivre, etc. , que l'on pourrait fedre en Suède. B. N., ms. f. fr., iUUmgts d» Co/fr«rf, t. Si A, r> Bh t*.
Remerciements pour les témoignages d'affection qae lui a donnés le roi de Suède. Lettre de créance pour le sieur Blondel \ qui est chargé de l'entretenir de questions concernant le service commun des couronnes de France et de Suéde.
B. N. , ms. f. (t. , ÈUImtgn de Colb$rt, U Si A , r* 78 t*.
Mazarin l'entretient des levées, qui sont faites en Allemagne par les princes de Hombourg et de Salm. Cette dépédie est surtout relative aux moyens de fSaire toucher en Ailenia^e l'argent payé à Paris.
Aff. ëtr. (FaiHGs), t. 979, ^* s8o-i3i ; copie du temps,
Mazarin a été très aise de trouver dans sa lettre des détails snr le corps de cavalerie qui tentait d'entrer dans Montmédy, et qui a été défait
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgu dt Colbert, t 5i A, ^ 66.
^ V07. d-clpssiis, p. 519, la lettre k GonHin (Antoine), en date do 98 juin 1657.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES
el
SUSGRIPTlOIfS
LUDX DM SITU.
pnumn.
s3 juin. La Fèro.
À M. de Gravel '.
93 juin.
La Fère.
i3 juia.
La Fère.
94 juin.
La Fère.
%à juin, lia Fère.
95 jain.
La Fère.
«5 juin.
La Fère.
96 juin.
La Fera.
A M. Gourtio (Antoine').
A M. de Fabert.
A M. de Turenne.
A M. de Casidnau.
A M. de Gastelnan.
ANALYSES DBS LETTRES
■T SOVMM.
Cette lettre est surtout relative aux eomptes de Gravel ; Masarin désire avoir Tétat de Targent qu*il a entre les mains.; il lui parle des pensions payées en Allemagne et de la valeur des monnaies. II est aussi question , dans cette lettre , du cardinal de Rets : «Par tous les ad\is que j*ay, écrit Mazarin , il semble que le eardinal de Rets soit en Allemagne ; mais on ne peut pas savoir le lieu. On croit seulement que c'est Cologne. Je vous prie de faire toutes vos diligences pour le descouvrir.»
B. N. , ms. r. fr. , UiUmgn it Colhni, t. 5i A , ^ 80.
Maxarin déclare que le roi de Franco est très disposé à soutenir le roi de Suède; vais il ne peut lui fournir de secours en ce moment «Dès qne cette impuissance cessera, sa dicte Majesté (le roi de Suéde) recognoistra le désir qn*a le Roy, mon maistre, de contribuer, par tous les moyens qui sont en son pouvoir, à sa grandeur et à sa gloire.»
Aff. élr. (Fbargi), 1. 171 , f* i>8; eopiedu temps^
D*après une lettre de Turenne, le prince de Condé marche an secours de Montmédy.
B. N. , nu. f. fr., MUmigti de CoOtrt, t. 5i A, i^ 66.
Maiarin lui envoie M. de Montaigu. Celui-ci doit lui dire une proposition que Masarin prie Turenne d'examiner avec soin.
B. N. , mi. f. fr. , MOÙgu de CMtri, t. 5i A , f 56 v*.
On a consulté Torenoe sur un prioget proposé par M. de Caste!nau. On attend sa réponse.
N. , «1. f. fr., EUUmgtt dt OMfrt, t. 5i A , ^ 56 v
Recommandation de se tenir prêt à marcher et de communiquer cet ordre au général anglais Reynolds, en ayant soin d'avertir ce dernier qu'il (Castelnau) ne prétend pas supériorité sur lui , mais qu'il se borne à lui transmettre Tordre de Turenne. Mazarin recommande à Castelnau Texacte discipline des troupes.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgêi de CoUert, t. 5i A, ^ 7 v*.
Le duc de Wurtemberg ne saurait rien faire de plus agréable au Roi que de travailler à rétablir la concorde entre Téleetenr de Mayenoe et Téleetenr palatin. H charge M. de Rammighem de traiter avec Servien ponr ce qui concerne les intérêts de
- l'éleelenr palatin.
B. H. , mt. f. fr. , ÊléUuigM dt Colbirt, t. 6i A, 1^ 8 v*.
Après lui avoir parié du change des sMunaies (des rixddles en éens), Mazarin engage l'intendant k s'oceuper des mines, ffj'approuveray, lui écrit41. tout ce que vous jugerez à propos de faire ponr cela. On chargera doresnavant le moins qu'il se pourra l'Alsace de passages et de logemens des gens de guerre; mais il y a de certaines choses qui ne se peuvent esviter^v II s'en remet pour la garnison de Philipsbonrg k ce que Le Tellier écrira à l'intendant Colbert.
B. N., mt. f. fr., IMw^m de Colhni, t. 5i A, ^ 9.
' Seconde lettre dn i3 jais k Grevd. ( Voy. ci<dessas, p. 5«i.)
* AntQine Conrtin avait ét^ chargé par le roi do Saède de réclaaoer le secoars de la France.
' Ce personnage semble , d*après la lettre , avoir été on représentant da due de Wurtemberg.
A M. Paul de Ramminghem '.
A Colbert, intendant d'Alsace.
NAZARIR. — TIl.
MriIVnil làTIOVALI.
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
luivx Mi Bàtn.
aBjoin.
U Fère.
9 & juin.
La Fère.
95 juin.
La Fère.
95 juin.
La Fère.
95 juin.
La Fère.
96 juin.
La Fère.
95 juio.
95 juin.
La Fère.
96 juin.
La Fère.
96 join.
La Fère.
SOSGRIPTIORS
An ■karéefaa} de La MeiUeraye.
A la duchesse de La Meifieraye.
A M. de Fabert.
Au chevalier de Clervitte.
Au due FraD^oie (de Lorraine).
A M. de Moadejeiu.
A M. de Broglia (Bro* g^e).
A M. de Crèquy [giraveroeor de Bétbiine].
Au comte de NaMao:
A M. Talon du Quesnoy.
ANALYSES DKS LETTRES
R MVI
Maiarin se r^ooit de la réconciliation du maréchal de La Mailieraye avec son Hls le grand maître de Tartillerie Ml loi parle ^Moite du bruit que fait la prise d*nn vaisseau anglais par les vaisseaux de La Ifeilleraye. Il appartient à des personnes tfoA ont beaucoop de crédit à Londi«s , et le Protecteur a écrit à oe sujet; il importe, dans féUt des choses, de n*en point venir à une rupture avec les Anglais.
B. N. , ou. f. fr. , MéUmgn de Colbtrt, t. 5i A, ^ 57.
Félicitetiotts sur la réconciliation de sçn 61s avec le maréchal son mari. Prière de cimenter cette réconciliation par son iniuence.
B. 11. , nu. f. fr. , M&êmgn de Colhert, t. 5i A , ^ 87 v*.
Remeiriements sur les avis qu*il a envoyés sur la narefae des ennemisr «Il est superflu, ajoute Mazarin, de \oas prier de donner toutes les assistances que Ton vous demandera pour le siège de Montmedy.v
B. N. , m», f. (r. , MéUnga de CoOm-t, t. 5i A, ^ 67.
Mazarin le remercie do lui avoir envoyé le plan de Montmédy et de la cireonvallation. Il s'étonne qu*ii n*y ait pas de retranchement du côté de la rivière.
B. N. , nu. f. fr. , MiUmgn ie CoSkerî, t. 5i A, f^ 68 v«.
La mort du cardinal de Bichi, dont on vient de recevoir la nouvelle, fait vaquer Tabbaye de Saint-Mihiel en Lorraine. Mazarin a demandé ce bénéfice pour le fils du duc, et le Rot Ta accordé de fort bonne grâce.
B. N. , BU. f. fr. , Mânkga de Cetberi, l. 5a A, f* 69.
Mazarin Tinforme que Ton a reçu avis de la marche des ennemis vers Montmédy. Turenue va du même cété. On pourrait tenter quelque entreprise sur la Lys en se servant des garnisons des villes firontières et des troupes que commande M. de Gastfllnau. Il faut examiner ce que Ton pourrait faire de ce cdté.
B. R. , ■■. f. fr. , MéUaqet ie Colheri, t. 5t A, (^ 69.
Lettre dans le même sens.
B. If. , nu, f. fr. , MiUmgt» ie Cofhert, t. Si A , f* 69.
Mazarin lui parie du projet de faire une entreprise du cêté de la Lys et le prie de la seconder.
B. N., ou. f. tt,,UéU%get de CoOert, t. Si A, f* 69.
Mazarin désire que son régiment soit en bon étet; il a donné des ordres pour qu*on payât les soldats tous les quinze jours. B. N. , BU. f. fr. , MÀmget de ColbeH, t. 5i A, f» 58.
Lettre relative surtout au mouvement des troupes. Turenne devra être au camp de Montmédy deux jours avant les ennemis.
B. N. , ms. f. fr. , MUutget de Coikert, t. Si A, f 58 ▼*.
* Charles de La Porte, qui devint plos tard âne de tome y, p. 755 , des £«ttret de JCssarin.)
io. (Yoj., sur ce personnage, une addition au
DES LETTRES ANALYSÉES
et
uni on i>ATBS.
s6 jaio.
LaFère.
96 jaio.
La Fère.
aS jaîn.
La Fère.
96 jaio.
La Fère.
97 juin.
La Fère.
97 juin.
La Fère.
97 JUID.
La Fère.
97 juin.
La Fère.
97 juin.
La Fère.
SUSCRIPT1098
on umn.
A M. de CaateinaiL
A M. de Yaody.
A révèqae de Contances.
A M. de NoiniHmlien.
Au marquis d^HoeqoÎBconrt.
Au Procureur général.
A M. Tdon.
A J.-B. Golbert.
A J.-B. Colbart.
ANALYSES DES LETTRES
■TM1JMM.
Remeraementa poar les avis que M. do Gasteloau lui envoie. On renonce à une entreprise qu'il avait projetée, puisque les ennemis n*ont pas passé la Meuse pour secourir Montmédy. Maxarin Tapprouve d*avoir jeté des troupes dans la Capelle, comme Turenne l'avait recommandé. En terminant, le Cardinal lui conseille de s'attacher à gsgner le plus possible les officiers anglais.
B. N. , m«. f. fr. , HéUuigu dt Colbtrt, U 5i A , f> 9.
Lettre relative aux plaintes que ftisait M. de Vandy pour un titre donné à M. de Richelieu. Maiarin Tengaga â ne pas s'arrêter à cette «bagatellev.
B. N. , m», f. fr. , MiUmgeê de (kXUrt, t. 5i A , T 57 v«.
Maxarin lui annonce qu'il a entretenu M. de Briaacier, qui retourne à Paris, n remereie l'évéque des nouvelles qu'il lui donne et du zèle qu'il montre pour le service du Roi.
B. N. , nu. f. fr. , MUmngtê iê Colbtrt, t. 5i A, ^ 58.
Remerciement pour favis qu'il a donné que les ennemis n'avaient pas encore commencé à passer la Meuse le 9&, à 10 heures du matin. Maxarin n'a jamais douté qu'ils ne tenteraient pas le secours de Montmédy sachant que Turenne y pouvait être avant eux.
B. N. , mi. f. fr. , IMangn iê Cdhert, t. 5i A , ^ 70 t«.
Proteelationa d*amitié.
B. N. , mi. f. fr. , UHâng» de Colbert, t. 5i A , f 59.
Prière de payer immédiatement soixante mille livres à Tahbé Manxien et au prince Louis d'Esté, qui doit partir au plus tôt pour aller à Rome.
B. N., ms. f. fr. , MéUngtê i» ColUrt, t 5i A, ^ 69 V.
Incertitude sur la marche des ennemis. M. de Turenne est campé avec son armée près de Mouxon et pourra se joindre an maréchal de La Ferté dans le cas où les ennemis iraient à Montmédy.
B. N., ms. f. fr., ir^i^rw de Coibert, t. 5i A, ^ 59 v*.
Le Roi a îtài expédier une ordonnance de cinquante-quatre mille livres au cardinal Antoine (Antonio Barherini) sur ce qui lui est dû. Golbert doit presser les surintendants d'en ac<pitter au moins la moitié. Maxarin lui parie ensuite d'acquisition de tapisseries et autres meubles que vent vendre le cardinal Antome.
B. N. , mf. f. fr. , HfUmget de Colbert, t. 5i A , i^ 60.
Réponse marginale à une lettre de J.-B. Golbert en date du a 6 juin 1667 ^ Après plusieun notes relatives à ses affaires privées, Maxarin écrit A Colbert : «Je vous prie d'dler voir M. le Ronce pour lui tesmoigner la part que je prends A sa douleur pour la mort de M. le cardinal Bichi'; mais je ne puis pas entreprendre de le consoler, puisque je ne le puis estre, ayant perdu un des meilleurs amis <^ue j'eusse, et 8a M**, un serviteur si utile et si xelé pour le bien de son Estât.
^ Getl« lettre nW pas dans le reeaeil de M. P. Clament.
* Mort h Rome , le s5 mai 1687. (Voy. , sor le cardinal Krhi , le
tome y, p. 89S, note t, àm UlÊm ie Mmmiu
TABLE CHRONOLOGIQUE
DATES
et
tUVX DM OATBS.
97 juin.
37 iain.
La Fère.
97 juin.
La Fère.
SUSGRIPTIOIfS
BBS LRTBI
A M** la maréetiale d^Hocqnineoort
An maréchal de La Meilleraye.
au due d*0riéaD8.
37 juin.
La Fère. '
A la comtease de SMs- 8OD8 (Olympe Mancini).
37 juin.
La Fère.
A M. de Gastelnau.
97 juin.
La Fère.
A M. de Fabert.
Au due de Navailles.
97 juin.
La Fère.
A M. de Manimont.
37 juin.
La Fère.
Aux Surintendants.
' Voy, ci-dmrai , p. S6 , 87 ei 55o.
ANALYSES MB LST^RES
On a publié icy, et Monsieur m'en paria Tantre jouis à la présence du Roy et de la Reyne , que i*ay Ceiict une affaire pour M"* Fooilloui ' de quatre \ ingt muie escns« Je vous prie de me mander ce qu'il en est, car vous sçaves que mon intention n'a pas esté tene, et je suis asseuré que la dtose n'est pas et que rien n a pu estre ffeiie\ é sans que vous m'en eussies eserit»
B. N., ma. f. fr., B«laxe, t. 176.
La maréchale ne doit pas douter du désir qu'a Mazaria de lui rendre service ; mais il n'y a aucune possibilité dans ce qn'eflo demande.
B. N . , mi. f. fr. , Méisnga iê CoWert, t. 5t A , f 70 v«.
Le marquis de La Monssaye a vendra sa chai^ à un prix bien supérieur à celui qu'il l'avait payée. Maiarin prie toutefois le Maréchal d'user de son influence pour Cure enreffistrer cet acte au parlement de Rennes.
B. N., ni. L îw, , MOmget éê GMeHri- 5ff A, ^ 7t.
Maiaritt a appris- avec beaucoup de joie le voyage do M*** de Montpensier à Blois et les circonstances de sa réeoncifiatiou
' avec son père. D'après le désir exprimé par Mademois^e, le Cardinal s'est chargé de demander k Leurs M*^ qu'elle eAt rhonneur de venir leur rendis ses respects. teElles l'ont eu fort agréable» , ajoute Maïaiin.-
B. fi., DIS. f. fr., mUmgn de Colhert, f. 5i A, ^ 71 v^; ninotc. — Aff. étr. (Faiici), t. «79 , f* i38; copie du traipi.
Maxarin a souvent des nouvelles de sa santé par Colbert. Il regrette que le charme de Paris la retienne loin de la Cour; il recommande k sa nièce de vivre en bonne intelligence avec sa belle-mère, la princesse de Carignan.
B. N. , nu. f. fr., MHmig9§ de CMert, t. 5i A , f 71 v*.
Maxarin a reçu ses lettres annonçant que toute l'armée dea ennemis a passé la Meuse. Incertitude sur leur marche. B. N. , us. f. fr. , Méfmgêt de Colbert» t. Si A, f> 7S.
Sur la marche des ennemis. Incertitude où l'on est sur leurs projets.
B. N. , ms. f. fr. , MiUmge» de Colhert, t. &t A, 1^ 79 v*.
Maxarin le remercie des nouvelles que Navailles lui a données du siège de Montmédy. Incertitude sur les projets des ennemis.
B. N. , ma, f. fr. , Uëmget de Colkert, t. 5i A , ^ 79 v*.
Recoflunandation de conserver avec soin les prisonniers qui ont été faits à Jamets et qu'on lui a envoyés.
B. N. , ms. f. fr. , Mdlmtffee do CMert, t. 5i A, f> 73.
Recommandation de faire payer sans dflai les oiBeîer» de la maison du Roi , qui ont servi durant le quartier d*avTiL
Air. étr. (Fiauci), U 97A, f^ 3éA.
DES LETTRES ANALYSÉES
DATES et
USUX DIS OATM.
97 min.
Laïèra.
97 juin.
liB Fère.
98 juin.
La Fèr6.
38 niio.
U Fèro.
a8 juin.
La Fère.
a 8 juin.
La Fère.
98 jpin.
La Fère.
98 juin.
La Fère.
adjoint La Fère.
a8 juin.
La Fère.
a8 juin.
La Fère.
SOSGRlPTIOIfS
Wtê LRTUi.
Aa Premier Président de la cour des aides.
A la dachesse de Nemours.
A M. de Broglia (BrogUe).
A M. de Hondejenx.
A M. de Gastdnau.
A rÉleeteiir 4» Cologne.
An comte de Wagnée.
An Proeoreor général.
A Ml de Mondejenx.
A M. de Gastelnau'.
A M. de Gastelnan.
A MM. de Tnrenne et de La Ferté.
ANALYSES DES LETTRES
n woiais.
Maxarin regrette de n*avoir pa le servir en la personne de M. Tabbé Amdot^ son cousin.
Air. étr. (FiASOi), t. 974, f> S&6.
Mazarin la loae d^envoyer un courrier A Madame Royale et de remettre ses intérêts entre les mains de cette princesse.
Aff. étr. (Fbahcb), t. 174, f 3^.
Recommandation de se tenir prêt à se joindre à M. de Gastelnau avec toute la cavalerie de la Bassée.
B. N. , ms. f. fr. , UHmgtê de Colbert, t. 5i A , r* 60 v«.
On ignore toujours les projets des ennemis. Le Roi doit se rendre a Montreuil. Recommandation A M. de Mondejeux de se trouver A Hesdin avec toute la cavalerie d^Arras.
B. N., ms. f. ir. , UUmgn àe CaOert, t. 61 A, f> 61.
Masarin lui parle de la marche de ses troupes vers la Lys ; il doit se concerter pour cela avec le général anglais Reyndds. «Si vous pouviez emporter Armentières , lui écrit Mazarin , ce seroit un grand coup.i> Le Gardinal lui donne ensuite des détails sur les troupes qui doivent se joindre à lui. On envoie A Gastelnau la Bonrlie, dont le projet parait ]dausible.
B. N. , ms. f. fr. , Méknge$ dt Colbert, t. 5i A , i^ 6i.
Le Roi a donné des ordres pour la satisfoction de TÉlecteur relativement à certaines terres qui lui appartiennent. L'Électeur peut être assuré que Sa M*^ saisira toutes les occasions de lui être agréable.
B. N. , ms. f. fr. , Mékngei de Colbert, t. 5i A, ^ 61 1".
Mazarin lui promet de s'occuper d*un établissement pour lui. Il doit avoir confiance dans le Gardinal.
B. N. , ms. f. fr. , Milangu de Colbert, t. 5i A , f» 63.
M. de Feuquières rend de grands services au siège de Montmédy. Le Procureur général doit lui faire payer ce qui reste dû de la somme de vingt-cinq mille écus que le Roi lui a donnés à prendre sur les biens du prince de Gondé.
B. N. , ms. f. fr. , Mélongti de Colbert, t. 5i A , (^ 63.
Prière de remettre A M. de Saint-Martin le pont de bateaux qu*il a et des chevaux pour le transporter.
B. N. , ms. f. fr. , ItiUtngeê de Colbert, t. 5i A, (^ 73 t*.
Lettre de créance' pour Saint-Martin.
B. N. , ms. f. fr. , MOmgei do Colbert, t. 5i A , f» 78 V.
Diversité d'avis sur la marche des ennemis. Mazarin lui recommande de partir immédiatement en prenant toutes les pré- ' cautions pour n'être pas surpris par une partie de Tannée ennemie.
B. N. , ms. f. fr., MéUngee de Colbert, t. 5i A, (^ 7A.
Envoi de messagers chargés d'avis de grande importance. Las ennemis ne songent pas A secourir Montmédy.
B. N. , ms. f. fr. , MjRttngu do Colbert, t. 61 A, f> 7A.
DATES
et
um BU BA-m.
98 juin.
LaFèro.
98 juin.
LaFère.
a8 juin.
UFère.
fi8 juin.
UFère.
LaFère.
ag jmn.
LaFère.
ag joio.
La Fère.
99 juin.
La Fère.
ag juin.
ag juin.
LaFère.
SDSCRIPTlOIfS
DISLITTl
A la marquise de Fa«
bert.
A M. de Fabert.
A M. de Mondejeox.
A M. le Ghaneelier.
A If . de Caatelaaa.
A M. d'Avan^ur.
Au duc de Noirmoutiers.
Au maréehal d'AomoDt
A M. de Fahert
A M. Talon.
ANALYSES DES UTITRBS
ET MUlOi.
Remereiementa pour avoir enviiyé det arit aur la maielM des eDoenia. Il est certain qa*ût ne aongtat pM à aecourir Moolinédy.
B. N.,in8. ttr,^MéUmgmi$Colbert,t. 5i A, t"]h.
Novveiie qne les ennemis marchent vers la Bassée. Ordre a été envoyé à Turenne de ramener les troupes de ce eôté ^ B. N. , ma. f. fr. , MOémget i$ Coiktrt, t. 5t A , ^ 76 t«.
On a été informé que les ennemis marchent vers Béthune on la Bassée. Recommandation de jeter des seeoors dans eeUe de ces places qui sera menacée.
B. K. , Dit. f. fr. , ÊÊéUmgtt d$ CMeri, t. 5i A , ^ 75 v*.
Haxarin Ini écrit qu'il importe an service du Roi que Ton considère le maître des courriers de Champagne dans le diff^ rend qu'il a avec le messager de Reims.
Aff. étr. (Fbaicb), t. %^h, t^ S5i.
Masarin confirme les nouvelles qu'il loi a données la veifle*; il lui recommanda de prendre les mesures nécessaires poor mettre les places à l'abri des attaques, «roubliois, ditd en terminant, qu'il est fort important que vous songies à Ardres, et n. vous voyies que les ennemis allassent de ee costé-là, il foudroit que vous y envoyassies M. d'flocqnineourt en dÛigence.v B. N., mt. f. fr., ÈUêMgm dêCMiH, t. 6t A, ^ 8s.
Mazarin n'a rien à ajouter à la dépêche qu'il lui a envoyée par le sieur Blondel*. «Je vous diray seulement, ajoute-^il, sur le sujet de l'envoy en Moseovie que le Roy passera * auprès de ce prince tous les ofiices que le roy de Suéde désirera et en toutes les manières qu'il le jugera à propos pour le porter A l'accommodement.»
B. N. , ms. f. fr. , MSm^c* i$ Co&trt, t. 5i A, ^ 76 v*.
Marche des ennemis sur Béthune ou la Bassée. Ordre envoyé à Turenne de ramener ses troupes de Montmédy.
B. N. , ms. f. fr. , MAmgu ie Coibert, t. 5t A, f^ 77.
Le maréchal ne doit pas se mettre en peine de la querelle qu'il a avec les sieurs de Gampigno (ou Gompaigno). «Le Roy, ajoute Maiarin, prendra là dessus des mesures, dont vous aores sojet d'estra satiafaietv Newdlea de la marche dee ennemis vers Béthune ou la Bassée.
B. N. , ms. f. fr. , Mâmtgti iê Colbtrt, t 5i A, ^ 77.
Les ennemis se dirigent vers la Lys. Il est vraisembUlde que Turenne est déjà en marche pour les suivra.
B. N. , ms. f. fr. , MfiMng» iê CMert» t. 5i A, f^ 77.
Remerciements pour le soin qu'il a pris de donner des oonreUes de la marche des enneoiis.
B. N. , ns. f. fr. , MiUmgu iê CtXbtH, t. 5i A , f* 77 v*.
I Voj. ci-dessus, p. 585 , la Itttro du s8 juin 1657 à Turenne et La Ferté.
* Yoy. , d-dessas , Vanalyse de la lettre da a8 join an même correspondant.
' Yoj. , ci-dessns, p. 619 , la lettre do tS jain i45^ è Goertin , êl da %k juin è d'j
* Le sens est : Uà rtndrM fSMt lu unimt fwkrpiag Svéii iimrtrw.
DES LETTRES ANALYSEES.
DATES et
hUn DIS DATIS.
39 juin.
LaFère.
99 join.
La Fèro*
99 juin.
La Père.
39 jmn.
[La Père.]
3o juin.
La Père.
3o juin.
La Père.
3 0 juin.
La Père.
3o juin.
La Père.
3o juin.
La Père.
3o juin.
La Père.
[Juin(î)»].
SDSGRIPTIONS
VBS UETTMS.
A M. de Roneherolies.
An marquis de Gréquy.
Au comte Broglia.
A M. de Yarenne.
A M. de Gasteinau.
A M. de Moûdejeux.
A M. de Gastdnau.
A M. d*Hoequineourt.
A M. de Castelnau.
A M. de Broglia.
Au marquis de Créquy.
A M. de Bordeaux.
ANALYSES DES LETTRES BT somcis.
Mêmes remerciements.
B. N., ms. f. fr., BÊMmgêi d$ Cotterf, t. 5i A, f> 77 v*.
Son gouvernement de Béthune est menacé par la marche des ennemis. Ordres donnés pour le secourir.
B. N. , ms. f. fr. , BÊOmigM de (kMert, t. 5i A, f> 83.
Avis de la marche des ennemis, qui semblent vouloir attaquer Béthune ou la Bassée.
B. N. , ms. f. fr. , MéUtngn iê Cofhert, t. 5t A , f^ 83 v<.
On sait que les ennemis ont passé à Douai.
B. N. , ma. f. fr. , MOangn d» Colbert, t. 5i A , f^ 83 v*.
Inquiétude de Mazarin sur la marche des ennemis; il craint pour Montreuil on Ardres. Recommandation d*envoyer en diligence le marquis d*fioequincourt è Ardres et de jeter des troupes dans cette place.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmgti de CMmrt, t. 5i A , f» Sh.
Maiarin le presse d'envoyer des secours à Ardres que menacent les eunemis. Le maréchal d*Aumont et M. de Gharost ont ordre de jeter des troupes dans cette place, ainsi que MM. de Gréquy et de Broglie.
B. N. , ms. f. fr. , Mâangn de Colberi, t. 5t A, f» 85 V.
On a dépéché au marquis d'Hocquincourt (gouverneur de Péronne), pour secourir Ardres. Le sieur de Basa et les mousquetaires du Roi sont partis la nuit précédente, avec une partie des gardes de Mazarin , dans le même but.
B. N. , ms. f. fr. , MéUmget de Colbert, l. 5t A, f* 86.
Instances pour le prompt secours d'Ardres.
B. N. , m. f. fr., MHtMgu de Colbert, t. 5i A. f> 86 v<.
Approbation des mesures prises pour jeter des secours dans Ardres. Recommandation de &ire avertir le général anglais Reynolds de l'attaque dirigée contre cette ville.
B. B. , ms. f. fr. , M^^angee de ÇdVbert, t. 5i A , f* 87.
Nouvelles des ennemis, qui paraissent se diriger vers Ardres. Prière de donner à M. de Gréquy, qui va au secours de cette ville , la caviderie dont il pourra disposer.
AfT. étr. (Pats-Bas), t. 4i, f» t3S V.
Remerciements pour le dévouement avec lequel il s*est jeté dans Ardres en apprenant que cette ville était menacée par les ennemis. Maiarin a prévenu inmiédiatement Turenne du danger que court cette place.
Air. étr. (Pats-Bas), t. Ai, f i34 V.
Recommandation pour Lescot'.
Aff. étr. (AROiniKu), t. 69, f* 101 ; eopie du temps.
* Il ii*j a aucune date précise ; mais celte addition est placée , dans le manuscrit , à la suite d*une lettre du 1*' juin
* Voy. , sur cet orftvre, à-dessus, p. 606, 5&i et 669', desXtCttret de Uaurin,
TABLE ALPHABÉTIQUES
Abadib (M. »*); lettre qui lui est adressa, p. 734.
Abarcoubt (M. D*); lettre qui lui est adressée, p. bjà.
Abbbyillb (Ville d*); citée p. aïo, âSo, 688, 546, 719.
AcQOAvivA (Cardinal Octave); cité p. 69; lettres qui lui sont adressées, p. 55 A,
Adbia (Évèché d'); cité p. 58i.
Agde (Evéque d'); cité p. 610.
AoBifTS oiiiéaAiJX DU GLBBoé; Bualyses de
lettres qoi leur sont adressées, p. 5i5,
Aglib (Abbé d'); lettre qui lui est adressée,
Agostuio ou Agostuiiaro (Père Ghristino);
cité p. 609, 637.
Aiguillon (Duchesse d*); lettre qui lui est
adressée, p. 691.
iiPBB(Pont d'); cité p. 3 16.
kiBB (Évéque d'), Charies-Françoi3 d'An-
GLURB DE Bourlbhoirt; cité p. 386; lettre
qui lui est adressée, p. 670.
iiBB (Ville d*); citée p. 471, 498, 496. iix (Archevêque d'); cité p. 65o.
in (Archevêché d'); cité p. 563.
iix (Pariemeot d'); cité p. 65o.
Akauas, attaché à- Tamba^sade de Fraaee en Pologne; cité p. i84, 199.
Albizzi ( Cardinal ) ; lettres qui lui sont adres* sées, p. 554, 6oi«
Albbet (Césa^Phœbus, maréchal d'), comte de Miossens; cité p. 53â.
ALLBHiGifB; citée p. ao, 178, 190, 191, 197, 9o3, 209, ai4, 399, 946, 269, 979, 3oo, 339, 363, 367, 4oo, 4i4, 4i6, 499, 499, 445, 456, 483, 484, 485, 486, 593, 594, 596, 597, 599, 635, 708, 719, 794, 796, 797, 780, 781, 789, 735, 7Î6, 787.
Allemagne (Baron d'); cité p. 574.
Allbhands; cita p. 175, 871, 684, 698.
Alsace (Régiment d'); cité p. 998, 5oi, 5o9, 697,799, 781.
Alsace (Province d*); citée p. 674, 669, 679, 683, 787.
Amalfi (Duc d*), prince de TEmpire; lettre à lui adressée, p. 6i5.
Ambassadbubs (Rdation pour envoyer aux) de France à Tétranger; circulaire diplor matique relatant Tintention que Ton avait eu de mettre le siège devant Cambrai et les motifs qui ont empêché de donner suite à ce projet, p. 499^
Amelot (M.), premier président de la Cour
* Cette table alphabétique comprend, poar)a première fois, dod seulement les lettres pablîées textuelle- 'oent ou par extraits, eomme dans les six premiers tomes de la Cotretp9ndâme$ de Mtawrin, mais aussi les sttres analysées. ( Voy., k ce sujet, la note 1 de la page i de f Introduetion du présent Toiome.)
llAZiMH. — VII. 9^1
IMpamiBit iiTioiAit.
TABLE ALPHABÉTIQUE
des Aides ; lettres qui lui sont adressées,
Amblot (Abbé), cite p. 74i.
Amiens (Ville d'); citée p. 89, sio, 31Q,
âa8, â33, aSg, 99a, 35S^ 493^7&oaf
64o, 64i,^664» 691, 718, 7at, 726.
Amoretti (J.-B..), chapelain du ducdeSa^
voie; cité p. A 47.
Ahpers (Marie de Brancas, dame d*); citée
AvsTBBDAH (Ville d*); citée p. 435..
AmiLLY (ArnatsM t'); cMé p/S6o{ (ittjies
à lui adressées, p» 6l4, 6a.i.
AmiUis; cités p. &o, 9», '9^, taS^ i46^
998, 994, SaC, 397, 4i5, 459, 4fri,
464, 473, 477, 493, 601, 5oa, 607,.
ARaiETBimiB;oitée p. 61, 91, 93, i3i, i38,.
167, 954, 994, 3oo, 3i3, B94, 895,
5oo, 5oi, 5o8, 547, 559, 586, 587,
AifOLETBRUS (Roi d'); cité p. 1 98 , 897, 497,
«19,633, 669, 699,719, Anglbterrb ( Reine d* ) , Henriette de France ;
citée p. 63i; lettre qui faiî est adressée,
Anolbtbiiri ( Ambassadeur d').— « ?oy« Loo-
KART
AkooolIhb (Ëvéque d*); dté p. 5i9.
AffouiBn (Ville d'); citée p. 69.
Ahguisoiola (Conte); cité p. é99»
Ahjoo (Duc d'), frère du Roi. — Voy. Mon-
SIKITR.
Anjou (Gendarmes il'); dtés p. 81.
Anjou (Gmiveraement d'); cité p. 678,
Annb i»*Adtaichb; lettre que Mazarin lui
écrit sur la marcbe des troupes en Flan-
dres, p. 10; Mazarin lui tait part des projeta sur la Gapelle et de Tenvoi de munitions au Quesnoy, p. 1 7 ; illui parle du prochain voyage du Roi h Tannée, p« t8; m4ini Mjet, p« 19; même sujet, et il lui Mi savoir les opérations projetées, p. 99; citée p. 98; billet pour annoncer son départ avec le Roi, p. 95 ; il lui rend compte de Tardeur du Roi durant le voyage, et des marches militaires, p. 95; Mazarin la prévient qu'étant environné de pintib ennemis, se» lettres oal diance de se perdre, p. 97 ; il lui annonce qu'on a dépéché Castelnan vers Nanur avec 5,00» homme», p. 99; nouvelle d'un petit échec du r%iment de Rend frès de Tbuyn, p. 3i; avis de ia prise de Bouriiies par CasMnau, p. 89; il donne des nouv^es de sa santé, p^ 34; a obtenu du Roi, non sans peine, qu*il n accompagnât pas Tarmée au passage de i*Escaut, p. '35; avis de la déroute des ennemifl derrière TËscaut, p. 88; le Roi ne perd aacuae oeeanoA de faire TauniAiie; Teanemi aurait quitté Valenciennes, p. 4i; il sera sans doate contraint d'abandonner Coudé, p. 45 ; bons succès de Tamiée, la présence du Roi y oMitribue beaucoup, p. 46; avis d'une petite défaite infligée dona le raTÎtaillement dea armées par les troupes supérieures en nombre de feunemi, p. 54 ; on pauase le siège de Saint- Guilhain, tout le pays est inondé et la position est trèa fiirto, k Roi n'est pas dlé à l'armée, p* 64; M. de Tnrame asoorféra le Rm^ qui va partir pour le camp et dont la joie est trèa vive, p. 65; ctf ouvre la tranchée contre Saint-Goilhain, p. 66 ; Mazarin cafane ses inquiétudes aa sujet du Roi, donne des détails sur le camp, p« 67 ; les gouverneurs et officiers de Sainl-Guilhain, après la i^ditioo de
TABLE ALPHABÉTIOUEL
ieur place, sont venni Mduer le Roi en cërémonie , p. 68 ; le Roi est entré à Saint- GuBbain , il ira demain «tt Queanoy, pw 7 o ; Mazarin manque de dbanettes pour les convods, p. 88; on lesatteodaiit d* Amiens qui n'en a pas miYoyë, le mauvais temps empAehe le trayaii des fortifications, p. 90; ilpart hii^mème pour faire passer kconToi , maigre la cavalerie eonemie qui avoisine Cambrai, p, 98; protestations de reconnaiasaDoe à la Reine et au Roi, avis de la levée du siège de Pavie, nouvdies des oonvoie dans le Nord qui sont en bonne marebe, p. 96, 97; Taboudance des blés et fourrages a mis les troupes campées au Quesnoy en bon état, raimée est très belle, p. 98; envoi du ^n des fortîications de Coudé, Saint- Guilhain ei le Quesnoy; il recommande à la Reine de ménager le prince Thomas de Savoie et le doc de Modèae, p. 99; Mazorin exprime ses regrets des mauvaises nonvdles qu'il a des fortifications de Saint-Guilbaio; il parie de raccommodement qui terminera Taffiiire extravagante de Tardievéque de Rouen , il faut faire à ce dernier de grands reproches, p. 10a ; Mazarin va h Taniiée visiter les pos^ avaDoés, od sera peut^^tre forcé de raser Saint-Guilhaîn, p. 106; Gondé sera fortifié faientAt de raanièrç à être imprendiile, notre armée est en bon élM, composée de ao,ooo hommes, p. 108; Mazarin a appris la maladie du Roi et s'en maotre fiMrt îiii|uîet, p. 110; les négociations avec le maréchal d^Hacqnîiicoart n'avancent pas, les vrais eDDemîa de la France sont bien plus les Fraaçais^ par leur légèreté, que les Espagnols , p. 1 ao ; même sujet» il faudra cerner d'Hocquincourt dans Péronne, puisqu'on ne peut présentement le faii enlever, p. laa; Ma-
sarin loi lait part des eondîtions que pose d'HocquineourI pour tiviter, elles sont inaccqiUUes, 00 va s'emparer de sa maîtresse la dudbesae de CUitîlloQ , p. 1 aS ; nésoiutÎDn .est prise avee- M. de Tnrennc de s'assurer de Gorbie, Montdidier et Ham; la dame de Rîe<msse s'est échappée, nais cm espère la reprendre, p.taS; avis que d*Hoequineourt, furieux de l'arrestatkn de M*' de Gbatfflon, propose néanmoins de traiter, p. 1 33 ; consdls de Hasarin sur le langnge que la Reine devra tenir h l'abbé Fouquet concernant la duchesse de Cbatillon, p. i35; remerciements des bontés de la Reine pour hii; M"" d*Hocquincourt est venue pleurer chez Le TeUier, mais on lui a pari/' de la bonne manière» p. i35; l'armée lorraine et ses chefs sont venais se joindre H nos troupes; d'Hocquincourt demande 70o,aoo Hvres pour Ham, hi survivance de Péronne pour son fils et la liberté de M"* de GbutiBon, p. t4o; les pourparlers continuent, les Espagnols veulent pousser le maréchal à la «dernière folie*, p. lAa; Ibzarin s*excuse d'agir comme il le &it avec d'Hocquincourt, mais il n*y a pas d'autre voie sensée, p. i46; Parrangement avec d'Hocquincourt est condu» il bot que le Roi aille à Péronne pour montrer qu'il en est maître, p. 1A8; rexéeutiofi de la convention avec d'Hocquincourt se poursuit, mais on ne peut s'éloigner encore sans danger, p. 1 55 ; Hasarin espérée, sans pouvoir raffirmer^ conduire le Roi à Péronne dans quelques jours; le bref du pape, relatif au cardinal de Reti» td qu'il est rédigé, ne produira rien de bon, p. 160; les termes du bref précité doivent avoir été inspirés par Retz, puisqu'ils causent du trouble, ce qui est son but, p. 16a ;
TABLE ALPHABÉTIQUE
dtée p. i5o, fSi, iSA, f69, d6i ;'Masarin lui annonce h levëe du siège de Suint-Guilbain , il espère que Ton prendra la Capelle sous deux jours, p. 879;
• le Roi se porte fort bien, la Capdle a fait battre la chamade, p. 38o; la Capelle a capitijd^, raroiëe ennemie va s'en retourner probablement da cAtë de Saint -€ruilhain, p. 389 ; Mazarin lui en-
• voie, par le chevalier de Gramont, i*acte de capitidatîon de la Capdle, p. 887; nouvelles de Tarmée et du Roi qoi veut aller au camp; on se piiépaTe à secourir Saint-Guilhaln , p. 899; même sujet, p. 896; le Roi ira au Queanoy avec Tarmëe; Tarmëe ennemie est campée è Maabeuge, p. 897; le Roi doit coucher le soir au Quesnoy, les ennemis sont fort affaiblis par les détachements qu*ils ont dû laisser en divers lieux , p. 898 ; le Roi a acquis beaucoup de réputation par son voyage; envoi d'une lettre ouverte
• au chancelier, destinée h être publiée dans Paris, p. 898; Mazarin annonce son arrivée et celle du Roi è Gompiègne, p. àoU; citée p. 898, 899, ^98, 687, 4â5, 698, 5o6; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 569, 5£o,-559, 56o, 568, 564, 565, 566, 578, 579, 58o, 587, 589, 591,598; citée p. 687, 679 , 680; lettre è elle adressée, p. 688; citée p. 715, 7^0.
Anne ob Gonzagde , princesse palatine, bellesœur de rÉlecteur palatin; citée p. i&, 16, 3f , fi&a, 669.
Antibbs (Ville d'); citée p. A38 , 699.
Antoine ou Antonio (Cardinal Barberini).
— Voy. Barberuh.
Anvers (Ville d'); citée p. 9t5, 9&1.
Anville (Duc d'); cité p. 98; lettres qui lui sont adressées, p. 576, 599.
Apremont (M. d'), fils du marquis de Van-
dy; cité p. 59A; (voy. aussi Vanot) cité
Arboville (R^fiment d*); cité p. 978.
Archiduc on Anenooc Uopold (voy. Lie-
pold); k nom de Léopdd était porté par
le Ciê et par le frère de TEmpereur, mais
ce dernier était généralement désigné sous
le titre de ïArdiuhie, tandis que le fils
de Ferdinand portait le titre de Roi de
Hongrie. — Voy. Hongrie.
Argbibvg CiTABLBs-JosBPH (frère de Léopold ) ,
candidat an trtae de Pologne ; cité p. ^89. AaoENTB (M^ DBs), Capitaine de vaisseau;
lettres à lui adressées, p. 598, 60&,
619; cité p. 709.
Ardres (Village d'); cité p. 5/io, 55i, 7(9,
Argknson (M« d'), ambassadeur à Venise;
lettres qui lui sont adressées, p. 579,
Arles (Archevêque d'), François d'Adhé-
mar de Monleil de Grignan; cité p. 5i9,
660; lettres- qui lui sont adressées,
i^RLES (Ville d'); citée p. 10&, io5, 600. Arlrox (ViHage d*), cité p. 79, 7A, i]5,
95o, 959, 3i6, âo8, 571.
Aelon (nace forte d*), citée p. 9 15.
ARiiBNTièBEs( Ville d'); citée p. 809, 3io,
3ii, 33o, 741.
Arnadi^ (^ntoine); cité p. 1 69 , 590.
AanABD b'Andillt. — Voy. Andillt.
Arnauld, chanoine; cité p. 4&9, 483, 486,
Arnhein (général autrichien); cité p. i&3. Arnolfini (H. d'), colonel d'un riment
italien; lettres qui lui sont adressées,
Arnolfini (Moine); cité p. i34, i4o, i4i,
Arpajon (M. D*); cité p. 658, 701.
TABLE ALPHABÉTIQUE
AiiAS (Ville d*); citée p. â6. Sa, ii5, s34, 989, aiS, 959, a88f 989, a90, 3o9, 309, 3ii, 3ai, 3aa, 33o, SSa, 336, 3&8, 366, 3^à, &07, agi, 5o9, 5ao, 5A&,5&6, 679, 691, 635, 671, 680, 683, 693, 697, 70a, 706, 719, 719,741.
Abtaahan (De Bàtz ou Baâs, sieur d*)^ lettre qui lui est adressée, p. 661 .
AsTOBRB Bamazia (Coiute); cité p. 601.
Ath (Ville d'), citée p. 66, 69.
Adbignt (Vâlage d'); cité p. 339, ^68.
AuBBTBERi (Chevalier d*); lettres qui lui sont adressées, p. 648, 698.
AoBUOUX (H.D*); cité p. 701.
AoBOBSOB (D'). — Voy. Là Fbuillabb.
AocB (Archevêque d'); cité p. 687.
AmasPBBG (Prince d*); cité p. 44], lettre qui lui est adressée, p. 6i5.
AuGBB (Sieur); cité p. 99.
AuGasTiHs (Ordre des); cité p. 555.
Auousrms (Couvent des), à Paris; dté p. 635.
AuHoinr (Marédial d'); analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 543, 590.
6o5, 659, 749; cité p. 733, 734,
AaiioiiT (Riment d'); dté p. 93o.
AuMOBT (Abbaye d*); citée p. 96.
AoBàT. — Voy. Obat.
AuaiGNAc (M. B*).ou Daubigrac; lettre qui lui est adressée, p. 694.
AusMBCfl (Prince d*). — Voy. Aobspbbg.
Aothib (Rivière de Y); citée p. 917, 997,
AuTBiGHB (Maison d'); citée p. 77, 78, 79, ii8, 119, 166, 174, 175, 9o3, 499, 435, 449, 444, 445, 485, 59o, 594, 597, 537, 538, 704, 735.
AuvBBGNB (Régiment d'), cité p. 569.
Auxoimi (Ville d'); citée p. 470.
AvAaGooB (Baron d*) , ambassadeur de France
en Suède. Maxarin lui annonce la prise de Gondé et celle, très prochaine, de SaintjGuilhain, p. 58; cité p. 61; annonce de renvoi d'un présent pour le roi de Suède ; explications sur notre refus de subventionner ce prince sans savoir contre qui il armait, p. 76; dté p. io4; il doit suivre le roi de Suède en Pologne, on lui envoie de Talent pour ce voyage; les raisons d'État font qu'il doit exiger du roi de Suède la conservation des choses de la religion; le Roi prend part aux succès du roi de Suède, mais il ne faut pas laisser écraser le roi de Pologne; Masarin dément le bruit que Louis XIV veuille devenir Bai des Romaine^ p. 1 16 ; Mazariu lui recommande d'accommoder ensemble les rois de Suède et de Pologne, de récondlier le roi de Suède et Tâecteur de Brandebourg, de nouer une plus étroite alliance entre la France et la Suède, p. i64; Mazarin se félicite que Tentente soit condue entre Télecleur de Brandebourg et le roi de Suède ; l'altitude que prendrait la France si la guerre avait lieu entre l'Empereur et le roi de Suède et ce que d'Avaugour doit dire à ce sujet; prendre soin de démentir le bruit d'une ligue entre les princes catholiques, p. 173; mêmes sujets, tâcher d'obtenir de la Suède un corps auxiliaire d*infanterie dont nous payerions la solde et le voyage, p. 176; Mazarin insiste sur l'utilité de lalliance française pour la Suède, et sur l'ambition redoutable de l'Empereur, p. 177; le roi de Suède doit être éclairé maintenant sur la fausseté des calonmies débitées pour le brouiller avec Mazarin; d'Avaugour devra faire savoir que l'Empereur, au mépris des traités, envoie des troupes aux Espagnols, p. 1 84 ; plaintes de la défiance que le roi de Suède
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nous témaîgQe, absurditë delà prëteadue ligue caiholiqae doot on a fisdt courir le bruit; instrucdous sur la conduite à tenir vift-à-vis du Brandebourg et de la Pologne, p. «87; on lui envoie des pouvoirs pour un traité avec ia Suède, mais il devra (aire son possible pour ne pas aller jusqu*à la limite eitrème des sacrifices que la France peut consentir, p. 199; sur le projet de Ligue ou Alliance du Bhin, où la Suède eotrerait pour les États qu'elle possède en Allemagne, et qui a pour objet de mettre un Iran à l'ambition de la maison d'Autriche, p. &o3; demande d'édaimâssements sur la gnerre de Pologne; Masaria insiste sur futilité de TaUiance française pour la Suède, p, 30&; Mazarin lui recommande de s'employer, avec M. de Lumbres, k la paix entre les rois de Suède et de Pologne; il fait valoir les motifis qui dmvent déterminer le premier de ces princes à se résoudre à la paix, p. 4ia; même sujet que la lettre précédente; dangers que court le roi de Suède en continuant la guerre; d'Avaugour devra les lui représenter; l'Empereur s'efforce de maintenir la division entre la Suède et la Pologne, p. Aao; notre ambassadeur devra s'ap- (diquer à montrer au roi de Suède que son véritable ennemi est la maison d'Autriche, et faire remarquer la violation du traité de Munster commise par cette puissance, p. ^99; Mazarin lui recom-
mande encore de s^attaeher à rétabfir la paix entre la Suède et la Pologne; 3 fait valoir tous les actes d'hostilité auxquels les Espagnols et la maison d'Autriche se livrent sourdement contre la Suède, p. &33 ; accusé de réception de la lettre qu'il a écrite sur le traité signé entre la Pologne et le grand-duc de Hoseovie; nouvelles que Maxarin lui doone à son tour sur les n^odationa pendantes entre la Pologne et l'Autriche, p. &&o; Mazarin dédare qu'il est disposé à secourir le roi de Suède dès que l'état de la France le pennettra; exposé des charges pécuniaires présentes; nouvdles de l'Allemagne, p. 5^7; cité p. 5i6,5i6,59o, 537 ; analyses de lettres qui lui sont adressées, p.58o, 60&, 608, 609, 619, 6i3, 616, 690, 69a, 695, 639, 636, 6A0, 6&6, 663, 665, 698, 699, 700, 709, 704, 706, 749.
AvADX (Claude de Mesmes, comte d*); ciië p. 544.
AvAux (Jean-Jacques de Mesmes, comte a'); lettre qui lui est adressée, p. 734.
AvBSNBs (Ville d'); citée p. 96, 5i5 , 617, 699, 694, 686.
Avignon (Vice-i^tion d'); citée p. 699.
Avignon (Ville d'); citée p. 6o3.
AvRANGHEs (Evéquc d'), Gahriel Bdslève; cité p. 94; ieltrea qui lui sont adressées, p. 585 , 791.
AvaoLi (Agostiiio); lettre à lui adressée, p. 558.
Baas db Gastbliiorb (Paul as Batz ou); cité
Baas (Riment de); cité p. 545.
Badb ( Princes et margraves de) ; citfep. 35 1 ;
analyse d'une lettre adressée au Prince de Bade, p« 549.
Badoveho (Monseigneur), évéque de Crème:
cité p. 596.
TABLE ALPHABÉTIQUE
BiflRi (Nieolo«6fiido), nonoe de 16&7 ë 1 656 , puÎB cardioai ; eitë p. 8& , 85 , 1 58 , 159, 160, 17a, 180, 193, 907, 9S3, a58, 959, 38&, 385, à6h; analyse d'une lettre à loi adreiaée, p. 5&5; cite p. 5&6,69o, 606,697, 63i, 63/i, 739.
Bailibitl (Prësôdent db); analyse de lettres qui itti sont adressées^ p. 5&7, 685.
Baldbschi (Comte FVanoesoo), gonrerneur de Civita-Veoclùa; lettre à lui adressée, p. 606.
Balthaiai ou Baltasae (Sieur bi), maréchal de camp; cité p. 33 &•
Baltique (Mer); oîiée p. 900.
Banda (Riment de); cité p. 1 9.
Bapauiib (Ville de); citée, p« iiâ, i93, 989,399, 33i»339.
Bab (Gui db), gouverneur d'Amiens; cité p. 19&; lettres qui lui sont adressées, p. 589, 668, 691, 796.
Baradat (Marquis db); cité p. 661; lettre qui lui est adressée, p. 666.
BARBBBnii (Cardinal Antoine); Mazarin lui écrit pour se plaindre de la conduite de la cour de Rome à T^ard du cardinal de Retz, et de la révocation &ite par ce dernier de M. du Saussoy, comme administrateur du diocèse de Paris, p, 958 ; cité p. 961, 533, 5^7; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 554, 555; cité même page ; lettres qui lui sont adressées , p. 558, 568, 579, 58i; cité p. 585, 596; lettres à lui adressées, p. 639,659, 670; cité p. 739.
Barbbbini (Cardisial François); cité p. 6o3.
BABBBIlfcRBS. — Voyez CHBnBAirLT-^BABBE-
zièu».
Baegelonb (Ville de); citée p. 598.
Barbavx (Des), valet de M. le Prince; dté
Babuaoe (Antoine); cité p. 9.
Babuwont (Ville de); citée p. 543.
Babhouik (Sieur); cité p. 5 10.
Bartbt (Sieur); secrétaire du Cabinet; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 547, 565 ; cité p. 58o , 65i ; lettres k lui adressées, p. 658, 689.
Batat ( Vaie de); dtée p. 33, 98 , 967.
Bavière (Paya de); cité p. 969.
BaviIebe (Duc et Électeur de); dté p. 3oo, 35o , 487, 598 ; lettres qui lui sont adreaséea, p. 591, 617; cité p. 797.
Bavière (Ferdinand-Charles de), comte de Lowenstein-Rochefort; cité p. i85, 690.
Batonne (Ville de); citée p. 393, 394.
Beaupe^ (H. de); cité p. 638.
Bbaussar (M. de), intendant d'Alsace; cité
Beadvais (Ville de); cité p. 88, 498.
Bbauvaisis (Pays de); cité p. 74.
Bbauvau (Jacques de), sieur du Rivau, lieutenant général; cité p. i45, aSa, 967, 970, 33o, 407, 488, 5i5; lettres qui lui sont adressées, p. 569, 575 ; cité p. 574; lettres à lui adressées, p. 578, 586; dté p. 588; lettres à lui adressées, p.6o3, 607, 616, 619,690, 698, 63o, 639 , 636 , 638 , 64o , 663 , 665 , 667, 674, 689, 686, 699, 703, 706, 7ti, 714,797,731,735.
Beauvau (Régiment de); cité p. 93i.
BEAOVEZii (Régimeot de); cité p. 4o4.
BjtAUVEzé (M. de); lettres qui lui sont adressées, p. 574, 606, 611; dté p. 661; lettre à lui adressée, p. 7o4;dtép. 714,
Bi(cHEREL (M. de); lettres qui lui sont adreasées, p. 659,653, 687.
Belvonds ( m, de ) ; lettre qui lui eat adressée , p. 798.
Belfobt (Ville de); citée p. 679.
Bblin (René-Emmanud de Faudoas^A verton. Comte de); cité p. i46.
Bblinzani (Président de Mantoue); dté
TABLE ALPHABÉTIQUE
p. 16, 17; lettre qui lui est adressëe,
BsLLAGAifB (Francesco); lettre à loi adre»fcée, p. 60&.
Bellbfonds (Rëgimeot de); cité p. 978.
Bbllbval (Abbaye de); citée p. 780.
Bellet (Evéché de); cité p. 731.
Bbllin ou Mellin. — Voy. Mblliiv.
Bblsungb (Riment de); cité p. 978.
BEfîNEBERG (Barou de), ministre de TÉlectenr de Mayence; cité p. 593, SaA, 596.
Bennbbourg. — Voy. Bbnnbbbrg.
Benedetti ( Abbé E3pidio) ; cité p. 9 1 9 , 599 , 585,697.
Bbne Possbvera (Micbde del); lettre qui lui est adressée, p. 568.
Béret (Sieur db); cité p. 6o4, 608, 665.
Béni (Giulio); cité p. 61 5.
Behibr (Sieur db); lettres qui lui sont adressées, p. 617, 668, 679, 678.
Bbntiyoglio (Signera MitUda); lettre qui lui est adressée, p. 567.
Bbringhen (Henri de); cité p. 608.
Bbritadilla (La), danseuse espagnole; citée p. 437, 699.
Bbbttardin (Sieur); cité p. 534.
Bbrtembt (Sieur db), maître des comptes; cité p. 99.
Bertillac (Sieur); cité p. 5o6.
Bbthune (Comte de); cité p. 6A6; lettres qui lui sont adressées , p. 659 , 679 , 687, 716, 795.
BMthdnb (Comtesse de); lettres qui lui sont adressées, p. 567, 687.
B^TBUNB (Ville de); citée p. 933, 969, 3o8, 309, 333, 336, 34/i, 369, 367, 374, 407, 5oi, 5o9, 535, 54o, 644, 679, 691, 671, 683, 688, 690, 711, 7i3, 739,749,743.
Bbzbmaux (Sieur de); cité p. 588.
BéziERs ( Évéque de) ; lettre qui lui est adressée, p. 697.
Bicfii (Cardinfll),* dté p. 60$ Mazarin M écrit pour se plaindre de diverses di^[a* tiens calomnieuses, relatires soit au trai* tement du nonce « soit h des propos que l'on attribue k iai-mèmei p- 84; àié
^ p. ] 58, 169; le bref du Pape qui soumettrait Fautorité du Roi an pariement et au clergé n'est pas acceptable ; le Pape ne peut être admis an congrès de la paix, attendu sa partialité pour les Espagnols, p. 171; " Mazarin l'informe des intrigues desévèques amis du cardinal de Retz dans rassemblée du clergé; il se plaint de nouveau du Pape qui , au lieu d*étre un père commun , est hostile à la France, p. 906; cité p. 196; Mazarin lui fait part des bons conseils donnés au cardinal de Retz par le grand-duc de Toscane; il espère une paix procharoe h l'extâîeor, malgré les artifices de nos ennemis, p. 91 3; compliments sur le langage que Bicbi a tenu au Pape; il proleste de son dévouement pour Sa Sainteté, mais il ne payera jamais ses obbgations personnelles au pr^udiee de la France, p. 919-991 ; il ne doute pas des machinations du cardimd de Retz , qui lui offre de marier sa nièce de Gondi avec le neveu de Mazarin; il ne peut entendre à de telles offres que si Retz rentrait en grâce auprès du Roi, p. 999-993; dlé p. 968, 961 ; le cardinal de Retz ne pouvait nous rendre un plus grand servioc^ qu'en révoquant son grand vicaire, parce qu'il se dévoile ainsi clairement; on a vu avec joie à Paris combien le Pape désapprouvait cette action; Mazarin trace un tableau de la situation diplomatique de l'Europe où il montre le rôle pr^ondérant de la France, p. 999; Mazarin se réjouit de la résolution prise par le Pape è regard du cardinal de Retz; il explique pourquoi les n^cialions de lionne è
TABLE ALPHABETIQUE.
Madrid n'ont pu aboutir, par suite des prétentions espagnoles, p. Sao-SaS; àté p. 38A, 385, 390, 391; lettres qui lui sont adressées, p. 55&, 555, 558; cité p. 567; lettres à lui adressées, p. 568, 570, 589, 591, 609, 6o5, 611, 6i3, 6i5, 617, 618, 690, 691, 593, 697, 699, 63i,63&,638;citép. 639; lettres h lui adressées, p. 64&, 648, 659; cité p. 738, 739; Mazarin déplore sa mort
BicHi (Abbé Garlo); lettre qui lui est adressée, p. 567.
BioAUD (Sieur); cité p. 696; lettre qui lui est adressée, p. 676.
BiGXON (Jérôme), avocat général au Parlement; cité p. 36i ; lettre qui lui est adressa, p. 576.
B1BA60 AvoGADRi (Docteur) ; lettre à lui adressée, p. 58 1.
BiEAGUE (Marquis de); lettres qui lui sont adressées, p. 571, 669, 678, 695.
BisAftRi (Angelo), clerc régulier; lettre qui lui est adressée, p. 563.
BiTORTo (Evéque de), nonce du Pape à Turin; lettre qui lui est adressée, p. 659.
Blakb (Robert), amiral anglais; cité p. iô , 9], 6o3.
Blaye (Ville de); citée p. 798.
BliSsois ou Blaisois (Pays) ; cité p. 7o5.
Blois (Ville de); àtée p. 7&0.
Blondeau (Sieur). — Voyez Blondot.
Bloxdel (Sieur); cité p. 519, 670, 736,
Blordot (Sieur); cité p. 9i6, 3i&, 33i, 3&0, &99; lettres qui lui sont adressées, p. 601, 6oâ, 607, 610,619, 6i3,6i&, 616,617, 619,691, 694, 659, 689, 695, 700, 7o3, 70a, 706, 708, 714, 715, 716, 717; cité p. 710; lettres qui lui sont adressées, p. 718, 719.
BoHAni (Village de); cité p. ii.
Bohême (Royaume de); cité p. 197.
MAIABIH. — \1I.
BoiSDAviD (M. de); lettres qui lui sont adressées, p. 571, 709.
Bois-GaoLLAND (Abbaye de); citée p. 795,
7^9- BoissY (M. de); lettre qui lui est adressée,
BoNARBLLi (Comte Pietro); lettre qui lui est adressée, p. 619.
BoNUTACio (Monseigneur), évèque d'Adria; lettre à lui adressée, p. 58i.
BoNiFAs (Don Gaspard); cité p. 609.
BoifNBLLES (M*** de); Icltrc qui lui est adressée, p. 716.
BoNST ou BoNzy (Abbé de); lettres qui lui sont adressées, p. 677, 689, 716.
BoNvisi (Cardinal); on Taccepterait volontiera comme nonce en France, p. 571 ; lettre à lui adressée, p. 693.
BoNZi ou BoRTi-MoLZA (Marquiso de); citée p. 618.
Bordeaux (Président de), ambassadeur en Angleterre ; billet que Mazarin lui adresse , p. 7; Mazarin Ta vise que les Espagnols, par la saisie des marchandises anglaises dans tous leurs ports, espèrent amener nn soulèvement contre le gouvernement de Cromwell, en Angleterre, p. 91 ; Mazarin se réjouit de la conclusion du traité (de Westminster) avec TAngleterre, lui recommande la levée de 9,000 Écossais, p. 1 98 ; cité p. 1 3 1 , 1 38 ; billet par lequel Mazarin lui donne des nouvelles de la flotte espagnole qui s'est retirée à Cadix , p. 1 5 1 ; il approuve le traité conclu par M. de Bordeaux avec TAngleterre pour une levée de troupes ; il verra le colonel LockhartèiCompiègneplus àloisir, p. 9 1 8- 919; Mazarin lui fait part d'un projet d'alliance entre TAngleterre, la Hoflande et la France, proposé par Cromwell et du rMe qu'y jouerait la flotte anglaise , p. 9 5 1 ; MazarinluirecommandedWormerCrom.
otruatui ■ATieaALt.
TABLE ALPHABÉTIQUE
well de notre revers à Valencîennes, eo l*expKquaDt et i'attëuuant eomme il convient; on n a rien terminé ici avec le colonel Lockhart , dont on est satisfait du resfe ; Bordeaux devra demander au Protecteur d'autoriser la levée de /i,ooo Anglais, p. 991 ; billet de Mazarin i*elatif à un Français, excepté de Tomnistie accordée h la ville de Londres, p. 3o5 ; pr^entement la levée de i,ooo honunes en Angleterre devient inutile; avis de la capitulation de Coudé; Mazarin n'a pas encore répondu h Lockhart sur le projet d'expédition navale; la dépense d'entretien des soldats anglai9 serait trop forte , la faire réduire ; on ne peut lever des Iriandais , pai'ce qu'ils sont trop légers et qu'on les débauche pour le roi d'Angleterre; le duc d'York est parti ; Lockhart a été mis pai* Mazarin au courant de la négociation d'Espagne , p. 393-399 ; nouvelles que Mazarin lui donne du voyage de la Reine de Suède et de la prise de Valence, en Italie, p. 376 ; Mazarin fait connaître lesn^ociationsqui ont eu lieu en Espagne par le moyen de M. de Lionne; plaintes sur l'ingratitude du roi d'Angleterre, sur sa conduite hostile à la France et sur son accord avec l'Espagne, p, ^96; Mazarin dément toute entente enlre lui et l'Espagne; le colonel Lockbail est reparti pour l'Angleterre, p. A3o; on demande k M. de fiordeaux de faire plus amplement coimaltre les conditions de Talliance proposée par l'Angleterre ; l'Espagne cherche à détacher de nous la Hollande par ses brigues ; Bordeaux doit informer Cromwell de ces négociations, p. 63 A ; Mazarin montre que la capture des vaisseaux français par Ruyter a été faite contre le droit des gens; avis de la mort de l'Empereur, p. 45i ; Bordeaux peut entrer en négociation avec les
marchands anglais, contre la Hollande, car une rupture est à craindre entre nous et cette nation , p. U&u ; on pourra prêter des vaisseaux h l'Angleterre, si la guerre n'éclate pas entre nous etia Hollande ; mais il faudra se les procurer i bon marché, p. A 66; satisfaction que le Roi éprouve de la bonne mine du corps anglais; impossibilité de rien entreprendre présentement du côté de la mar, les Espagnols étant sur leurs gardes, p. 678 ; on a toute confiance dans les troupes anglaises, qui se comportent très bien ; mauvaises nouvelles reçues du Portugal ; le roi de Hongrie a promis au roi de Pologne de l'assister contre la Suède; nouvelles des affaires du Nord, p. 688-691 ; Mazarin s'ëtooneque Cromwell soit plus exigeanlque son ambassadeur Lockhart, pour l'attaque immédiate des places maritimes; le Roi ne demanderait pas mieux que de déférer à son déàr, mais cela lui est présentement impossible; raisons que M. de Bordeaax devra Mre valoir au Protecteur, p. 695- 698; cité p. 5 00; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. SSs, 566 <, 565, 567, 569, 579, 579, 585, 586, 589, 596, 609, 6o5, 6i6f 619, 671, 701,
Bordeaux (Ville de); citée p. 335.
BoRRL (Sieur) on Bovbel du duynbbbgks, ambassadeur des Provinces- Unies; cité p. 658, 5o5.
B06GIM (Crescentino); lettre à lui adressée, p. 695.
BosQUBT ou i>Q BoQUET ( Sicur DU ) ; cité p. 6 38 ; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 568, 696, 697, 719; cité p. 7i5; lettre à lui adressée, p. 798; cité p. 73f .
BossD (Château de); cité p. 66.
Bossu (Ville de); citée p. 36o.
BoDGHAiN (Ville de); citée p. 10, 79, 75,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Ss, lâa, 336,9^5, dSg, a8d, Siô, 49&, 5i5, 56â.
BocCBU (M. de), premier président du Parlemeat de Bourgogne; ieltre qui loi est adressée, p. 679.
BoDiLLON (Duchesse Dt); lettre qui lui est adressée , p. 668.
BoDiLLON (Messieurs de); cités p. i3.
Bouillon (Mademoiselle de); citée p. &8; lettres qui lai sont adressées, p. 69a.
B0UILL0.5 (Régiment de); cité p. 383.
BocLLiAU (Ismaëi); lettre qui lui est adressée, p. 676*
BouL06NE(Viliede);citéep. aïo, &71, ^79, 477,488,493,719.
BouLONAis (Pays de); cité p. 705, 706, 733,734.
Bourbon (Eaux de); [Bourbon-L'Arcbambault] ; citées p. 678.
BoviBooRG (Ville de); citée p. ai 1.
Bourgogne (Régiment de); cité p. a a 9.
Bourgogne (Province de); citée p. 43, 697,
BoURLBiioift (Comte de); cité p. la.
BoDRNissET (M. de); lettre qui lui est adressée, p. 693.
BouRNONTiLLE ( Ambroise , marquis , pois duc de); cité p. 3o5, 634.
BoussAN ou Beaussan (M"' de); citée p. 633.
BouTHiLiiBR (Victor LE OU de), archevêque de Tours ; Mazarin lui témoigne le mécontentement qu'il a de son neveu, Armand- Jean Le Boutillier, abbé de Rancé, qui ne soit pas ses conseils, p. 37S.
BouTTEViLLE ( François-HenH de Montmorency); cilép. 60, i4o, i4i, i45, 317.
BouviNBs (Village de); cité p. 3a,
BoviER ou BoNiBR (M.); Jette qui lui est adressée, p. 696.
Beabant (Province de); citée p. a4o.
Bracouno (Duc de). — Voyez Orsini.
Braccies ou Braggès. — Voyez BRAcakzE.
Bracdet, intendant d'armée; cité p. 89; Mazarin le remercie des nouvelles qu'il a envoyées touchant le cardinal de Retz; il attend la n'buvelte de la prise de Valence, d'Italie; cette ville ne sera certainement pas secourue par l'Empereur, p. 369; cité p. 55 4 ; lettres qui lui sont adressées , p. 666, 677; cité p. 680; lettre & lui adressée, p. 686 ; cité p. 694 , 7a8 ; lettre qui lui est adressée, p. 734.
BRACBàzE ou Br ACCISE (Abbé Giovani); cité p. 534; lettres h lui adressées, p. 558, 568, 58i.
Brandebourg (Électeur de); cité p. 61, 6a, 77,79, 80, 118, i64, i65, 167, 173, 174, 175, 176, 197, aoi, ao4, ai4, 4aa, 4a3, 434, 44a, 444, 449, 485, 489, 5io; Mazarin lient à renouveler lui*^méme h l'Electeur les protestations d'amitié dont s'était déjà chargé d'Avaugour; l'Électeur peut compter sur l'intérêt du Roi et l'appui de la France , p. 5 1 5 ; cité p. 5a8, 5a9, 600,616,617, 64o; lettre qui lui est adressée, p. 698; cité p. 70a, 704,
Brandeboubg (Duché et Électoral de); cités p. 5a8, 6ao, 646, 704.
Bras (Président de); lettre qui lui est adressée« p. 595.
Brassag (M. de); cité p. 693.
Brat (Sieur de); cité p. 5i6, 548.
Br^gy (M"' de); lettre qui lui est adressée,
BrIme (Duché de); cité p. 4ia.
Bresgia (Monseigneur), évéque deVicence; lettre qui lui est adressée, p. 567 ; cité p. 58i ; lettre à lui adressée, p. 591.
Bretagne (Province de); citée p. a3, 44, 75, i73,a66,463.
Bretagne (États de); cités p. 63.
Bretagne (Régiment de); cité p. 609.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Breton (Père Louis), vicaire général de la congrégation de Saint-Louis; cité p. 61 5.
Briabb (Ville de); citée p. i5, 17.
BaroiBu (Comte db); cité p. 81, 8a, 11a, I9&, 95o, â55, 959, a64, 967, 378, 989, 369; analyses des lettres qui lui sont adressées, p.5AA,5&5, 5&6, 5/î8, 56 o, 559; cité p. 559; lettres qui lui sont adressées, p. S69, 564, 565, 671, 58o, 589, 583, 586, 589, 606, 610, 6ià, 616, 6i8, 699, 695, 697, 698, 636, 638, 6âi, 643, 6^7, 65o, 65i, 657, 663, 675, 679, 685, 686, 699, ^ 697» 709» 731.789, 735.
Bhiennb (Comte de), secrétaire d*Etat; mémoire que lai adresse Mazarin pour le procès de Retz , p. & ; cité p. 7 ; billet relatif au renouvellement de Talliance suisse et au rappel des exilés de Bretagne , p. a3 ; cité p. 3i; instruction que Mazarin lui envoie sur la conduite que devra tenir à la mer le duc de Vendôme, p. 4o; cité p. 47, 58 ; approbation de sa diplomatie , recommandation de chercher à rapprocher la Pologne de la Suède, p. 61 ; cité p. 99 , 100; ordre de renouveler h notre ambassadeur en Pologne de se concerter toujours avec son collègue près le Roi de Suède; il n'y a rien h recouvrer par la douceur des impôts projetés siu* Marseille et Arles, prendre d'autres voies, p. i o4; Mazarin recommande de songer à la réce|> tion de M. le duc de Modène; il rappelle le payement de la subvention que Ton a promise au duc de Mantoue, p. 1 96 ; joie qu'il éprouve de la conclusion du traité avec l'Angleterre, envoyer la ratification sans délai, p. i3i ; félicitations à faire à l'évèque de Montauban sur sa bonne conduite dans l'assemblée du clergé; M. de Bordeaux , notre ambassadeur à Londres , demande un congé que Mazarin est d'avis
de lui accorder, p. i38; Brienne a bien fait de parier net à landen vicaire général de Re(2, et Mazarin eapère que le courrier de Rome apportera la commission du Grand vicariat nouveau de Paris, p. 149; il se félicite de l'arrivée du bref papal pour la nomination à rarchevéché de Paris d'un des évéques suflragants; de la conduite h tenir pour exécuter ce bref, p. i53; mécontentement de Mazarin qui connaît maintenant les termes du bref; le Roi n'a pas à subordonner son autorité personnelle dans l'afiaire de Retz à odie du clergé en corps ou du Pariement, p. 15^; c'est certainement Retz qui a dd suggéra* les termes du bref papal ; Mazarin annonee son retour prochain à Paris, p. i63; cité p. i56, 157, 161, i65; mémoire que lui envoie Mazarin pour écrire de la part du Roi à M. de Lionne touchant l'affaire du canlinal de Retz; plaintes très vives de la conduite du Pape, p. 168; mémoire à lui adressé par Mazarin pour indiquer dans qud sens il doit écrire à de Lionne à Rome; notre ambassadeur devra désormais affecter de ne plus parier au Pape de l'afiaire de Retz, p. 189; cité p. 199, 901, 999, 387, 4oo; Mazarin le charge de se plaindre à Tambassadeur Lockhart de ce que les troupes an^aises sont en retard; approbation du projet prêté à Cromwell de prendre le titre de roi, p. 453; étonnement de Mazarin de ce que Cromwell aurait dit avoir à se plaindre de nous; il lui envoie un projet d'instructions pour Comminges, ambassadeur en Portugal, p. 458; cité p. 5o5 , 539; analyse d'une lettre à lui adressée, p. 55o; cité p. 559; lettre qui lui est adressée, p. 56o; cité p. 56 1; lettres k lui adressées, p. 574, 579; dlé p. 585; lettre à lui adressée, p. 589; cité p. 891 ,
TABLE ALPHABÉTIQUE
599, 693, 596, 60&, 678; lettres èi lui adressées, p. 688, 689; cité p. 717, Bribhne ( Comtesse db ) , Louise de Bëon ; citée
p. ig^-
Bkinon (Riment de); cité p. 336.
Brinon (M. db); lettres qui lui sont adressées, p. 653,667.
BRioff (Comte db); lettre qui lui est adressée, p. 559; cilé p. 558, 576.
Brisagh (Ville de); citée p» 468, &70, 609, 5i8, 536, 53o, 633, 644, 666, 667, 668,679,684.
BaiSACiBR (M. db); cité p. 739.
Brissag (Famille db); citée p. 358.
Bristol (George Digby, comte db); cité p. a84, 498,633.
Broglib (Comte Charles db); Mazarin lui recommande la bonne intelligence avec les commandants des places voisines, p. 94 ; cité p. 974, 4o8; analyse de lettres qui lui soDt adressées p. 54â, 545, 549; cité p. 559 ; lettres à lui adressées, p. 573 , 576, 58o, 591, 595, 600; cité p. 698, 643, 648, 65o, 659; lettres h lui adressées, p. 653, 655, 657, 658, 664, 674, 679, 689, 688, 700, 710, 717; cité p. 701; lettres h lui adressées, p. 790, 794, 798, 781, 738, 741, 743.
Broolib (Comte Victor-Marie db) ; cité p. 9 4 «
dans une lettre adressée par Mazarin h
son frère.
Broolib (François-Marie, comte DB),tué au
siège de Valence (Italie); cité p. 966,
648, 65o; voy.aussi RBVEL;cilé p. 701.
3roglib (Comtesse de); lettres qui lui sont
adressées, p. 648, 795.
Broglib (Maison de); citée p. 659.
Broglib (Abbé db), abbé de Sainte-Marie
de Piguerol; lettre qui lui est adressée,
Broolib (Régiment de cavalerie de); cité
Brouagb (Ville de); citée p. 966, 677.
Brunslbr ou plutôt Bronberg (Ville de);
citée p. 9o4.
Bruxelles (Ville de); citée p. 98, 66, 198,
BôCKinCHAH (Duc de); cité p. 799.
Bdfalo (Marquis del); lettres qui lui sont
adressées, p. 563, 619.
BuQUor (Comte de); cité p. 970.
BuRY (Comte de); cité p. 696.
Bosquet (Abbé); lettre qui lui est adi'essée,
Bussy-Rabotin (Comte de); lettres qui lui
sont adressées, p. 656, 669, 699, 697,
BuTio (Fabio); cité p. 611.
Cadix (Ville de); citée p. 4o«9i, i5], 4i5,
Cahors (Évéque de), Alain de Solminihac;
lettre qui lui est adressée, p. 684.
Caillkt (Sieur); cité p. 64i.
Caillombr (Commandeur de); lettre qui
lui est adressée, p. 709.
Calais (Ville de); citée p. 911, 9i9, 953, 998, 493, 694, 719, 730.
Calonxb, localité; citée p. 476.
Cambrât ( Ville de) ; citée p. 9 , 1 1 , 53 , 56 , 75, 89, 90, 93, i49, i46, 3i6, 344, 35i, 367, 438, 479, 48o, 48i, 489, 487, 489, 493, 494, 495, 5i5, 545,
TABLE ALPHABETIQUE.
Caubrésis (Poys de); cité p. 367, 4io.
Campagne ( M. de ) ; lettre qui lai est adressée , p. 706.
Caupaono on Cohpaigno (Messieurs de); cités p. 734, 74a.
Caupels ou Campeils (M. bk); lettres qui lui sont adressées, p. 665 , 7 1 0.
CAHPiGRr (M. de); cité p. 716.
Caxabies (Iles); citées p. 5o3 , 5o4.
Canaye (Père), jésuite; lettre qui lui est adressée, p. 698.
Caudale (Duc de); cité p. 334 , 58o; lettre qui lui est adressée, p. 666; cité p. 678 ,
Caniffi (Marco); cité p. 606.
Canillag (Marquis ou comte di) ; lettres qui lui sont adressée», p. 568, 711, 713,
Cap-dk-Qi'jbbs ( Gouvememeat de); cité p, 648.
(iAPELLE^CnÉRON (Garde de M. le prince); cité p. 48.
(jAppeletti (Abbé)t auditeur de la légation d'Avignon; cité p. 555.
Capponi (Cardinal); cité p. 6j5.
GARAcbfB (Marquis de), général espagnol; cité p. Qi5, 3jd, 339, 344; Mazariu lui écrit pour lui envoyer la liste des prisonniers espagnols faits à Valenciennes et le remercier de la liste des prisonniers français que le marquis lui a adressée de son côté, p. 353; cité p. 379; avis d'envoi des passeports ; Maxarin Tentretient de rechange projeté de quelques prisonniers, p. 43 1; compliments sur l'arrivée des passeports ; excuses de Mazarin sur les attaques dont les ministres (l'Espagne sont l'objet dans les gazettes manuscrites de Paris; échange de deux prisonniers, p. 437; cUé p. 4g4, 5i8,
59S, 601, 6t8,65i; lettres qui lai sont adressées, p. 660., 663; cité p. 686; lettres qui lui sont adressées, p. 699, 709, 710, 7i4; cité p. 7o4; lettre à lui adressée, p. 731.
CARAcàiiB (Marquise db); citée p. 438.
Caraffa (Père doo Francesco); lettre h loi adressée, p. 6o4.
Gabboghano (Prince db); lettres qui loi sont
Gaiu>biias (Marquis db), ambassadeur d'Es* pogne à Londres; cité p. 91.
Gabignan (Marie de Bourboo^isBons, princesse de); citée p. 35i, 469, 549, 740.
Cabignan (Prince db); lettre qui lui est adressée, p. 708.
Gabmbs (Père Supérieur général des); lettre à lui adressée, p. 611.
Gastbl-Follit, localité; citée p. 738.
Castbllaneto (Prince db); cité p. 569.
Gastelbad ( Marquis de) , lieutenant général ; cité p. 1, a, 99, 3o, 39, 46, 66, 69, toi; Mazarin lui a envoyé de l'argent; difficulté de trouver de l'or à Paris; Mazarin ne s'étonne pas que l'attaque de ^ Gondé ait été remise par les ennemis, p. 1 43 ; on loi annonce l'envoi d'argait pour la solde des troupes; on fera le possible pour lui envoyer des renforts, p. 1 7^1 ; cité p. 1 86 ; les ennemis ont dessein d'attaquer la place de Gondé, prière de faire un ~ bon convoi d^ vivres et de munitions pour cette place et celle de Saint-Guilbain, p. 1 94 ; les ennemis prétendent nous débaucher nos Mandais, y prendre garde; il faut tirer de plus fortes contributions de Gqpdé et Saint-Guilhain pour nos troupes , p. 198; Mazarin lui annonce de l'argent et des munitions pour les troupes de Gondé et Saint-Guilhain; recommamlation de ne pas trop hâter les travaux pour diminuer la dépense, p. 908; cité p. 911, 9i3;méme
TABLE ALPHABÉTIQUE
sqet, il ne devra employer aux travaux que 1 00 à 1 ao francs chaque jour, p. 9 1 6 ; cité p. a56; Mazarin lui fail part des intentions qu'il suppose à Tenncmi d'atiaquer Condë et Saint-^uilhain , faute d'avoir pu attaquer le Quesnoy, p. 990; cite p. 309, à5j ; analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 543; cité p. 535; lettres qui lui sont adressées, p. 55a , 556; cité p. 563, 564, 568; lettres qui lui sont adressées, p. 871, 576, 578, 584; cité p. 585; lettres à lui adressées, p. 587, 588 ,591,693; cité p« 59a ; lettres h lui adressées, p. 596, 898, 601, 6o4; cilé p. 6o5 , 606 , 607 ; lettres à lui adressées, p. 608, 610, 611; cité p. 6i3; lettres à lui adressées, p. 6i4, 616, 617; cilé p. 619; lettres à lui adressées, p. 6ao, 6a3,6a4, 63i, 633,636,64o, 64i, 64a, 645, 649, 669, 670, 677, 686, 69a, 707, 717, 737, 739, 740, 74i, 749, 743; cilé p. 738.
Castelndovo (Duc di); lettre qui lui est adressée, p. 691.
Castillon ou Cartbllon ou Gratillon ( Ville de Catalogne)^; citée p. 11, 548, 55o.
Câtaloghb (Province de); citée p. 71, io5 , lao, 194, 973, 979, 3aa, 335, 363, 455, 46i, 53o, 546, 548, 56o, 56i, 569, 565, 570, 573, 58i, 58a, 619, 695, 64o, 644, 645 ,648, 666, 669, 670, 678, 679, 694, 698, 718, 798.
Catalogni (Députés de); lettre qui leur est adressée, p. 666.
Catbiu-Cahbbksis (Traité de); cité p. 49i.
CiAUHARTm (Louis Lb FIsvrb ob), matlre des requêtes, cons. d'État; cilé p. 1 1 4 , 639 , 636; lellre qui lui est adress4^, p. 797.
Cavoyb (M"* db); lettre qui lui est adressée, p. 791,
Catbox (M. bb), major de la Fère; lettres qui lui sont adressées, p. 7a 4.
Caylos (Comte de); lettre qui lui est adressée, p. 709.
Cazal (Ville de); citée p. 97, 100, 137, i38,585.
Cbcghini (Cardinal); hiive à lui adressée, p. 607.
Cbnahy (Sieur); cilé p. 53o.
Cbrcaiip (Abbaye de); citée p. 397, 93q.
Cbrisy (ou Crobsy), gouverneur du Castelet ; cité p. i4i, 348.
Cbrtu (hvèchéde); cité p. 58i.
Cbsabuii (Duc); lettre qui lui est adressée, p. 58o.
Cesi (Francesco); lettre qui lui est adressée, p. 690.
Gi»Y (Abbé ï>ii); cilé p. 791.
Cbva ( Francesco Adriano ) ; lettre qui lui esl adressée, p. 591.
Gbta (Cardinal); cilé p. 591.
Chalhazbi. (M. db); lettre qui lui est adressée, p. 657.
GbIlons-sdr-Marnb (Évéque de), Félix Vialart; cité p. 907, 36o ; lettres qui lui sont
ChIlons-sur-Marnb ( Maire et Echevins de) ; lellre qui leur est adressée, p. 639.
ChIloss-sdr-Maricb (Ville de); citée p. aSo,
ChIlons (Généralité de); cilée p. 4o9.
Chahbbll^ (M. db); lettre qui lui est adressée, p. 63o.
Chambot (Riment de); cité p. 9.
Chambib des Comptbs (Pj'emier Président delà); lettre qui lui est adressée, p. 666.
CuAHiLLY (Bouton, marquis db), gouverneur de la Capelle; cilé p. 348, 71 3.
Chahpagnb (Province de); citée p. 409, 453, 497, 559, 584, 649, 798, 749.
Chahpplbdry (M. de); lettre h lui adressée,
Champlâtreux (Mole, s' de); analyse d'une bttre qui lui est adressée, p. 55i.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Chancelier (Pierre S^ier); cité p. A8« i3i, i5o, tS3, siiia, ai6, 9&8, a6i, a85 , 3o6 ; Mazarin lui demande ua avis sur rari-ét du Pariement relatif aux ëvocations; il lui reproche de s'être adresse au duc d^Orlëans en vue d'obtenir Tëvâché de Chartres pour son frère, p. Sig; cite p. 357, 359, 3Go, 365; Mazarin lai envoie une lettre, quii le charge de publier à Paris et dans laquelle sont relatées la prise de la Capelle par nos troupes et la retraite des ennemis qui ont lève le siège de Saint-Guilhain , p. 4oo ; cite aussi p. Âoo, 46o, 661, 48o, 5i3, 538; analyses de lettres qui lui sont adressdes, p. 5i^5 , 553 , 575 ; cité p. 595 ; lettre h lui adressée, p. 637; cite p. 647, 65 1, 653, 660; lettre a lui adressée, p. 670; cité p. 671, 673, 673, 674; lettre à lui adressée, p. 680 ; cité p. 681 ; lettres à lui adressées,- p. 68q, 683, 684, 685; cité p. 690; cité p. 731, 739; lettres à lui adressées, p. 733, 731, 749.
Chandenier (François de Rochechouart, marquis de); cité p. 358.
Chantilly (Ville de); citée p. 364.
Chanut (M.); lettre qui lui est adressée, p. 659.
Chapelain (Sieur); cité p. 36, 37; lettres qui lui sont adressées, p. 56o, 565 ; cité p. 738.
CiiARosT (Comte de); lettres qui lui sont adressées, p. 557, 634,694, 730; cité p. 743.
Chartognb (Colonel); cité p. 688.
Chartres (Évèché de); cité p. 319, 673,
Chartres (hvèque de); lettres qui lui sont
adressées, p. 56 1, 599 ; dlé p. 670.
Chartres (Ville de); citée p. 719,
Chassesras (Sieur), curé-archiprétre de la
Madeldne; cité p. 168, 180, 189, 967,
Chateaudriant (M. de); lettre qui lui est
adressée, p. 598.
ChAteau-Porcien (ViHe de); citée p. 9.
Chatbauregnault (M. de); cité p. 669,
Chatblet (Comte du); lettre qui lui est
adressée, p. 594.
ChItellebault (ViHe de); citée p. 699.
CbItillon (Cardinal de); cité p. 5.
ChItilloh (Duchesse de); citée p. 1 94 , 1 95 ,
ChItillon (M. de), Gis de la duchesse de
ChAtillon; cité p. 698; lettre qui lui est
adressée, p. 794.
GhItillon-scr-Seike (Ville de); citée p. 700. ChItillon (Ville de Catdogne). — Voy.
Gastu.lon.
Chaulnes (Duc de); dté p. 997, 93o;
lettre qui lui est adressée, p. 587.
Chaunt (Ville de); citée p. 939.
Chavign Y ( H"* de) ; lettre qui lui est adressée ,
Chazbau (M. de); dté p. 645.
ChBHERAULT ou CHEMERAUT-BARBEKliUlBS
(Sieur de); cité p. 479, 48i, 498, 499.
Chbmeradlt ou Chehbradlt-Tabourbt ( Sieur de); dté p. 479,499.
Chevalier (Paul), chanoine de Notre-Dame; dté p. 36o, 678.
Crbvrbusb (Duchesse de); dtée p. ii4, 169, 359, 55i; lettres qui lui sont adressées, p. 556, 561,869, 587; dtée p. 588; lettres à elle adressées, p. 689, 673 ; dtée p. 681 ; lettres à elle adressées, p. 691, 791.
Chigi (D. Mario); lettre qui lui est adressée, p. 634.
Chioi (Agostino); lettre qui lui est adressée, p. 634.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Chioi (Abbé Ftavio); lettre qui lui est
adressée, p. 634.
Choist (M. de); eitë p. yaS.
Ghouppb8'( Marquis de); lettres qui lui sont
adressées, p. 565, 699,665, 708,
Chbistinb (de France), Madame Royale,
dacbesae de Savoie; Mazarin rinforme
que le Roi a donné des ordres pour la
remise h la Savoie de la dladelle de
Turin, p. hàj; citée p. 576, 639; lettre
qui lui est adressée, p. 708; citée p. 797,
Christine de SckoE. — Voy. SuènE ( Reine de). Cno (Cardinal); lettre qui lui est adressée»
CiMBTiàRB (Régiment de); cité p. 93o.
CuntTiisRB (Sieur de); dté p. 564.
CiTTADim (Benedetto); lettres qui 1m sont
adressées, p. 579, 595, 606, 619,618,
Claveaux (Sienr des); lettre à lui adressée,
p. 589; cité p. 6i5, 618.
CLiEÀMBAUT (Ré|[iment de); cité p. 988.
CLiftAMBADT ( Marécbaï de) ; lettre qui lui est
adressée, p. 601 ; cité p. 637; lettre à
lui^adressée, p. 64i.
Clervillb (Chevalier Nicolas de), maréchal
de cainp; cité p. 499; lettres qui lui
sont adressées, p. 556, 574, 586; cité
p.587;1ettres qui sont adressées, p. 634,
718, 788; cité p. 796.
ClIves (Maison et duché de); cités p. 78,
CoGGAPANi (Comte); lettre qui lui est adres- ' séey p. 584.
CoBfflBE. — Voy. CoiFFIER.
CoBUTRES (Marquis de); lettre qui lui est
adressée, p. 780.
G<K1JTRES (Régiment de); cité p. 998, 980. CoimBS {tAé); lettre qui lui est adressée,
p. 684; cité p. 790.
HAIAB». TH.
CoisLipr (Armand, marquis puis duc de), cité p. 55.
CoLBERT (Jean-Baptiste); Mazarin lui écrit touchant la réception à faire au duc de Mantone, p. i4; cité p. 16, 17, 985, 995 ; Mazarin l'engage h venir le retrouver à Compiègne; il ne désire pas que la reine Christine visite son logis; nouvelles concernant le cardinal de Retz; relation de Tentrevue du parlement avec le Roi ; opinion de Mazarin sur Denis Talon, p. 345-347 ; avis du voyage du cardinal de Retz et de son départ présumé pour la France; mesures de surveillance qu*il convient de prendre et manière de foire échouer les projets de sédition que Retz pourrait avoir, p. 855; cité p. 368, 365, 385, 8gi; avis que Ma-^ zartn lui donne pour le payement de la garnison de Brisach , tant en rentes aliénées qu'en espèces, p. 467; lêtlrc de Colbert h Mazarin, avec les observations marginales de ce dernier, relative à diverses affaires , tant publiques que particulières au Cardinal : poursuite de placards injurieux, payement de gages, etc., p. 468; cité- p. 478; lettre de Colbert h Mazarin , avec réponse marginale de celui-ci, relanve aux moyens de faire rendre h la liberté le financier Gii*ardin, p. 478; Mazarin lui donne avis que Rnyter est à Cadix et invitation de transmettre cette nouvelle au sieur de Martel, p. 491 ; billet de Mazarin relatif h réchange de Girardin contre Barbezières, p. 498; plaintes sur Wioquelbrt qui s*est approprié Targent qu'on lui a remis pour Télecteur de Saxe , demande d*avis sur un présidial projeté à Moissac, p. 5o3 ; ordre de payer Lescot, Torfèvre de la Reine; on pourrait lui offrir de passer en Portugal avec Comminges, p. 5o6 ; ré-
HfltlIBUB lATtOIAUt.
TABLE ALPHABÉTIQUE
ponse marginale de Moguria à une laiirQ de Golbert, rdative au choix d'un gouverjoaur pour un de les neveux, Manrâi^ et au tour joa^ par Wicquefort, p. 609; autre lettre de Golbert, avec obaervationB de Mazarin en réponse, au sujet du prësidial de Moissiac, d'une demande de cordon bleu &ite par Tarchevéqiie d' Aries , et autres menues affaires, p, Sto-^is; invitation d'e^ivoyer 60,000 livras par lettre de change à Gravd qui les remettra à rélecteur de Mayence, p. 5 18; réponse de Mazarin, en marge d'une lettre de Golbert, relative à des envois de volailles, à des plans de Le Vau, à la foqmitore de p^in des troupes de Gatalogne, à une somme d'argent pronûse à la reine d'Angleterre, aux pièces et copies rdatives h la n^ociation de Munster, que Golbert avait été chargé de conserver, etc., p. 5a8-533; ordre à û(^rt de faire payer tout de suite au cardinal Antoine Barberini 5o,ooo livres; projet d'achat de tapisseries et l^joux appartenant à ce cardinal, p. 533-535; Mazarin donne ses iiistructions pour Fenvoi des présents à faire aux ministres d'AUemi^e, p. 5 Al ; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 5^8, 5ig, 557;, cité p, 6/ii ; lettres à lui adressées, p. 649, 653, 661, 658, 660; cité p. 666; lettres a lui adressées, p. 671, 674, 676, 677, 681, 683,691, 716, 717; cité P* 694, 71 5; lettres à Itu adressées, p. 718, 719,783, 7^3, 7q4,7>5, 7^9, 730,73-2,733, 739.
CoLBEBT (Gharles); dté p. 37; lettres qui lui sont adressées, p. 574, 577, 585; cité p. 589 , 6a6; lettres à lui.adreseéçs, p. 66a, 684,787.
GoLBEBT DU TaRRON, iuteiulant de la marine à Hochefort; cité p. 491, 507; analyses
de lettres qui lui sont adressées, p. &45 ,
56a, 609; cité p. 7.16; lettres à lui
adressées, p, 733, 736.
GoLLmuRS (Ville de); citée p. 696.
GoM)6N9 (âecleur de): cité p. 39, 3t4,
445, 446, 63i, 690; lettre qui lui est
adressée, p. 741, GouMiiB (ViUe de); citée p. 339, 734,
GoLOSNA (Gardinai), archevêque d'Amasie;
lettrée qui lui eoat adressées, p. 619,
GoLORNA (Francesco); lettre qui lui est «dre^sifei p« 58i«
ÇoLOiiifA-B&aBaaiin (Donna Anna); lettre qui lui est adressée, p. 570.
GoKXinCLSS (GaatoarJean^BapUste u), lientenant géttérd; instruetioQS qui bi sont èomée$ pour Tambassade dont il est chargé en Portugal; si Ton n'a pas fait de traité jusqu'ici avec cette puissance, c'est que Ton espérait toujours oondare la paix avec l'Espagne; le Portugal devin fournir une subvention pécuniaire, p. &{i5; eité p, 458, 489, 507; letirfs qui Hii sont adressées . p. 707, 709; cité p. 716; lettre à lui adressée, p. 736.
CqMUhw (Êvéqoe de); cité p. 736.
GoHPiicNi (Ville de); cijbée p. 87, 88, 318, 3 11, S63, 387, 393, 397, 4oi, 4o4, 607, 478, 587, 669, 671, 673. 681, 683,683,686,717.
Çornl -^ Voy. Pauîca (H. lb).
GoiiB^ (Henri de Bourbon, Prince as), [pèrf» du Grand Goodé]; cité p. 474.
GoNoi (Ville de); citée p. 35, 45, 46, 48, 49, 5a, 53, 56, 67, 58, 64,^9, 70, 74, 75, 8q, 87, 88, 97, 100, 101,
TABLE ALPBAÔÉÎlOtJÊ.
!i67r 476, «78, 479, a8i, «8fl, «87.
«88, S190, 991, 999, 996, 998, 999, Soi, 3o9, 3o3, 3o&, 808, 809, 3ii, diA, 393, 39&, 336, 337, 889, K69, 563, 564, 665, 566, 566, 671, 678, 57&, 58o, 589, 583, 58&, 585, 587, 590, 600, 606, 6i&, 616, 617, 69/i, 64o,648, 649, 65o, 659,655, 658, 669, 663, 666,670, 689.
CoRDoii (M. DB);leCireqm ini est adfessëe,
GoNnDKRt (Lb). -^ Voy. Louit XIV.
CoiMS» (M« Ms); lettre qm lai est adressée, p. 790.
GoN8ENNOY(Localitë); citée p. 91 1.
GoRSBBÂiis (Évèqae de) ; eilë p. 5 1 9.
CoNSTAifTiNOPLB (Ville de); d'tée pw &90.
GoNTi (Monseigaear), Tice4«%at d'Avignon; lettre qai lui est adressée, p. 599; cité p. 609.
GoNTi (Prince dk); cité p. 90, 91^9, 983, 985, 3&7, 386, 891, 673, 548, 559, 695 ; lettres qui lui sont adressées, p. 644, 647; cité p. 648; lettres èi lui adressées, p. 655; dté p. 656, 658, 660, 666, 699; lettre qai lui est adressée, p. 71 5; cité p. 7J0; cité p. 799, 796; lettres à lui adressées, p. 794, 734.
GoNTT (Lanra HartinozBi, princesse ob), nièce de Mazarin; citée p. 347, 469; analyses de iettres qai lui sont adressées, p. 548, 589; citée p. 644, 655 799; lettre à elle adressée, p. 784.
GooK (Golonel), aogiab; cité p. 918.
GoaBiB(Vfllede); citée p. 199, i94, 199,
GoRRAiLLiBB (Sîeur); cité p. 709.
CoBmT (Siear); dté p. 599.
GoiaiNi (Monseigneur); cité p. 6o3.
GoRTONB (Pierre db); cité p. 568.
GosAQDBs; cités p. 449.
GosRAG (Daniel db); lettre qui lui est adres* sée, p. 695.
Gossi (Timoléon de Gossé^ftrîssac, comte db), maréchal de camp; cité p. 989; lettres qui lui sont adressées, p. 638, 659,655,688.
G68tA(Abbé); cité p. 554.
Costab (M.); lettre «qur lui est adressée, p. 708.
GovDRAT (Riment dn); et(é p. 63S.
GouR DBS AiDits (Premier Président de la). — Voy. Amblot.
GooMMiNB (Riment de la); dté p. 999.
GooBBAN (Baron db); cité p. 589.
GooRSAN (Claiide Bruillart, abbé de); lettre qui lui est adressée, p. 675.
GouRTiN (Antoine), conseiller do roi de Suède; cité p. 517; Matarin regrette de ne pouvoir faire tout ce que demande le roi de Suède par Fintermédiaire de Gourlin; avis de Penvoî du sieur BlondeT en Suède, chargé de dépêches pour d'Avaugour; impossible de donner Tabbaye de Foix que demande le chevalier de Ter- Ion, p. 519; lettres qui lui sont adressées, p. 687, 787.
GooRTRAV ( Ville de) ; citée p. 67, 3o9 , 3t i .
GooTANCBs (évéqne de)« Claude Anvry; billet de Mazarin où il lui parie de Textra^ vagance de certains prélats et Tassure de la protection du Roi contre eux, p. 94; dté p. 95, io3, i38, 5i9, 545; analyses de lettres à lui adressées, p. 55o, 56 1 ; dté p. 576 ; lettres à lui adressées , p. 577, 58o; cité p. 591, 634; iett^res h lui adressées, p. 649, 646, 647, 667, 66o,j670, 681, 687, 717, 789.
GoDvoNGBs (De Stainville, comte db); analyse d*nne lettre qui hii est adressée, p. 55 1 .
Cragovib (Ville de); citée p. 449.
Gr^qui (Gharies, due dé); cité p. 49, 44, 45, 563; lettre qui lui est adressée,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Cri^qui (Chevalier db); cite p. 397, aSo, sSa, aSi, sSy, a3$, a59, a63, 807, 3o8, 33s, 4o8, A 18; aualyge d'une lettre qui lui est adressée, p. bkb ; dtë p. 566; lettres à lui adressées, p. 676, 591, 593, 600, 6q3, 695, 698; cité p. 637,638;leitreàiuiadressëe,p. 649; dté p. 643 , 6&4 ; letti*es à lui adi^essées, p. 677, 683, 688, 690, 716; cité p. 743.
CaéQnY (Marquis de); lettres à lui adressées, p. 711, 714, 719,799,738.743.
CRàYECOBUR (Village de Flandres); cité p. 48i.
Groisic (Sieur de); cité p. 665.
Croisst (Village de); cité p. i46.
Crqmbbrg (M. de) ; lettre qui lui est adressée , p. 790.
Cbohivell (Olivier), Protecleur d'Angle-
terre; dté p. 91» 93, 198, tt4, 918; Mazarin répond à la lettre de créance que Gromwell avait donnée à son envoyé, le cdonei Lockhart, et assure le Protecteur de son amitié, p. 991 ;eité p. 949, sSi, 969, 953, 964, 991, 999, 993, ^94, 3oo, 3o6, 393, 395, 396, 397, 398, 4i5, 497, 43o, 435, 436, 45o, 454, 458, 467, 475, 476, 490, 491, 495, 496, 497, 498, 5oo, 5oi, 608, 564, 579, 58 1, 609; lettre qui lui est adressée, p. 611; cité p. 619; lettres à lui adressées, p. 699, 7o3; cité p. 706, 716, 718, 738.
CcGNAG (M. de); cité p. 798.
CuRiis de Paris, adhérents de Retz; cités p. 356.
Coatz (Comte), premier ministre de TEmpereur; lettre à lui adressée, p. 61 5.
Dàbes (Sieur) ; cité p. 699.
DÂUfiTU (Province de); citée p. 490.
DiMMARTiN (Sieur); cité p. 609.
Dampieriib (Marquis de); lettres qui lui
sont adressées, p. 654, 669, 670, 699,
Dampvilliers (Localité); citée p. 3i5. Danemark (Roi de), Frédéric III; cité
Danemark (Royaume de); cité p. 434 , 4&&,
Dantzio (Ville de); citée p. 434^ 44o,
Danvillb (Duc). — Voyez ânville.
Dattbyille (M. de); lettre qui lui est
adressée, p. 669.
DAUDONyiLLE OU Dandoville (Sieur); cité
DAUPniNii (Province de); citéçp. 333, 69 â.
Daurignàg. -^ Voy. Aorignag (D*).
Demodrs (H.) on Damours, lieutenant de
roi à la Bassée; lettres qui lui soot
adressées, p. 619, 695, 65o.
Desclavbav. — Voy. Clavbaox (Des).
Despinbt (Sieur); lettre qui lui est adressée,
D1AGETTI (Père); analyse d*uBe lettre qui
lui est adressée, p. 546.
DiEci (Père J.-B.), théatin^, eitép. 558. DiàTE d'ASemagne; citée p. 794.
Dillon (Colonel); cité p. 610, 617, 709. Diodati (Sieur); cité p. 693.
DioTALBvi (Philippe); cité p. 697, 699.
Doge de Gânbs; lettre qui lui est adressée,
DOMAROL OU DoiHAROL. Voy. DoRNARRL.
Domingo del Rosario (Père), envoyé de Portugal; cité p. 456.
TABLE ALPHABÉTIQUE
DoNiMJia oa.DouEiLEs (Marquii); lettre
qiii lui est adreséés, p. SSy.
DoNRAREL ou DoMAROL (H.); lettres qui lui
sont adressées, p. 6989 678.
DoBAT (Sieur); conseiDer au Parlemeut
de Paris, cite p. 5i3, 6&6, 799,
DoBU (AinIm»io); lettre k hd adressée,
p. 611; eilé p. 6t8, 691.
DoaiiBiLLBs (M. ) ; lettre qui lui est adressée ,
Douai (ViBe de); citée p. 79, 76, 996,
Douglas (M.); dté p. 998; lettre qui lui
est adressée, p. 598.
Douglas (Riment de); cité p. 998,
DouLLSHs (Ville de); citée p. 707.
DowiNNG (Sieur); cité p. 567.
Drbux-Daubiay, lieuteuant civil au Châtelet;
cité p. 3 06 ; lettres qui lui sont adressées ,
Dromone ou DoMOBE (É^vèquo de); lettre qui
lui est adressée, p. 669.
Dioui ou Drourbt (M. de); lettres qui lui
sont adressées, p. 6&1, 645.
Druan ou Drubnt (Comte de); lettres qui loi sont adressées, p. 669, 601.
Dubois (Sieur), oj(ficier;cite p. 697.
DuvAs (Sieur), intendant d^armëe; cité p. 469; analyses de lettres qui lui sont adressées, p* 5A4, 546, 548, 714.
Dunbau (Père), de la Compagnie de Jésus; Mazarin , dans une lettre qu'il lui adresse , fait justice des doléances mal fondées du nonce; au contraire, lui-même expose ses griefs contre la cour de Rome , p. 1 93; cité p. 958; analyses de lettres à lui 'adressées, p. 555, 566, 58i, 589, 598, 6o5, 607, 6i5, 6t8, 690, 691, 695, 697, 699, 63i, 634, 639, 644,
Durierqub (Ville de); citée p, i59, su, 953, 398, 476, 499, 4g3, 719.
DupRi (Sieur); cité p. 675.
Duras (Marquis de); iettre qui lui est adressée, p. 679.
Duras (Régiment de cavalerie de); cité p. 93o.
DuRAzio (Caixlinal); lettre qui lui est adressée, p. 693.
DvRET (Sieur); cité p. 717.
Écossais (Peuple); cité p. 198, 396, 397,
Égossr (Pays d'); cité p. 954, 993, 396, • 397.
Église qalucanb; citée p. 466.
Elbirg (Traité d*); cité p. 434, 443.
Électeurs (Catholiques) de l'Empire; cités
Electeubs du Saint-Empire; cités p. 35o, 445, 449, 484, 593, 594, 599, 639, 64o, 794, 797.
Embrun ( Archevêque d'), d^Aubusson de La
Peuillade; lettre qui lui est adressée, p. 567.
Ehbbun (Ville elfoiieresse d*); citées p. 675.
Eupbrbub (Ferdinand III); cité p. 90, 78, 79,80, i65, 166,167, 174, 175,177, t85, 190, 191, 9o3, 9i4, 9i5, 333, 334, 35o, 364, 4i9, 4i3, 4i4, 499, 493,494, 495, 499, 433, 44i, 443, 446, 45o, 45i, 456, 489, 5i6, 519, 593, 536, 6o9, 6i3, 6i5, 64o, 666, 671, 679, 679, 684, 699, 700, 710, 719,797.
TA8LB ALPHABÉTIQUE
ËMPiRB (d* Allemagne) ou SâiiiT-EiiPiaB; cité
9&6, 35o, àfkk^ Asg, A33, hio, A87, 5ao, 5s3, 6i6f 63i, 64o, 679,735.
Ei!«tuBfDBT(Géiiér8l),autricbieB;citëp. &33.
Éparokk (TréaorierBide i'); cités p. 539.
Épemon (Dac 9); cite p. 673; letlfes qui lui sont adressées, p. 706^718.
Eagaot (Fleave); cité p. a8, 38, &9, A6, AS, aaô, a48, 977, 998, 999, 339, 407, 540, 55i, 569.
EsGuiHYiuiBRs ( M. n' ) ; lettre à lui adressée , p. 584.
EscLusE (Village de T). — Voy. L'Esqluse.
EsiUY (CbevaKer d*); cité p. 709.
Espagne (Roi d*); cité p. 60, 197, 3i3, 391, 397, 353, 496, 436, 489^554,
Espagne (Reine d'), Marie-Aunecl'Âatridie; citée p. 175.
Espagne (Infante d*), Marie-Thérèse; citée p. 1 75 ; jamais les Espagnols ne cooseiH tiraient à ce que le roi de France devint leur. maître par son mariage avec cette princesse; citée p. 197.
Espagne; citée p. 4o, 79, 86, 11 4, 119, i5i, 181, 9i5, aSa, 3i9, 3i6, 3i8, 398, 391, 393, 394, 397, 4oa, 4i5, 496, 498, 43o, 43i, 435, 436, 44i, 454, 455, 464, 489, 5o3, 536, 559, 58i, 599,609, 699, 710-
Espagnols; cités p. 4o, 59, 64, 79, 84, 86, 91, 99, 191, i34, 139, i43, i46, 147, 161, i59, 167, 167, 174, 175, ]83, i85, 909, 9i4, 990, 999, 94l, 969, 954, 991, 3oo, 3i6, 317, 3i8, 395, 398, 399, 333, 338, 359, 390, 4i3, 4i4, 4i5, 495, 496, 497, 498, 433, 434, 436, 446^ 45o, 45i, 453, 454, 455, 456, 464, 467, 475, 476, 499,496, 498, 5i3, 548, 559,564, 56o, 569, 571, 58i, 687, 588, 599,
594, 606, 6o9« 6tit 61a, 699, 64o, 669, 679, G8a, 694, 696, 719,718, 799, 735.
Ebpensb ( Looîs de Beaavini »*), mÉréeha) de camp; cité p. 943, 678, 695.
EsmsE (Régiment d'); cité p. 59, 994, 339, 336.
Eaniz (Jeaa CosflâftT, mufpm •'), maré^ chai de camp; cité p» 939 ; lettre qui lai eat adressée, p. 695, 698; cité p. 645.
EsQUANCouRT (Daniel de Montmorency, marqais d'); cité p. iâ3, 939, sSg, 967, 988,990, 367, 4ff,4f 8; analyse d'une lettre èi lui adressée, p. 546; cité p. S^i . 699,714,716.
Ebqvangourt (Riment d*); cité p. 933,
EsTAjiPBs (H. D*), conseiller d'État; lettre qui lui est adressée, p. 716.
EsvB (Cardinal d'); lettres qui loi sont adres- 8ée8>p.563, 566, 589,698,603, 63a.
Este (Prince Alphonse d'); lettrequi lui est adressée,, p. 584.
Este (Prince Louis »'); cité p. 739.
EsTEAiMES (Comte d*), Keolenant généra; Mazarin TencouFage à remplir de son mieux sa mission en Catalogne; il lui recommande de fortifier les effeetife de la cavalerie et de mâiager Targent du Roi pour les vivres, p. 971; Mazarin lui donne avis de la levée du siège de Valenciennes. et des conséquences de notre échec; d'ailleurs tout va pouvoir se réparer; prière de faire savoir s'il peut envoyer quelque infanterie du Languedec, p. 978; Mazarin lui reproche d'insister toujours sur son rappd; il Tavise de l'envoi par l'Empereur d'un corps de troupes en Italie pour combattre le duc de Mo dène, et d'une victoire r^nportée parle roi de Suède sur les Peinais; d'Estrades devra examiner s'il ne peut détacher 9 à
TABLE ALPHABÉTIQUE
3,000 hommes do Tamfc do Catalogne pour les eavoyer en Italie, p. 332-335; lettre qui lui est adressée, p. tàj ; cité p. 648, 666, 669; lettres èhiiadfesaAM, p. 678, 735.
Esra^as (Maréehal d*); été p. 53s ; lettre à lui adressée, p. 598; eité p. 691.
EsTsiss (M^ la marédiaie »'); lettre qni lui est adressée, p. 6^6.
Entéas (Jean, otunte a*), lieutenant général; cité p. «78, a83 ; lettres qui lai aont adressées, p. 6ao, 718, 798.
EsTaiBS (Abbé o') ; cité p. 553.
États dbs Provincbs-Unibs; cité» p. 685,
5o6, 7o4« -^ Voy. aussi Houauss.
ÉTiTS-Géniaiox (Messieurs les) des Pro-
Tinoes-Unies. — Voy. États ms Pro-
vingbs-Unies.
BranARB (Sieur a*); dtép. 119, tac.
En (Abbaye d'); citée p. 609.
Ëuao»; citée p. 496.
Étbbox (Érâque d')^ Gilles Bontaot; eité
FAasaT (Harécbal as); Masarin lui écrit au sujet de la prise de Landredes et de Gastilion, p, it; cité p. 8a; Maaarin Tinforme de Tarrangement intervenu avec d'Hoequineourt, et insiste snr les avantages qut en réimilent pour ie rayanme, p. t5i; cité p. 9a9, 3ii, 3ia, 353; Maxaria désire qn'il ait tout pouvoir sur les troupes de Champagne; il Tengage h se cboisir luî-mAme deux lieutenants généraux, p. 409; cité p. io8, &ii,5oo, 5 1 5 ; analyses de lettres qui lui sont adresséeis, p. 557, £35, 689, 6Aa« 6i6, 6A8, 6*9, 653, 65?, 663, 671, 675, M-. «77' 73a, 733, 786, 787, 788, 74©» fia, 746.
Fabbkt (Marqnise m); lettres qui loi sont adressées, p. 675, 780, jàû.
Pabcst (Régiment de); cité p. A76.
Fabbt (Abbé); cilé p. 689.
FABiiksi (Prince Horace); cité p. 706.
Fabo (PfareSancbo db); cité p. 61 1.
FAaaBTTi (Antonio Franoeseo); lettre h hû «dressée, p.^S45.
Fbuoi (Coaaie); cité p. frSa.
Feux TAsar (François), premier cfairwr-
gien du Roi; cité p. 68, 959, a63,
Fbbbntilli (Monseigneur); lettre qui lui est
adressée, p« 644.
Fsebabb (Ville de); citée p. 555.
Fbrrarb (Évéché de); cité p. 670, 58o.
FauQuiiaBs (Imbc de Pas, marquis db),
lieutenant général; analyse d'une lettre
qui lui est adressée, p. 55a ; cité p. 659 ,
FBUQoièRBs (Marquise bb); citée p. 646;
lettre qui loi est adressée, p. 659.
Fbvdbao (Père Isidore), capucin; dte
FiBSGo on FkKscBi (Ugo); lettres qui lui sont
adressées, p. 596*, 6o3, 693.
FiBsco on FiBScn (Sinibald); lettres qui lui
sont adressées, p. 689, 677.
Frsqqs (Cbarles-Léon, comte ra); dté
FiBAL (Ville de); citée p. 554.
'Flamjqid (Peuple); cité p. 67.
Flabdrbs (Peuple et pays de); c\\é» p. 47, 74, it3, i59, 191, 94f, 956, 1178, 979, 980, 3f3, 399, 867, 4i5, 497, 438, 437, 463. 489, 4«3, 497, 4.98,
TABLE ALP&ABÉTIQUE:
FtBUf (Siear de); cité p. 509, ôSs.
Flobjbncb (Ville de); citée p. ai3, 639. Foa (Abbaye de); citée p. 5so, 786.
FoNTAiivBBLiÂU (Ville de); citée p. 106, 107,
FoNTANBLLA (R^eQt de Catidogne); lettre
qui lui est adreBsée, p. 669.
FoNTEirAY-MAREUIL (GoDlte Ds); Cité p. 699.
FoifTEYBADLT (M"^rabbe68e db) ; citée p. 907; lettre qui lui est adressée, p. 570.
Forbin-Mbtnibr (Henri db), Premier Président du Parlement de Provence; cité p. 356.
FoRGBs (Ville et eaux de); citées p. 4 69.
Fobtia (François, abbé db); cité p. io3,
FoRTU (M. de), maitre des requêtes; lettre qui lui est adressée, p. 687.
FoRTiLBSSB (Régiment de); cité p. 93o.
FoRTiLESSE (U. db); lettre qui lui est adressée, p. 090.
FopcAUT (Maréchal db); lettre qui lui est
FooiLLoox (Keur de); cité p. 36, 87, 55o.
FouiLLODx (M"') ou DR FouiLLOux; citéc
FouQUBT (Nicolas) , surintendant des finances et procureur général au Parlement. -^ Voy. Procureur oéifiÊRAL.
FoDQUBT (abbé); cité p. 45; lettre que Mazarin lui écrit toucbaîit la correspondance du président Viole en France et le séjour à Paris de deux valets de Condé, p. 47; il Feotretient deTextravagance de Tarchevéque de Rouen et des moyens de le ré* duire, p. 95; cité p. 119; instructions sur la conduite qu il doit tenir avec: M*"* de Châtillon pour lui faire écrire au maréchal d'Hocquincoort dans le sens que Ton désire, p. i39; cité p. 191, 199, 194, 199, i35; Mazarin conseille de
6ire écrire deox lettres par M""* de GhAtîHon, Tune li M. Je Prince, Taotre à M. d^Hocquineourtf pour les porter à un aeeomaiodeiiient, p. iSj; cité p. i48; billet de Mazarin se félicitont de faititiide de M"" de Châtillon et espérant qii*elle tiendra ses promesses, p. i55; Mazarin coDSeiUe è l'abbé Fouqciet de faire arrêter à Paris qnelqn^un des malintenâonnés qui se rouissent de notre échec è Valeneiennes; nécessité de remonter de suite la cavalerie et moyens de trouver de l'argent à cet effet, p. 983; satisfaction que Mazarin a de son firère (le surintendant) pour sou dernier envoi de fonds; urgence de remonter le corps de la Ferté , p. 995 ; regrets de Mazarin sur la perte probable de Condé; si le prince* Eugène de Savoie tient un langage hostile, il ne but' plus songer au mariage d*une nièce de Macarin avec lui, p. 3o4; on a en raison de faire arrêter les imprimeurs de gazettes malveillantes; allusion aux négociations que Tabbé entretient, par Tintermédiaiœ de ta duchesse de Châtillon, sa maîtresse, avec le prince de Condé, . p. 3o6; cité P'-359, 36i, 364; plaintes de Mazarin sur les pressantes nécessités d'argent; il Tinvité à seconder son firère, le procureur général, h ce sujet, p. 46f ; cité p. 46,6 , 4&9 , 478 ; Mazarin a parlé au Roi des moyens de fiiire rendre le financier Girardin h la liberté; avis de rinvestissement de Cambrai; Tentreprise est bien conçue et Ton a bon espoir, p. 479 ; Mazarin lui fait part de Téchec de Cambrai; il lui annonce la prise du sieor de^Barbezières, p. 48o; Mazarin se félicite de Tarrestation de Dorât, partisan de Retz; il fait allusion à. la scène que la duchesse de ChAtillon et Fabbé Foaqœt ont eue ensemble, p; 5i3; cité p. 53o;
TABLE ALPHABETIQUE,
analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 548, 55o, 553; cilë p. 55 A; lettres qui lui sont adi;^ssëe8, p. 56a, 566, 575, 576, 577, 579; cité p. 587; lettre h lui adressée, p. 59s ; cit4^ p. 59/1 ; lettres à lui adressées, p. 69a, 696, 698, 63a, 633, 635, 637, 638, 6/i3, 6/i4, 646, 653., 661, 663, 689, 690, 691, 7i5,
FooRiLLEs (Micliel de Chaumejean , marquis de); Mazarin se plaint à lui de lattitude et des propos de certains officiers aux gardes, charges de faire la police a Paris; demande de renseignements sur une mutinerie de soldats, p, 439; cité
FooRNEÂOx (\L des); cité p. 67; lettre qui lui est adressée, p. 555; cité p. 591; lettres à lui adressées , p. 683 ,710,711.
Fourneaux (Régiment des); cité p. 978.
Fourneaux (Ueuleuant-colonel du régiment des); letti'e qui lui est adressée, p. 790.
Franca (M.), conseiller au pariement de Bordeaux; cité p. 3o5,
Francfort (Ville de); citée p. 485.
Franco E'CoMTK (Province de); citée p. io5 ,
Frangiotti (Cardinal), vice-légat d'Avignon; lettres qui lui sont adressées, p. 554, 6i4, 694.
François 1" (roi de France); cité p. 593.
François (César), c^ipitaîne de vaisseau; lettre à lui adressée, p. 596.
Franctot (Père de); cilé p. i39.
Frangipane (Mario); cité p. 596.
Fresne (Sieur dd); cité p. 1 q5.
Frirourg-en-Brisgau (Évêque de); cité p. 5a4.
Fromont (M.); lettre qui lui est adressée, p. 644.
FuENSALDAQNE (ComtcDs); cité p. 64, i34, 139, i4o, i49, i46, i48, 370, 439; lettres qui lui sont adressées, p. 593, 600, 609, 6o4, 609, 6i3, 6i5, 619; cité p. 618, 691, 696, 63i.
FûRSTBXBERG (Comte François-Egou de); cité p. 445,446; lettre qui lui est adressée, p. 639.
Gabrielli (Père), général des trMinistri
convenlualit; lettre qui lui est adressée,
Gagé (Régiment de); cité p. 663.
Gadagne (Charles-Félix de Galléan, comte
de), lieutenant général; cité p. 983;
lettres qui lui sont adressées, p. 674,
Gadret (S'), valet de chambre de Mazarin;
cité p. 795.
Gaetano (Bienheureux), fondateur des clercs
r^liei*s; cité p. 554.
Gaillon (Château et village de); cités
Galbazzo (Comte); cité p. 644.
Gamba (Monseigneur); lettre à lui adressée , p. 596.
Gand (Ville de); citée p. 67.
Garde des Sceaux (Mathieu Mole); cité p. 48, i3i, i5o, i53; lettre qui lui est
Garoah (S') ou Gargant; cité p. 101, 119, 997, 999, 467, 468, 55a; lettres qui lui sontadressées, p. 577, 578 , 579,580, 583; cité p. 589; lettres à lui adressées, p. 584, 586, 6i3, 6i4, 697, 670.
Gargant (Sieur). — Voy. Garoam.
Garimbbrti (Comte) ; cité p* 7 1 4.
MAZARIN. VU
nmimata iatioialc.
TABLE ALPHABETIQUE.
Gassion (M. de); lettre qai lai est adressée, p. 65&.
Gacmont (M. de), exempt des gardes du corps. Mazarin lui donne ses instructions sur ce qu'il doit faire de la duchesse de Ghâtillon et de la dame de Ricousse, sa femme de chambre, qa*il est chaire d'arrêter, p. 1 a5 ; cite p. i a4 , GyS.
Gavotti (Abbé Pio Carlo); lettre h lui adressée, p. 558.
Gavotto ou Gatotti (Abbé Jean-Charles); lettres qui lui sont adressées, p. 563,
Gazette (de Renaudot, dite plus tard tr Gazette de France «); citée p. 35^, hif.
GÉXEs (Ville de); citée p. 355, 55&, 555, 569, 567, 606, 6]9, 6â3, 638.
Gknest (localité); citée p. 5i5.
GsNLis (Florimont BrAlart, marquis bb); cité p. 55; analyse de lettres qui lui sont adressées, p. 5i3, 63o, 65i, 697.
Genlis (Marquise de); lettre qui lui est adressée, p. 711.
Gentille (S' Marc-Antoine); lettre h lui adressée, p. 69 A.
Georges (Père), capucin; lettres qui lui sont adressées, p. 576, 600.
Germain. — Voy. Jermyn.
Gbstres (Marquis dr); lettres à kif adressées, p. 719, 79a.
Ghibri (Monseigneur), évéque de Cervia; lettres qui lui sont adressées, p. 58],
Gfci (Piefro), de la compagnie des garder de Mazarin; cité p. 595.
G1NETT1 (Cardinal); lettre qui Im est adres^ sée, p. 55A.
GnuRDiN (Sieur), financier; cité p. A73, 478,479,480, 481,498.
GtusTiNiANi (Marquis Giannet(ino) , ambassadeur de Gènes; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 555 , 569 ; cité p. 57a;
lettres à lui adressées, p. 589 , 597, 609, 6o3, 609, 619, 618, 691» 699, 697, 639, 638.
GiosTiNiANi (Marquise); lettre h elle adressée, p. 608.
GinsTOfiANf (Comte Girolamo), ambassa^ deur de Venise h Rome; cité p. 589; lettres qui lui sont adressées, p. 690,
GiosTiNiANi (Alexandre); analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 546.
GiusTiANi (Franceseo), ambassadeur de Venise k Paris; lettres qui lui sont adressées, p. 699, 639.
GoLTZ (Général-major); cité p. 704.
GoMBADD (Sieur), intendant d'armée; dté p. 973; lettres qui lui sont adressées, p. 644, 669, 678, 695.
GoNTBRT (Sieur db), maréchal de camp; cité p. 987; ieltre qui lai est adressée, p. 654.
GonTERT (Régiment de cavderie de); cité p. 978, 336.
GoNZAGA (Marquis Ottavio); lettre qui lui est adressée, p. 573; dté p. 584 ; lettre qui lui est adressée, p. 586.
60RDBS (Marquis de); cité p. 665.
GooLAs (M. Nicolas); cité p. 708.
Goous (Riment de); cité p. 9.
GouRTiLLB (Jean db); cité p. 33, 35, 89, 983, 56o, 647f 656.
Gramont (Marécbd de); dté p. 1 ; Maiarm lui entoie une lettre pour M. de Lionne; il lui fait part en même temps de la prise de la Capelle et de la belle conduite do comte de Guiche, p. 39 &; dté p. 398, 397, 485, 486, 5io« 5i8, 599, 539; analyses des lettres qui lui sont adressées, p. 543, 544, 545, 546, 547, 549, 575, 667, 696; cité p. 796, 780, 73i.
Gramont (Chevalier de); dté p. 98, 387.
TABLE ALPHABÉTIQUE
GBiNGsr (Mârëebai ds); cilë p. 55i ; lelti^es qui itd sont adreseëes, p. 637, 738.
Gband UAiiRB Di L*àRTiLLBRiB (Charies de . La Portb); dté p. ^9, 5o; lellres qai lui 800I adressées, p. 569, 669, 678, 65t, 697,705, 788.
Grand MAtras de TOrdre de Malte, — Voy. Lasgaris (Jean-Paul de).
GRANDPKi (Comte de); cite p. 57, 378, ^09, 5oo; lettre qui lui est adressée, p. 557; cité p. 6&9, 653; lettre à lui adressée, p. 659 ; cité p. 656, 676, 68a ;lettre3 qui lui sont adressées , p. 685 , 694, 780, 786; cité p. 781 .
Gband Sbignbdr ou sultan des Turcs , Mahomet IV; cité p. 86, 4a5, 4^9, 6^9, A5o, 490, 579.
Gbanibb (Sieur); dté p. 696.
Grasse (Gommanderie de); citée p. 709.
Gratiano (Girolamo), secrétaire d*État du doc de Mantoue; lettre à lui adressée, p. 58i.
Gbavellb ou Gravei. (M. db); cité p. 969; Mazarin lui envoie des instructions sur la conduite à tenir auprès des électeurs Palatins et de Mayence ; on a fermement coniBance dans la fidélité de ce dernier; il rinforme que tous les Électeurs ont dissuadé FEmpereur de combattre le duc de Modène; il le prie d'assurer les Princes de Bade de son affection, p. 3&o-35i ; compliments sur sa conduite h Tégard de Télecteur de Mayence; le Roi désire que cet Électeur s'accorde avec le duc de Neu* bourg pour une levée de troupes, p. iii8 ; cité p. 469 , 485 , i86 ; Mazarin approuve ses n^odations avec les lecteurs de Trêves et de Mayence, et se loue du résultat; on fait k ce dernier archevêque des concessions de forme sur Metz, Toul et Verdun ; instruction sur le rôle assigné à Gravel dans Favenir; envoi de 3,ooo ris-
dales pour Benneberg , et examen des présents en argent qu'il conviendra de faire
aux principaux personnages de TEm-
pire, p. 591-597; cité p. 5i8, 690,
665; lettres à lui adressées, p. 736,
Gravelinbs (Ville de); citée p. 911, ^76,
Gravier (M.) ; lettres qui lui sont adressées ,
Gbihaldi (Cardinal); analyse de lettres qui
lui sont adressées, p. 545, 563, 609,
Gbotta-Ferbata (Village de); cité p. 73. Gboulart (Hemn). — Voy. La Godbt.
GuBLDREs (Duché et pays de) ; cités p. 909 ,
GciitADBo ou GuâiADBOG (Abbé de); lettre
qui lui est adressée, p. 699.
GuiNEGADD (Sieur db); cité p. 985, 365;
lettre qui lui est adressée , p. 5 5 1 . GoiGCiABDiNi (Pietro); lettre qui lui est
adressée, p. 619.
GuicHE (Armand de Gramont, comte de);
cité p. 394, 395.
GoiGHBBS (Père Thomas); lettre qui lui
est adressée, p. 555.
Guise (Duc de); cité p. 646; lettres qui lui
sont adressées, p. 669, 679.
Guise (Marie de Lorraine, duchesse m);
citée p. 196; on prétendait que Mazarin
voidait repenser.
Guise (Mademoiselle de); lettre qui lui est
adressée, p. 68i.
Guise (Ville de); citée p. 96, 97, 98, 3i,
997, 999, 935, 938, 944, 949, 960, 956, 964, 976, 988, 989, 990, 394, 337, 34o, 349, 349, 397, 4oo, 4o9,
TABLE ALPHABÉTIQUE
AoS, ASy, 5o8, 5i&, SAâ, 5&6, 5/i8, 556, 559, 563, 571, 578, 617, 6a3, 6â7, 6a8, 6Ai,65!i, 661, 663, 668, 688, 699, 781, 784.
Guitaut-Peighperou (Gharies, comte de);
dtép. lio, i&i, 1&5, 3oA, 398, 678;
lettre qui lui est adressée, p. 69^.
GuiTBNTtB (Province de); citëe p. 978, 979 «
GuYOîïNBT ; cité p. 1 3.
Hacqcetillb (Sieur d'); cilë p. 636.
HiiNAOT (Province de); citée p. 11 4, ai 3. Haisne (Rivière de); citée p. 3i, 69, 87,
Hau (Ville de); citée p. i93, 199, i&o,
i4], lia, i/i5, i59, 161, 169, i63,
337, 367, 457, 5oo, 593, 653, 688.
Hamboubg (Port de); cité p. A 65.
Hauilton (Duchesse d'); citée p. 699.
Haraugoort (Marquise d ); lettre qui lui est
Hargourt (Comte d'); Henri de Lorraine;
cité p. 90 , 1 3i ; analyse d'une lettre qui
lui est adressée, p. 5^9; citép.55o,56i;
lettres à lui adressées, p. 587, 687, 669 ,
Hargodbt (de Lorraine, prince d'); lettre
qui lui est adressée, p. 556.
Haro (Don Louis de), premier ministre
d'Espagne; cité p. 91, 39 1, 399, 439,
Hauv (Sieur); cité p. 63o.
Hubert (M.) lettre qui lui est adressée,
Heidblbbrg (Ville d'); citée p. 794.
Heuri 11 (Roi de France); cité p. 49 1. Herbodville (Régiment d'); cité p. 9.
HàBE (M. de); lettre qui lui est adressée,
Hervart (Barthélémy); cité p. 53, 986,
997, 363, 53i, 549; lettres qui lui sont
adressées, p. 563, 575,697, 699, 649,
Hesdiit (Ville d'); citée p. 399 , 336, 741.
Hocquingoubt (Maréchal b); cité p. i94, 199, i3o, i39, i33, i34, i36, 137, 189, i4o, i4i, i49, i45, 147, i48, i5], i55, 157, 161, 169, 585, 587, 589 , 599 , 593 ; lettres qui lui sont adressées, p. 65 1, 734.
Hocqcwcoubt (Éléonore d'Estampes, maréchale d'); citée p. i36, i48; lettres qui lui sont adressées, p. 585, 740.
HoGQUiNCOUBT (Marquis d'); ûIb du Maréchal; cité p. 3i6; analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 543; cité p. 591; lettres à lui adressées, p. 609, 635, 64o,
645, 609, 660, 664, 665, 667, 671, 679, 674, 675, 699, 733, 739, 743; cité p. 749.
HoDBIiCQ (A. de). Voy. SAlIfT-SBVEBUI.
HoHEirLOHE. — Voy. Uolac (Comte d').
Holag [pour Hohenlohe] (Comte de); cité
Hollandais (Peuple); cité p. 909, 3oo,
Hollande (Pays et États de); diés p. 61, 906, 95i, 959, 434, 435, 436, 463, 464, 491, 590, 700.
HouBOOBG (Prince de); Georges-Christien de Hesse; cité p. 969, on désire qu'il ne vienne pas actuellement en France; cité p. 377, 378, 449, 484, 486, 6o4; lettres qui lui sont adressées, p. 655, 708, 796; cité p. 736.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Hongrie (Roi de); archiduc Lëopoid, fils de Tempereur Ferdinand; cité p. 176, A85 , ASg, 597, 5q8, 53G. Hongrie (Royaume de); cite p> 197* Hôpital (L'). — Voy. L'Hospital.
HOTMAN DE FONTBNAY (Sicur); CÎt^ p. 656.
Houdain (Village de); cité p. 338.
HuuikRBS (Louis de Crevant, marquis o');
cité p. 359, /ii6.
HuxRLLBS (Marquis d'). — Voy. Uxbllbb.
Illbs (Joseph d*Ardennes, comte d*); cité p. 55, 56A.
Illich (Sieur d'); cité p. 5 37.
Indbs OCCIDENTALES (ou Amérique); citées p. &o, 91, i5i, Ai5, hùS, ^67, 5o3.
Inigo de ToLisDE(Don); cité p. h3ù, A38, 704, 710.
Irlandais (Peuple); cité p. ia8, 178, 198, 209, a5/i, 337, 618, 699, 710, 71Q, 7i3.
IsLE (Chevalier de l*); cité p. 659.
Isola (L'). — Voy, Lisola.
Italie; citée p. 71, 97, lâo, lai, ia6 339, 979, 333, 334, 335, 353, 364 089,400, 496, 499, 433, 455, 46i 546, 547, 558, 569, 578, 6o3, 6o4 690, 697, 637, 639, 64o, 648, 666 679, 687, 693, 694, 695, 698,699 709, 704, 705, 710,719,713, 714 797, 734, 735, 736.
Italiens; cités p. 46 1.
Jacquier (Sieur), muoitionuaire des armées;
cité p. 18, 3i, 49, 5o, 81, 194, 195,
60 4; lettre qui lui est adressée, p. 606;
cité p. 697.
Jamaïque (Ile de la); citée p. 959.
Jamets (Village de); cité p. 740.
Jansénisme; cité p. 60, 193, 599, 61 3. Jansénistes; cités p. 169, 171, 198,
Jant (Chevalier de), ambassadeur en
Portugal; lettre qui lui est adressée,
Jabrelli (Voy. Sanelli).
Jermyn (ou Germain) [Lord]; lettre qui lui est adressée, p. 681.
JoLT (Guy ou Claude); cité p. 635.
JoNSAC (Marquis de); lettre qui lui est adressée, p. 71 1.
JocY (Abbé de) ; cité p. 690.
JiTAN d'Autriche (Don), général de larmée espagnole en Flandres; cité p. 19, 9 1 5, 3i9, 3i3, 339, 344, 354, 379, 387, 43i, 439, 437, 438, 463, 494 , 6i5 , 686, 699, 710,714.
JuiGO DE Tolàdb. — Voy. Inigo.
Jules (Monnaie romaine); citée p. .^35.
JuLiERs (Duché de); cité p. 6o4.
Kmirlniski; cité p. 489.
Kobniosmabck (Othon-Guillaumf^, comte de); cité p. i85, 690.
TABLE ALPHABÉTIQUE
La Bagbelerie (Sieur db), gouverneur de I^ Bastille; cite p. 4 A ; analyses de lettres qui lui sont adressées^ p. 548, 587, 56a, 687, 643, 680.
La Balde (Cardinal); cite p. 5.
La Barde (Jean de), marquis de Marolles; ambassadeur en Suisse; cilë p. â3; Mazarin voudrait bien satisfaire les cantons Suisses, mais l'argent fait défaut; regrets que Talliance avec les cantons protestants soit si peu avancée, p. aSg.
La Bass^b (Ville de); citée p. aS, 8a , a3o, a34, 369, a88, Sog, 33i, 336, 344, 35a, 367, 374, 407, 535, 54o, 544, 545, 579, 591, 619, 643, 645, 648, 65o, 657, 658, 659, 683, 688, 690, 701, 711, 735, 73a, 74j, 74a, 743.
La Bastille (Ch&teau de); cité p. ia4, ia5, t68, 36o, 479, 499, 637.
La Bauhb (M. db), capitaine de vaisseau; lettre qui lui est adressée, p. 59a.
Là BA:piHièRE (M. de); lettre qui lui est adressée» p. 733.
La Beroe (Sieur dé); cité p. Sa.
La Berne (Sieur de); cité p. i3.
La Bodrlib (Sieur de); cité p. 741.
L4 BdssiIrb (Village de); cité p. 869.
La Gapbllb (Ville de); dtée p. 17, an, 3oa, 34a, 344, 348, 349, 35], 35a, 373, 379, 38i, 38a, 383, 887, 891, 393,394,399, 4ot, 4oa, 4o4, 4o8, 468, 68a, 683, 685, 686, 687, 688, 689, 690,691, 697, 739.
La Cardonnièrb (Balthazar de), plus tard maréchal de camp; cité p. 378, a83, 343; lettre qui lui est adressée, p. 556; cité p. 658, 659; lettre à lui adressée, p. 661.
La CAssikiB (Ville de); dtée p. 674.
La CHARrri (Édievins de); lettre qui leur est adressée, p. 710.
La CLAvikas (Sieur de); dté p. 547.
La Contour (M. de); leiti*es qui lui sont adressées, p. 707, 734.
La Court (H. Groulart, sieur de); andyses de lettres qui lui sont adressées, p. 55i, 661, 717.
La Croisette (M. de); cité p. 646; lettre qui lui est adressée, p. 65i; cité p. 658 ; lettre à lui adressée, p. 683.
La Pare (Marquise de); lettre qui lui est adressée, p. 698.
La Fère ( Ville de); citée p. 17, 18, 19, 37, 38, 4o, 58, 63, 63, 64, 65, 66, 67, 70, 81, 85, 108, 131, 173, 194, 313, 339, 334, 33i, 349, 373, 38o, 397, 4oo, 4oi, 5i4, 538, 557, 559, 571, 6o5, 634, 635, 636, 63o, 647, 65i, 658,670, 676, 683, 683, 693.
La Fère (Régiment de); dté p. 337.
La Ferté (Maréchal de); cité p. a, i3,3a, 36, 3o, 38, 46, 48; lettre collective de Mazarin à lui et à Turenne pour les Câiciter, de la part du Roi, de la façon dont ils ont conduit les opérations, p. 49; cité p. 5 1 ; avis d'une attaque prochaine des ennemis, p. 63; dté p. 56, 58, 63, 64, 67, 69; Mazarin hii écrit en même temps qu'à Turenne pour lui recommander de fortifier les places du Nord, p. 73 ; même sujet , p. 74 ; cité p. 8 1 , 83 ; Mazarin lui parie des charrettes destinées aux convois qu'il n'a pas trouvées à la Fère, p. 87; dté p. 89 , 97; Mazarin annonce un convoi; il r^relte que, pour fortifier
TABLE ALPHABÉTIQUE
Condé, on ait négûgé Saiot-Guilhain qai seraitenmauvai8ëUit«pi«ioi ;citëp.3ii, aiS,ai7, aa3, aaS; lettre deMazarin pour Turenne et pour lui, sur les munilions destinées h Landredes et au Quesnoy, p. aa4; cité p. a&g, aSi, 356, a6o, a63, a65, a66, aOy, 369, 370, 371, 376,377, 378, a8i, 983, 987, 391, 396, 397, 807, 457, 477, 493, 497, 499, 5oo, 5 09; lettre collective de Hazarin pour Turenne et La Fertë ordonnant au premier de rentrer de suite en France et au second de continuer le siège de Montmëdy, p. 535 ; Mazarin Tinvite h envoyer toute la cavalerie dont il poiura disposer; les ennemis ne sont plus en étal de secourir Montmëdy, p. 54o; analyses de letti'es qui lui sont adressées, p. 544 , 545,547,551, 553; cité p. 556; lettres h lui adressées, p. 564, 578, 575; cité p. 635; lettres è lui adressées, p. 638, 63o, 634, 635, 687, 64], 643, 645, 659, 678, 708, 718, 730, 734, 736, 780, 733,735, 74i; cité p. 798, 789.
Là FsRTi (Riment de); cité p. 378.
Li Fedilladb (Comte d^Aubusson de); cité p. 545; lettres qui lui sont adressées, p* 675, 681,697.
La Fittb ( M. de) ; lettre qui lui est adressée , p. 675.
La F091TBNBLLK (Sieur db); cité p, 709. #La Fbbtte (M. m); cité p. 686.
Li Fdbntb (Marquis de), ambassadeur d'Espagne; cité p. 538,
La Gaeme (Comte db). — Voy. Maorqs.
La (îahbnnb ( m. »b) ; lettre qui loi est adres- Fée, p. 666.
La Grakob (M. ps), maréchal de camp; lettres qui lui sont adressées, p. 670,
La Guette (M. »b); lettre qui lui est adres^ sée, p. 668.
La GoiLLOTTiàRE (Michel d'Aits de) , maréchal de camp; cité p. 83, 34o; lettres qui lui sont adressées, p. 559, 564, 571, 574, 575, 583, 600, 6i3, 616.
La Guiuottièrb ( Régiment de) ; dté p. 887.
La Haye (Sieur de); cité p. 308,, 803; lettres qui lui sont adressées, p. 577, 58o, 590, 59a, 600, 608, 619, 685, 701 ; cité p. 730.
La Haye (Ville de); citée p. 306.
Laiooes (M. de); cité p. lo.
La Lande (Chevalier de), maréchal de camp; cité p. 380, 453, 686; lettres qui lui sont adressées, p. 675, 689, 695, 699, 7o4, 711; cité p. 693, 703.
La LouvièRB (M. de); lettre qui lui est adressée, p. 788.
La Luzbbiib (Marquis db); lettres qui lui sont adi^essées , p. 711, 718.
La Lys (Rivière de); citée p. 34,3i3, 3i3, 809, 334, 336, 343, 343,344, 348, 35i, 866, 367, 368, 898, 407, 4o8, 4ii, 4i5, 4i8, 419, 498, 5oi , 54o, 549,600,661, 663, 668,700, 710, 788, 741, 749.
La Madeleine (Curé de). — Voy. Cbassb-
BBAS.
La Mabcodsse (Sieur de); cité p. 578.
La Meillbbate (Maréchal -duc db); cité
p. 5 5 , 5 5o ; lettres qui lui sont adressées ,
La Meillerayb (Duchesse de) ; citée p. 693 ;
lettres qui lui sont adressées, p. 709,
La Meilleraye (Riment de); cité p. 997. La Miiandol (Duc de); cité p. 864.
La Motte -aox- Bois (Village de); cité
La Motbb-Hovdarcovbt (Maréelial de);
dté p. 718.
La Mothe-Houdancoort (M. de), gonvej'-
TABLE ALPHABÉTIQUE
neur de Corbie (frère du Marëcfad); lettre qui lui est adressée, p. 6A3.
La Moossaye (Marquis de); cite p. 7/10.
Laxdregibs (Ville de); cite^ p. io« 11,17, 19, 21, 81,51,57,58,70, 81, 8a, 87, 97, 106, 113, iA5, aia, ââS, aâ/i, aa5, aa9, a35, 238, a/i4, aAG, a5i, a59, a6o, a6^, a65, 267, a68, 270, 281, a88, 389, 322, 332, 336, 367,
892, ii97, ^*^' ^^^' ^^7' ^^®» ^^9»
La Neuvelle (Sieur de) , capitaine à Brisacb ;
cite p. 509, 582.
LaNed?ille(M. de); cité p. 7o5, 712.
Lange (Sieur) , valet de chambre de Mazarin ;
cité p. 696.
Langladr (M. de); cité p. 656.
Languedoc ( Province de) ; citée p. 27 9 , 333 ,
Languedoc (Etals de); cilés p. 709, 714. Laon (Ville de) ; citée p. 12, a 1 0 , 211,
Laon (Évêcbé de); cité p. 553.
La Porte (Charles de), fils du duc de
La Meilleraye. — Voy. Grand maître
DE l'artillerie.
\a RABLikRE (Sieur de); cit(3 p. 577.
La Rapairb (Capitaine); lettre qui lui est
adressée, p. 668.
La Rogbefodgauld (Duc de); lettre qui lui
est adressée, p. 574.
IjK Rogbelle (Port et ville de) ; cilés p. 459 ,
La Roque-Saint -Chamar and (M. de); lettre
qui lui est adix^isée, p. 683.
La Rovàrb (Abbé de), ambassadeur de
Savoie à Paris; lettre qui lui est adressée ,
Lasgari (Pielro-Antonio); dté p. 638.
Lasgaris (Jean-Paul de). Grand Maître de Malte; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 543, 597; cité p. 70a.
La Serre -AcBETEiRE (M. de); lettres qui lui sont adressées, p. 648, 670, 678,
La TERRikRE (Sieur de); lettre qui lui est adressée, p. 555.
La Touche (M. de); lettre qui lui est adressée, p. 677.
La Tr^moille (ou La Trihouille) [Dudiesse de]; citée p. 454.
La Varenne (Marquis de); lettre qui lui est adressée, p. 715.
Lavaur (Evéque de); lettre qui lui est adi^ssée, p. 717.
La Vie (M. de). Premier Président du parlement de Pau; lettres qui lui sont adressées, p. 667, 696.
La Vignette (Lieutenant des gardes de Mazarin); cité p. i44.
Lavogadre (Sieur de): lettres qui lui sont adressées, p. 559, 576, 688,650,700, 7o5, 727.
Laubrétiiure (Thoreau, sieur de), camérier d'honneur du Pape; lettre qui lui est adressée, p. 568; cité p. 63o; lettres à lui adressées, p. 684, 694.
Ladnay (Sieur de); cité p. 546, 675.
La YEN ou Lbybn (M"" de); citée p. 591.
Le Boultz (M.); lettre qui lui est adressée,* p. 717.
Le Camus (M.); cité p. 676.
Le Castblet (Ville de); citée p. 90, 98, 187,844,348,349,351, 352, 898, 4i4, 479.
Le Clerc (Sieur) [financier] ; cité p. 863.
Le Conte (Père); lettre qui lui est adressée, p. 678.
Le Jay (M.); lettre qpii lui est adressée, p. 654.
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Le Mans (Évéqne de), [Philibert- Emma- 609, A66, (79, 617, 556, 587, 600,
Dliel DI BCACHANOIR DB LAViRDINJ; CÎlë
p. 36o , 63a ; lettreâ qui lui sont odressëes, p. 678, 681, 687, 716.
Lens (ViUe de); citée p. 339, 34 1, 699,
LéoN (Père), carme mitigé; analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 555 ; cite p. 590; lettre h Lui adressée, p. 661.
Li^.0P0LD (Archiduc), frère de Tempereur Ferdinand; ciié p. 66, 67, 197, A&i, AH, 559.
Le QaBsnor (Ville); dtée p. 17, 35, 58, 66, 70, 74, 81, 97, 98, 100, 106, 109, i63, iâ5, 186, 9si4, 395, 93o, 93], 935, 938, 939, 946, 946, 955, 960, fi65, 970, 976, 978, 981, 989, 988, 989, 990, 991, 39a, 33o, 33a, 336. 367, 373, 399, 396, 397, 398, 4o9, 4o3 , 4o5, 5oi, 5o9, 543, 559, 578, 589, 586, 595, 598, 6o3, 607, 619, 6s8, 639, 665, 679, 676, 678, 683, 689, 695, 699, 70a, 711, 7i4,
Le Raslb (Mademoiselle); lettre qui lui est adressée, p. 673.
L^Rici (Ville de); citée p. 545 , 558, 593.
Lesgallb (Chevalier db); lettre qui lui est adressée , p. 565.
LBsckvB on Lbscbu (Vicomte db);' lettres k lui adressées, p. 609, 694.
L'EscLusB ( Village de) ; cité p. 79 , 7 4 , 57 1 .
Lbscot (Sieur), orfèvre; cité p. 5 06, 507, 54i, 569, 691, 716, 790, 743.
Lessart (Sieur de); cité p. 335.
Lessins ou Lessbins (Abbé de); Charles de Lionne; cité p. 656; lettre qui lui est adressée, p. 669.
Lb Tbllibr (Michel); cité p. 98, 4], 43, 44, 45, 71, 79, 89, 109, i36, i53, 93o, 973, 979, 989, 987, 997, 3o6, 319,^357, 359, 363, 365, 370, 397,
MA2AII1I. — vil.
601, 690, 695, 696, 698, 638, 643, 657, 665, 667, 671, 673; lettre qui lui est adressée, p. 689; cité p. 697, 717,731,737.
Ledse (Village de); eiié p. E93.
Lb Vac (Louis), architecte; cité p. 599.
L'HosPiTAL. (Maréchal dc); cité p. 985, 359, 4o4, 48o; analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 548; cité p. 6/17.
LHospiTAL (Anne -Alexandre de), comte de Saint-Mesme; cité p. 355; lettre qui lui est adressée, p. 575; eilé p. 6a 1; lettre à lui adressée , p. 694.
LiANCOURT (Duc de); lettre qui lui est adressée, p. 696.
LiANCouRT (Dudiesee de); citée p. 791.
LiàoE (Ville de); citée p. 19, 99, 970.
Lieutenant aviL. — {Voy. Drrox*Dad- BAr.)
LrGNfr (Prince de); cité p. 69, 477, 499,
LiGNBYiLLB (Comte de), général des troupes lorraines; cité p. 937 ; lettres h lui adressées, p. 593, 594, 597; cité p. 598; lettres à lui adressées, p. 681, 645, 649, 655, 718.
LiGNiBRs OU LiGNiibRBs (Sicur D«); analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 549, 55i, 578, 635.
LiGN7 (Dominique, abbé db); lettre qui lui est adressée, p. 673; cité p. 796.
LiLLEBONNB (Frauçois de Lorraine, comte ou marquis db); d(é p. 100, ici, 398, 999, 945, 95i, 964, 967, 970, 348, 374 ; lettres qui lui sont adressées , p. 649, 643.
LiLLEBONNB (PHncesse ou marquise db), femme de François de Lorraine; citée
TjILlbbonnb (Régiment de); cité p. 9.
LiLLERs (Bailliage de); cité p. 697.
larRirnuK xatioiau.
TABLE ALPHABETIQUE.
Lilly (Gamillo); lettre qui lai est adressée, p. 570.
LiHO«M (Évéque de); cité p. &i5i«
Limousin (Riment de); cité p. a a 9, &01, 5oa.
LiffCHAMP, localité; citée p. An.
LiHA (Ville de); citée p. 4i5.
LiNTx (Ville de); citée p. 333, 33ii.
I^NviLLB on Lâhvvilli (M. de); lettres h lui adressées, p. 616, 65o, 697, 793.
LictuiiB (Comte Hugues de); le:tre que Hazarin lai adresse touchant le cardinal de Re!z , p. 8 ; conduite qui hu est recommandée auprès du Pape n^tivement aux. Hapagn )ls et plainte sur Tailitude du nonce à Paris à regard des affidés du cardinal de Retf , p. 60 ; Mozarin lui écrit que Ton désire h Paris voir juger le cardinal de Relz; il se plaint de la manière d'agir du nonce, p. 78; Mazarin lui envoie un imprimé attestant la eootiaaalion des efforts de Betz pour provoquer des troubles; il insiste sur la conduite ambiguë du pape, qui jone la comédie dans cette affaire, p. ii3; cité p. 1S8, t59, 161, 168; le conseil do Roi pense que le Pape a voulu se moquer de la France par le bref relatif à Retz; Mazarin ne veut pas que le Pape soit admis au congrès de la paix, p. 169; Mazarin lui écrit que le bruit court, è Paris, que l'expédition des brefs Gcmceroant le cardinal de Retz aurait été iaite en dehors de lui , Lionne; les évéques suffragants de Paris ont d'ailleors d^oué ces manœuvres par leur fidélité , p. 1 79 ; plaintes de ce que Lionne ne lui écrit pas assez souvent; Tofficial de Paris a déclaré ne vouloir accepter le ricariat générai que du consentement du Roi, p. 181 { Mazarin dément le bruit qui a couru qu'il était sur le point de renvoyer son chapeau pour se marier avec M"* de
Guise, 196; cité p. 189, ]83, âi3, 919, 3i8, 391, 399, 399, 357, 393, 39&t 397, âi6, &96, &85, &86, 5io, «S ] 8 , 53 1 , 539 ; analyses de lettres è loi adressées, p. 546,553,554; cité p. 558, 569 , 570 ; lettres h lui adressées p. 671 , 573, 58i, 591, 597, 598, 601, 6o3, 6o4, 607, 608, 609, 611, 619, 6i3, 6i5;ci(ép. 695, 680, 689,691; lettres àlttiadressées,p. 79Â,796;oiiép. 730..
LisLEBORNB, — Voy. Lulbuosiii!.
LisoLA (Baron de),*- cité p, 6/i i, 538.
LiTHUANiB (Province de); citée p. &i3.
LivoHiB (Pays de); cilé pw 4i9.
LivouRNB (Ville de); citée p. 35S.
LocKHART (Colonel), ambassadeur d'Angleterre en France; cité p. 919, 991, 95l, 954, 99*3, 994, 393, 394, 398, 496, 497, 43o, 43 1, 436; Mazarin se Midte de Tarrivée imminente des troupes anglaises; le Roi passera lui-même ces troupes en revue; difficulté d exécuter immédiatement les sièges prévus par le traité d alliance, p. 470; explication sur le mode de payement des officiers du corps auxiliaire anglais; on fera ce que désire Loddiart, bien qu'on n'y soit pas tenu, p. 474; cité p. 453, 454, 458, 479,476; Mazarin le prie de faire demeurer les (roopes anglaise» dans leurs quartiers, auprès du village de Rœ; il l'informe que irTurenne n'a pas jugé à propos» de bire le siège de Cambrai, p. 489; cité p. 495, 5oi, 5o6, 5o8.
LookvB (Ville de); citée p. 791.
LoD^B (Evéque de); analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 546; cité p. 548; lettres qui lui sont adressées, p. 56o, 677, 601.
LdORO!f [?] (Comte db); cité p. 690.
TABLE ALPHABÉTIQUE
LoMSLLiKii (Cardinal), Mgat de Bolo^; lettre qui lui est adressa, p. 60 1.
L0NDHB8 (Ville de); citi^e p. 3i3, 3s5, ySB.
LoNDY (Sienr db) ; cité p. 5o^i ; lettre qui lui est adressée, p. 586.
LoffGOBViLLB (Duc db); lettfes qui lui 8ont adressées, p. 56 1, 579 , 583, 65 1 ; cité p. 658, 679; lettres h lui adressées, p. 687, 701, 705, 709, 710, 719, 713, 735; cité p. 790.
LoifooBviLLe (M"' de); citée p. 719.
IjOrraiiib (Duc François db), frère de Charles IV; cité p. 139, i65, 1^7; lettres qui lui sont adrossées^ p. 599, 593; cité p. S^h, 6o3, 7i6;letti^e8 qui lui sont adressées, p. 795 , 738^
LoiRAiifB (Duchesse db); analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 55o; cilée p. 596; lettre à elle adressée, p. 668; citée p. 681.
LoanAiNB (Duché de); cité p. a 171 59^.
Lorbainb (Régiment de). — Voy. aussi Montauban; cité p. 978.
LoBRAmB (Maison de); citée p. 649.
LoRBAim; «tés p. 90, 67, 69, 987, 977, 989, 568,589, 639.
LoDis XI (Roi de France); cité p. 5.
Louis XIII (Roi de France); cité p. hh'j.
Louis XIV; cité p. 6,5,6,7, 11, i9, i3, i5, 16. -^ Mazarin lui a pro|)OBé de foire nn voyage à la Fère; le Roi est impatient d'approcher les ennemisv, p. 1 8 ; cité p. 90, 91, 93; le Roi fait i-embourser à Tabbaye d'Aumont le double de ce que les soldats ont pris, p. 98 ; Maxarin obtient de lui avec peine qu'il demeure au Quesnoy pendant le passage de TEscaut et ne suive pasTarmée, p. 35 ; le Roi ne perd aucune occasion de faire Taumône, p. 69 ; la présenoe du Roi contribue beaucoup an succès des troupes , p. 67; le Roi a élé ravi d'apprendre la
reddition de la ville de Condé, p. 56; il ne peut aller k larmée avant que le château de Bossu ne soit pris, p. 6&; il part escoWé par M. de Turenne, p. 65; tes gouverneurs et oQieierB de Saint-Guilhain , après reddition de la place, viennent le saluer on cérémonie, p. 68; le Roi ira de Saint- Guilhain au Quesnoy, p. 70; offre de la part du Roi d'une alliance plus particulière avec le roi de Suède, p. 79; le Roi tient k ce que tous les navires anglais soient relAchés «nivant nos conventions, p. 99; Mazarin annonce au Roi sa prochaine arrivée k Fontainebleau ; il espère que, la campagne prochaine, ie Roi pourra accomplir sa volonté de venir h l'armée, p. 107; indisposition du Roi. qui rappelle Masarin , p. 1 11 ; cité p. 1 48 , i5o, i5i ; le Roi ira se montrer à Péronne et è Ham, p. i53; cité p. i54, 157, t59, 160, i6t, i65, 170, 179,
9i3, 916; le Roi ne pourrait s'approcher de l'armée <, qui fait le si^e de Valenciennes, mais il désire y aller le plus \ài possible, p. 960; le Roi ira seulement h la prise de la place, si elle a lien, p. 9A6; le Roi ne peut soutTrir un attentat contre son autorité semblable è celui du cardinal de Retz révoquant le vicaire-adminislrateur du diocèse qu'on l'avait obligé à nommer, p. 9^7; cité p. 9Â8, 969; le Roi a pris grande part aux blessures reçues par tant de braves gens devant Valenciennes, p. 963; cité p. 973, 976,979,999,800,301,311, 3i8, 319, 391, 395, 397, 398, 399, 33o, 334, 338; termes dont le Pariement s'est servi envers le Roi, p. 346; cité p. S5o , 357 ; le Roi accorde la grâce du sieur Chevalier, prisonnier è la Bastille, p. 36o;cité p. 369, 379, 38i,
TABLE ALPHABÉTIQUE
386, 387; le Roi veut marcher avec i'armëe vers TeDiiemi , p. 39a ; cilë p« 399, iioi, âoâ, &o3, 6o5, 610, ^93, /îaô; le Roi sera très mëcontent de la mutinerie des soldats du r^imeot des gardes, p. 439; le R&i de France euverra aussitôt se& compliments èi Croniwell , s'il prend le litre de Roi d'Angleterre, p. A5i ; cité p. 475, &85, 687, &93, 696, 5o6, 5 1 9 ; il est question de Louis XIV pour lempire d'Allemagne, p. 5 3 4; cité p. 536; analyse dune ieitre qui lui est adressée, p^ 5A9; lettre à lui adressée sous le nom du rr Confident t^, p^ 877; ' cité p. 63t, 6/i4, 673, 7&0.
LouviONY (Comte de); lelii*e qui lui est adressée, p. 687.
LouvftB (Château du); cité p. /159, 569, 589, 730.
LovAT ou LoDVAT (M.); lettres qui lui sont adressées, p. 598, 668.
LoYAG (AbbéDs); lettre qui lui est adressée, p. 55/1.
LcGGHiNi (Père); lettre qui lui est adressée, p. 555.
Ldcbbnb ou Lnz£RNB (Vallées de); citées
LuciNGE (M. db); cité p. 733 ; lettre qui lui est adressée, p. 739.
Lddo VISIO (Prince de) ; neveu d'Innocent X ,
cité p. 3 30.
LuMBRBs (Président db), ministre de France près rélecteur de Brandebourg; cité p. 61,63, 106, 118, 16&, 176; Mazarin lui recommande de faciliter un accommodement entre les rois de Suède et de Pologne; projets de l'Empereur pom* sa succession h l'Empire, p. 196; lie Lumbres a bien fait de restreindre ses offres au plus juste prix pour les levées d'hommes en Allemagne; le Roi accordera h l'électeur de Brandebourg, sous
le rapport da territoii'e , tous les avantageç qu'il pourra désirer, p. soi ; cité p. t8&, 190, 199, 3oâ, 4i3; instrucfioas sur la conduite que Lumbres devra tenir entre le roi de Suède et Télecleur de Brandebourg; il devra maintenir leur alliance et lâcher de les amener a faire la paix avec la Pologne; s'efforcer avant tout d'empêcher l'élection du fils de TEmpereur comme futur roi de Pologne, p. 43 3; lettre collective pour d'Avaugour et pour loi, dans laquelle Maxarin leur fait part des négociations pendantes entre la Pologne et l'Autriche; instructions sur ce qu'ils doivent faire pour les empêcher d'aboutir, p. i^ 4o ; recoounandations pour faire participer le Brandebourg à la paix que l'on cherche à amener entre la Suède et la Pologne; les Polonais ne doivent pas compter sur l'Empereur, p. 469 ; Mazarin assure à de Lnmbres que la succession du i*oi de Pologne est assurée au frère du roi de Hongne; il devra rappeler les efforts que nous avons faits pour empêcher la guerre entre la Pologne et la Suède, et montrer que nous avons àù. assister cette dernière, uniquement parce que la maison d'Autriche armait contre elle, p. 536- 5 38 ; lettres qui lui sont adressées , p. 599, 616, 617, 630, 63i, 64i, 646, 700, 7o4, 705, 709, 7to, 7ti, 7i3; cité p. 703.
LcsioNAïf (Marquis de LEZAT-);cité p. 666, 667, 696, 700.
LusiGNAN (M"* db); citée p« 595.
Luxembourg (Province de); citée p. 31 3, 3i4, 477, 497, 5oo, 536, 733.
Luzerne ( Vallée de) , en Savoie ; citée p. 349.
Lroif ( Archevêque de) ; Camille de Villbroï ; cité p. to6, 684, 691 •
Lyon ( Ville de) ; citée p. 563, 636, 716.
Lyonnais (Province de); citée p. 333.
TABLE ALPHABÉTIQUE
AfACARA»! (Paolo); analyses de lettres qui
lui sont adressées, p. 556, 566, 585,
Magon (É\èqiie de); lettres qui lui sont
Madailun (Philippe de Le8pari*e, comte
dr); cité p. 87.
Madaillan (Louis de Lesparre dr), mai*-
quis de Montalaire; ci(ë p. 9^9, 9^3,
Madrmoisbllb (de Monlpensier) , fille de
Gaston, duc d'Orléans; citée p. G59,
Madrid (Ville de); citée p. 91, 3i9, 358, . &88, 680, 699.
Maqalotti (Horatio); lettre h lui adressée,
p. 611; cité p. 69/1.
Magalotti (Lndovico); ci lé p. 61 1.
Maonacavalli (Sieur); cité p. 691.
MAGNiS(Sienr), courrier; cilé p. 67, 48. Maonos (Comte de la Gardir); ci(é p. 75,
590 ; lettre qui lui est adressée, p. 598. Maisors (Président db); lettre qui lui est
adressée, p. 677.
Malatbsta (Marquis Carlo); cité p. 58t.
Malatbsta (Pandoifo); lettre qui lui est
adressée, p. 596.
Malaozr (Louis DR BouRBO!!-), comte de
Lavedan; cité p. 3 13.
MaiiClbrg (Sieur), écuyer du cardinal de
Relz; cilé p. 355, 681.
;Mallbt(H.); lettre qui lui est adressée, ' p. 595.
Maltb (lie de); citée p. 543, 578, 598. Malvasia (Comelio); cité p. 596.
Manchr (Mer de la); citée p. 959.
Mancini (Sig. Olimpia), comtesse de Sois*
sons; lettres à elle adressées, p. 469 , 61 4 ;
c.'lée p. 701, 705, 707; lettre à elle adressée, p. 740.
Maticimi (Monseigneur); lettre qui lui est adressée, p. 567; cité p. 589.
Mahcini (Alphonse), neveu de Ma£arin;cilé p. 509.
Maxciri (Philippe), neveu de Mazarin; cité p. 566» 567.
Makcini (K^iment de); cité p. 336.
M ARicAMP ( M . db ) ; lettre qui I ni est adressée , p. 63o.
Maniuont ( m. DR ) ; letti'e qui lui est adressée , p. 740.
Manini (J.-B.), général des Dominicains; lettre à lui adressée, p. 61 5.
Mannevillbtte (Adrien de Hangvel, comte de), receveur général du clergé; cilé p. 986, 365; lettres qui lui sont adressées, p. 668, 676, 689; cilé p. 686.
Mantoue (Duo:db); dtép. i4, i5, 16, 3], 39, 49, 71, 79, 96, 196, 197, 3oo, 364, 369, 554; lettre qui lui est adressée, 563; cité p. 564, 566, 567, 573; lettres à lui adressées, p. 589, 583; cilé p. 589; lettre à Itri adressée, p. 585 ; cité p. 584 ; lettre k lui adressée , p. 597 ; cité p. 600 ; letti*es à lui adressées, p. 619, 6«»9, 644; cité p. 654; lettre à lui adressée, p. 688; cilé p. 735.
Mamzieri (Abbé), résident de Modène en France; cité p. 196; lettre qui lui est adressée, p. 558; cité p. 739.
Manzibri (Marquis); lettre qui lui est
Marchisio (M.); lettre qui lui est adressée ^ p. 799.
Marcilly (Antoine Deschamps , marquis de) ,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Kenlenant général; cité p. 6^9, 687; lettre qui lui est adressée, p. 695.
Mardik (Ville de); citée p. â 11, 719.
Marbst (Comte de); Jeltre qui lui est «dressée, p. 6^5.
Margueritk ou Margarit (Dod Joseph), régent de Catalogne; lettre qui lui est adressée, p. 679.
Mabibmbourg (Ville de); citée p. qo&,
Marignt (Sieur); cité p. 607.
Marin (M.), intendant des- finances; lettres
qui Ini sont adressées, p. 687, 67 4.
Marle (Ville de); citée p. 1, 34â, 3(9,
Marmibssb (Bernard de Coigtiet de), agent
général da clergé; cifé p. 386.
Marollbs (Sieur de), gouverneur de Thion-
ville; cifé p. 566.
Maiolles (Régiment de); cité p. 979,
Maiolles ( Liculenant-^olond du r^iment
de). — Voyei Cromberg.
Marolles (Abbaye de); citée p. 91, 99,
MARQirioii (Village de); cité p. 3i6.
Marsao (Sieur de); cité p. ki\ lettre qui lui
est adressée, p. 569.
Maasat (Bliron de); cité p. 709.
Marseille (Ville de); citée p. io4, io5,
Marsillac (François, prince de); cité p. 55 ,
Martel (Marquis de), capitaine de vaisseau; cité p. 459, 491 ; lettre qui hii esl
adressée, p. 793; cité p. 786.
Martimozzi (Mai^erite) [sœur de Maza-
rio]; citée p. 654.
Martinozzi Mahiani della Rovbrb^ Comtesse
Violante); lettre qui lui est adressée,
MAATnLB{Loeafîlé); citée p. 5o8.
Mas (M. du); lettre qui lui est adressée,
Massihi (Sieur Angelo); lettre qui lui est
adressée, p. 619.
Massihi (François); cîlé P' 619.
Matai^otii (Martio Carafla, duc db); cité
Matharet ou Matarbl (Sieur); cité p. 548,
Matai AS (Prince), à Florence; lettre à lui
adressée, p. 611.
Matbieo (Sîriir); cité p. 553.
Mattia (Docteur); cité p. £08.
Madbeuge (Ville de); citée p. 17, 96, 98,
Maxihiuen (Empereur); cité p. 593.
Matf.nge (Électeur de), Philippe de 3ehoeo-
bom; cité p. 946, 961, 35o, 364, 4&8,
Mayenge (Ville de); citée p. 794.
Matenke (Ville de); citée p. 671.
Mayetcre (Duché de); cité p. 570.
Mazarin (Michel), [irère du premier ministre], dominicain puis Gardînai, rite
Maxarin (Paolo); lettre qui lui est adressée,
Mazarini. (Anne-Marie), sœur dn cardinal; lettre qui lui est adressée,
Mabraolles (Louis du Pas, marqois de);
cité p. 3i 9, note 4.
Meaox (Évéque de); Dominique S^iier;
cité p. i54, 888; lettres qui hii sont
adressées, p. 673, 689 ,7 96.
Mbdicis (Jeau-Chnrles, cardinal de); cite
p. 58 1; lettre qui lui est adressée,
p. 639* M^dina-Cbli (Duc db); cité p. 436.
Mi^DiTBRRAiféB (Mer); dtée p. 959, 435,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Mblian (M. de); lettre qai lui esl adi'essée,
Mblun (M. de) ; lettre qai lui est adressée,
Meu.0. — Voyez Mbrloo.
Mercosur (Duc db); cite p*. 3, tjS^ 369 ^
63 1, 666; lettres qui lui sont adressées, p. 677, 680, 699; cité p. 688,
Mbrcobur (Victoire Mancini, duchesse de);
citée p. 387, 709, 7 10.
Mbrcy (Religieux de la); cités p. 598.
MUrinville (Comte de); lettres qui lui sont
adressées, p. 648, 669, 678, 696.
Mbruod 011 Mello (Village de TOise); cité
p. 48, iâ4.
Mesubs (Président de); analyses de lettres
qui lui sont adressées, p« 544, 734»
Meshbs (Marie des Fossés, présidente as);
analyse de la. lettre qui lui est adressée,
Mbskbs (Heari oa), abbé de Valroi; cité'
Mbssera!<ïo (Prince de); lettres h lui adressées, p. 6d5,654.
Mbstrb-db-Caiip (Régiment dit); cité
p. 93o« Mbtz (Vilie de); citée p. 469, Saa, &â6,
Mbtz (Chanoines de); cités p. 675.
Mbtz (Parlement de); lettre qui est adressée
k ce cor|)s , p. 6o3i Mbtz (M. 00); lettre qui lui est adressée,
p. 569, Mbose (Rivière de la); citée* p. 99, 4ij4,
MiGNBux (Abbé de), ingénieur; cité p. 690 ;
lettre qui lui est adressée, p. 698.
Milan (Gazette de); citée p. .590, 596. Milan (Duché et ville de); cités p. 8â , 86 ,
ift8, 559, 589, 699.
MiLMiAis (Pays du); cité p. 100.
MiLHAU (Ville de); citée p. 566.
MmikRBS (M. de); cité p. 690.
MiON (M. de); cité p. 675.
Mire (Arohevâché de); cité p. 58i.
MoDkfE (Duc de); cité p. 59, 100, 196, 369, 370, 371, 448; analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 554; cité même page, et p. 563, 568; lettres qui Ibi sont adressées, p. 567, 569, 579; cité p. 574, 58i, 589; lettres qui lui sont adressées, p. 583 , 585 , 586 , 596 ; dté p. 598; lettre h lui adressée, p. 599 ; cité p. 600, 609, 6o4; lettres h lui adressées, p. 608, 611, 61 3, 618, 691, 699, 693; dté p. 696, 637, 639, 64i, 666, 671, 679, 680, 688, 698; lettre à lui adressée, p. 708; lettre qni. lui est adressée, p. 735.
ModIéne (Prinee Alphonse de); dté p. 554, 558, S65; lettres qui bi smit adressées , p. 579, 586, 597.
MoD^NB (Princesse db); cité p. 546, 555, 567, 570; lettres qiii lui. sont adressées, p. 579, 586, 6o3.
MoD^NB (R^iment de); cité p. 596*
MoissAG (Ville de); dtée p» 5o4, 5io.
MoLi (Mathieu). — Voyez Garde des Sceaux.
Molondin- (Colonel), Suisse; dté p. 963, 638; lettre qui lui est adressée, p^674.
MoiiBROT(Seur), finander; cité p. 55 1.
MoNAOo (Prince de); lettres qui lui sont adressées, p. 554, 568, 595, 6o5, 607, 619; dté p. 648, lettres à lui adressées, p. 690, 691, 693, 638,
Monaco (V31c et État de); dtés p. 355, 6o8,6i5«
MoNALDiscfli (A. Rinaido); dté p. 6o4.
TABLE ALPHABETIQUE.
MoNCEàui (M. de); cilë p. 606.
Mo.^DEJEUX (M. de); cite p. 79, 396, a3o, â33, qSo, 959, 967, 9&8, 990, 998, 399, 309, 344, 348. 366, 368, 407, 4o8, 4i 1, 4i8, A19, 5ii; analyses de lettres qui lui sont adres8ë?8, p. 544, 546, 549, 571, 576, 579, 58o, 586, 587; cilë p. 589, 591; lettres à lui adre&sëcs, p. 593, 594, 600, 606, G94, 695, 698, 63o, 633, 637, 649, 649, 6Sa« 6^3, 654, 655, 656, 657, 658, 659, 661, 669, 663, 664, 676, 679, 689, 688, 690, 699, 697, 700, 7o3, 706, 708, 710, 719, 713, 714, 716, 719, 799, 793, 794, 730, 73t, 789, 788, 741, 749, 743.
MoNDEJEDx (Madame de); dtée p. 713,
Mo?fDEiEox (R^iment de); cite p. 33 1 , 5oi.
MoNDEVEiMSUBS (Fraoçois de Lopis de); cité p. 99, io3, io6.
MoNFLàiNES (Abbë de); cite p. 656.
MoKS (Ville de); citëe p. 98, 66, 807, 399, 336, 4o9, 4o3, 4o5, 5i5, 607,
Moxsieub (frère de liOnis XIV); cilë p. 18, 19, 97, 387, 397, 399; analyses de lettres qui lui sont adressëes, p. 549, 56o, 587; cite p. 740.
MoifsiBDE (Chevaui-lëgpers de); rites p. 337.
MoNTAiGU (M. de), gouverneur de CbAteau- Regnault et de flocroy; cite p. 4o8, 4i 1 ; lettre qui lui est adressée, p. 679 ; cite p. 674, 787.
MoNTAiGU (Abbë de); lettres qui lui sont ndressëes, p. 799 ,. 799.
iMoNTAL (M. de); cite p. 694.
Monta LDBo (Domaine de); rite p. 61 1.
MoxTAUBAN (Évoque de); Pierre Bertier; cite p. i38; analyses de lettres qui
lui sont adressëes, p. 547, 660, 688.
MoNTAUBiN (Consuls et habitants de la
R. P. R. de); lettre qui leur est adressée,
Montauban-Lobbaihb (Rëgiment de); rite
p. aSo.
MoNTAULiEV (M. de); lettfes qui lui sont
adressëes, p. 696, 699, 708; cilë
MoNTAusiEB (Marquis de); lettre qni lui est
adressée, p. 689.
MoNTAusiEB (Rëgiment de); cite p. 998,
MoNTCATRBL (M. de); lettre qui lui est
adressée, p. 799.
MoNTDiDiER (Ville de); ritëe p. 199,
MONTBCUCOLI. Voy. MONTBCUCULLI.
MoNTECccuLLi (Les marquis Jean-Baptiste
et Sébastien); cités p. 689, 586.
MoNTBSQCiED (M. de); lettre qui lui est
adressée, p. 595.
MoNTBSsoN (Jean, baron de); cité p. toB. MoKTFBBRAT (Pays de); rite p. 870, 597,
MonTFORT (M. de); lettre qui lui est
adressée, p. 645.
MoNTHOLon (M. de); cité p. 646.
MoNTUAjouB (Abbaye de); citée p. 567.
MoirméDY (Ville de); citée p. 477, 497,
Montmorency (Ducbesse de); lettre qui lui
est adressée, p. 579.
Montpellier (Évéché de); rite p. 548.
Montpellier (Évéque de); rite p. 646;
lettre qui lui est adressée, p. 791.
MoNTPENsiER (Mademoiselle db). — Voy.
Mademoiselle.
MoHTPBZAT (Marquis de); lettres à lui adressées, p. 678, 679, 701 ; cité p. 709,
TABLE ALPHABÉTIQUE
70&, 7o5; lettre à lui adressée, p. 7^9.
MoNTRisoR (Comte or); lettres qui lui sont adressées, p. 55 1, 687.
MoNTRBuiL (Ville de); citée p. (77, 688, &93, 5o3« 741, 7&3.
MoRTRBVBL (Ferdinand de La Baume, comte db), maréchal de camp; lettre qui lui est adressée, p. 678.
MoNTROY (Marquis de); lettre qui lui est adi^essée, p. 636.
MoRBT (Antoine du Bec-Grespin , comte de) ; cité p. 98, 100, 109, 378, 383; lettres qui lui sont adressées, p. 55o, 553, 556, 569; cité p. 6&7; lettre h lui adressée, p. 653.
MoRTAGRE ( ViUagedu département du Nord ) ; cité p. 339.
MoRTARB (Marqius de), général espagnol;
cité p. 379.
MoRTEKART (Marquis de); cité p. 3i ; lettre
qui lui est adressée, p. 637.
MoscoviB (Alexis- Michailowitz, czar ou
grand-duc db); cité p. 77, 689.
MoscoviE (Pays de); cité p. 7^3.
Moscovite (Peuple); cité p. Ai 3, Ai 3,
âi&, At6, 433, 435, 439, 44i, 443,
MouzoN (Ville de); citée p. 676, 789.
Munster (Traités de); cités p. 166, 174,
MusERY ou MuscRY (Colouei irlandais); cité
p. 198; lettres qui lui sont adressées,
p. 594, 6iiv
Nahdr (ViHe de); p. 39, 39 , 378.
NARCRé (M. db); lettre qui lui est adressée, p. 571.
Nari (J.-B.), ambassadeur de Venise h Vienne; lettre h lui adressée, p. 61 5.
Nartouillbt (M"* de)'; lettre qui lui est adressée, p. 718.
Naples (Royaume et ville de); cités p. 4i5, 43o, 433, 438, 455, 554, 568, 6i4, 617, 639.
Naples (Viee-roi de); cité p. 59.
Narborrb ( Archevêque de); Claude de Bébé; cité p. 1 5o , 1 60 , 307 ; lettre qui lui est adressée, p. 636; cité p. 660; lettres h lui adressées, p. 731, 736.
Narbonnb (Ville de); citée p. 43, 973,335.
Nassau (Comte db); lettres qui lui sont adressées, p. 735, 788.
Navaillbs( Marquis puis duc de); cité p. 97, I o3 ; Mazarin lui écrit au sujet de la négociation dont il Fa chargé avec le ma*
réchal d*Hocquincoui*t ; conditions qui pourront lui être faites, p. 199; cité p. 133, i33, i36, 139, 147, 95o, 355, 384, 386, 387, 388, 3i5, 3i6:
Mazarin le remercie de Tavis donné d*nn envoi de 4,ooo hommes de traupes ennemies contre Saint-Guilhain ; il attend de connaître les projets de Turenne; il passe en revue les diveraes attaques qui pourraient être tentées et Tinvite h en faire part h Turenne, p. 335; lettres qui lui sont adressées, p. 571, 576, 636, 64i, 649, 657, 661, 666, 667, 671, 760; cité p. 793.
Nava;lles (Duchesse de); lettre qui lui est adressée, p. 733.
Nemours (Duc de); cité p. 7 1 3 , 71 3.
Nemours (Duchesse de); analyses de lettres à elles adressées^ p. 548, 699, 709, 716, 741.
Nbttancourt (Loub, marqnis de), mare-»
masarir.
TU
kk«.
TABLE ALPHABÉTIQUE
chai de camp; cite p. 7A, it3; lettres qui lui sont adressées, p. 666, 699.
Nbobocrg (Duc db); ctlép. 79, 901, 877, 378, 448, A8A, A85, 686; letires qui lui sont adressées, p. 6a&, 617.
Neufchastel (Village de) [Paa-de-Galais]; cité p. 477»
Neot-Fossi^ (localité); citée p. 676, &96.
Nbvbbs (Évéque de) ; lettre qui lui est adressée, p-791.
NicousTTi (Andréa); cité p. 555.
NImes (Évéque de); cité p. 661; lettres qui lui sont adressées, p. 706, 709.
NoAiLLEs (Anne, comte db); cité p. 189, 167, 669; lettres qui lui sont adressées, p. 679, 696; cité p. 786.
NoBLET (M.); lettre qui lui est adressée, p. 569.
NooENT (Comte de); cité p. 4i ; lettre qui lui est adressée, p. 893.
NofRMoiiTiBBS (Duc de); Cité p. io;letires
qui lui sont adressées, p. 867, 578; cité
p. 666; lettres à lui adressées, p. 65o,
NoisT (M. de); cité p. 643.
NoBCB (du Pape). — Voy. Bagkl Noriia!idib( Province de); ciLée p. 438, 464 ,
Notre-Dahb (Chapitre de); âté p. i54,
Notrb-Damb (Doyen de); J.-B. de Gootes;
cité p. 1&7* NoQVEAO (M. db), directeui* général des
postes; lettre qui lui est adressée , p. 63o. NoviON (Nicolas Potier, sieur db), président
au Parleaieet; cité p, 5o&; lettre qui Im'
est adressée, p. 699; cité p. 716; lettre
à lui adressée, p. 790.
NoYOR (Ville de); citée p. 161, 169, ]63,
Oddi (Sieur Césare des) ; cité p« 711; lettres qui lui sont adressées, p. 798, 780*
Ognatb (Comte d'), vice-roi de Napies; cité p. 439.
Oise (Rivière de Y); dtée p. 89, t39 , iSs.
OuvENÇA (Place forte de Portugal); citée p. 488, 799.
OiiONHB (Comte d*); cité p. 698.
Olympia Maidalchui (Dona), bdle-sœurdn pape lanocent X; dtée p. 990.
Ondbdei (Abbé); cité p. 4, 9, 16, 97, 89, 49, 100; MaBarin lui accuse i*éceptîon des dépêches de Rome; de Lionne ne pouvait recevoir d^autros instmctioas; on recommande k Ondedei de flatter le nonce, p. 187; dté p. 365; Mazarin l'invite h presser le Pape, par Tintermédiaire du
. cardinal Bichi, pour qu'il se décide èi
sévir contre RetB; plaintes sctr le nonce et sur quelques évéqaes q«i se montrent, dans rassemblée du dergé , les adversaires du gouvernement , p. 384 ; llasaris charge Ondedei de remerder de sa part f évéque de Meaux de son attitude dans rassemblée du clergé; il insiste sur les mesures que doit prendre cette assemblée contre le calcinai de Rel2; nouvdies de Tannée, p. 388; dté p. 546; lettres qui faii sont adressées, p« 56o« 563; cité p. 675; lettres k lui adressées , p« b^^i 691 .
OppkDB (M. DE FoftBBf D ), Premier Président du parlement d'Aix; eilé p« 178; lettre qui lui est adressée^ p. 670; dté p. 679; lettres à lui adressées^ p. 694,. 709; cité p. 697,705*
OftAROB (Évéque d'); Hyaeiatbe Sernmi;
Mazarin lai recommande de s'opposer aox gaspiUages de M. de VendAme, p. 3; cite p. 1 o& , 1 o5 ; on le décharge du soin des vaisseaax, pour éviter les conflits avec M. de Vendôme; il s^oecnpera' désormais seulement des galères, p. i63; si la Provence ne vent tien donner de bon gré pom* Tentretien des armées , on devra y envoyer qnelques régiments pour la faire contribuer de force, p. 178; cité p. 973 ; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 556,556, 56i, 569, 57SI, 576, 577, 58s, 585, 586, 588, 589; cité pi 596; lettres à lai adressées, p. 596, 598, 600, 609, 6o3f 6o4, 6o5, 608, 619, 6i5, 616, 618, 696, 666; cité p. 669; lettres h lui adressées, p. 678, 68&; cité p. 709; lettre b lui
Obây ou a DR a y (Comte d*); lettre qui lui est adressée, p. 5&7.
Oray ou AuRAY (Comtesse d'); lettre qui lui est adi'essée, p. 5^7.
ÛRLiiAKS (Gaston, duc d'), onde du Roi; cité p. 319, 673; lettres qui lui sont adressées, p. 686,691, 696, 698, 705, 707, 708, 710, 795, 7^0.
Orliîans (Ducbesse d*); lettres qui lui sont adressées, p. 696, 707, 710, 7i4.
TABLE ALPHABÉTIQUE, 787
OrliSars (Évéque d'); Alphonse d'Elbène ;
cité p. 179.
Ormisson (M. D*), intendant de Picardie;
lettres qui lui sont adressées, p. 71&,
Ormonp (Jacques Butler, marquis d'); cité
Ornano (Colonel Gialio); lettre qni lui est
adressée, p. 690.
Oroibb 00 Orvide, maréchal des logln de
Mararin , p. 1 .
Oasmi (Don Ferdinand), doc de Bracciano;
lettre qni lui est adressée, p. 619; cité
Oasmi (Cardinal). — Voy. Ursi».
Orslii (Abbé); lettre à lui adressée,
Orty (?)(M. d'); lettre qui lui est adressée,
OsNARRHCK (Traités de Munster et); cités
OsTBNDE (Ville d*); Imitée p. i59.
QxcHSTUR!r (Axel), chancelier de Suède;
cité p. 1 99.
OxBifSTUiRN (Benoit), chancelier de Suède
et gouverneur de Varsovie; cité p. 197,
9 o3 , 9 o5 , i&o ; lettre qui lui est adres^
sée, p. 599.
Pageron (Sieur bb); lettre qui lui est adressée, p. 547.
Palais (tie du), h Paris; citée p. 359,
Palaisbad (Antoine d'Harville, marquis db); cité p. 575,
Palaisbad (Riment de); cité p« 93o, âi8.
Palamos (Ville de); citée p. 90.
Palatin (Électeur); cité p. 9^9, 961, 3(9, 35o, 364, 486, 487, 597, 787.
Palatin (Robert, prince), fils de rÉIeeteur
Frédéric; cité p. 35o.
Palatob (Princesse). — Voy. Annb dk
GONZAGUB.
PALunocnn (Marquis); cité p. 597, 658.
Pallavigini. — Voy. SronzA.
Pallota (Cardinal); lettres à lui adressées,
Palpbra (Marquis); lettre à lui adressée,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Pape (Innocent X); cite p. 169, s 19.
Pape (Alexandre Yll); cité p. 69, 60; on doute de son bon vouloir pour Maxarin dansTaffaire de Retx, p. 78; cite p. 8&, 85, 86, lia, it8, 119, i53, i5/i, i58, 169, i63, 169, 170, 173, 175, 180, i83, 187, 188, 198, 307, Qi4,
ai5, 319, 390, 991, 299, 993, 958,
961, 999, 391, 393, 398, 38&, 385, 388, 389, 390, 391, 5/i5, 546, 568, 570, 571; lettre qui lui est adressée, p. 579 ; cité p. 573, 58 1 ; lettre qui lui est adressée, p. 588; cité p. 591, 597,
Paris (Ville de); citée p. 9, ]4, 16, 60,
990, 947, 948, 954, 969, 995, 997, 398» 399» 3o6, 307, 3i6, 317, 399, 345,355, 356, 357, 358, 359, 36i, 385, 394, 398, 4oo, 4oi, 409, 437, 458, 473, 478, 48o, 499, 5oi, 5i3, 597, 533, 559, 56i, 563, 568, 569,
Paris (Archevêché et Diocèse de); ciiés
Paris (Cathédrale de); cittfe p. 634.
Parlement DE Paris; cité p. 159, 160, 169,
Parme (Duc de) ; analyse d'une lettre qui lui
est adressée, p. 547; cité p. 553; lettres
à lui adressées, p. 6o5, 608, 706, 714. Parme (Duchesse de) ; lettre qui lui est
adressée, p. 608.
Passage (Marquis du); cité p. 46, 47, 49,
5o, 59, 55, 69, i44, 187, 310, sJg, 938, 998, 3oi, 3o9, 3o7, 809, 3io, 3i4, 3i5, 394, 339, 339, 34i, 349, 344, 349, 359, 363, 867,379, 569; lettres qui lui sont adressées, p. 571, 584, 585, 588, 594, 601, 609; cité p. 60 4; lettres h luf adressées, p. 607, 610, 616, 69], 699, 65i, 659; cité p. 658, 669; lettres à lui adressées,
Parlement de Pau ; cité p. 696.
Paul (Chevalier); letttres h lui adressées, p. 584, 586, 594, 609; cité p. 619; lettres à lui adressées, p. 694 , 698 , 709 , 7o4, 705 ; cité p. 701.
Paulug (M. de); lettres qui lui sont adressées, p. 097, 699.
Pavus (Ville de); citée p. 90, 96, 56o, 569, 565, 569, 570, 573, 574, 58i, 589,
Pays-Bas (Espag^iols); cités p. 395, 609,
Pegquigny (Duchesse db); lettre qui lui est adressée, p. 707.
Penaranda (Gaspard de Bragamonte, comte de); cité p. 496, 096; lettre qui lui est adressée, p. 781.
Pengoist ou Pbngist (Riment de); cité p. 998.
Penn; cité p. 4o.
Pi^rigord (Résinent de); dté p. 996.
Pbroxne (Ville de); citée p. 199, 193,194, i4o, i4i, i49, i45, i48, i59, ]55, 161, 997, 998, 3ii, 337, 349, 457, 477, 479, 589, 598, 696, 635, 659.
P^ROUSE (Vallée de); citée p. 949.
Perpignan (Ville de); citée p. «71, 669,
Persan (Régiment de); cité p. 546.
Persan (Marquis de); cité p. 548.
Petitjean (Sieur); cité p. 468.
Pfiffer (R^iment de); cité p. 197.
TABLE ALPHABETIQUE.
Philippr II (Roi d'Espagne); cite p. &ai . Philispbourg (Ville de); cilée p. ao, ai,
PicARDiB (Proviace de); citëe p. 43 1, 433,
PicàRDiB (Régiment de); cilë p. 9.
PiGCOLomiii (Maréchal); cite p. 178.
PicoN ou Picou (M.) ; lettre qui lui est adressée, p. 666.
PiéMONT (Pays de); cité p. 100, 4a 1, 699 ,
PiENHBs (Antoine de Brouîlli, marquis de),
maréchal de camp; cité p. 949, 969,
Piètre (M.); lettres qui lui sont adressées,
PiGNEROL (Ville de); citée p. 64 1.
Piles (M. de), gouverneur de Pignerol;
lettre qui lui est adressée, p. 670* PiLOYS (M.); lettres qui lui sont adressées,
PiMBNTEL (Don Antonio Alonzo de Herrera,
comte de Beoavente) ; cité p. 9 1 9. PiNCiOLO (Syudics de la ville de); lettre qui
leur est adressée, p. 598.
PiNBLLi (Agostino), résident de Gènes à
Rome; lettre qui lui est adressée, p. 570. Pio (Cardinal); lettres qui lui sont adres-
séea, p. 570, 580.
PioHBoro (Forteresse de); citée p. 990.
Plbssis (Baron du); lettre qui lui est adressée, p. 71 3.
Plbssis-Bbsançoii (Sieur du); cité p. 547,
390, 597, 6o5; lettre ù lui adressée,
Plessis-Gu^nboadd (M. du); lettre qui lui est
adressée, p. 676.
Plessis-Prasliii (Maréchal du); cité p. 11,
68 , 96 , 989 ; lettre qui lui est adressée,
P6 (Le), fleuve; cité p. 966.
Poitiers (Ville de); citée p. 568.
Poitou (Province de); citée p. 698, 635. PoLOGiTE (Feu le roi de) [VVladisus Vil];
cité p. 443.
Pologne (Roi de) [Jean-Casimir] ; cité p. 6 1 ,
188, 189, 199, 197, 900, 3oo, 4l9,
Pologne (Reine de); citée p. f84, 188,
•440,444,536,538,711. Pologne; citée p. 166, 167, 188, 189,
Polonais (Peuple); cité p. 9o4, 9o6, 333,
Poméranib (Province de); citée p. 4 19.
PoMMEREuiL (Sioiu* de), Président au Grand
Conseil; cité p. 346.
Pont-Araschb ou sans doute Pont-1-Marg
(localité); citée p. 95o.
Pont-à-Haisne (localité); citt^e p. 67.
PoNT-LiêvÉQDE (Ville de); département de
l'Oise; cité p. 349.
Porto -L0NGONE (Forteresse de); citée
Portugal (Roi de) [Alphonse VI]; cité
p. 455, 456, 459, 609; lettre qui lui
est adressée, p. 793.
Portugal (Reine régente de); Louise de
Gusman; citée p. 456; lettre qui lui est
adressée, p. 793.
Portugal (Royaume de); cité p. 4 16, 496,
799, 796, 799. Portugal (Ambassadeur de), à Rome; lettre
h lui adressée, p. 609.
Portugais (Peuple); cité p. 799.
TABLE ALPHABÉTIQUE
PoYA!«NB (M. db); leltre qui lui est adressée, p. 617.
Préadamitks (Livre des); cilé p. 555.
Premier PRésiDEKT(dn Parlement de Paris) [Pomponne de Bellièvre] ; eiU^ p. /i8 , 3^6 , 3 67 ; lettres qui lui sont adressées . p. 56 1 , 567, 63 1 ; cité p. 6&3, 65 1 ; lettre à lui adressée, p. 676.
Premier pRésiDENTBS la Chambre des Comptes. — Voy. Chambre des Comptes.
Pbeiiier PrIIsident (du Parlement d'Aii). — Vov. OppèDE.
PaEisTON (Jacques) , maréchal de camp ; lettre qui lai est adressée, p. 680.
Prévôt des mabghands (Alexandre de Sève); cité p. kh , a85 , SSg ; lettre qui lui est adressée, p. 68o.
Prévôt db lue de Fraïice; cité p. 731.
Prin€e (M. le) [Louis de Bourbon, prince de Condé]; cité p. 1, &6; a écrit nne lettre fort vive à M. de Turenne, p. 64; cité p. 66, 1 15, i3o, i3A, 137, 189, ]63, i46, 1&8, s5a, a4i, 369, a8i, 983, 3o4, 3o7^ 3isi, 3i3, 3i/î, 3i6, 817, 3}8, 338, 3AS, 35s, 356, 357, 358, 373, 379, 887, 391, 4oi, &16, 487, 493, 494, 498, 5o4, 544, 55i, 64i, 65i, 653, 663, 676, 686, 694, 718, 716, 716, 735, 738, 739, 787,
Progcrecr G^bral (Nicolas Fouqoet); cité p. 1 5 ; Mazarin lui recommande d*avoir ^in de la réception du duc de Mantooe, p. 16; il rinvite h faire payer prompte* ment )a polde de Tarmée du comte d'Harcourt, p. 90; il lui parle des ressources qu'on pourrait tirer des États provinciaux et de^ besoins pressants d'argent, p. 43 ; instniations que Mazarin lui adresse sur les chapitres de dépenses auxquds il faut pourvoir immédiatement, p. 70; eité
p. 95; Mazarin. lui dit prendre grande part à laccident de son frère, et, annonçant son prochain départ de Guise pour Fontainebleau , demande qa*on lui envoie deux carrosses, p. 1 i 1 ; il lui parie des n^ociations avec le maréchal d^Hocquincourt; on tâchera de diminuer la somme qu'il demande , mais encore vaut-il mieux traiter, p. i4i; cité p. 160, 361, 385. 386, 395, 397, 3o5, 3o6, 307; reproches que lui adresse Mazarin d^avoir divulgué le mauvais état des finances en présence des avocats généraux du Pariement; assurance de la confiance qu*H a en lui ; grands besoins d'argent que Ton a pour payer les subventions aux princes italiens et allemands, p. 36 1 ; le Roi est mécontent de rassemblée du clergé, qui fait de nouvelles difficultés pour le don gratuit; Fouquet devra montrer, s*il y a lieu, de la fermeté, p. 4S9; Mazarin n'a rien à dire au sujet de la Bulle (condamnant les cinq [M*oposttions de Jansénius); don fait par le Roi, à Fonqiiet, de 300,000 livres sur les rentes aliénées, p. 465; déplaisir que Mazarin a éprouvé de Tenlèvement du financier Girardin; demande d'argent pour les Anglais, les Suisses et Tartillerie, p. 47S; rite p. 46i, 463, 468, 469, 479, 5i4, 5i8, 533, 539, 53o , 533 , 534 , 539 ; analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 545 ; eité p. 548; lettre qui lui est adressée, p. 553; lettres qui lui sont adressées, p. 56o, b'J&^ 588, 593, 593; cité p. 593, 61 o; lettres ë lui adressées, p. 639, 63i; oitë p. 683; lettre qui lui est adressée, p. 633; cité p. 635; lettres à lui adressées, p. 636, 64 1 ; eité p. 643; lettres qui loi sont adressées, p. 65 1, 653, 655, 6S7; ci|é p. 66i; lettres h lui adressées, p. 663, 671 ; cité p, 676 ;
lettres qui lui sont adressées , p. 68 1 , 69 1 , 719, 720, 738, 739, 789, 733, 789, 761; cité p. 718, 733, 780, Protecteur (d'Angleterre). — Voy. Crom-
WBLL.
Protestants (Corps des); cités p. 188.
Provence (Province de); citée p. 71, 178, 355, 356, 689, Â6/i, 867, 670, 588, 589, 6o3, 6o4, 6o5, 608, 619, 616, 633, 63/i, 689, 65/î.
TABLK ALPHABETIQUE. 79t
Provinqes*[1nib8. — Voy. Etats des Pro-
VINCBS-U.MBS.
Prusse (Province de); citée p. 78, 9o4,
Putangbs (M. de); lettres qui lui soot adres-
sées, p. 685,738, PursiEoDR (Marquis de) , lieutenant général;
lettres qui lui sont adressées, p. 653,
QuiivRAUf (Ville de); citée p. 98, ti5.
Ra«gi (Cardinal); lettres qui lui sont adressées, p. 599, 638.
Ra60tsky (Georges II), wayyode ou grandeduc de Transylvanie. — Voy. Wayvodb.
Raigegourt (M. de); cité p. 353, 677.
Ravbotti (Frère Bonaveoture); cité p. 6o5.
Rambures (Riment de); cité p. 3.
Raxiungheii (Paul de); lettre qui lui est adressée, p. 787.
Rangé (Armand-Jean Le (ou de) Bonthil' lier, abbé de); cité p. 875.
Rappacgioli (Cardinal); cité p. 554 ^ 556,
Ratabon (Sieur); cité p. 730.
Rauun (Secrétaire du duc de Lorraine); cité p. 1 &7 ; lettre qui lui est adressée, p. 6o3.
Régollbts (Ordre des); cité p. 661.
Reims (Ville de); citée p. sio, 31 1, &57,
Reims (Archevêché de); dté p. 555.
Reine (Régiment de la); cké p. 378, 336.
Rbmbures (?) (Colonel); dté p. 603.
RiMENBGouRT (R^fim^Ji de); dté p. 55i,
Renaddot (Sieur), rédacteur de La Gazelle; cité p. 391, 437*
Renel (Régiment de) ; dté p. 3i.
Rennes (Évéque de); lettre qui hu est adressée, p. 713.
Rennes (Parlement de); cité p. 740.
Retel (Localité); citée p. 34 j.
Rbti (Cardinal de); cité p. 4, 5, 6, g, 44, 59; HasariQ recommande k Lionne de le démasquer auprès du Pape, p. 60; il est utile de le juger, p. 73 ; cité p. f 1 4 , 1 54 , i58, 160, 161, 163, i63, 168, 169, 170, 179, 179, 180, i8t, idt, i83, 196, 3o6, 307; Mazarin attriinM èison influence toutes les iatrignes de rAsaemblée du clergé; dté p. 3i3, 99a, 999, 949, 946, 348, 358, 361, 963, 983, 399, 3oo, 833, 345, 35&, 366, 357, 359^ 36i, 365, 384, 385, 386, 388, 889, 890, 46i, 5i9, 5i3, 546, 554, 555, 558, 569, 568, 579, 576, 58i , 591, 597, 599, 6o3, 60S, 607, 608, 609, 6i9,6i3,6i5,6i8,69i, 693, 697, 634, 635, 636, 638, 689, 6M,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Retz (Duchesse de); lettres qui lui sont
adressées, p. 692, 732.
Retz (Duc de); cilë p. Sga; lettres qui lui
sont adressées, p. 693, 799.
Retz (Famille de); citée p. 3«^8.
Rbvbl (Régiment de); cité p. 336.
Rev£L (Amédée de Broglie, marquis de);
lettre qui lui est adressée, p. 68i.
Reyiveyillb (M"' de), veuve de J. Godet de
Reyneville; citée p. 55 1.
}\ErivoLDs (Chevalier de), jg[énéral anglais;
cité p. 476, 477, 48i, 489, 5oo, 799,
Rbin (Cercle du); cité p. 119.
Rhôxb (Fleuve du); cité p. 685.
RisiiioNT. — Voy. Riblehont.
RiBBRPRi^ (Charles de Moir, marquis de);
cité p. 978 , 283; lettre qui lui est adressée, p. 645.
RiBLBMONT ou RiBKMONT (iocalîté); citéc
RicBECOURT (M"' de); lettre qui lui est
adressée, p. 574.
RiGHBLiBu (Duc de); lettres qui lui sont
adressées, p. 668, 71 5; cité p. 739.
RicoussB (M"* de); citée p. i95, 199.
Riez (Evéque de); dté p. 660. RioA (Ville de), citée p. 4 16.
RiifàLDDGCi (Vincenzo); lettre qui lui est
adressée, p. 597.
RoANNEZ (Duc de); cité p. 622; lettre qui
lui est adressée, p. 733.
RoAii!TEz (Charlotte Gou£Ber, duchesse de);
lettre qui lui est adressée, p. 673* RoBBRTOT (Thomas de Grouchy, sieur db);
lettres qui lui sont adressées, p. 596,
709, 711,712; cité p. 714.
RocHEFORT (Comtesse de); citée p. 682,
BocHEiiONT OU RiGHEMOiiT (M. db), Capitaine
aux gardes; lettre qui lui est adressée,
RoGROT (Place de) ; citée p. 2 1 1 , 280, 898 ,
Rodez (Evéque de); lettres qui lui sont
adressées, p. 564, 590.
RoH4?i (Duchesse db); lettre qui lui est
adressée, p. 685.
Romains (Roi des) [Ferdinand]; cité p. 78,
RoME(Ville de); citée p. 6, i5o, i5i, i53, 157, 161, 169, i63, 168, 169, 179, 188, 199, 193, 196, 907, 961, 384, 390, 432, 458, 529, 533, 534, 546, 697, 629, 63o, 632, 637, 64o,
RoMiNHAc (M. db); analyses de lettres qui
loi sont adressées, p. 549, 653, 658,
ROKCHBROLLES (M. DB); cité p. 2 , 224 , 225 ,
239, 938, 245, 95i, 959, 964, 267, 970, 488; analyse d^une lettre qui lui est adressée, p. 543; cité même page dans une autre lettre; cité p. 544; analyse de lettres h lui adressées, p. 545, 546; cité p. 547; analyses de lettres à lui adressées, p. 548, 55o, 554, 555, 556, 591, 6i3, 616, 618, 690, 699, 696, 697, 698, 699, 63o, 63i, 634, 636, 638, 64i, 644, 646, 647, 649, 655, 669, 663, 667, 674, 686, 689, ^o. Ô991 705. 706, 708, 717, 798, 734, 735, 743.
RoNciii (Comte); cité p. 196, 572; lettres qui lui sont adressées, p. 574, 693.
RoQUEUURB (M. de); cité p. 698.
RoQUEPiNB (Du Bouzet, abbé db), dté p. 986, 657; lettres qui lui sont adressées, p. 670, 678.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Roses ou Sosab (Ville de), en Catalogne; cîtëep. 600, 678, 72a, 786.
R0SPIGLIO81 (Cardinal); cité p. 358, 554.
Rossignol (Sieur); cité p. 517; lettre qui lai est adressée, p. 636.
RoTHBBPOBT (M.); lettre qui lui est adressée, p. 666.
RouArcET (Gaspard de Michel de); cité p. 67.
RoDBif ( Archevêque de) ; François' de Har^ lay-Chanvalon ; cité p. 9& , 95 , 97, 1 o3 , i38, 575, 577,. 579, 591, 689; lettre qui lui est adressée, p. 705.
Rouen (Parlement de); cité p. 588.
RooEN (Ville de); citée p. i59.
RouiLLAC (Louis Goth, marquis de); cité p. 673.
RooLLB (M.), curé de Saint-Bartfaélemy ; lettres qui lui sont adressées , p. 577, 684 .
RoussERBAU, secrétaire de Mazarin; cité
p. 130; lettre qui lui est adressée,
p. 639; cité p. 666.
RoussiLLON (Province de); citée p. 679.
RooviLLB (M. de), gouverneur d'Ardres;
lettres qui lui sont adressées, p. 55],
RovB (Ville de); citée p. 887, 535,
RoYSiN (Château de); cité p. Uo'ô.
Rdbentel (Louis de Mondétour);citép. 89;
lettres qui lui sont adressées, p, 596,
607, 610; cité p. 637, 638, 646.
RcE (Village de la Somme); cité p. 483.
RoviGNY (Marquis de); cité p. 677.
Rdytbr (Vice-amiral); cité p. 435, 436,
Sacchetti (Cardinal); analyses de leltres qui
lui sont adressées, p. 554, 555, 670,
583, 596, 606; cité.p. 6i5; lettre à lui
adressée, p. 630.
Sageedo (Jean), ambassadeur de Venise en
Angleterre; analyses de lettres qui lui
sont acL'&ssées, p. 547, 599.
Saintes (Évêqne de); cité p. 5 30, 786. Saint-Àbre (Jean de La Cropte , marquis de) ;
leltres qui lui sont adressées, p. 553,
Saint- Aign AN (M. de); cité p. 676; lettre
qui lui est adressée, p. 718.
Saint^Asand (Ville de); citée p. 53, 73,
Saint-Andri^Montbrun (M. de); cité p. 669. Saint- Aphbodihb (Abbé de); lettre qui lui
est adressée, p. 731 ; cité p. 733.
Saint-Adbin (Sieur de); cité p. 468; lettres
qui lui sont adressées, p. 635, 683.
niZARiN. — vu.
Saint^Aunais ou Saint-Aonez (M. de); gouverneur de Leucate; cité p. 378, 374, 698,786.
Saint-BartuiSleiiy (Curé de). — Voy.
RODLLB.
Sainte-Gbzarib (Abbeste de); citée p. 674.
Sainte-Croix (Abbé de); lettre qui liii est adressée, p. 736.
Saint-Esprit (Ordre du); cité p. 683.
Saint -Gêniez (Henri de Montaut-Benac, marquis de); lettres qui lui sont adressées, p. 673, 685.
Saint-Germain (Ville de); citée p. 66.
Saint-Gilles (Commandeur de); letti'e qui lui est adressée, p. 694.
Saint-Gdilhain '(Ville de); citée p. 35, 46, 48,49,53,56,57,58,68,64,68,69, 74,75,80,87, 88, 97, 100, 101,103, 108, 106, 108, 109, i44, i46, 173, 173, 186, 195, 198, 308, at3, 3iG«
too
■^«■IHKHtC XATIOViLK.
TABLE ALPHABÉTIQUE
936, 938, â6o, â65, ayô, 981, 387, 9<)o, 391, Soi, 3o3, 3o3, 399, 33o, 33i, 333, 335, 336, 339, 860, S&s, 3/i3, 344, 348, 35t, B&9, 366, 36?, 368, 371, 373, 379, 38i, 389, 383, 391, 393, 395, 396, 399, 4oi, 4o3, 4o3, 4o4, 4o5, 407, 4io, 5i5, 564, 565, 566, 568, 671, 573, 674, 576, 577, 578, 583, 583, 584, 586, 687, 590, 599, 694, 607, 608, 611, 6i5, 616, 617, 618, 649, 66i, 665, 667, 669, 670, 674, 676, 676, 681, 683, 683, 686, 687, 688, 689, 690, 693, 695. 696, 697.
Saiist-Jean (Soi-disant abbë de), frère des conseillers Dorât; cit^ p. 635, 646.
Saixt-Li^onard (M. de); lettre qui lui «t adressée, p. 701.
Saint-Luc (M. de); lettre qui lui est adressée, p. 693.
Salnt-Malo (Ville de); citée p. 703, 731.
Saint-Malo (Évéché de); cité p. 737.
Sainte-Ma^ib (Sieur de); cité p. 694.
Saint-Maetih (Sieur w); cité p. 57, 11 3, 913, 31 4, 338, 380, 389, 353, 373, 553 ; lettres qui lui sont adressées, p. 644 , 686; cilé p. 719, 74t.
SAifiT^-MAfRB (M. m); cité p. 3; lettre qui lui est adressée, p. 661.
Saint-Mihibl (Abbaye de) en Lorraine; citée p. 738.
SAiifT-tOnaa (Ville de); citée p- 471, 476, 493,496.
Saïnt-Papoul (Évéché de); cité p. 684.
Saint -Paul- Trois «Châtbaox (Éyéqne de) [Jacques- Adhéinar de Monleil de Grig^nan] ; cilé p. 719, 731, 735.
Saint-Quintin (Ville de); citée p. 1, 3, 87, 88, 90, 98, 97, 101, 119, 131, i63, afij, 383, 988, 368, 34i, 343, 367, 873. 497. 600, 5o8, 5t4, 543, ^4, 549, 578, 653, 689, 734, j3o.
Sai!1t<-Roch (Curé de) [Jean Rousse] à Paris ; cilé p. 675.
Saii«t*Romaih (M. de); lettre qui lui est adressée p. 594.
Saint-S^yerin (Curé de) [A. de HodencqJ; dié p. 137, 149, 947.
Saint-Simon (Marquis de); lettre qui lui est adressée, p. 654.
SAnT-SiiioN (Duc de); lettre qui lui est Adressée, p. 738.
Saiiit-Veiiart (Ville de); citée p. 809, 3fo, 579, 683.
Saint-Vi.icbnt (Cap); cité p. i5i.
Salm ( Prince db); lettre qui lui est adressée, p. 713; dtép. 786.
Sambrb (Rivière de la); citée p. 33, 3oi. 394, 344, 393, 397, 4i4, 457, 493, 54o, 56o, 733, 786.
Sanazaro (Baldassare); lettres qui lui sont arlress(^es, p. 597, 61 4.
Sanazaro (Girolamo); lettre à lui adressée, p. 597.
Sarelm da Bbrtinoro (Lorenzo) ou Jar- RF.LLi; cité p. 554.
San Gbhiiii (Ferdinaud des Ursins, duc de) et plus tard de Bracciano ; lettre qui lui est adressée p. 558.
Sanguin (Jacques); sieur de Livry, niaitre d'hôtel du Roi ; cité p. 660.
Santds (Comte); lettre qui lui est adressée, p, 694.
Sablât (Évéque de) [Nicolas Sevin]; lettre qui lui est adressée, p. 684.
Sadssoy (Sieur du), officiai du diocèse de l'aris, nommé vicaire général sur la demande du Roi , puis évéque de Toul ; dté p. 179, 196,-34] ; cité comme évéque nommé de Toul, p. 347; cité p. 858, 365, 606, 63i, 634, 638; lettre qui lui est adressée, p. 684 (en qualité d'évéque de Toul); cité p. 687; lettre à lui adressée, p. 701.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Savuliar^ -^ Voy. Saovillan.
Sauvillan ou Savigluno (Siear dk); cité p. â68, 969, 6ii; lettre qui hii est adressée, p. 6&9.
Satoib (Dqc db); cité p. 3oo, Soi, 869, 447, 448, 564, 565, 698, 708, 737.
SÂvoiB (Ducbesse db). — Voy. Chbistuib (de France).
Savoie (Prince Eugène- Maurice db), comte de Soissons; cite p. 470; lettre» à lai adressëeB, p. 565^573, 6o4,6o7;citë p. 701, 705, 707, 708.
Savoib (Prince Thomas db); cité p. 583, G07.
Savoib (Duché de); eilëp. 349, 553, 569, 6i3, 734.
Saxb (Électeur de) ; cité p. 1 1 8 , 5o3 , 5o4 , 5io.
Sa\b ( Prince électoral de) [ Jean-^Geoi^es II J ; cité p. 118.
Saxe (Duché et électorat de); cit^ p. 597,
ScARPB (Rivière de la); citée p, 396, 999,
ScaouBBRG (Maréehal be), colonel général des Suisses; cité p. 470; lettres qui lui sont adressées, p. 558, 696.
ScHOMBERG (Frédéric-Armand, comte ro); cité p. 67, 69, i45; avis sur des envois d'approvisionnements qui lui sont destinés pour Saint-GuiUiain ; regrets de la trahison de son garde-magasin et avis pour qu tm fait semblable ne se renouvelle plus, p. 186; cité p. 198, 916, 969, 3o9, 399, 83 1, 34o, 499, 566; lettres qui lui sont adressées, p. 576, 578, 587, 588, 690, 599, 598, 600, 6o3, 607, 610, 6i4, 616, 617, 618, 699, 694, 699, 638; cité p. 643; leUres à lui adressées, p. 649, 661, 667; cité p. 674; lettres h lui adressées, p. 675, 687, 68g, 695, 698, 700, 703, 7o4,
706, 708, 711 ; cité p. 699,7^5,735.
Soaaiani. — Voy. Sghwbbib,
ScawEBtif ou ScBDERiK (BaroH de), mirâtre de Brandebourg; cité p. 449, 704.
SooTO (Abbé); lettre qui loi est adressée, p. 694.
SscaiiTAtaBS d'Étav (MM. les) de France, dtés p. 539.
Sedan (Ville de); citée p. ]46, aSa, 989, 608, 668.
Sbbz (Evéque de) [François Rouxel de Médavy]; cité p. s5o; lettre qui hti est adressée, p. 599; cité p. 653; lettres à lui adressées, p. 683, 687, 790, 791.
SéouiBB (Pierre). — Voy. Chancblibr.
SéGoiEB DB Saint-Brisson (Pierre), prévôt de Paris; lettre qui lui est adressée, p. 567. »
Sbinb (Rivière de); citée p. 588.
Sbubcet (Marquise db); lettre qui lui rst adressée, p. 557.
Sbnlis (Ville de); citée p. 119.
Sennetebrb (Mai*quis de T^ Ferté), père du manfchal de La Ferté; billet que Mazarbi lui écrit pour Taviser du déprl du Roi pour larmée, p. 91 ; cité p. 539, 558; letti*es qui lui Qpnt adressées, p. 559,
Ssifs (Arelievéque de) [Louis-Henri de Par- DAiLHAir DB Gondrin]; cité p. i5o, 193, 355 , 46o; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 56 1, 639; cité p. 646; lettre à lui adressée, p. 691.
Sbhtibblu (Comte); cité p. 679.
Sebvibi!! (Abel), surintendant des finances; cité p. 4; lettre que Masarin lui adresse sur les finances, p.7; dtép.i4,9o, 85, 1 06, 1 19 ; instractioûB sur la conduite à tenir avec le chapitre de Notre-Dame dans Taffaire de Rets , et nouvelles de la transaction avec d^Hoeqnificoart, p. i56; Maaario discute le cbifire que Ton doit payer
soo.
TABLE ALPHABÉTIQUE
h l'ëlecteur Palalin pour les levées qu'il s'engage à faire dans ses États; il touche un mot des agissements de Retz dans rassemblée du clergé et des projets que Ton prête au protecteur d'Angleterre sur le continent, p. ùhi; nécessité de payer ponctuellement Télecteur de Mayence; le Roi est décidé h ne pas soufirir la révocation cpie le cardinal de Retz a faite des pouvoirs de son grand vicaire, p. a46- 3^8; sur les négociations avec les électeurs Palatin et de Mayence; pi*ojet de voyage du prince de Hombourg en France qu'il faut éviter, p. 36 1 ; cité p. Soy, 366 , 365; approbation de sa conduite avec le duc de Neubourg; subvention que Ton donnera ë ce prince pour sou armée rt partage des conquêtes à faire, p. 377; Mazarin s'étonne de ce que Lionne n'a pas encore annoncé son retour d'Espagne , il lui écrit par l'intermédiaire du man'chal de Gramont, p. 3g 3; cité p. 385 , 660 , 661 , 469 ; Mazarin déplore de n^avoir pas un million d'or h distribuer en Allemagne ; le prince de Hombourg ne doit pas s'étonner que le Roi lui préfère un Français pour ambassadeur; l'électeur (le Mayence déconseille une alliance avec le duc de Neubourg; regrets dit retard que MM. de Gramont et de Lionne mettent à partir pour leur ambassade; Télecteur Palatin est trop exigeant, p. 483-487; cité p. 5.13; Mazarin l'entretient d'un projet d'emprunt, pour les affaires d'Allemagne, d'une somme de 3 millions; les principaux officiers de fînance devraient y contribuer par ordre, p. 538; cité p. 5i4, 539, 534); analyses de lettres à lui adressées, p. 547, 566, 577, 633; cité p. 643, 65 1, 653; lettres h lui adressées , p. 656 , 657, 665 ; cité p. 67 1 ; lettre à lui adressée , .p. 67 9 ; c\\â p< .68 1 ;
lettre à lui adressée, p. 691 ; cité p. 735, 736, 737,
Servien (Président Ennemont), ambassadeur en Savoie; dté p. 136; lettres qui lui sont adressées, p. 637, 666 ^ 687, 693, 737, 735.
Sebvien (M'°Ma présidente), ambassadrice h Turin ; lettres à elle adressées , p. 565 ,
Sru d'[)rgel.( Localité); citée p. 738.
SifcvB (M. de), — Voy. Priêyôt des marchands.
Severino (Don Luigi); lettre qui lui est adressée, p. 636.
Sbyron (Jean de), maréchai de camp; cité 83 , 113, 1 94 , 5oi ; analyses de lettres qui lui sont adressées, p. 544, 557,559, 56o, 563, 564, 570, 583,586, 6o5, 606, 610, 634, 668, 670, 676, 693, 696,698,734.
Sforza Pallavicini (Père); dté p. 358.
SiGNY (M. de); lettre qui lui est adressée, p. 63o.
SiLAKO ou SoLANO (Vîncenzo); cité p. 694; lettre qui lui est adressée, p. 736.
SiL^sus (Province de); citée p. 489, 537.
SiLHoii, secrétaire de Mazarin; lettre qui lui est adressée , p. 590.
SiLLERY (Marquis de); lettre qui lui est adressée, p. 575.
SiRi (Abbé Vittorio); cité p. 533; analyse d'une lettre qui lui est adressée, p. 553; cité p. 600, 71 4.
SoGciitt (Pietro- Antonio); lettres qui lui sont adressées, p. 563, 565, 58 1, 590, 601, 606, 609, 633.
SoissoNS (Comte de). — Voy. Savoie (Prince Eugène-Maurice de).
SoissoRS (Comtesse dis). — Voy. Mahcim (Olimpia).
Soissdifs (Généralité de); citée p. 4 os, 707.
TABLE ALPHABETIQUE.
S01S8ONS (Ville de); citée p. 85, 5&5, 56o.
S01SSONWAI8 (Pays de); cité p. 74.
Sous (Dom François db) , général espagnol ; cité p. SI36, 336.
Somme (Rivière de); citée p. 153,339, Ai 7, 664, 667,668, 743.
SoNGLAK (Sieur); cité p. 664.
SoRBikftEs (Sienr de) ; letlre qui lui est adressée, p. 547.
SoRBONNB (M.\f. les docteura de); cités . p. 590.
SoRBONNE (Collège de); cité p. 169.
SooABB (Cercle de); cité p. 119.
SonvRB ou SoovRAY (Jean de), marquis de Courtenvaux; cité p. 355.
SouvRK (Marquise dk); citée p. 637, 638; lettre qui lui est adressée, p. 735.
Spada (Cardinal); cité p. 61 5 ; lettre qui lui est adressée, p. 661.
Spezzia (Port de la); cité p. 698.
SpBzziA (Golfe de la); cité p. 603.
Spinola (Jean-Baptiste ) , duc de Saint-Pierre ; lettre k lui adressa;, p. 61 3.
Spinola (Marquis); cité p. 433.
Spinola (Jean-Pliilippe); lettre à lui adressée, p. 6]4.
Spinola (Daniele); analyse de lettres à lui
Stenay (Ville de); citée p. 383, 54o,
Stettin (Ville de) ; citée p. 116, 5 80.
Stoupe (Pasteur); cité p. 7.
Strozzi (Luigi); lettres qui lui sont adi*essées, p. 555, 583, 630.
SokDB: citée p. 61, 75, 76, 78, 79, 80, io4, 119, i65, 199, 3o3, 3o4, 3i4, 376, 433, 43A, 434, 445, 45i, 489, 490, 530, 538, 609, 630, 633, 63$, 64o, 646, 663, 665, 699, 700, 704, 7o5, 709, 710, 711.
SvkùE (Roi de) [Gustave -Adolphe]; cité p. 300.
Suàde (Roi de) [Charles -Gustave]; cil<' P« 79i 90, io4, 116, 117, 118, 119, i64, i65, 166, 167, 173, 174, 170, 176, 177, i84, i85, 186, 187, 188,
3o6, 3i5, 3oo, 333,334,413, 4i3, 4i6, 431, 433, 433, 434, 435,439, 43o, 433, 434, 443, 443, 444, 449, 456, 489, 490; Mazarin proteste de ses respects et rrde son service 7) envers le roi de Suède; il remercie ce prince des sentiments qu'il a à son égard et accrédit*^, par In pr^nte, le sieur Blondel auprès de lui, p. 5 16; cité p. 519, 630, 536, 537, 539, 537, 58o; lettre h lui adressée, p. 599; cité p. 608, 609, 616, 630, 635,633, 636, 64o, 669; lettre à lui adressée, p. 695 ; cité p. 703 , 704 , 7i3; lettre h lui adressée, p. 786; cité
Suède (Reine Christine de); citée p. 80, 167, 380, 319, 3ii, 345, 363, 373, 376, 391; lettre qui lui est adressée, p. 595; citée p. 601, 607, 609, 611, 6i3, 6i3, 6i5, 617, 64o; lettre h elle adressée, p. 643; citée p. 646, 653, 654, 660; lettre à eDe adressée, p. 665; citée p. 669 ; lettre à elle adressée , p. 673 ; citée p. 680, 683, 691, 695, 736.
StiiDB (Reme de), f^^mme de Charies-Gustave; lettre qui lui est adressée, p. 599.
SoEDE (Prince Adolphe de), généralissime des armées suédoises; lettre qui lui est adressée, p. 599.
Suédois (Peuple); cité p. 177, i85, 199, 300, 3o4, 433, 434, 439, 433, 44o, 613, 646, 700.
Suisse (Peuple); cité p. 1 37, 735.
Suisses (Troupes); citées p. 363, 363, 46i, 470, 473, 690, 691.
Sultan. — Voy. Grand-Seigneur.
Surintendants des fuiancbs (Servien et Fou-
TABLE ALPHABÉTIQUE
quel); Mazarin leur recommande le sieur Hervart, qu^il a toujours prolëgé, p. 53; cités p. 126, i3i, i38, iSo, i53,a85, 807, 347, 357, 359» 36o, /loi, 454, 48o, 533, 538; analyses de lettres qui
leur sont adressées, p. 546, 547, 55o, 646, 647, 658, 666, 668, 680, 681, 683, 698, 715 ; cites p. 699; lettres à eux adressées^ p. 7^0, 7^1, 740.
TiBocasT. — Voy. Cubhsbaclt.
Talbot (M.); lettre qui lui est adressée, p. 674.
TaloiN (Philippe), ioteodanl d'armée; cité p. 1 1, i3, ]8, 3i, 5o, 101, 10a, 1 44, 179, 173, s86, 194, 916, 917, 993, - 996, 999, 935,938, 957, .969, 970, 987, 988, 997, 34o, 488, 499, Soc; analyses de lettres qui lui soot adressées , p. 543, 548, 55], 559, 553; cité p. 569; lettres qui lui sont adressées, p. 568, 569, 571, 574, 578, 583, 584, 587, 590, 599; cité p. 594, 609, 6o4; lettres qui lui sont adressées, p. 606, 607, 608, 610, 611, 619, 6i3, 6f 4, 616, 617, 6s8, 619, .691, 693, 694, 697, 698, 699, 63o, 63i, 639, 633, 634, 687, 638, 64o, 64t, 643, 644, 645, 646, 649, 65i, 658, 659, 660. 661, 669, 664, 688, 719, 71 4; cité p. 700, 708; lettres à lui adressées, p. 789, 735, 789, 749; cité p. 794, 796,
Talon ( le jeune) ou Talon dd Qubsnoy, commissaire des guerres au Quesnoy; cité p. 194, 939; Mazarin connaissait déjà la nouvelle qu*il lui a envoyée de la levée du siège de Valenciennes; il n'en est nullement désespéré et recommande d'empêcher les désertions, p. 975; cité p. 367, 373 , 38i , 4i6; billet où Masarin lui apprend pourquoi on a dii renoncer à faire le siège de Cambrai, p. 487;dtép. 5i5;
analyses de lettres qui lui sont adressées; 573, 589, 588, 590, 593, 595, 610, 696, 698, 63o, 63i, 639, 633, 635, 636, 64o, 64 1, 649,643; cité p. 644; lettres à lui adressées, p. 646, 647, 65o, 656, 661, 669, 663, 665, 667, 674, 676, 678, 689, 683, 686, 689, 69a, 695,706, 7it,7s5;eitep. 699, 709; lettres à lui adressées, p. 797, 735, 738.
Talon (Denis), avocat général au Parle* ment; cité p. 346, 347, 36i, 464.
Talon (Abbé); cité p. 194; lettres qui lui sont adressées, p. 665, 676,
Tambonneau , sieur de Roquemont, conseillerclerc au Porlement; Mazarin le romereie du rapport qu'il lui a fait sur rAsserobiée du Parlement au sujet des maîtres de^ requêtes; il désire terminer l'affaire pour le mieux, p. 4o5.
Tabacchia (Angelo); lettres qui lui sont adi^essées, p. 584, 597, 608 « 654.
Tarbes (Évéque de); lettres qui lui sont adressées, p. 684, 791.
Tabbntk (Prince de) [La Trémoille]; cit:! p. 454, 64o, 690, 698.
Tartabe (Peuple); cité p. 495.
Tavbbnabini (Giovanni); cité p. 570.
Tbblon (Chevalier de); cité p. 75, 5 17, 590, 598, 599; lettres qui lui sont adressées, p. 689, 700, 705, 736.
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Ternkb (M. db); leUre94|ni lui sont odres- Bées, p. 7ot, 708, 705, 706.
Ibrron (SieoT dc). — Voy. Golbbrt du Tbrbon. ^
Tbrwbl (Sieur) ; cite p. 8â , 87.
ÎBSfliN (Riviè*e du); cîi^e p. à4.
Tbxel (lie), port de Hollande; cit^ p. iSg.
Thboli( Monseigneur) , archevêque de Mire; ietlre qui lui est adressée, p. 58 1.
Thi^vkhin (Sieur), chanoine de Paris; cité p. 167.
TniEicaB (Pays de); dtë p. ^17.
Thionvillb (Ville de); citée p. 596.
Thomas (Prince). — Voy. Savoie (Prince Thomas de).
Thobead (Abbé de) , agent général du clergé; lettres qui lui sont adressées, p. 63o, 683,791.
Thobigiit (Riment de); cité p. 337.
Thobn (Ville de); citée p. 600.
Thod (Président db), ambassadeur en Hollande; cité p. 458; Mazarin approuve le langage que de Thou a tenu aux États de Hollande; il a appris qn ils se refusaient h donner réparation à la France pour la capture de nos vaisseaux; les Provinces- Unies doivent, en ce cas, se préparer il la guerre contre nous et nos alliés, p. &63-665; Mcuarin le remercie des documents qu'il a envoyés,^ ainsi que du compte randu de ses entrevues avec l^s membres du gouvernement des Provinces- Unies, p. 5o5; lettres qui lui sont adressées, p. 69a, 718.
Thoiv ou Thuyn (Village de); cité p. 49,
Thurlob, secrétaire d*État de Cromwdl; cité p. &90.
TiLLET (M. dd); lettre qui lut est adressée, p. 67Q.
TiLLY (M. de), gouverneur de Collioure; lettre ë lui adressée, p. 696.
ToLEDO ou ToLkoB (Dou Inigo de). — Voy.
I^ioo.
ToMPSON ou Thohson (Sieur); cité p. 393. Tonnerre (Abbé de); lettre qui lui est
adressée, p. 567.
Tonnerre (Comte db); lettre à lui adressée,
T0REL1.1 DA Fano (Giulio); cité p. 555. Toscane (Grand-duc de) [Ferdinand de Mé-
dicis]; cité p. â.i/i, 355, 61 3, 683.
Tôt (Comte), ambassadeur de Suède en
France; cité p. 538.
Todcheprez (Sieur de); cité p. su, 671,
^7^1 &75, /183, 5 16, 7i5; lelti'es qui
lui sont adressées, p. 719, 730, 733,
738, 783. Tool (Ville de); citée p. 533.
To0L (Évéqne de). — Voy. Savssot (Do).
Toulon (Ville de); citée p. io5, 453, 55o,
Toulouse (Archevêque de) ; Pierre de Mnrca ;
cité p. 365, 595; lettres à lui adressées,
Toulouse (Pariement de); cité p. 5i 1.
Tournait (Ville de); citée p. 46, 48, 55,
3o8, 333, 639, Tours (Archevêque de). — Voy. Bouthil-
LIER (Victor le).
Tract (Sieur de); cité p. 55t, 557, 578. Transylvanie (Grand-duc de). — Voy. Way-
VOODB.
Tràves (Électeur de); cité p. 31 4, 53o,
Trêves (Ville de); citée p. 734.
Trille (M. dr); dté p. 733.
Trovbl (Sieur). — Voy. Tbrwbl.
TutOEVF (Pr&ident); cité p. i4 (iû), 5o6. Tulle (Évèque de); lettres qui lui sont adressées, p. 635, 691, 718.
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ToRc (Le), c est-à-dire le Sultan. — Voy. Grand-Seigneur.
TuRCv^ (Les) ou le peuple turc; cites p. 679 ,
Ti'RENNE (Mardchai de); Maznriu 1 engage à faire sortir sa cavalerie, p. j; complinienls sur la prise de Landrecies , et avis de ne pas rapprocher de la frontière, -p. 19; cite p. 90, 93, 98, 3o, 38, &5, /16, 68; compliment!}, sur ses opérations et celles de La Fertë, que Mazarin lui envoie de la part du Roi ; on approuve qu'il s a Hache au si^e de Gondé, p. iig; on Tin vite à dëlacber un corps de troupes inrlispensahle pour convoyer le pain jusqu'à son armée, p. 5o; avis qui! lui donne, ainsi qu à La Fei*té, d'une attaque imminente des ennemis, p. 59 ; cité p. 55 , 56, 58, 63, 6/», 65; le Roi se rend à Paris, ^ Mazarin aussi; il faut fortifier Douai et les antres places du Nord, p. 7 9 ; même sujet, p. 7/1; Mazarin est content des nouvelles qu on lui donne de Saint- Guilhain et Goudë; il règle les détails des convois de vivres et de fourrages, p. 80; parle de nouveau des charrettes des convois, p. 87 ; cité p. 89 , 90 , 97 ; avis d'un convoi escorté par M. de Lilh?bonne; Ma* zarin veut qu'on donne aux soldats 4 sols par jour et le pain ; il apprend avec peine quelesforliGcations de Saint-Guilhain ont été négligées , p. 1 o 1 ; Mazarin lui fait part des difficultés qu*ou éprouve à trouver des charrettes; il lui conseille de prendre les chevaux de Tarlillerie qui ne travaillent pas, p. 1 j 9 ; les ministres d'Espagne ont do nos forces une opinion supérieure à la vérité, heuroasement pour nous; le prince de Gondé se propose vainement de nous attaquer du côté de Quiévrain , p. ti6; avis de Tattaque probable de Gondé par les Espagnols ; les négociations
a^ec d'Hocquinoourt n'aboutissent pas, p. i3â; cité p. 190, 199, 193, 198, i36, 1Â5, 916; Mazarin envoie des armes à Boulogne pour 3, 000 Anglais; plaintes sur ce que beaucoup de r^iments sont bien faibles d'effectif, p. 9 lo- 9 1 3 ; avis que l'ennemi fait diligence pour reprendre la campagne et pense que nous attaquerons Ârion, p. 91 5; félicitations sur l'investissement rapide de Douai; il recommande celui de Tournay, s'il est passible, et déplore les fausses manœuvres et l'indiscipline de certains officiers supérieurs; du reste, les ennemis sont hors d'état d'envoyer des renforts, p. 916; billet de Mazann demandant à Turenne son avis sur divers projets, p. 9 1 7 ; Mazarin s'est occupé des muoitions et des cbariots; il a même ^voyé au Quesnoy ceux de la cour, avec du plomb, p. 993-99/1; lettre adressée par Mazarin à La Ferté et à lui sur les munitions destinées à Landrecies et au Quesaoy, p* 9 9^; Mazarin approuve que, n'ayant pu assiéger Tournay, Turenne se soit rejeté sur Valenciennes; il a bon espoir dans le succès et s'emploie à lui faire parvenir des bombes, des pionniers et des régiments de supplément; quant aux ennemis, op no voit pas où ils porteront . leur effort contre nous, p. 93i; intérêt que prend Mazarin au siège de Valenciennes; mécontentement qu'il éprouve de la désobéissance du chevalier de Gréqui, qu'on le renvoie h son gouvernement, p. 935 ; les demandes de crMM. de l'artillerie') en pièces et munitions sont impossibles à satisfaire; on enverra de Guise à Landrecies et au Quesnoy ce qui sera disponible, p. 936; les ennemis son( fort alarmés de notre entreprise sur Valenciennes; le Roi désire y aller dès que
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06 sera possible , p. 389 ; le Roi a reconnu qii'ii n*ëtai( pas de sa dignité d'aller ou camp, il ne viendra que poor la prise de la place, si elle a lieu; Turenne a dû recevoir un convoi de munitions; si Mazarin trouvait assez de voilures, il en aurait dëjh fait partir un second, p. s 43; Ma* zarin Teogage à prendre soin de sa santé et lui annonce renvoi de renforts, p. s 48 ; avis de Tarrivée de M. de Bridieu et du maréchal de La Ferlé h Guise, p. a 55; le Cardinal lui donne avis que lennemi doit tenter de secourir Valenciennes , p. 956; regrets que Mazarin éprouve de nos peiies devant Valenciennes; dispositions è prendre pour Tavenir, p. aSg; condoléances sur les blessés et les morts dans Tattaque des remparts de Valend^mes ; conduite à tenir avec les Suisses , p. â63; nouvdie 'que le cardinal lui donne du Piémont et du siège de Valence ; recommandation de ménager Tinfiinterie , envoi de munitions nouvelles, p. 365; conseils sur rétablissement des lignes de son armée, devant Valendennes ; prendre garde que la digue qui le réunit à La Ferté ne soit submergée, p. a68; cité p« 975, 976, 977, 978; Mazarin lui écrit qu il ne faut plus parler du malheur de Valendennes; il Tassure que le Roi et la Reine sont salisbits de lui au dernier poii4; recommandation de veiller k Condé et Saint^juilhain, p. 981; Mazarin revient sur Tintérêt qu'il, y a à sauver Condé; tort qu'on a eu de porter toutes les farines au camp; envoi prochain de munitions et artillerie, p. 987; regrets de Mazarin que Ton ait fait entrer si peu de farines à Condé; Talon partira demain pour fermée avec de Taisent, p. 996; regrets sensibles que Mazarin éprouve de voir Condé et Satnt-Gnilhain
HAZABIll. TUI.
menacés et prêts à nous édiapper; instructions à envoyer à M. du Passage, gouverneur de Condé, p. 3oi; accusé de réception d'an billet contenant iee projets formés par Turenne, p. 307; nouvelles que Mazarin a eues du chevalier de Créqui; moyens à employer pour obtenir une bonne capitulation h du Passage; tentative h faire sur une piaoe voisine de la Lys, p. 3o8; les ennemis ont fait sommation à du Passage; nous pourrions aller mettre le siège devant Saint-Venant ou Armentières; le Roi a toujours intention de venir À Tarmée, p. 3io;le prince dé Condé pousse les généraux espagnols à tout entreprendre, sachant qu'il n'a rien à perdre; avis de se tenir sur ses gardes, p. 3i9; les ennemis suaient heureux d'accorder une capitulation honorable au gouverneur de Condé , p. 3 i 3 ; maintenant que Condé a capitulé , le Roi a renoncé h son voyage; prendre bien soin des troupes sorties de Condé, p. 3i&; nouvelles de la marche des ennemis; ils ont certainement Tintention de combattre ; intérêt' qu'il y a pour Turenne h affecter de son câté les mêmes projets, mais à éviter en fait une bataille, sauf dans un lien avantageux; rMe du prince de Condé dans l'armée espagnole, p. 3i5; cité p. 986, 990, 991, 3i 6; Mazarin l'avise que les ennemis se proposent d'assiéger Saint^Guilhain ; il lui conseille d'assiéger de son eêté Armentières, p. 399; il confirme les projets précédents de l'ennemi ; si Turenne veut livrer bataille, il lui sera fourni des renforts dont Mazarin doi\ne le détail; nouvdles de leovoi par l'Empereur d'un corps de troupes contre le duc de Modène, notre allié, p. 33i; félidtations sur la tactique habile par laquelle il s'était dérobé à l'ennemi en levant son
npniviaii lATiotAti.
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camp ; plaisaDieries sur la colère du prince de Gofidë; Mazarin fait le compte des efiectifs , tant de ceux de reonemi tjue des iiAtres, ils sont h peu près égmai détails sur les travaux que nous exëcatons k Saiot-Goilhain et sur Tëtat des iri^res, p. 338-34 1 ; Leurs Majestés soot très satbbites de lui ; il loi aflGurme que, contrairement à ses prëvisioDs , Tenoemi assiégera SaÎBè^uilhain par force; conseil à Turenne de mettre le siège devant la Capelle, p. 34i-343; Maxartn f informe q«e les ennemis ont Tintention de ie foroer à rentrer en France; 3 Tavise que des dissentiments s'élèvent entre les gàiëraax espagnob et le prince de Gondë, p. 343'*3&&; le Roi approuve complètement le projet de siège de la Capelie; poiur avoir des troupes d*AiTas, on pour^rait charger M. de Ifondeieux ( qui en est gouverneur) d'un commandement actif, p. 348-349; cité p. 3q3, 33 4, 3a5, 336, 337; lettre de Mazarin rengageant h se poster entre le Castdet et Cambrai; ravitaillement de Saint-^nilhain, p. 3&4; recommandation d'épargner les environs d*Arras pour qu'ils soient en mesure de payer les contributions nécessaires aux troupes de M« de Mondejeax; prière de ménager Tamour-propre de ce dernier en loi faisant part des {wojets que Ton formera, p. 366; billet relatif h la conduite i^wi convoi de vivres k Saint^ufllumi , p. 371; fâieitalions sur tout ce qu'il a exécute; avis d'une attaque possible du Qnesnoy, p. 373.; cité p. 379, 38o, 387, 399, 396, 397, 4oi; Mazarin se r^ouit de la prise delà GapeUe, effectuée en pirésenoe de l'armée ennemie, p. 383 ; biUel de Mazarin relatif à une expédition proposée è M. de Mondejenx, p. 407; avis sur le mauvais état et les désertions
de l'année ennemie ; propositîo& faite par M. de Mondejeux, au lieu de eeHe qui lui était momise, p. 407; les ennemis ont dessein de bloquer Srin^6nilbain pendant l'hiver, p. 4ii; Mazarin conseffle d'utiliser le temps qui reste avant les quartiers d'hiver pom* fipiire le pins de mai possible aux ennemis; ii ffopose de ravager les environs de la Lys; nouYsHe de la balaîDe navale de Cadix et du tremblement de lerre de Lima, p. 4i4; Mazarin le presse de ne pas prendre ses quartiers d'hiver dans le Verraandois, p. 417; fl Tinviteli envoyer on détachement k M. de Mondejenx, p. 4t8;félialations sur sa conduite; avis sur les nouvelles dispositions prises pour les nouveaux quartiers d'hiver et la solde de l'infanterie, p. 4 18; Mazarin, aussitôt reçue k lettre de Tdrenne, adonné k Castdnau et èi La Ferté l'ordre de marché en arant, p. 457 ; Mazarin l'avise qu'il vient d*écrire h Lodchart pour savoir si le corps de troupes anglaises pourra marcha* anssitAt son débarquement, p. 47a; cité p. 4K3, 479, 478; approbation de son projet d'assi^r Cambrai; les Anglais seront demain aux environs de Montreuil , p. 476; Mazarin pense que Tureone sera satisfidt des troupes anglaises; le Protecteur offre de nouveaux renfbrts si l'on veut attaquer de suile les places maritimes, p. 607; cité p. 48 1, 48a, 488, 489, 493, 494, 497; Mazarin Im annonce on envoi d'argent pour les troupes; avis du d^rt du corps anglais qui se rend k Ham, on fera tout le possiUe pour ne pas mécontenter Gronmell, Turenne est prié de faire des propositimis Il cet égard pour les entreprises qui lai semUent opportunes, p. 499-5o3; Mazarin l'approuve de se repprocberdu coips
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de troopes anglaiaes auxquelles il pourra doouer ses ordres aussitAt qu'il le verra boo; raimée euneniiâ eal entre Saint* GuiUuiiD ei Mous pour f eiiq)idior de rien entreprendre, p. Si A; Mazarin lui propose divers renforts qu'il peut lai envoyer de plusieurs garnisons du Nord; les ennemis sont très emlNMri*a8sës pour la Ibur* niture du pain, p. 5ao; lettre coUective de Mazarin à Turenne et à La Fertë ordonnant au premier de se retirer en arrière pour couvrir la frontière et au second de continuer le.siège de Montmédy, p. 53S; eit^ p. 54o« 543, 548, 55i; lettres qui lui sont adressées, p. 553, 564, 570,573; cité p. 575; lettres à lui adressées, p. 579, 563, 584, 585; cité p. 693; lettres à lui adressées, p. 695,
«96, 698; cité p. 63o, 633; lettre àlui adressée, p. 635; eité p. 64o, 64i, 649 ; Icttiv k lui adressée, p. 643 ; lettres à lui adressées, p. 644, 645; cilé p. 647; lettres à lui adressées , p. 65o, 65 1, 655 , 656, 657, 658, 669, 664, 665; cité p. 667, 671; lettre à lui adressée, p.68t; cilé p. 689 , 683 ; lettres k lui adressées, p. 686, 716, 7t7; cité p. 688,690, 693, 697, 7i4; lettres k loi adressées, p. 718, 719, 790, 794, 7a6, 799, 73o, 73j, 739, 734, 736, 787, 741; dté p. 749, 743.
TvEBiDii (Vicomtesse db); citées p. t3, 48,
Turin (Ville et citadelle de); ettées p. 447, 55&» 573» 596, 606, 708.
UNivsRsiTi (de Paris); citée p. 63o.
Urbin (Ville d'); dtée p. 6t5.
Uasof, absUrsuis ou Obsini (Cardinal); cité
p. 458; lettres qui lui sont adressées,
p. 554, 609, 618, 6ao.
Uzbllrs ou HuuliiBS (Marquis p'); cité
p. 89, 936, 564; lettres qui lui sont adressées, p. 645, 649, 654, 655» 716.
Uzks (Due »'); cilé p. 643.
UxJss (Évèque d*) ; lettres qui lui sont adressées, p* 79t, 795.
Uzks ( Ç^adjuleur d"); cité p. 795.
Vabbbs ( Évéque de) ; lettre qui lui est adrefh sée,p. 708.
Vadakcoubt (Village de); eité p. 1 1. *
Vaulac (Comte de); dté p. 6o5.
Valdeci. — Voy. Walpeck.
VALBoa (Sieur); cité p. 595.
Valençat (Bailli de); lettre qui lui est adressée, p. 578; dté p. 598.
Valence (Douane de) [Dauphiné]; dtée p. 694.
Valebcb (Ville de), en Italie; dtée p. 966, 333, 33â, 369, 370, 871, 377, 4t6, 689, 64i, 644, 649, 654, 666, 677, 678, 679, 680, 681, 686, 687, 688, 699, 693, 694, 697, 698, 700, 734.
Valercieriies (Ville de) ; dtée p. 9 , 49 , 5 1 , 59,55, 64,67,69, 75,93,931, 935, 94o, 94i, 945, 956, 958, 969, 974,
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Aïo, At5, 48i, /i8a, 487, Agi, oi5, 56â, 589, 600, 607, 63o, 6S14 68&, 635, 636, 637, 638, 639, 6&0, 64i, 6i9, 6&3,6a, 645, 646, 64?, 648, 649, 65o, 65 1, 669, 664, 665, 669.
VALBivTi(Abbé); ciUi p. 699, 663.
Vallb (Marquis della); cilë p. 589.
Valot ou Vallot ( Médecin du Roi); cité p. 34, ifo; lettres qui lui 80Dtadre»iée9, p. 676, 679; cite p. 58o, 644.
Valpbrgub (Sieur de); cite p. 439, 438, 704,709,710.
Vandy (Jean-Baptiste d*Apreinont, marquis de); cite p. 3i 0 , 366, 4 18; lettres qui lui sont adressées, p. 676, 678; cité p. 586, 594; lettre à lui adressée, p. 698; cité p. 649; lettres à lui adressées, p. 669, 653; cité p. 661 ; lettres à lui adressées, p. 669 , 664 , 677, 689 , 697 ; cité p. 709 ; lettre h lui adressée, p. 739.
Vanicrlli (Sieur); cité p. 679, 677, 6o3, 608, 6t9.
Varobs (Marquis de); lettres qui lui sont adressées, p. 639, 647, 669, 665.
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